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AVANT-PROPOS 


Nous présentons ici, pour la première fois traduite en langue occiden¬ 
tale, la Yuktisastikâvrtti de Candraklrti précédée de l’édition critique du 
texte base de Nâgârjuna et de l’édition critique de son commentaire. 
Perdus en sanscrit, ces deux traités figurent parmi les rares œuvres de 
l’école Madhyamaka traduites au Tibet lors de la première diffusion du 
bouddhisme ( sna dur) dans ce pays. La Yuktisastikâ a été traduite une 
nouvelle fois au moment de la deuxième pénétration de la Loi au Tibet 
(phyi dar ), et cette version a été transmise jusqu’à nous par la tradition 
vivante du bouddhisme tibétain. 

D’un style dense et d’une composition apparemment éclatée, la 
Yuktisastikâ et sa Vrtti projettent le lecteur vers une échappée de cercles 
d’interprétation, vers où le sens initial, celui perçu en premier, se 
propage et s’élargit, trouvant son apex aux marges extrêmes du texte. La 
strophe d’ouverture et la strophe finale recomposent l’unité de l’œuvre. 
Le cœur du traité porte essentiellement sur l’analyse du vrai sens de 
l’enseignement de la production par conditions (pratityasamutpâda ), 
mais l’examen se poursuit de pair avec le questionnement portant sur la 
nature de l’être délivré et sur les conditions assurant la délivrance. 

La première partie du traité s’applique à montrer les conséquences 
nécessaires et inadmissibles, tirées des positions philosophiques qui par 
leurs thèses s’opposent ou barrent le chemin d’accès à la délivrance 
(vimukti ), au nirvana , à la connaissance de la réalité ( tattvajnâna ). Cela 
est dit et développé. Mais il y a plus, moins dit et moins développé. 
Notamment le problème posé dès la strophe d’hommage au Bouddha, à 
savoir la nature de la relation causale qui s’instaure entre d’une part la 
vue du pratityasamutpâda et d’autre part l’état de celui qui connaît ainsi 
la vraie nature des choses. Si l’herméneutique est ce qui dirige l’analyse 
philosophique de Candraklrti, et « yukti » est avant tout un terme se 
rapportant à la pratique de l’interprétation du sens de l’enseignement, 
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elle ne se constitue jamais en enquête autonome *; F analyse procède de 
pair avec la pratique qui engendre r«herméneute subtil» 1 2 , ayant le 
Munïndra pour «ancêtre éponyme». Le lieu par excellence où l’ensei¬ 
gnement est vérifié coïncide avec l’éveil ( bodhi ) : le Bouddha parvient à 
l’Eveil par la vue de la production par conditions 3 et, ensuite, enseigne 
ce qu’il a lui-même connu, il transmet l’enseignement. 

Dans le contexte de la pensée de Nâgârjuna et de Candraklrti, nous 
traduisons yukti par «raisonnement» ou «analyse critique» — le ternie 
est en effet sinon synonyme du moins très proche du terme viccira. On a 
parfois traduit yukti par «logique». Cet usage fait problème, d’autant 
plus que le terme n’est nullement univoque, ni dans la tradition 
indienne, ni dans la nôtre. Yukti est davantage le raisonnement portant 
sur l’analyse de la nature du rapport causal et sur les enjeux de l’acte 
(karman). On se souvient de la Carakasarnhitâ , traité médical de Caraka 
et «mémoire» panindienne : «La connaissance qui voit les choses 
comme produites par la conjonction d’une multiplicité de causes, il faut 
la reconnaître comme yukti, elle s’étend aux trois temps et par elle 
on réalise les trois (buts de l’homme).» 4 Chez Candraklrti aussi, l’une 
des modalités essentielles de yukti , est celle d’être un «raisonnement 
ordonné à un but», une «raison critique agissante» 5 en vue du salut. 
Lorsqu’elle s’applique à l’enseignement de la production par condi¬ 
tions, yukti est clairement définie comme étant le raisonnement connu 
sous le nom de catuskoti qui apparaît dans la première strophe du 
premier chapitre des Mülamadhyamakakcirikci , raisonnement utilisé par 
Nâgârjuna pour écarter les quatre modes de causalité auxquels se 
rattachent les divers systèmes philosophiques extra-bouddhiques et 
bouddhiques. Le recours au raisonnement et à rEcriture ( yukty- 


1 Comme c’est par exemple le cas de la Vyâkhyâyukti de Vasubandhu qui est un 

traité systématique d’exégèse, ou du Samdhinirmocanasütra qui contient une manière 
de systématique des canons herméneutiques. 

3 Ce terme n’apparaît pas chez Candraklrti; nous rempruntons à E. Lamotte, dans 
sa traduction du Samdhinirmocanasütra. 

3 E. Lamotte a étudié en détail les diverses traditions relatives à ce problème, dans' 
son article «Conditioned Co-production and Suprême Eniightment». Pour Candraklrti 
l’Eveil est simultané avec la connaissance de la réalité, cf. MAv 201.17-9. Le chemin 
lui, qui se meut par les trois sagesses ( prajnâ ), est progressif (kramena). 

4 Voir Biardeau, M., 1964, 445 et en note : hitddhih pasyati y ci hhcivân 
bcihukâranayogajân ( y uktis trikâlâ sa j fie y à trivargah sâdhyate yayâ //. 

5 Voir Scherrer-Schaub, C.A. Le terme yukti : première étude. Etudes Asiatiques, 
1981, vol. XXXV/2, 198 et n. 62. 
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âgamâbhyâm ) a pour but d’ «écarter le doute et la connaissance fausse 
de ceux qui en proie à T incertitude ne reconnaissent pas l’intention de 
l’enseignement du Bouddha et se demandent si tel enseignement se 
réfère au sens vrai ( tattvârtha ) ou bien s’il a été dit avec une intention; et. 
pour ces êtres niais qui comprennent comme de sens déterminé un 
enseignement qui est à interpréter» 6 . Cette enquête intervient au mo¬ 
ment où l’ascète (yogin) exerce la deuxième des trois sagesses, par 
l’exercice progressif desquelles les disciples instruits par renseigne¬ 
ment du pratityasamutpâda parviennent à la connaissance de la réalité 
( tattvajnâna ) ou du sens vrai ( bhütârtha ). Cette sagesse issue de la ré¬ 
flexion ( cintâmayl prajnâ) est un exercice d’analyse de l’enseignement 
par le raisonnement ( yukti ). Si l’ascète s’assure ainsi du sens exact des 
écritures, au moyen du raisonnement critique, sa connaissance ( jnâno ) 
néanmoins ne s’accomplit que par la constatation directe, la vue- 
personnelle de la vraie nature des choses, que le yogin acquiert par la 
sagesse issue de la méditation ( bhâvanâ ). Le sens vrai de l’enseigne¬ 
ment — et l’enseignement par excellence est celui de la causalité — est 
déterminé par deux critères principaux : le raisonnement (yukti ) appuyé 
sur les écritures (âgama) et la connaissance directe et personnelle 7 . 

Au début de la Yuktisastikâvrtti Candraklrti expose Vabrégé du 
chemin du Milieu (madhyamapratipad) : l’interprétation du pratitya¬ 
samutpâda en tant que vacuité de nature propre (svabhâvasünyatâ) et 
«fait que ceci est uniquement conditionné [par cela]» (idampratya- 
yatâmâtra ), enseignant par là succinctement le pratityasamutpâda du 
point de vue de la vision sans méprise des deux vérités (bden pa gnis pa 
phyin ci ma log par mthon ba , satyadvayâviparltadarsana). Il en indique 
aussi la portée : c’est en effet cette vue du pratityasamutpâda qui assure 
la sortie du cycle et est la «grande voie» 8 , par laquelle on réalise le 


6 Librement d’après Pr 42.5-8, 

7 Candraklrti confirme ces «canons herméneutiques», notamment dans la YSVr, P 
11 a3-11 a6 et n, 175, dans le fameux apologue de la rivière; dans le MAv 75.11-76.9, ad 
VI. 3, où il dit que Nâgârjuna prenant appui sur l’écriture et le raisonnement a compris 
exactement la réalité et, puisqu’il a vu la nature des choses, pour cette raison il est apte 
à l’enseigner, cf. MAv VI.3, Muséon 1910, 274 : «De la manière dont cet [homme] a 
compris la nature profonde des choses par l’Ecriture et aussi par le raisonnement, de 
cette manière il faut exposer [cette nature des choses] d’après et en suivant le système 
du noble Nâgârjuna.» 

Sur la connaissance directe et personnelle, voir infra P 20b6-22al, 22b5-23a2,23b5- 
24a3 et nn. 434, 449, 475. 

8 lam cher po , P 3a4, cf. 16b7. 
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double but du Bodhisattva : bien pour soi et pour autrui. Ailleurs dans le 
texte, il parlera de «navire de la connaissance de la production par 
conditions» ( pratltyasamutpâdajnânanau ) ou de «navire de la vision de 
la vacuité» ( sünyatâdarsanamahânau ), avec allusion évidente à la 
parabole du radeau 9 . Par la compréhension personnelle de la réalité qui 
consiste en vacuité ( sünyatâtattva ), par la vue de la production par 
conditions pareille au reflet — ni vraie, ni fausse — on parvient d’une 
part à la connaissance de la vraie nature des choses et d’autre part par la 
connaissance de la nature de la vérité conventionnelle, semblable au 
reflet, et en usant de miséricorde envers les êtres errant de par les 
existences, il est possible de transmettre l’enseignement à tous ceux qui 
sont encore égarés par les doutes et les vues fausses. Ces doutes ne 
peuvent être écartés que par un homme qui étant parvenu à la 
connaissance de la vraie nature des choses, ayant vu la réalité, est en 
mesure de l’enseigner. Lorsqu’on cherche à établir les critères qui 
déterminent le pouvoir de transmission de renseignement, on rencontre 
les mêmes qualités qui distinguent le Bodhisattva des Sràvaka et des 
Pratyekabuddha. La différence entre les trois sortes de personnages, 
selon Candraklrti, ne s’établit pas quant à la connaissance de la réalité 
— tous en effet parviennent à l’Eveil —, mais ils se distinguent par la 
qualité de leur engagement : pensée d’éveil ( bodhicitta ), de compassion 
( karuriacitta ) et connaissance du sans-dualité ( advayajnâna ). A qui, 
sinon au Bodhisattva de la dixième terre l0 , la terre du «nuage de la Loi» 
(< dharmamegha ), celui qui reçoit sa Consécration ( abhiseka ) par le 
Bouddha, pense Candrakïrti : «Et de plus, en louant et en enseignant aux 
autres la stance mystérieuse ( gtam gsan, *guhyakathâ ) de la production 
par conditions conforme à 1’[enseignement du Maître], ils sauveront à 
coup sûr ceux qui demeurent dans le grand océan du cycle des 
existences pour s’efforcer de conférer l’enseignement, et qui sont encore 
égarés par les fleuves de l’éternalisme et des autres vues.» 




9 Voir P 28b7 et P 19b5, n. 365 (réf.). 

10 Voir P 28b5-29a2 et MAv X.l, 349.11-350J4. 
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Nous avons ainsi brièvement esquissé le rôle du raisonnement 
critique dans la détermination du sens de renseignement et posé la 
question des conditions de la collation de renseignement. Cette 
problématique est sous-tendue au développement proprement philoso¬ 
phique qui fait le cœur de l’ouvrage. Du prologue — avec sa strophe 
d’hommage à Nâgârjuna — à l’épilogue chez Candrakïrti, et de la 
strophe d’hommage au Bouddha à la strophe finale portant sur le 
transfert des mérites du Traité chez Nâgârjuna, le thème de l’enga¬ 
gement se révèle de diverses manières : la strophe d’hommage, n’est- 
elle pas un acte de dévotion relevant de la pratique cultuelle? Et encore, 
l’hommage n’appelle-t-il pas une reconnaissance en retour ? N’est-ce 
pas par cet acte aussi que l’on s’inscrit dans une lignée? Candrakïrti en 
effet, s’autorise à transmettre cet enseignement reçu de Nâgârjuna, 
développé au moyen du raisonnement (yukti ) suivant le «chemin du 
raisonnement du Victorieux». 

L’analyse critique ou le raisonnement (yukti ), portant sur la nature de 
la causalité ( pratïtyasamutpâda ) aboutit chez Nâgârjuna et Candrakïrti, 
à fonder une philosophie particulière, dont les principes s’appliquent au 
système tout entier : les concepts fondateurs fonctionnent de concert et 
constituent un réseau relationnel servant de clef interprétative. Mais la 
question fondamentale sur laquelle repose l’analyse philosophique est : 
«Comment, par quel moyen, parvient-on à réaliser l’engagement, à 
«faire ce qui est à faire?» pour reprendre une formule ancienne. De ce 
point de vue, il faut savoir que lorsque la critique philosophique tente de 
définir le terme «vacuité» (sünyatâ) abstraction faite du type de 
relation 11 que ce terme entretien avec le terme «production par condi¬ 
tions» (pratïtyasamutpâda ), elle se limite à une explication partielle du 
système. Aussi, si Nâgârjuna et Candrakïrti interprètent le praiïtya- 
samutpâda par la «vision sans méprise des deux vérités», comment 
peut-on parler de leur doctrine comme d’un «agnosticisme»? Une telle 
vue ne relève-t-elle pas de la vérité morale, étant donné que les «choses 
sont vues ainsi», «en tant que telles», «vides», pour que l’engage¬ 
ment soit possible, pour que «ce qui est à faire soit fait»? Si tel est le cas, 
a-t-on ainsi écarté toute métaphysique? 

Et en poursuivant l’inlassable questionnement, la «cuisson du sens», 
demandons-nous quelle est la nature de l’analyse critique du Mâdhya- 

!i Sur la valeur pragmatique du terme «vacuité» et sur sa relation avec le terme 
«production par conditions», voir Seyfort Ruegg, Literature, 16-17 et 17, nn. 39, 40. 
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mika. La démarche déconstructive qui vise à faire surgir le sens de 
renseignement !2 , dans quelle mesure peut-elle être comparée au «doute 
méthodique»? De quel «doute» s’agit-il et à quel degré de l’analyse se 
situe-t-il ? Penseur ouvert, Candraklrti ne désavouerait pas le propos de 
Thistorien Paul Veyne 13 : «Les hommes ne trouvent pas la vérité : ils la 
font, comme ils font leur histoire, et elles le leur rendent bien.» 


Le lecteur découvrira au fil des notes combien nous sommes rede¬ 
vables au fondateur des Mélanges Chinois et Bouddhiques et à celui qui 
en fut l’un des Directeurs. Faute de les avoir connus personnellement, 
nous avons eu la chance, au début de nos études, de recevoir les 
encouragements épistolaires d’Etienne Lamotte. Nous espérons que 
cette œuvre inédite de Candraklrti vienne s’inscrire dans la tradition des 
études bouddhiques, telle qu’elle fut inaugurée par Louis de La Vallée 
Poussin. La gratitude que nous témoignons à MM. Hubert Durt et Jean- 
Marie Simonet, Secrétaire et Directeur des Mélanges Chinois et 
Bouddhiques , qui nous accueillent ici, est à la mesure de notre joie 
sincère. 

Notre reconnaissance profonde s’adresse aussi à toutes les personnes 
qui nous ont aidée dans la préparation de ce livre et, tout particulière¬ 
ment, à Marceline de Montmollin qui a lu le texte français et à François 
Obrist qui a vérifié la bibliographie. Aux bibliothèques de Cambridge, 
Kyoto, Oxford, Lausanne et Paris pour leur aimable dévouement. 

A nos camarades et à nos amis, d’ici et d’outre-mer. Aux Professeurs 
qui nous ont formée au questionnement philosophique et, parmi eux, à 
Joseph M. Bochenski, Louis B. Geiger (t), Emmanuel Levinas et Bruno 
Segre. Notre estime affectueuse (gces par ’dzin pa) s’adresse à la mé¬ 
moire de Constantin Regamey qui nous a initiée à l’indianisme : le 
souvenir de sa personne et de ses qualités n’ont jamais cessé d’éclairer 
les espaces d’ombre de notre parcours. Au Professeur Katsumi Mimaki 

12 Voir Seyfort Ruegg, 1985, 317, se référant à la démarche herméneutique : «This 
elicitation of meaning will satisfy the hermeneutic maxim that meaning is not to be 
inferred but elicited (sensus non est inféréndus sed efferendus ).» 

13 Veyne, Paul. Les Grecs ont-ils cru à leurs mythes ? Paris : Seuil, 1983, 12. 
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pour ses enseignements et son amitié. Aux Professeurs Akira Fujieda, 
Minoru Hara, Ernst Steinkellner et au regretté Géza Uray pour leur 
soutien bienveillant. A tous ceux qui par leurs travaux et leurs recher¬ 
ches ont suscité notre curiosité et nourri notre passion. 

Aux membres du jury, les Professeurs Johannes Bronkhorst et David 
Seyfort Ruegg, qui ont apporté leur précieuse contribution à une 
meilleure intelligibilité du texte. A notre Directeur de thèse, le Profes¬ 
seur Jacques May qui a pris une part décisive à l’annotation et à la 
rédaction de notre travail, et qui en a lu avec obligeance et minutie 
extrême les diverses versions. 

Le mérite leur échoit, les erreurs sont seulement nôtres. 

Que tous reçoivent ici l’expression de notre gratitude. 




ston pa bla na mecl pci’ i bsian pa dan // 
mdza pa ’di ’dra bla ma* i drin yin pas // 
dge ba f di yari ' gro ba ma lus pa // 
bées gnen dam pa ’dzin pa i rgyu ru bstïo // 


Tsori kha pa, Legs bsacl pa'ï sniri po , bKa’ ’bum, Gci , fol. 15a6-7 
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VkN 

VimalakJ rtinirdesa . 

Vsm 

Visuddhimagga. 

vvv 

Vig ra ha - vyâvartan J. 

Vyâ,Vyâkhyâ 

Sphutârthâ Abhidharrnakosavyâkhyâ . V. Abhidharmakosa . 

YS 

Yukti-sastikâ . 

YSVr 

Yukti-s asti kâ - vrtti . 

Y 

Index to the Prasannapadâ Madhyamaka-Vrtti. Voir Pra¬ 
sannapadâ . 
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LA YUKTISASTIKA DE NAGARJUNA 


Sanscrit . L'original sanscrit de la Yukti-sastikâ (YS) de Nâgârjuna 
(ca. 150-200) 1 est perdu. Le texte est partiellement conservé, grâce aux 
citations de la YS que l’on a pu repérer 2 dans d’autres ouvrages. 

Tibétain . La première traduction tibétaine connue est celle qui a été 
conservée par deux manuscrits de Dunhuang 3 . Cette version qui ne 
mentionne ni le titre sanscrit de l’ouvrage, ni le nom des traducteurs, 
remonte vraisemblablement au début du 9 e siècle; elle s’apparente au 
texte de base conservé dans la Vrtti 4 . Le catalogue des traductions 
tibétaines, établi au palais de lHan dkar (824) 5 recense le traité, voir 
Lalou, 1953, 333, N° 591. 

Trois siècles séparent cette première traduction tibétaine de celle qui 
nous a été transmise par les éditions canoniques. Œuvre des «savants 
traducteurs» Muditâsrî et Pa tshab Ni ma grags (1055-) 6 , cette version 
est sensiblement différente de la première. Les divergences toutefois 
portent essentiellement sur la terminologie et la syntaxe. Le sens du 


] Voir Seyfort Ruegg, Literature 4 : «Nâgârjuna is generally believed to hâve 
been born and to hâve worked in South-Central India (South Kosala or Vidarbha?) 
early in the first millennium P.C.». Sur la date de Nâgârjuna, les auteurs divergent, 
v. loc. cit., n. 11 (réf.). Seyfort Ruegg, 1982, se range à l’avis de Frauwallner, voir 
art. cit., 507. 

2 Chr. Lindtner a recensé douze strophes sanscrites de la YS, citées par d’autres 
ouvrages, v, Nagarjuniana, 100. Cf. aussi Yamaguchi, 1944, 29-109; Seyfort Ruegg, 
Literature , 19, n. 43; Tola & Dragonetti, 1983, 96-97. Par ailleurs, il semblerait que l’on 
ait retrouvé au Tibet un exemplaire sanscrit du Madhyamakâvatâra de Candraklrti. Si 
ces rumeurs devaient se confirmer, nous disposerions alors d’une strophe supplémen¬ 
taire sanscrite, en l’occurrence YS 50, v. infra, P 30b2-3, 30b5 et n. 640. 

3 Nous avons étudié et édité ces deux mss dans : Some remarks on PT 795 and 796. 

4 Voir infra, p. 3. 

5 Sur la date du catalogue, voir De Jong, 1968, 400, n. 2 (réf.). Sur l’orthographe 
«lHan dkar», voir Steinkellner, 1985, 216, n. 7 (réf.). 

6 V. Scherrer-Schaub, art . cit., n. 15 (réf.) 
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traité reste le même. Il existe aussi une version para-canonique attri¬ 
buée à Pa tshab et éditée au Zol par khan \ 

Chinois. La traduction chinoise de la YS (T. XXX, N° 1575, 254bl7- 
256al2, Lieou che songjou li louen) est l’œuvre du maître Dânapâla (?), 
de son nom chinois Shïhù , originaire de l’Udçfiyâna et qui travaillait à 
Kaifeng dès 982 7 8 . 


Éditions et traductions 

1. D’après la version tibétaine 

Japonais. Texte tibétain assorti de variantes 9 et accompagné de la 
version chinoise, avec un commentaire japonais inspiré de la YSVr, par 
Yamaguchi, S., 1944,29-109. 

Danois . Traduction par Christian Lindtner. Den rette læres très vers. 
Dans: Nagarjuna Juvelkœden og andre skrifter. Kpbenhavn : Visdoms 
Bpgeme, Sankt Ansgars Forlag, 1980, pp. 85-92. 

Anglais. Texte tibétain assorti de variantes, accompagné d’une tra¬ 
duction annotée, par : 

Lindtner, Christian. Sixty verses of Arguments. Dans: Nagarjuniana. 
Studies in the writings and philosophy of Nâgârjuna. Copenhagen: 
Akademisk Forlag, 1982, pp. 100-119. 

Tola, Fernando and Dragonetti, Carmen. The Yuktisastikâ of Nâgâr- 
juna. The Journal of the International Association of Buddhist Studies , 
Vol. 6, N° 2, 1983, pp. 94-123. 

2. D’après la version chinoise 

Allemand. Traduction accompagnée d’une reproduction photogra¬ 
phique des textes chinois et tibétain, par Phil Schaffer. Nâgârjuna, Yukti¬ 
sastikâ. Die 60 Sâtze des Negativismus. Nach der chinesischen Version 
übersetzt. Materialien zur Kunde des Buddhismus, Heft 3, pp. 2-21, 
Heidelberg, 1923. 


7 Nous remercions M. D. Seyfort Ruegg qui nous a signalé et procuré cette édition. 
Les références relatives aux diverses sources tibétaines sont données infra, loc. cit. 

8 V. Hôbôgirin, fasc. annexe, 147b; cf. Seyfort Ruegg, 1971,463, n. 67. 

9 V. infra, loc. cit. 
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Études 

Uryüzu, R. Nâgârjuna kenkyü (1): Küshô to Engi ni tsuite (Etude sur 
Nâgârjuna : à propos de la vacuité et de la production par conditions). 
Meijô Daigaku Jimbun Kiyô , Vol. 14, s.l., Octobre 1973. Nukizuri (tiré à 
part), pp. 23-40. Avec un essai de restitution sanscrite des strophes 1-3 
de la Yukti-sastikâ . 

— Nâgârjuna kenkyü (2), (Etude sur Nâgârjuna, 2). Kyoto Joshi 
Daigaku Jimbun Ronsô, N° 23, 1974, pp. 134-160. Avec un essai de 
restitution des strophes 4-12 de la YS. 

— Nâgârjuna kenkyü (3), (Etude sur Nâgârjuna, 3). Kyoto Joshi 
Daigaku Jimbun Ronsô, N° 29, 1981, pp. 34-59. Avec un essai de 
restitution des strophes 13 à 27 de la YS. 

— Rokujüju Nyoriron ni okeru Nâgârjuna no shisô (La pensée de 
Nâgârjuna dans la YS). Bukkyô gaku, N° 12, Tokyo, Octobre 1981, 
pp. 1-24. Avec un essai de restitution des strophes 28 à 42. 

Seyfort Ruegg, Literature, pp. 19-20. 

Scherrer-Schaub, Some remarks on PT 795 and 796 . 


Commentaires 

La Yukti-sastikâ-vrtti de Candraklrti qui fait l’objet de ce livre, est le 
seul commentaire indien à la Yukti-sastikâ de Nâgârjuna. 

Il existe, à notre connaissance, deux commentaires tibétains: 

1. Le commentaire de Tson kha pa (1357-1419), répertorié à la fois 
parmi les œuvres de Tsori kha pa et de rGyal Tshab rJe (1364-1432), 
à savoir : 

— Rigs pa drug eu pa i zin bris rjei gsun béin rGyal tshab chos rjes 
bkod pa bzugs so.[ Abrégé de la Yukti-sastikâ. Notes prises par rGyal 
tshab d’après Renseignement du Vénérable (Tson kha pa)]. Voir Tson 
kha pa, The Collected Works (gSun ’bum), vol. 15 ( ba ), New Delhi 
1979, pp.595-617. 

— Rigs pa drug eu pa i zin bris rJe i gsun bzin rGyal tshab ehos rjes 
bkod pa bzugs so. Texte identique au précédent. Reproduction de l’édi¬ 
tion de IHa sa, Zol par khan, voir A Catalogue ofthe Tôhoku University 
Collection of Tibetan Works on Budclhism. Sendai, 1953, N° 5444 (Ca 1- 
11). Edition indienne s.l., s.d, pp. 462-472. 
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2. Le commentaire de gZan phan (1871-1926) : 

Rigs pa drug eu pa’i tshig le'ur byas pa zes bya ba’i mehan ’grel 
bzugs so. Voir gZan phan chos kyi snan ba (1871-1926), The Collected 
Works of gZan phan. Publ. by the Ven. D. G. Khochhen Tulku, Nying- 
mapa Lamas’ College, Clement Town, Dehra Dun, U.P. and Printed at 
the Jayyed Press, Ballimaran, Delhi, 1978, pp. 459-495. 


LA YUKTISASTIKAVRTTI DE CANDRAKIRTI 


Sanscrit . L'original sanscrit de La Yukti-sastikâ-vrtti (YSVr) de 
Candraklrti (ca. 600-650) 10 est perdu. Quelques lignes de la prastâvanci 
ont été identifiées par Gokhale, au dos d’un manuscrit des Madhyama- 
kahrdayakârikâ de Bhâvaviveka, découvert au monastère de Za lu en 
1936 par Râhula Sâmkrtyâyana. Voir Gokhale, 1958, 165, n. 1; infra , 
tib., n. 4-4. 

Tibétain . La traduction tibétaine de la LSVr, conservée par les édi¬ 
tions canoniques 11 a été exécutée par l’équipe des Indiens Jinamitra, 
Dânasïla, Sïlendrabodhi et du célèbre lo tsâ ba Ye ses sde, v. P 33b3 et 
n. 706 (réf.). 


Traductions 

Japonais. Traduction annotée par Uryüzu, R. Rokujûju Nyoriron 
[Rokujûshiju no seiriron oyobi chüshaku]. Dans : Daijô Butten , vol. 14, 
1974, pp. 5-88, 364-372 (notes). 

Études 

Lindtner a analysé un passage de YSVr (P 23a2-23bl), v. Lindtner, 
1981, 167-168. 

Nous avons résumé le contenu du texte pour YEncyclopedia oflndian 
Philosophies , ed. by K. Potter, s.v. Yukti-sastikâ-vrtti (en préparation). 

^ Il 


10 Sur la date de Candraklrti, v. Sevfort Ruegg, Literaturejl, n. 228; 1982,513-514. 
n Les références sont données infra, loc. cit. 
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Les récits sur la vie de Candraklrti semblent suivre le Maître 
Mâdhyamika dans son goût pour les clairs-obscurs. D’après le colophon 
de notre texte, Candrakïrti serait originaire de Samata. Bu ston (1290- 
1364) i2 , Taranâtha (né en 1575) 13 et Sum pa mKhan po (1704-1788) 14 
fournissent deux orthographes, Samana et Samanta. Tous précisent que 
le lieu se situe «dans les régions du Sud» {Iho phyogs, yul Iho phyogs). 
Reste à savoir de quel «sud» il s’agit. Si, comme nous le pensons 15 , cela 
se réfère aux régions situées au sud du Tibet, le lieu d’origine de 
Candraklrti ne serait pas nécessairement à chercher dans le Deccan. Il 
est un lieu, à la consonance proche de Samata, beaucoup cité par les 
sources du 6 e et du T siècle, à savoir Samatata 16 . C’est le nom d’une 
région de l’Est de l’Inde, située dans les bouches du Gange, mentionnée 
par le savant indien Varâhamihira (mort en 587) dans l’un de ses ouvra¬ 
ges, la Brhatsamhitâ , qui contient une géographie de l’Inde 17 . Le pèlerin 
et grand traducteur chinois Xuanzang qui voyagea en Inde de 629 à 
645 18 , décrit le royaume de Samatata : «Ce royaume a environ trois 
mille li de tour, et sa capitale, une vingtaine de li. Il est voisin d’une 
grande mer, et de là vient que le sol est bas et humide. Les moissons de 
grains sont très abondantes, et l’on recueille une quantité de fleurs et de 


12 Voir Seyfort Ruegg, 1966, 3. 

13 Seyfort Ruegg, 1959, 91; sur le témoignage de Târanâtha, cf. Seyfort Ruegg, 
1982,515-516. 

14 Mimaki, BSGT, 11. 

15 V. infra P 33a8 et n. 702. 

16 Notre supposition semble confirmée par un renvoi sibyllin que l’on trouve dans 
l’Index de la traduction anglaise de Târanâtha qui, s.v. Samatata, renvoie à la p. 198 qui, 
à son tour, fait mention des trois orthographes du lieu d’origine de Candraklrti. 
Malheureusement sans références, voir Chattopadhyava, D., 1970, p. IX de l’Index. 

17 V. Kern, IRAS 1872, vol. 5, 82. 

18 V, Gernet, Le monde chinois, 198-199; 244-246. 
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fruits. Le climat est doux; les mœurs sont pures, mais les hommes sont 
d’un naturel dur et cruel. Ils sont petits de taille et noirs de couleur. Ils 
étudient avec ardeur, et suivent à la fois le sentier de l’erreur et de la 
vérité. Il y a une trentaine de couvents, où l’on compte environ deux 
mille religieux, qui étudient tous la doctrine Chang-tso-pou (l’école des 
Sthaviras) 19 . Il y a cent temples des dieux; les hérétiques des différentes 
sectes habitent pêle-mêle; les plus nombreux sont les Ni-kien 
(Nirgranthas) 20 , qui vont nus. A une petite distance de la ville, il y a un 
Stoûpa , qui a été bâti par le roi Wou-yeou (Açoka). Jadis, en cet endroit, 
Jou-lai (le Tathâgata) expliqua, pendant sept mois, la loi sublime, en 
faveur des Devcis. A côté, on voit un endroit où se sont assis les quatre 
Bouddhas passés, et où ils ont laissé, en faisant de l’exercice, les traces 
de leurs pas. A une petite distance de ce lieu, on voit, dans un couvent, 
une statue du Bouddha, en jade bleu. Elle est haute de huit pieds, et offre 
au complet tous les signes de beauté. Les effets de sa puissance divine 
éclatent en tout temps ...» 21 

Issu d’une lignée de Brahmanes (Sum pa mKhan po, 94), ayant la 
charge de Précepteur ( upâdhyâya ) de l’Université de Nâlandâ (Tara- 
nâtha 198; Sum pa mKhan po loc. cit .), Candrakïrti est inconnu de 
Xuanzang. Ce dernier passe cinq ans dans la grande Université, où il suit 
l’enseignement de Sïlabhadra. Le Maître indien, étonnant vieillard 22 , 
appartient à la famille royale de Samatata. Brahmane de naissance et lui- 
même élève de Dharmapâla 23 , il enseigne une doctrine à bien des égards 
en désaccord avec celle de Candrakïrti. Cette raison suffît-elle à justifier 
le silence du pèlerin chinois, obnubilé par l’ardeur et la dévotion envers 
son Maître Sïlabhadra 24 ? 


19 Les Sthaviravâciin ou Theravâdin, «ceux qui professent [l’enseignement des] 
Anciens»; cf. Lamotte, Histoire, index, s.v. Sthavira; Bareau, Sectes, ch. XIII et XXIX; 
sur les Sthavira chez Xuanzang, Lamotte, op. cit., 597. 

20 Les Nirgrantha, disciples du Mahâvlra, à savoir les Jaina, 

21 V. Julien, Mémoires , T. 2. 81-82. Sur la valeur de ces récits et le sens de ces 
«cartes religieuses», v. notamment Mus, Barabiidur , 597. 

22 Voir notamment Mimaki, ER, vol. 13, 321a: «Although Sïlabhadra was 106 years 
old when Hsüan-tsang met him, he taught the Vijnânavâda théories to Hsüan-tsang for 
about five years.» 

23 Voir Mimaki, art . cit., 320b. 

24 Dans les sources chinoises on trouve la trace d’une certaine «rivalité d’école», en 
vogue à Nâlandâ à l’époque de Candrakïrti, et opposant Sïlabhadra (école Vijnânavâda) 
à Jnânaprabha (école Madhyamaka, cf. Seyfort Ruegg, Literature , 67), voir La Vallée 
Poussin, MCB 2, 1933, 63-66. Forte, 1974, 150, signale le témoignage de Divâkara : 
«Célébré a questo proposito, nel buddhismo estremo orientale, è il resoconto orale fatto 


CANDRAKIRTI 


XXXIII 


Ces journaux de voyage et chroniques historiques, où quelques 
données, facilement interchangeables, semblent reprises d’un patri¬ 
moine plus vaste, invitent à nous interroger sur la valeur d’une 
narration 25 relatant des faits indiens du 6 e ™ 7 e siècle, transmis par 
des sources chinoises contemporaines et des chroniques tibétaines 
tardives 26 . Hors du souci de consigner des faits, ce qui préoccupe en 
premier l’esprit indien est l’impératif de préserver une tradition ininter¬ 
rompue. Peu importe si pour en rendre compte l’on truffe les récits 
d’évenements fabuleux 27 , de prophéties ou d’allégories. Un personnage 
historique se définit par le rôle qu’il joue dans la transmission d’un 
enseignement, dont la succession continue est garantie à la fois par le 
lignage «maître/disciple» 28 , mais aussi par le tissu des textes. Ce qui, 
disons-le d’emblée, n’a pas empêché les commentateurs indiens de se 
distancer, voire de critiquer la pensée de leur Maître. Quoi qu’il en soit, 
à cet égard les choses sont claires : Candrakîrti s’insère dans la tradition 
bouddhique du Mahâyâna et plus précisément de l’école Madhyamaka, 
dont le fondateur est Nâgârjuna 29 . 

Voici ce qu’il dit, dans les stances de louange 30 qui apparaissent en 
épilogue de la Prasannapadâ : 


da Divâkara ai suoi discepoli cinesi sulle due diverse correnti esistenti intorno alla meta 
de! settimo secolo in seno al monastero di Nâlandâ». Ib. 151; Mimaki, art. cit ., 321a. 

25 Comparer avec Claude Calame, 1988, 9-10, s’interrogeant sur l’utilisation du 
concept de mythe. 

26 Par exemple, dans le cas des données sur la vie de Candrakîrti, il est difficile de 
décider si elles concernent notre auteur ou l’un ou l’autre de ses homonymes. Voir 
Seyfort Ruegg, Literature , 105, n. 334 : «Buddhist tradition has distinguished between 
those writings of Candrakîrti that belong to the Sûtra System ( mdo lugs), such as the 
Madhyamakâvatâra and the commentaries on Nâgârjuna’s and Àryadeva’s treatises, 
and those that belong to the Mantra system (sriags lugs), such as the Pradïpoddyotana ; 
but it ascribes both categories to one and the same person». Cf. aussi Bu ston, Chos 
’byuri, fol. 837.1-3. 

27 L’exemple le plus frappant est sans doute celui des Jâtaka, les récits sur les vies 
antérieures du Bouddha. Ces apologues, empruntent leurs thèmes au fonds commun 
indien, et sont repris à leur tour par Xuanzang notamment. Le désert est le désert, mais 
on est néanmoins surpris de constater la ressemblance entre son récit de la traversée du 
Taklamakan et celui des déserts indiens transmis par plusieurs Jâtaka. Cf. aussi Mus, 
Barabudur, 596. 

28 Sur la nature de la relation «maître/disciple», voir Hara, 1980. 

29 Cf. l’épilogue de la YSVr P 33a5-33b2. — Pour une étude exhaustive de l’école 
Madhyamaka, voir Seyfort Ruegg, Literature. 

30 Ces stances qui apparaissent dans le colophon de la version tibétaine de la 
Prasannapadâ , (TT 98, N° 5260, fol. 224a3~225b2) immédiatement après le bref 
colophon du dernier chapitre de l’ouvrage, et qui manquent dans les mss sanscrits édités 
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«Pendant longtemps Nâgârjuna et Râhulabhadra ont clai¬ 
rement enseigné ces doctrines et leur paroles ont été suivies 
par Deva. Par l’étude pénétrante de son Traité la certitude est 
née dans l’esprit de ses disciples. Eux aussi ont vaincu tous 
les hérétiques et ont exposé pendant longtemps l’enseigne¬ 
ment du Muni excellent. 

Mais Nâgârjuna, le fils des Jina, après avoir coupé sa tête 
et l’avoir donné, par pitié, à l’homme qui est venu la lui 
demander, est allé au paradis SukhâvatI 31 . Depuis longtemps 
les livres qu’il a composés et aussi la foule de ses disciples 
ont disparu. Maintenant que le soleil de la Vérité s’est 
couché, sa doctrine n’est nullement claire. 

Aujourd’hui la plupart des hommes n’excellent qu’à 
saisir le sens établi par des métaphores. Ils se sont éloignés 
du bon chemin et se sont intoxiqués en buvant le vin du 
raisonnement. La doctrine du Bouddha est troublée car 
l’intelligence de la Vérité proclamée par l’Omniscient fait 
défaut. Béni soit celui qui rejette le doute — ne fût-ce qu’un 
instant — et pénètre dans la Vacuité.» 32 


par La Vallée Poussin, sont conservées en sanscrit grâce à un manuscrit découvert par 
Tucci. Elles ont été éditées et traduites par De Jong, 1962. 

31 Cf. la «prophétie» ( vyâkarana ) du Lankâvatâra-sütra, (LAvS X. 165-166), citée 
par Candraklrti en MAv 76.13-16, Musé on 1910, 274-275; cf. Seyfort Ruegg, 1971, 
450-452. 

32 Voir De Jong, 1962, sanscrit 50, tibétain 53, traduction 55. 








PROFIL DU TEXTE 


La Yukti-sastikâ-vrtti, contrairement à la Prasannapadâ , surprend 
par son style concis, l’absence presque totale d’indications concernant 
les sources citées, l’anonymat des interlocuteurs de Candrakïrti. La 
tentation, à quelques égards légitime, qui consisterait à interpréter ces 
paramètres en critères de qualité relèverait d’une approche superficielle 
du problème. Nous nous sommes efforcés de retracer les sources et 
d’identifier les personnages qui interviennent dans le débat. Le texte a, 
dès lors, pris du relief. Quelques-unes des citations sont d’une précision 
remarquable, exemple probant un passage du Pramâna-samuccaya de 
Dignâga 33 . Qui plus est, le «flou» apparent du texte n’est pas du tout 
suivi d’une quelconque imprécision dans l’enseignement qui y est 
donné. 

Par ailleurs, si l’on connaît un peu l’aspect dévotionnel de la 
transmission des textes (que l’on songe par exemple au «culte du 
livre» 34 ), il est en revanche difficile de s’imaginer dans quelles condi¬ 
tions s’effectuait une telle transmission. Quelle était la part du livre écrit 
et celle de l’enseignement oral? Dans le cas précis, où la Yukti-sastikâ et 
la Yukti-sastikâ-vrtti se situent-elles dans l’«espace religieux»? 

Une indication du rôle joué par la Yukti-sastikâ parmi les ouvrages de 
Nâgârjuna, est donnée par Candrakïrti. En commentant la strophe de 
louange au Bouddha qui sert de prologue à la Yukti-sastikâ, il dit : 


33 V. infra , P 10b4 et n. 160 (réf.). 

34 V. notamment Schopen, 1975; Kajiyama, Y., 1984, 11-12. Il est intéressant de 
noter que l’un des mss de Dunhuang conservés à Paris (Peliiot tibétain 350) atteste un 
rituel d’introduction de livres sacrés dans un Stüpa avec accompagnement de mantra et, 
notamment (PT 350, recto 1. 10-11), de la célèbre stance ye dharmâ hetu-prabhavâ ... 
Sur cette stance, voir infra n. 48. 
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«Pourquoi le Maître» alors qu'il n’a pas énoncé d’éloge 
dans la Sünyatâ-saptati et dans la Vigraha-vyâvartanT, en 
énonce-t-il un dans l’œuvre présente, qui appartient elle 
aussi à la Doctrine du Milieu? 

— Réponse ; La Sünyatâ-saptati et la Vigraha-vyâvartanT 
procèdent des Müla-madhyamaka-kârikâ\ étant donné que 
ces œuvres n’ont pas d’existence indépendante et séparée 35 , 
il ne s’y trouve pas d’éloge énoncé à part.» 

Et un peu plus loin : «Mais dans le cas de la Yukti-sastikâ, elle a été 
composée au sujet de l’analyse de la production par conditions en tant 
qu’[enseignement] fondamental, tout comme les Mülamadhyamaka- 
kârikâ. Elle ne peut donc être considérée comme découlant de celles- 
ci» 36 . 

La dévotion au Bouddha, exprimée par l’hommage de la strophe 
liminaire, sanctionne à la fois la filiation dans la transmission de 
l’enseignement et l’adhésion à la vraie nature des choses ( dharmatâ ) que 
le Bouddha enseigne et qui constitue sa vraie nature 37 : 

«Dans un mouvement de respect envers le Tathâgata, qui 
enseigne toutes ces choses, et qui n’est pas distinct de la 
nature propre de la production par conditions, il [Nâgârjuna] 
commence par lui rendre hommage» 38 . 

Dévotion au Maître et adhésion à la Loi se confondent. Et cela est 
canonique : le Bouddha ayant découvert la loi de la production par 
conditions ( pratïtya-samutpâda ) parvient à l’Eveil ( bodhi ) et souhaite 
un maître «qu’il pourrait estimer et servir. N’ayant trouvé personne qui 
lui fût supérieur, il prit la résolution de «s’attacher à la Loi qu’il avait 
lui-même découverte, pour l’honorer, la respecter et la servir» 39 . 


35 Comme le montre notre texte, Candrakïrti pense que la SS et la VVV déve¬ 
loppent en détail un point de doctrine qui se trouve dans les MMK, voir infra, P 2b4-7 
et nn. 15,16, 

36 V. infra, P 2b7-8. 

37 Le Bouddha «devient» la Loi, «est constitué» par elle. Cf. Mus, Barabudur, 732; 
infra P 8a4 et n. 111. 

38 V. P2b2etn. 10. 

39 Lamotte, Histoire, 27 et n. 12 (réf.); cf. Mus, Barabudur, 731 et n. 1; cf. infra 
P 20b7-8 et n. 399. 
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De par son style extrêmement sobre d’une part et de par le sujet 
qu’elle développe, la Yukti-sastikci-vrtti présuppose toute une série de 
données scolastiques et de thèmes philosophiques. Les aborder ici 
reviendrait à écrire un autre livre. L’essai de traduction que nous 
proposons est abondamment assorti de notes qui renseigneront le 
lecteur sur le contexte. La brève esquisse qui va suivre est centrée 
sur deux thèmes principaux faisant l’originalité de l’exégèse de 
Candrakîrîi : 

— le principe du pratitya-samutpcida , ou le vrai enseignement de la 
causalité. 

— la connaissance du sens profond du prciti tya-samutpâda, ou 
connaissance de la réalité ( tattva-jnânci ). 


Pourquoi la vue de la vacuité est le «grand navire» 

Bref aperçu du concept de cause et de production 

PAR CONDITIONS CHEZ NâGÂRJUNA ET CaNDRAKÏRTI 

Il n’est guère surprenant de constater que dans un système de pensée 
ou l’acte ( karman ) intervient directement dans le devenir comme dans le 
maintien du monde, l’étude de sa dynamique ait occupé en large partie 
les réflexions des penseurs indiens. Philosophie d’action au premier 
chef, le bouddhisme exhorte dès ses débuts les disciples à s’appliquer au 
chemin, à réaliser la connaissance qui parviendra à les délivrer de la 
condition de servitude à laquelle ils sont assujettis. Aussi, il n’est certes 
pas exagéré de dire que le bouddhisme est une doctrine du «faire». 
Encore faut-il en préciser le sens. 

Au départ une certitude : l’acte ( karman ) sous certaines conditions 
mûrit en fruit de rétribution ( vipâka ). Le mécanisme de la rétribution est 
un point de doctrine incontestable. Le Bouddha a enseigné l’existence 
de l’acte et du fruit 40 , et la vue fausse par excellence ( mithyâ-drsti ) est 
celle qui consiste à nier l’acte et la rétribution 41 . Classé parmi les choses 
«inconcevables» ( acintyo ), et alors que le Bouddha interdit d’y penser 42 , 
le dogme de la rétribution de l’acte ( karma-vipcika ), n’a cessé d’être au 
cœur des réflexions et des controverses scolastiques: quelle est la nature 


40 V. infra , YS 32 et Vr P 24a5-7 et n. 479 (réf.). 

41 Cf. P 5a6 et n. 62 (réf.). 

42 V. infra n. 479 (réf.). 
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de l’acte, de l’être circulant dans le cycle des existences (samsara)! 
Comment s’asservit-on au monde? Par quoi s’en délivre-t-on? 

L’une des sources scripturaires qui fondent le débat entre scolas¬ 
tiques et Candrakîrti, au sujet de la nature de la causalité ou de la 
«connexion entre la cause et l’effet» ( hetu-phala-sambandha) 4i t est le 
Paramârtha-sünyatâ-sütra. Voici l’énoncé, dans l’une des versions du 
Kosa : «L’acte est, le fruit est; mais il n’est pas d’agent qui abandonne 
ces skandha- ci et prenne ces skandha- là, indépendamment de la rela¬ 
tion causale [dharma-samketa ] 44 des dharmas. — Quelle est cette 
relation causale? — A savoir : ceci étant, cela est; par la naissance de 
ceci, naissance de cela; le Pratltyasamutpâda.» 45 Vasubandhu pense 46 
que le süîra enseigne l’inexistence d’un agent, âtman, purusa, etc., sans 
écarter l’existence des skandha ; l’entité assujettie à la loi du karman 
n’a qu’une existence de dénomination (prajnapîi-sat ), établie sur la 
base de ( upâdâya) ses constituants, existants substantiellement (dravya- 
sat ). Mais la position de Vasubandhu se heurte à l’une des apories de la 
causalité que Candrakîrti s’applique à dénoncer. L’agent est, par excel¬ 
lence, la cause efficiente de l’acte, c’est-à-dire «ce qui effectue», «ce 
par rapport à quoi il y a effet» 47 . Si l’on écarte l’agent, l’effet serait 
privé de cause: «Si on pense que l’acte existe en l’absence d’agent, il 
n’existe pas, car il n’y a point d’acte en l’absence d’agent. [...] Si vous 
ne voulez pas d’agent, il faut rejeter Pacte, qui n’aurait pas de cause... 
Par conséquent, en l’absence d’agent, Pacte aussi n’existe pas. Et le 
[sütra] qui enseigne : «On ne perçoit pas d’agent, Pacte existe, la 
rétribution existe», il nie que l’agent existe en soi et ne nie pas qu’il 
existe comme membre de la commune pratique des désignations 
interdépendantes (brten nas gdags par bya ba tha shad kyi yan lag tu 


43 Cf. infra, P 5a 1: «... l’enseignement d’après lequel on est venu de l’autre monde 
en celui-ci et on ira de celui-ci en l’autre, enseigne que l’acte et le fruit se produisent en 
connexion (las dan 'bras bui ’brel par ’byuri) et que la série du cycle des existences ne 
s’interrompt pas...» 

44 Pour Yasomitra, Candrakîrti et Prajnâkaramati, le dharma-samketa ou «expres¬ 
sion conventionnelle du dharma », définit la relation entre la cause et l’effet. Voir Vyâ 
283.7 (ad Kosa Pradhan 129.11, Lav III, 57) : samketâ (?) hetu-phala-sambandha- 
vyavasthâh ; Pr 54.11-55.2, cf. 55.1; Bodhicaryâvatâra-pahjikâ (ad IX.73), éd. Vaidya 
223.16-20; cf. infra n. 462 § 2.2. 

45 Voir Kosa Pradhan 129.9-12, Lav III57 (avec quelques libertés); cf. infra loc . cit. 

46 Et, avec lui, l’auteur du Mpps, v. Lamotte 1973, 323. 

47 V. Pr 180.12-13; cf. avec les définitions scolastiques de la cause efficiente, infra 
P21a3eta.406.21a5etn.4Il. 
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gyur pa)...» 48 Mais quel est, d’après Candrakïrti, le mode d’existence 
des choses établies par la pratique conventionnelle, à savoir par l’usage 
(vyavahâra ), par la convention ( samkeîa )? 


Le raisonnement (yukti) éclaircissant l’enseignement 
DU pratïtyasamutpàda qui écarte les deux extrêmes 

L’énoncé le plus bref de l’enseignement du pratïtya-samutpâda par 
la voie moyenne qui «suit le chemin du raisonnement (yukti) du Victo¬ 
rieux et écarte les deux extrêmes» 49 , se trouve en YS 48cd et est tiré de 
l’ Anavatapta-hradâpasamkramana-sütra : «Le Meilleur de ceux qui 
connaissent la vraie nature des choses a dit : «Ce qui naît en dépendance 
est non né.» 50 Telle est la vision sans méprises des deux vérités. En 
effet, les dharma produits par conditions n’existent sous aucun des 
quatre modes, imaginés par ceux qui admettent l’existence en soi 
(,svabhâva ) de causes ou de facteurs causaux 51 . Les dharma ne naissent 
pas par nature propre (svabhâvenânutpâda), parce qu’ils sont produits 
par conditions ( pratïtya-samutpâda-tvât ) : «Nulle part, ni jamais des 
choses n’existent qui soient nées de soi, d’autre [chose], des deux, ni 
sans cause». 52 L’exclusion de ces thèses s’établit d’elle-même par 
l’analyse des conséquences nécessaires et inacceptables que chacune 
d’entre elles entraîne 53 . 

Or, bien que sans nature propre ( nihsvabhâva ), c’est-à-dire vides 
(sünya), les dharma produits ne sont pas pour autant inexistants. Ils 
existent «en tant que conditionnés seulement» ( idampratyayaîâ-mâtra ). 
La condition de causalité pure n’est pas une simple vue de l’esprit, mais 
une loi que le Bouddha a découverte par induction, après avoir lui- 
même expérimenté que les choses sont le produit de l’erreur. Leur 


48 V. MAv VI. 137cd, 260.16-262.6, Musêon 1911, 306-307; le sütra en question est 
cité en MAv 261.20-262.2; cf. Kosa Pradhan 468.22-24, Vyâ 707.13-16, Lav IX 260. 
V. infra n. 462 § 3.1. 

49 V. infra P lb3-4; P 20b7-21al et n. 398. 

50 V. infra P 29b3 et n. 617 (réf.). 

51 V. infra, P 3a 1 et n. 18. Il s’agit des écoles allodoxes, mais aussi de quelques 
bouddhistes que Candrakïrti compare à «un cheval sauvage qui imiterait la conduite 
d’un âne», v. infra, Y S 41 et Vr, P 26b6-27a2 et nn. 545, 547, Sur la traduction 
«allodoxe», v. ci-après n. 63. 

52 MMK U,Pr 12.13-14. 

53 V. l’analyse de Candrakïrti en MAv 80.8-101.19; 202.6-214.14. 
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existence est en effet conditionnée par la nescience ( avidyâ ). Le do¬ 
maine d’existence des choses produites est le domaine de ceux qui ne 
voient pas correctement. Or, cette existence déterminée par l’erreur 
garantit la délivrance. En effet, soumise à l’analyse, Y idam-pratyayatâ- 
mâtra du samvrti-satya est le domaine de ceux qui voient correctement : 
elle est paramârtha-satya 54 . 

Il s’ensuit que si l'on admet que les choses du monde ont un «mode 
d’existence relationnel sans plus» ( idam-pratyayatâ-mâtra ), dans ce cas 
la cause et l’effet existant en dépendance réciproque, ne sont pas établis 
par nature propre. Ainsi, par ce raisonnement, on parvient à confondre 
toutes les doctrines qui professent l’être en soi 55 .Le paradigme du mode 
d’existence des choses établies par l’usage est celui de l’agent et de 
l’acte: «L’agent fonctionne en raison de l’acte, et l’acte en raison de 
l’agent. L’expérience ne nous donne aucune autre raison qui puisse 
fonder leur existence» 56 . Dans ce cas, comme dans tous les cas déter¬ 
minés par la pratique mondaine, la cause et l’effet déterminent un 
modèle de relation binaire où chaque membre n’existe qu’en corrélation 
ou en dépendance réciproque 57 . Par conséquent : «De même qu’on 
parle d’acte en raison de l’agent ( karma prcijnapyate) et récipro¬ 
quement, de même Yupâdâtar [c’est-à-dire Vâtman] en raison de 
Vupâdâna [c.-à-d. les skandha ] et réciproquement.» 58 C’est ainsi qu’il 
faut interpréter la connexion entre la cause et le fruit (hetu-phala- 
sambandhd), enseignée par l’énoncé du pratïtya-samutpâda. Et dans le 
Paramârtha-sünyatâ-sütra , le Bouddha n’écarte pas Vâtman ; il écarte 
l’être en soi de la cause et de l’effet, de l’agent et de l’acte. Bref, il 
enseigne le dharma-nairâtmya , non pas le pudgala-nairâtmya 59 . 


54 V. infra, P 3a3, n. 21. 

55 V. Pr 54.12-55.2 : idam-pratyayatâ-mâtrâbhyupagame hi sati hetu-phalayor 
anyonyâpeksatvân nâsti svâbhâvikï siddhir iti nâsti sasvabhâva- vâdah. 

MMK VIII, 12, Pr 189.4-5, JM Pr 154; cf. Pr 55.6-7. 

57 V. infra, n. 462 § 3.3. 

58 V. MAv 261.11 -14, Musé on 1911,307. 

59 V. Panai y.se de Candrakïrti, Pr 54.9-55.10. 
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Le vrai (satya) et le faux (mithya) 

Une question de perspective 

Les profanes voient les choses (râpa et autres agrégats) telles 
qu’elles apparaissent, acquiescent à la pratique mondaine «en tant que 
telle» 60 , sans la soumettre à l’analyse critique. Ils s’«embourbent 
dans les objets», entrent dans la diversité ( prapanca ) du monde, y 
participent, bref ils agissent sans maîtrise. Ils sont comme des enfants 
qui «ignorent la vraie nature de la pratique mondaine ( lokavyavahâra ), 
dont la connaissance est confuse par nature» et qui, «lorsqu’ils prennent 
pour objet un reflet, le saisissent comme substantiel, s’y attachent 
et s’amusent avec lui en faisant toutes sortes de choses...» 65 . La 
connaissance empirique ( vijnâna ) se meut dans la dualité; par définition 
elle distingue les objets. L’acte de concevoir (manyate) les choses 62 
revient à les établir dans F altérité. L’erreur ou la vue fausse sous- 
jacente à la diversification, au fait de «faire deux», et dont le résultat 
consiste à considérer les choses sous le rapport d’un modèle binaire, 
est la «croyance à la personnalité» (sat-kâya-drsti). Elle n’est pas la 
prérogative absolue des allodoxes 63 ou des bouddhistes qui affirment 
l’existence d’un individu (citman, puriisa, pudgala ...) circulant dans les 
existences. La vue fausse des entités ( bhâva-drsti ) qui est la croyance à 


60 V. infra P 31b5 et n. 667; P 31b7-32aî et n. 670. 

61 W. infra P 31b 1-4. 

62 ES kâr 5ab. P 7b7-8 et n. 129; v. aussi infra nn. 102 et 492 § 2. — L’acte, par 
définition, est volition (cetanâ), c’est-à-dire «confectionnant une rétribution» ( vipâkâ- 
bhisamskaranât), cf. K osa Pradhan 136.5, Vyâ 291.19-21, Lav III, 73 et n. 2: «... Les 
dharma futurs sont «voulus» (cetita), c’est-à-dire «objets d’un vœu, d’une intention» 
( pranihita ), par cette cetanâ ; je serai dieu, je serai homme...» Et Pacte intentionnel, est 
le propre de la pensée dirigée vers. La maîtrise que le Yogin acquiert par la pratique et 
par la connaissance de la vraie nature des choses fait de lui un être souverain par rapport 
aux actes. 

63 «Allodoxes» est un néologisme introduit pour désigner les philosophes non 
bouddhistes (Sâmkhya, etc.); il traduit parfois le très vague « para» (gzan), mais aussi, 
le plus souvent, txrthika (mu stegs pa, can). «Tîrthika» ou «tïrthakâra», signifie 
littéralement «faiseur de gué», v. l’étymologie du sGra sbyor bam po g ni s pa, P fol. 
30b2-3, Simonsson, 1957, 276; cf. Steinkellner, 1988, II, 48,(4)a. V. aussi Bhatta- 
charya, K., 1973, 131, n. 3, 133, n. 4; Sevforî Ruegg, 1989, 81. 

On appelle parfois ces philosophes des «hétérodoxes», mais cette expression 
conviendrait mieux pour traduire le scr svayüthya. Voir La Vallée Poussin, Pr 599 : 
«L’expression svayüthya , coreligionnaire, désigne un bouddhiste quelconque étranger à 
l’école de l’auteur.» 
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l’existence réelle des dharma produits par conditions, entraîne — tout 
comme la satkâya-drsti — la vue fausse de la croyance aux extrêmes 
(antagrâha-drsti) 64 . La bhâva-drsti est donc une crypto -satkâyadrsti : 
ceux qui y adhèrent ne peuvent se délivrer. Les allodoxes et mauvais 
bouddhistes qui professent l’existence réelle des dharma 65 , fonc¬ 
tionnent d’après ce modèle : croyant à leur existence, ils s’inclinent 
vers les choses qui deviennent support des passions; ils tendent à 
s’approprier, à «faire siennes» les choses 66 . «Tombés au pouvoir des 
passions, ils entrent en activité (’jug - pravartante). Les profanes 
fortement attachés aux entités sont pris au piège par leur propre pensée, 
en ce sens qu’ils circulent dans le cycle des existences ( samsara ) parce 
qu’il y a appropriation des actes favorables et défavorables. Le sens est 
que, puisque l’adhésion aux entités ( bhâvâbhinivesa ) est imagination de 
leur propre pensée et que la forme propre des entités n’a pas de 
fondement en nature propre, «ils sont pris au piège par leur propre 
pensée», abusés (brid) par elle, par occultation de la vision de l’ainsité 
{de bzin nid mthori ba) des entités et par surimposition des méprises.» 67 

Le monde fonctionne et agit par condition de nescience 68 . L’«igno¬ 
rant est agent», accomplit les actes et nourrit le cycle des existences 69 . 
L’acte s’accomplit parce qu’il y a prise d’un objet qui fait «base», à quoi 
s’appliquent les passions 70 . L’asservissement au monde est conditionné 
par la connaissance fausse ( mithyâ-jhâna ) 71 . La nescience est condition 
de la perception du caractère propre des objets 72 . Si l’on connaît parfai¬ 
tement la vraie nature de cette «base» qui consiste en non-naissance par 
nature propre, vacuité ( sünyatâ ), l’on cesse de percevoir (de prendre 
les objets). La connaissance parfaite (parijnâna ) coïncide avec la ces¬ 
sation des idées ( vikalpa ) qui lient les profanes 73 , Les sages qui voient la 

64 V. P 7b5 et n. 99 (réf.). 

65 V. notamment infra Y$ 34 et Vr P 25a3 et n. 507. 

66 V. notamment infra P 30b 1 et n. 637. 

67 V. infra P 20a2-5. 

68 Cf. notamment Y S 37 et Vr P 25b5-6. 

69 Cf. MMK XXVI.iO, Pr 558.5-6, 558.10-11. 

70 La littérature bouddhique abonde en descriptions du processus de la genèse de 
l’acte. L’efficacité de Pacte résidant, comme on l’a vu, dans la pensée, les diverses 
séquences d’asservissement au samsara commencent par l’acte issu du rapport cognitif. 
Voir par exemple infra P 7a3-5, P 17a2, n. 288, P 19b8-20a2 et n. 373; cf. aussi P 9a8- 
9b 1 et n, 129. 

71 V. kâr 49 et Vr P 30a7-8. 

72 V. infra YS 10 et Vr P 12b8-13a4. 

73 V. kâr 36 et Vr P 25a7-25b4 et nn. 517, 518, 520. 
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réalité (tattva-darsin ) cessent de concevoir (na manyante), d’avoir des 
idées sur les choses. Voyant le monde vide (sünya) et isolé ( vivikîa ) ils 
sont constitués (prabhâvita) par la compréhension de la Loi qui consiste 
en non-objectivation. 74 N’entrant plus dans la pratique mondaine, les 
actes cessent. Le processus est désamorcé : les passions n’ont plus rien à 
quoi s’appliquer 75 . La connaissance qui consiste en non-objectivation 
de tous les dharma ( sarva-dharmânupalambha-jnâna) est l’extinc¬ 
tion. 76 Pour le sage qui «a fait ce qui était à faire» ( krta-krtya ) et a arrêté 
la nescience par un effort progressif, il n’y a plus d’objet 77 : «Le carac¬ 
tère propre disparaît lorsqu’apparaît la connaissance correcte.» 78 Le sage 
qui voit la réalité et a éliminé la nescience n’est pas agent; il «ne saurait 
accomplir d’acte, puisqu’il n’a rien à poser comme objet» 79 . 


La connaissance du sens profond du pratityasamutpada 

La connaissance de la réalité ( taitva-jnâna ) est un savoir pratique que 
le sage réalise par une vue immédiate, un fait d’expérience personnelle. 
Si les chemins sont divers 80 et représentent autant d’instruments d’en¬ 
trée dans la réalité, cette dernière et sa connaissance sont de nature 
unique 81 . Pour rendre compte de cet état, le langage utilise des expres¬ 
sions apparemment paradoxales, ultime recours de l’expression verbale 
pour sortir d’elle-même. 82 L’état d’Àrya est la cessation de l’état de 
profane; parallèlement, la connaissance de la réalité est la cessation de la 
connaissance empirique, l’apaisement du savoir discursif 83 . Le sens 
profond du pratltya-samutpâda , qui est «sens de non-naissance en soi et 


74 V. kâr 5cd, P 8a3-4 et n. 111; P 23b5 et n. 468. 

75 V. infra Y S 54 et Vr P 3îb4-6, 32a3-4, Y S 56 et Vr P 32a5-6, Y S 57 et Vr P 32a8- 
32b2, YS 58cd et Vr p 3265-7. 

76 V. infra Y S llab et Vr P î 3b 1-3 et nn. 216, 219. 

77 Cf. la citation du Samâdhi-râja-sütra, infra P 6a5~6 et n. 77; v. aussi P 15a6-7. 

78 V. infra P 13a6-7; YS 38 et Vr P 26a2~3. 

79 V. les stances du Saddharma-pundarîka-sûtra , infra P 6a7-6b2 et Vr 6b2-3. 
Cf. MMK XXVI. 10 et Pr 558.6, 558.11-14; infra P 32b7 et n. 684. 

80 Les chemins d’accès à la réalité sont divers suivant les diverses dispositions des 
êtres qui «cherchent la réalité» (tattva-gavesin), v. YS 30, P 23a 1-2 et n. 453. Pour 
s’adapter aux diverses aptitudes des êtres à convertir, l’enseignement est progressif, 
v. infra YS 22-23 et Vr P 19a7-19b5, P 23b8-24a3. 

81 V. P 15a5-7. 

82 V. infra n. 129. 

83 V infra kâr 6cd et Vr P 9a8-9bl et n. 129. 
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de saveur unique» 84 , n’est pas objet du savoir discursif. Les sages le 
perçoivent directement par la connaissance 85 . Ce qui est issu du savoir 
discursif, vrai pour le profane qui est dans l’erreur, cela est faux pour 
l’Ârya qui voit correctement. «La nature propre (ran hzin) des entités est 
de ne pas exister par nature propre (ho ho nid med pa). Puisqu’elles 
apparaissent aux enfantins comme existantes par nature (no bo nid yod 
pa ), elles [les] trompent comme une magie et autres [fausses appa¬ 
rences]. Donc, ces entités mêmes sont de nature trompeuse.» 86 

Voir la réalité (i tattva-darsana ), la vraie nature des choses (dhar- 
matâ), revient à voir le principe du p ra ti tya - sam u tpâda : «ce qui naît par 
conditions n’est pas né par nature propre, comme le reflet». Autrement 
dit, pour les Ârya qui voient ainsi, les dharma sont «non nés» du point 
de vue de la nature réelle faussement surimposée par une intelligence 
qui se méprend. Mais du point de vue de cette nature fausse, les dharma 
sont produits par conditions 87 . 


84 V. infra, P I5a5-6 et n. 252. 

85 V. YS 1, et Vr P 4a5-4b5 et n. 51. 

86 V. notamment infra P 20a8-20bl. 

87 V. infra kctr 48 et Vr P 29b3, 29b7~30al. II est intéressant de relever ici le fait que, 
dans la YSVr, Candrakîrti ne mentionne pas explicitement la distinction entre s arrivai- 
satya et sarnvrti-mâtra — bien que l'idée coure à travers tout le traité, cf. notamment 
P22b4 — qui pourtant est l’un des points essentiels de sa doctrine. Sur cette 
distinction, voir MAv ad VL28, 107.8-108.20 et notamment 108,11-16. Cf. Broido, 
1988, 35-41. 
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Vue des enfantins et vue des nobles personnages 



Vue des bâla et des Arya :-*- 

Vue des bâla «introduits» par l'enseignement :- 
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L’enseignement 

Le Bouddha enseigne ce qui se révèle faux à la lumière d’une analyse 
critique, parce que ceci est utile à titre de moyen d’introduction au 
sens suprême (don dam pa la ’jug pa’i thabs ) 88 . ïl diversifie les ensei¬ 
gnements pour s’adapter aux capacités des êtres. En ce sens son 
enseignement s’ordonne à un but et a une valeur pratique, instrumentale. 
En réalité il s’agit d’un seul et unique enseignement ayant comme fruit 
une seule et unique connaissance de la réalité qui consiste en vacuité 89 . 
L’enseignement du pratltya-samutpâda qui consiste en non-naissance 
par nature propre, vacuité, est vrai lorsqu’il est personnellement expé¬ 
rimenté 90 . 


En résumé 

Le Bouddha enseigne 1° le pratltya-samutpâda pour contrer la vue 
fausse par excellence ( mithyâ-drsti ) qui consiste à nier (nâstï) le dogme 
de la rétribution des actes. 

2° Le pratitya-samutpâda en tant que svabhâvenânutpâda pour con¬ 
trer la vue fausse des réalistes de tout bord qui affirment l’existence 
(asti) du monde. 

3° Le vrai enseignement du pratitya-samutpâda qui écarte les deux 
extrêmes en vue de la délivrance de tous les êtres. Les choses du monde 
ne sont pas réelles, parce qu’elles ne naissent pas par nature propre; ni 
fausses, parce qu’elles sont produites par conditions. La vue de la 
vacuité (sünyatâ-darsand) délivre et la fausseté de la samvrti permet aux 
disciples de pratiquer le chemin, de «faire ce qui est à faire» ; 

«Le Guide du monde a montré qu’en effet la non- 
extinction est l’extinction. Un nœud fait par l’espace, par 
l’espace seulement [sera] délié.» 91 

88 V. infra P 22b5-23b5; P 22b7-8. 

89 V. infra P 19a7-19b3 et n. 351; MAv Buddha-bhümi , XII.37-38, tib. 399.12-401.5 
et en particulier 400.4-9. 

90 V. notamment la parabole de la rivière, infra P 1 la3-6 et nn. 174, 175. 

91 Voir Pr 540.8-9, Stcherbatsky Pr 211: anirvânam hi nîrvânam lokanâthena 
desitam / âkâsena krto granthir âkàsenaiva mocitah //. 
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Dans un tel monde où «des effets vides naissent de causes vides» 92 , 
par le charme 93 qu’est l’enseignement du praîitya-samutpâda , le 
Bodhisattva, semblable à un magicien, est en mesure de déployer les 
moyens salvifiques pour que tous les êtres parviennent à l’Eveil 94 . 

Si le discours «rationnel» sur la vacuité peut sembler aride, celui qui 
illustre l’œuvre à accomplir par ceux qui connaissent la vacuité l’est 
beaucoup moins : 

«Tant que le monde entier ne parviendra à l’apaisement 
suprême et que l’espace ne sera pas dissous, ô Jina! Toi, qui as 
été enfanté par la sagesse et dont la conduite est pareille à 
celle d’une mère compatissante, où pourrais-tu trouver la 
quiétude?» 95 




92 V. Pratïtya-samiitpâcla-hrdaya-kârika 4cd, Scherrer-Schaub,1987, 110. 

93 V, infra P 29a 1-2 et n. 604. 

94 Cf. m/raP33al-5etn.694. 

95 V. MAv Buddhü'bhümi , XI1.40,403.19-404.2 : rgyal b a ji srid ’jig r ten mtha’ dag 
me ho g tu rab zi bar // ’gro ba min zi ri nam mkha' marri ’jig ’gyur min de srid du // ses 
rab yum gyis bskyed pa khyod la thugs brtse ma ma yis H tshul lugs byed pas rab tu zi 
bar ’gyur ba ga la mtia If 
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GÉNÉRALITÉS 


Nous éditons ici les versions tibétaines de la Yukti-sastikâ (YS) de 
Nâgârjuna et de la Yukti-sastikâ-vrtti (YSVr) de Candrakïrti. La con¬ 
frontation des diverses sources montre que le texte base des strophes se 
rattache à deux souches différentes. La première tradition est représen¬ 
tée par les mss de Dunhuang et les strophes du texte base conservées 
dans la Vrtti. La deuxième tradition est celle de la YS transmise par les 
éditions canoniques et l’édition para-canonique de Zoi par khan. 

Nous désignons les deux traditions par le nom des lo tsâ ba qui ont 
collaboré aux traductions canoniques de la YSVr (Ye ses sde) et de la YS 
(Pa tshab). 


SlGLES DES TEXTES COLLATIONNÉS 


1. Tradition Ye ses sde . 

Yukti-sastikâ-vrtti de Candrakïrti, éditions canoniques : 

P Edition du bsTan ’gyur (Tanjur ) de Pékin, déposée à la 

Bibliothèque Nationale de Paris. Vol. XXIV (mdo Ya), 
fol. Ial-33b3. Ce texte a servi de base à notre édition. 

N Edition du bsTan ’gyur de sNar thah (Narthang), déposée à la 

Bibliothèque du Musée Guimet de Paris. Vol. XXIV ( mdo Ya ), 
fol. lbl-33bl. 

D Edition de sDe dge (Derge), Tokyo 1978. dBu ma 8 (mdo Ya), 

N° 3864, fol. Ibl-30b6. 

C Edition de Co ne, New York, 1974. Vol. 24 (mdo Ya), fol. lai- 

29b 1. (Microfiche LMpj 020,025 5/13). 
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TEXTES TIBÉTAINS 


Dh Version tibétaine de la Yukti-sastikâ de Nâgârjuna. Manus¬ 
crits de Dunhuang, Fonds Pelliot Tibétain N° 795 et N° 796, 
déposés à la Bibliothèque Nationale de Paris, Cabinets des 
manuscrits Orientaux. Texte édité par Fauteur, voir Scherrer- 
Schaub, S orne remcirks on PT 795 and 796. 


2. Tradition Pa tshab. 

P 1 Edition du bsTan ’gyur de Pékin. Vol. XVII (mdo Tsa) f 

fol. 22b3-25a7. 

N 1 Edition de Narthang. Vol. XVII (mdo Tsa ), fol 20bl-22b4. 

D 1 Edition de Derge. dBu ma 1 (mdo Isa), N° 3825, fol. 20b 1- 

22b6. 

C l Edition de Co ne. Vol. XVII (mdo Tsa), fol. 20bl-22b6. 

(Microfiche LMpj 020.018 1/10). 

Z Edition para-canonique de Zol par khari, Lha sa 1944, fasci¬ 

cule Cha, fol. Ia-4b4. 

Y Texte tibétain de la YS assorti de variantes et accompagné 

d’un commentaire, inspirés de la YSVr de Candrakïrti 
(cf. Yamaguchi, S., 1944, 37.4-37.5), voir Yamaguchi, S., 
1944,29-109. 

Lin. Edition, partiellement critique, de la version tibétaine de la 
YS , accompagnée des strophes sanscrites conservées et avec 
une traduction anglaise annotée, voir Lindtner, Chr., 1982, 
102- L19. 


Abréviations 

* Renvoi au changement de folio de N, D, C, rapporté en 

marge. 

? Lecture incertaine. 

[ ] Artifice graphique servant à regrouper plusieurs textes, tant 

de la YS que de la YSVr . Ex. [PND] 1 = P l N l D l , etc. 

Ditto Morphème, syntagme ou passage doublé(s) par le texte en 
question. 
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ego 

fol. 

ill. 

loc. cit. 
locc. citt. 
om. 
scr 

tib. 

tib. YS 
tib. YSVr 
trad. 


Lecture ou émendation proposée par l’éditrice. 

Folio. 

Illisible. 

Passage(s) cité(s). 
omet, omettent. 

Sanscrit. Renvoie suivant les cas au passage de YSVr ou aux 
strophes de FS, conservé(es) en sanscrit. 

Tibétain. 

Renvoie au texte tibétain. Tradition Pa tshab. 

Renvoie au texte tibétain, Tradition Ye ses sde. 

Traduction française. 


Remarques 

1. La ou les lecture(s) rejetée(s) ne sont pas nécessairement fausses. 

2. Les notes d’ordre paléographique sont données isolément, sans 
répéter la lecture à laquelle elles se réfèrent. 

3. Les particularités des mss de Dunhuang ne sont pas relevées. On 
se renseignera dans Scherrer-Schaub, art . cit. 

4. Nous n’avons pas signalé les variantes : pa / ha ; bzag (PN) / gzag 
(DC); hltos (PN) / Itos (DC). 

5. Nous avons unifié la ponctuation des strophes en séparant les vers 
par un gnis sad. En revanche, et bien que cela alourdisse passablement 
l’appareil critique, nous avons tenu à signaler les variantes de ponctua¬ 
tion dans la Vrtti, de même que nous signalons les quelques vestiges 
d’orthographe obsolète. 

6. La présence d’une lettre en italique dans le corps d’un mot en 
romain sert à noter F inversion du graphème tibétain. Cf. par exemple YS 
Pa tshab, P 22b3 et n. 2. 





YUKTISASTÏKA 
TRADITION PA TSHAB 

P 1 fol. 22b3-25a7, N 1 fol. 20bi-22b4, D 1 fol. 20bl-22b6, 
C 1 fol. 20bl-22b6, Z fol. lal-4bl 

rgya gar skad du / 

Yuk ti 1 sa s fi 2 kâ kâ ri kâ na 3 ma / 
bod skad du / 

Rigs pa drug eu pa’i tshig le’ur byas pa zes bya ba / 
Invocation 

’Jam dpal gzon nur gyur pa la phyag ’tshal lo // 

Hommage au Bouddha 

gan gis 4 skye dan ’jig pa dag // (4) 
tshul ’di yis ni sparis gyur pa // 
rten cin ’byuri ba gsuris pa yi // 
thub dban de la phyag ’tshal lo // kâr 0 

5 gan dag gi blo 5 yod med las II 

rnam par ’das sin mi gnas pa // 

de dag gis ni rkyen gyi don // (5) 

zab mo dmigs med rnam par rtogs // kâr 1 6 


! Transcrit par : yug ti (sur le changement des sourdes en sonores, v. Hackin, 
Formulaire, 93-94) [PN] 1 Z, yu gti [DC]'. 

2 Transcrit par : sa stha (v. Hackin, 87; omission du gi-gu dans toutes les sources) 
[PNDCJ'Z. 

3 nâ [PNDCp : na Z. 

4 gis [PN] 1 ZYLin : gi [DC] 1 . 

5 ‘ 5 gan dag gi blo [PN] 1 ZYLin : gan gis blo gros [DC] 1 . 

6 Sanscrit conservé, voir trad. n. 42. 


P 1 22b3 


P 1 22b4 


P 1 22b5 
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P 1 22b6 


P 1 22b7 


P j 22b8 


P ! 23al 


TEXTES TIBÉTAINS 


re zig 7 nés kun ’byuri ba’i gnas // 

mecl nid rnam par bzlog zin gyi 8 // 

rigs pa 9 gari gis yod nid dan // 

bzlog 10 par ’gyur ba mnan 11 par gyis // kâr 2 

ji itar (6) byis pas rnam brtags 12 bzin // 
drios po gai te bden gyur 13 na // 
de drios med pas rnam thar du // 
gari gis mi ’dod rgyu ci zig // kâr 3 14 


yod pas rnam par mi grol te // 
med pas srid pa ’di las min // 
dnos (7) dan dnos med yoris ses pas // 
bdag nid chen po rnam par grol // kâr 4 

de nid ma mthon ’jig rten dan // 

mya rian ’das par rlom 15 sems te // 

de nid gzigs rnams ’jig rten dan // 

mya rian ’das par (8) rlom 15 sems med // kâr 5 

srid pa dari ni mya rian ’das // 

gnis po ’di ni yod ma yin // 

srid pa 56 yoris su 16 ses pa nid // 

mya rian ’das ses 17 bya bar brjod // kâr 6 

drios po l8 ’byuri ba’i 18 zig pa la // 
ji ltar ’gog (23a 1 ) par brtag 59 pa bzin // 


7 zig [NDC] ! : sig P 1 . 

* gyi Y : gyis [PNDCpZLin. 

9 pa [PN] l ÏY : pa'i [DC] 5 Lin. 

10 bzlog [PDCj'ZLinY : bzlag N 1 . 

11 mnan [PNDCJ’Y Lin : mfiam Z2 
i3 brtags [NDC] 1 ZYLin : brtag P 1 . 

13 gyur [PNj'ZYLin : ’gyur DÉ 

14 Pour le sanscrit, on se rapportera à LAvS IIL16 d’une teneur très proche, 
trad. n. 68. 

15 rlom [PNDC] ! YLin : rloms Z. 

1616 yons su [PDCJ’ZYLin : y an su N ! . 
i7 ses Y : [PNDCJ’ZLin.' 

!S iS ’byuri ba’i IL : byun ba [PNDC]‘YLin 
19 brtag P 1 Z Y : brtags [NDC J ! Lin. 




YUKTÏSASTÎKÀ 


9 


de bzin dam pa rnams kyis kyan // 
sgyu ma byas Ita’i 20 ’gog pa bzed l/kâr 7 

rnam par ’jig pas ’gog ’gyur 21 gyi // 

’dus byas yoris su ses 22 pas min // 

de ni (2) su la miîon sum ’gyur // P* 23a2 

zig ses pa de 23 ji ltar ’gyur // kàr 8 

gai te phuri po ma ’gags na // 
non moris zad kyan ’das mi ’gyur // 
gari tshe 24 ’dir ni 24 ’gags gyur pa // 

25 de yi 25 tshe na grol bar (3) ’gyur // kâr 9 P J 23a3 

ma rig rkyen gyis byuri ba la // 
yari dag ye ses kyis gzigs na 26 // 
skye ba dan ni ’gags pa’ari ruri // 

’ga’ yari dmigs par mi ’gyur ro // kâr 10 

de nid mthori chos mya rian las 27 // 

’das (4) sin bya ba byas pa’an yin // P' 1 23a4 

gai te chos ses mjug 28 thogs su // 

’di la bye brag yod na ni // kâr 11 

diios po sin tu phra ba la’ari // 
gari gis skye bar rnam brtags pa 29 // 

rnam par mi mkhas de yis ni // (5) F 23a5 

rkyen las byuri ba’i don ma mthori // kâr 12 

non moris zad pa’i dge slori gi // 
gai te ’khor ba rnam Idog na // 


30 Ita'i [DCyl : pa’i [PNJ'YLin. 

31 'gyur [PNDCpYLin : gyur Z. 

22 ies [PNDCpZLin : ces Y. 

23 de ZY : der [PDCPLin, dar N ! . 

24 ' 24 ’dir ni [PNDCPYLin : r gir de Z. 

25 25 cte y/ [PND]‘ZYLin : de’iO. 

26 «c/ [PNpZYLin : nas{ DC]'. 

27 to [PNJ’ZYLin : 'das fDC] s . 

28 mjug [NDCJ'YLin : ’jug P ! Z. 

2 * pa [PNDCj'YLin : pari 
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P 1 23a6 


P' 23a7 


P [ 23a8 


P ! 23bl 


ci phyir rdzogs saris rgyas mams kyis // 
de yi rtsom pa mam mi bsad // kâr 13 

rtsom 30 pa yod na ries par (6) yari // 

Ita bar 31 ’gyur ba 31 yoris su ’dzin // 
rten ciri ’brel par ’byuri ba gari // 
de la srion dari tha ma ci // kâr 14 

srion skyes pa ni ji ltar na // 

phyi nas slar yari bzlog 32 par ’gyur // 

srion dari phyi ma’i mtha’ bral ba // (7) 

’gro 33 ba sgyu ma bzin du snari // kâr 15 

gari tshe sgyu ma ’byuri ze 34 ’am // 
gari tshe ’jig par ’gyur snam du // 
sgyu ma ses pa der mi rmoris // 
sgyu ma mi ses 35 yoris su sred 35 // kârX6 

srid pa smig rgyu sgyu ’dra bar // 
blo yis mthori bar (8) gyur pa ni // 
srion gyi mtha’ ’am phyi ma’i mthar 36 // 
lta bas yoris su slad mi ’gyur // kâr 17 

gari dag gis ni ’dus byas la // 
skye dari ’jig par 37 mam brtags pa // 
de dag rten ’byuri ’khor lo yi 38 // 

39 ’gro ba mam (23b 1) par mi ses so 39 // kâr 18 

de dari de brten gari 40 byuri de 40 // 
rari gi drios por skyes ma yin // 

30 rtsom [DCpZYLin : rtson [PN] 1 . 

35 31 ’gyur ba [PNDCJ'Z : gyur ba Y, gyur pa Lin. 

32 bzlog [PNDCJ'YLin : Idog Z. 

33 ’gro [NDCpZYLin : grol P J . 

34 ze [PNDC] l YLin : zi Z. 

35.35 y 0 fi S su su srec j [NDC]‘YLin : yoris su srid P ! Z. 

36 mthar Z : mtha’ [PNDCJ’YLin. 

37 par Z : pa [PNDCJ’YLin. 

38 yi ZYLin : yis [PNDCJ*. 

39-39 ’gro ba mam par mi ses so [PNJ'ZYLin : ’khor lo'i ’gro ba mam mi rtog [DC]‘. 
4tM0 byurï de [PNJ’ZLin : ’byuti te [DCJL 
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rarï gi drios por 41 gari ma skyes // 
de ni skyes 42 zes ji Itar bya// kâr 19 43 

rgyu zad nid las zi ba ni // 
zad ces bya bar rtogs 44 pa ste // (2) 
rari bzin gyis ni gari ma zad // 
de la zad ces ji itar 45 brjod // kâr 20 

de Itar ci yari skye ba med // 
ci yan ’gag par mi ’gyur ro // 
skye ba dan ni ’jig pa’i lam 46 // 
dgos pa’i don du bstan pa’o // kâr 21 

skye ba ses (3) pas ’jig pa ses // 

’jig pa ses pas mi rtag ses // 

mi rtag nid la 47 ’jug ses pas 48 // 

dam pa’i chos kyari rtogs 49 par ’gyur // kâr 22 

gari dag rten ciri ’brel ’byuri ba // 
skye dari ’jig pa mam 50 sparis (4) par 50 // 
ses par gyur pa de dag ni // 

Ita gyur srid pa’i rgya mîsho brgal // kâr 23 

so so’i 51 skye bo drios bdag can // 

yod dari med par phyin ci log // 

ries pas rion moris dbari gyur mams // 

rari gi sems kyis bslus (5) par ’gyur // kâr 24 


41 por [PNCpZYLin : po D 5 . 

42 skyes ZLin ; skye [PNDCPY. 

43 Conservée en scr dans diverses sources, voir trad. n, 290; tib. MAv 228.12-15 : de 
dan de hrten gan ’byun ba H ran gi no bor de ma skyes // ran gi rio bor ma skyes gari // 
de ni skyes zes ji skad bya II. 

44 rtogs [PN]‘ZYLin : rtog [DC] 1 . 

45 Itar [PNDCJ'YLin : skad Z. 

46 lam ÉYLin : las [PNDC] 1 . 

47 la [PNDCJ'YLin ; las Z. 

45 pas [PNDC]'YLin ; pa Z. 

49 rtogs [PN]' ZYLin : rtog [DC] 1 

50 ‘ 50 spaiis par [PNDCJ'YLin : par sparts Z. 

51 so'i [DC]'Z : so [PN]'YLin. 


P' 23b2 


P 1 23b3 


P'23b4 


P 1 23b5 
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TEXTES TIBÉTAINS 


P' 23b6 


P' 23b7 


P 1 23b8 


P 1 24a1 


dnos la mkhas pa rnams kyis ni // 
dnos po mi rtag bslu ba’i chos // 
gsog dari stori pa bdag med pa // 
rnam par dben zes bya bar mthori // kâr 25 

gnas med dmigs pa yod ma yin // 

rtsa ba med (6) ciri gnas pa med // 

ma rig rgyu las sin tu byuri // 

thog ma dbus rntha’ rnam par sparts // kâr 26 

chu siri bzin du sniri po med // 
dri za’i grori khyer ’dra ba ste // 
rmoris pa’i gron khyer mi bzad SÎ pa’i // 

’gro ba sgyu ma (7) bzin du snari // kar 27 

tsharis sogs ’jig rten ’di la ni // 
bden par rab tu gari snari ba // 
de ni ’phags la brdzun 53 zes gsuris // 

’di las gzan lta ci zig lus // kâr 28 

’jig rten ma rig ldoris gyur pa // 
sredpa (8) rgyun gyi 54 rjes ’brari 55 dari // 
mkhas pa sred pa dari bral ba // 
dge ba rnams lta ga la mnam // kar 29 

de nid tshol la thog mar ni // 
thams cad yod ces brjod par bya // 
don rnams rtogs siri chags med la // (24a 1) 
phyis 56 ni rnam par dben 57 pa ’o // kâr 30 58 

rnam par dben don mi ses la // 
thos pa tsam la ’jug byed ciri // 

32 bzad D'YLin : zad [PNCJ'l 

53 brdzun (DC]'Z : rdzun [PNJ'YLin. 

54 gyi [PNJ'ZYLin : gyis [DC]'. 

55 ’brari C' : 'brans (PND]'ZYLin. 

56 phyis [DCj’ZLin : ’phyis [PN] 1 , phyi Y. 

57 dben (PNCl'ZYLin : dban D 1 . 

58 Sanscrit conservé, voir trad. n. 453. 
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gari dag bsod nams mi byed pa // 
skyes bu tha sai de dag brlag // kâr 31 

las rnams ’bras (2) bu bcas nid dan // 

’gro ba dag kyari yaiîdag bsad // 

de yi 59 rari bzin yoris ses dan // 

skye ba med pa dag kyari bstan // kâr 32 

dgos pa’i dbari gis rgyal ba rnams // 
na dan 60 ria yi 60 zes gsuris 61 ltar // (3) 
phuri po khams dan skye mched rnams // 
de bzin dgos pa’i dbari gis gsuiîs // kâr 33 62 

’byuri ba che la sogs bsad pa // 

rnam par ses su yaii dag ’du // 

de ses pas ni ’bral ’gyur 63 na // 

log par 64 (4) rnam brtags ma yin nam // kâr 34 65 

mya iian ’das pa bden gcig pur // 
rgyal ba rnams kyis 66 gan gsuiis pa // 
de tshe lhag ma log min zes // 
mkhas pa su zig rtog 67 par byed // kâr 35 

ji srid yid kyi rnam g-yo ba // (5) 
de srid bdud kyi spyod yul te // 
de lta yin na ’di la ni // 
nés pa med par cis mi ’thad // kâr 36 

’jig rten ma rig rkyen can du // 
gari phyir saris rgyas rnams gsuris pa // 


59 de yi [PNDCpYLin : de 7 Z. 
eo -60 âayilDC} 1 Z : na'i [PNJ'YLin. 

6i gsuris [DC] ! Z : gsuris pa [ PN] l YLin. 
63 Sanscrit conservé, voir trad. n. 487. 

63 ’gyur [PNDC] ! YLin : gyur Z. 

64 par [DCPZY : pas [PN] ! Lin. 

65 Sanscrit conservé, voir trad. n. 492. 

66 kyis [PNDC]‘YLin : grlis Z. 

67 rtog [PNDCpZLin : rtogs Y. 


P ! 24a2 


P 1 24a3 


P J 24a4 


P ! 24a5 
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TEXTES TIBÉTAINS 


P 1 24a6 


P 1 24a7 


P ! 24a8 


P 1 24b1 


’di yi phyir na ’jig rten ’di // 

rnam (6) rtog yin zes cis mi ’thad // kâr 37 

ma rig ’gags 68 par gyur pa 69 na // 
gan zig ’gag par ’gyur ba de // 
mi ses pa las kun brtags 70 par // 
ji lta bu 71 na gsal mi ’gyur // kâr 38 

gan zig rgyu dan bcas ’byuh (7) zih // 
rkyen med par ni gnas pa med // 
rkyen med phyir y ah ’jig ’gyur ba // 
de 72 ni yod ces ji ltar rtogs 73 // kâr 39 74 

gai te yod par smra ba mams // 
dnos mchog zen nas gnas pa ni // 
iam de nid la gnas pa (8) ste // 
de la ho mtshar euh zad med // kâr 40 

sans rgyas lam la brten nas ni // 
kun la mi rtag smra ba mams // 
rtsod 75 pas dnos mams mchog bzuii 76 bas // 
gnas pa gan yin de rmad 77 do // kâr 41 

’di ’am de ’o 78 zes (24bl) gan du // 
rnam par dpyad 79 nas mi dmigs na // 
rtsod pa 80 ’di ’am bden 81 zes // 
mkhas pa su zig smra bar ’gyur // kâr 42 

68 9 gags [PNDC]‘YLin : ’gag Z. 

69 pa [PNDC] l ZLin : ba Y. 

70 brtags [PNDCJ'YLin : brtag Z. 

71 bu [PNDC^YLin : bur Z. 

72 de [PNDC] l YLin : ’di Z. 

73 rtogs [PNDCJ'YLin : rtog Z. 

74 Sanscrit conservé, voir trad. n. 482, 

75 rtsod O ZYLin : brtsod [PND]’. 

76 bzuri [DCyZ : gzuti [PN] l YLin. 

77 rmad YLin : smad { PNDCJ’Z. 

78 de ’o Lin : de'o [PNDC] l ZY 

79 dpyad [PNDCJ'YLin : spyad Z. 

80 pa [PNDCl^Y : pas Lin. 

81 ’di ’am bden [NDC] f ZLin : ’am de bden P ! , ’am de bden (pa) Y. 
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gari 82 dag gis ni ma brten par // 
bdag gam ’jig rten mrion zen pa // 
de dag 83 kye ma 83 rtag mi rtag // (2) 
la sogs lta bas ’phrogs 84 pa yin // kâr 43 

gari dag brten nas drios po mams // 
de nid du ni grub ’dod pa // 
de dag la yari 85 rtag sogs 85 skyon // 
de dag ji Itar ’byuri mi ’gyur // kâr 44 

gari dag brten 86 nas drios po (3) mams // 
chu yi zla ba lta bur ni // 
yari dag ma yin log min par // 

’dod pa de dag Itas 87 mi ’phrogs 88 // kâr 45 

drios por khas len yod na ni // 

’dod chags ze sdari ’byuri ba yi 89 // 

lta ba mi bzad 90 ma ruris 91 ’byuri 92 // (4) 

de las byuri 93 ba’i rtsod 94 par ’gyur // kâr 46 95 

de ni lta ba kun gyi rgyu // 

de med non moris mi skye ste // 

de phyir de ni yoris ses na // 

lta dari non moris yoris su ’byari // kâr 47 96 


82 gari YLin : de [PNDCPZ. 

83 - 83 kye ma [NDCpYLin : skye ba P’Z. 

84 ’phrogs [PNDCpY : ’phrog Z, phrogs Lin. 

85-85 rtag sogs YLin : rtags sogs ( stsogs [DC] 1 ) [PNDCJ'Z. 

86 brten [PNDC]*YLin : rten Z. 

87 Itas [DCpZY : bltas (PN] 5 Lin. 

88 ’phrogs [DC] { ZY : ’phrog [PNpLin. 

89 yi [DC]'± : yin [PN] J Y 

90 bzad [DCJ’ZLin : zad[ PN]*Y 
9! ruris [PNDCpZLin : ruri Y. 

92 f byuri [PNDC]‘ZY : ’dzin Lin. 

93 byuri [PNDCpZLin : ’byuri Y. 

94 rtsod [PNl'ZYLin : spyod [DC] 1 . 

95 Sanscrit conservé, voir trad. n. 608. 

96 Sanscrit conservé, voir trad. n. 615. 


P 1 24b2 


P 5 24b3 


P 1 24b4 
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TEXTES TIBÉTAINS 


P* 24b5 


P 1 24b6 


P f 24b7 


P 1 24b8 


gari gis de ses ’gyur snam na // 

brten (5) nas ’byuri ba mthori ba ste 97 // 

brten nas skye ba ma skyes par 98 // 

de nid rnkhyen pa mchog gis gsuris // kâr 48" 

log pa’i ses pas zil gnon pa // 
bden pa min la bden ’dzin 100 pa’i // 
yoris su ’dzin dan rtsod sogs 101 (6) kyi // 
rim pa i02 chags las byuii bar ’gyur // kâr 49 

che ba’i bdag nid can de dag // 
rnams la phyogs med rtsod pa med // 
gari rnams la ni phyogs med pa // 
de la 103 gzan phyogs ga la yod // kâr 50 104 

gari yari ruri ba’i (7) gnas rried nas // 
non morts sbrul 105 gdug g-yon [06 can gyis 107 // 
zin par ’gyur 108 te gari gi sems // 
gnas med de dag zin mi ’gyur // kâr 51 

gnas bcas sems dari Idan rnams la // 
non morts dug chen cis mi ’byuri 109 // (8) 

1I0 gari tshe bar ma ’dug pa yari // uo 

non morts sbrul 111 gyis zin par ’gyur // kâr 52 


97 ste ZY : de [PNDCpLin. 

98 par [PN] l ZLin : bar Y, pas [DC] 1 . 

99 Sanscrit conservé, voir trad. n. 617. 

100 ’dzin [PN]'ZYLin : rdzun [DC] 1 . 

101 sogs [PN]‘ZYLin : iMojï[DC]'. 

102 pa [PNDC]'ZY : pas Lin. 

103 la [PDC]'ZYLin : dag N 1 . 

104 Cette strophe est citée, sans variantes, en MAv 232.19-20-233.1-2. 

105 sbrul [PNDCJ'ZLin : sprul Y. 

106 g-yon N 1 : g-yo [PDCJ'ZYLin. 

107 gyis [PNDCJ'ZLin : kyis Y. 

108 ’gyur [DC]'Z : gyur [PNJ'YLin. 

109 ’byuri N'YLin : ’gyur [DC]'Z, byun P 1 . 

ikmio g af j ts f le fr ar ma ’dug pa yari // Z (idem, Tsori kha pa. Legs bsad sitin po, 
TT 153, N° 6142, fol. 149a6) : gan tshe tha mal ’dug pa yari // YLin, om. [PNDC]'. 
sbrul [PDCJ'ZLin : sprul Y, sgyu lal N 1 . 
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byis pa bden par ’du ses pas // 
gzugs brnan la ni chags pa bzin // 
de Itar ’jig rten rmorïs pa’i phyir // 
yul gyi gzeb la thogs par ’gyur // kâr 53 

bdag nid (25a 1) che rnams drios po dag // 
gzugs brnan lia bur ye ses kyi 112 // 
mig gis mthori nas yul zes ni // 
bya ba’i ’dam la mi thogs so 113 // kâr 54 

byis pa rnams ni gzugs la chags // 

bar ma dag (2) ni chags bral ’gyur // 

gzugs kyi rari bzin ses pa yi 114 // 

bio mchog ïdan 115 pa rnam 116 par grol 117 // kâr 55 118 

sdug sham pa la 119 chags par ’gyur // 
de las bzlog 120 pas ’dod chags bral // 
sgyu ma’i skyes bu (3) ltar dben par // 
mthoh nas mya rian ’da’ bar ’gyur // kâr 56 

log pa’i ses pas mnon l2I gduh bah 121 // 
non mons skyon rnams gan yin te 122 // 
dnos dari drios med rnam rtog pa // 
don ses ’gyur la mi (4) ’byun no // kâr 57 


112 kyi (PDC]'ZYLin : gyi s N 1 . 

113 thogs so [PDCJ'ZYLin : thog...1 N 1 . 

114 yi [PNDCj’YLin : yis Z. 

115 idan [PDCJ'ZYLin : srion ? N 1 . 

116 rnam [PNDCpYLin : mal Z. 

117 grol [PDCJ'ZYLin : bral N 1 . 

118 Sanscrit conservé dans Cittavisuddhi-prakarana, voir trad. n. 668; tib. v. op. ait., 
éd. Patel 20 : byis pa rnams ni gzugs la chags H ’briti po rnams ni chags bral ’gyur // 
gzugs sogs no bo nid ses nas H blo mchog rnams ni grol bar ’gyur //. 

t!9 la Z : las [PNDCpYLin. 

120 bzlog [PNDC] l YLin : Idog Z. 

i2M2i gduri bai [PNDC] ! YLin : gduris pa'i Z. 

522 te [PN]‘YLin : de [DC]'Z. 


P 1 25a1 


P 1 25a2 


P 1 25a3 


P 1 25a4 
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TEXTES TIBÉTAINS 


P 1 25a5 


P’ 25a6 


P 1 25a7 


gnas yod na ni ’dod chags dari // 

’dod chags bral 123 bar ’gyur zig 524 na // 
gnas med bdag nid chen po mams // 
chags pa med ciri chags bral min // kâr 58 

gari dag mam par dben snam du // (5) 
g-yo bah yid kyari mi g-yo ba // 
non mons sbrul 125 gyis dkrugs gyur pa // 
mi bzad 126 srid pa’i rgya mtsho brgal // kâr 59 

dge ba ’di yis skye bo 127 kun // 
bsod nams ye ses tshogs bsags te // 
bsod nams (6) ye ses las byuri ba // 
dam pa gnis ni thob par sog // kâr 60 

COLOPHON 

Rigs pa drug eu pa 128 ’i tshig le’ur byas pa zes bya ba slob dpon 
’Phags pa Klu sgrub kyi zal sria nas mdzad pa rdzog so // // rgya gar gyi 
mkhan po Mu di 129 tâ 130 srî h (P 25a7) zal sria nas dan // bod kyi lo tsâ ba 
Pa tshab Ni ma grags kyis 131 beos te gtan la phab 132 pa’o // 

Colophon de l’édition de Zol par khan 

chos sbyin rgya cher spel phyir Zol par khari chen mo Gans can Phan 
bde’i gTer mdzod glin du rab byun beu drug pa’i sin spre lo gsar du 
bskrun pa’o // 


il 


12? bral [PNDCJ’ZLin : bra Y. 

Î2J zig [PNC] ! ZYLin : ill. N 1 . 

125 sbrul [PNDC]'ZLin : sprul Y. 
î26 bzad ZLin : zad [PNDCpY. 

127 bo [PNDC] l ZLin : ba Y 

128 pa [NDCJ’Z : om P ! . 

129 di ego : ti [PNDC] l Z. 
i3 ° tâ ego : ta [PNDCpZ, 

131 kyis [DC] ! Z : kyi (PN 

!32 phab [DC] ! Z : pab [PN] ! . 



YUKTIS ASTIKA ET YUKTIS ASTIK A VRTTI 
TRADITION YE SES SDE 

P Ibl, N IbL D Ibl, Clal 

rgya gar skad du / 

Yu kti sa s fi 1 kâ 2 vr 3 4 tti / 
bod skad du / (2) 

Rigs pa drug eu pa’i y grel pa / 

Invocation 

Tarn dpal ye ses sems dpa’ la (3) phyag ’tshai lo // 

Hommage à Nâgârjuna 

4 rgyal ba’i rigs pa’i lam gyi 5 rjes ’gro ba 5 // 
mtha’ (4) gnis sel ba’i Rigs pa drug eu pa // 


1 sti ego : stï PN, sthi DC. 

2 kâ ego : ha PNDC. 

3 vr transcrit par b ri D (la semi-voyelle va est normalement transcrite par le wa-zur, 
v, Lalou, Manuel 5; Hackin, Formulaire 87; mais en réalité la transcription ba prime. La 
voyelle r est correctement transcrite par ri (, avec le gi-gu inversé qui distingue la 
voyelle cérébrale r du groupe formé par la consonne cérébrale ra — «repha» — suivie 
de la voyelle /. Sur les phonèmes cérébraux r et r, voir Renou, Grammaire , 3,24 .),phr\ 
C, zi ? PN. 

4 4 Ce passage est conservé en sanscrit, voir Râhula Sâmkrtyayana, Journal of Bihar 
and Orissa Research Society 23/1, Patna 1937, p. 48; cf. Gokhale, V., IIJ 2, 1958, 165, 
n. 1; Lindtner, 1979, 88, n. 5. 

Strophe de 4 upendravajrâ : 

janasya (lire : jinasya)y<9 mukti (lire : yukti) -pathânuyâyinTn nirâkrtântadvaya- 
Yukti~sasthi(sic)kâm / 

cakâra tasya pranipatya sa maya vibhajyate madhyamakânusâratah / 

La suite est en prose : ihâyam âcâryo yathâvasthita-pratïtyasamutpâda-darsana- 
âsâdita-prïti-visesah para~prasâdâyatanam tad-adhigama ... 

5 5 rjes ’gro ba PN : rjes ’bran ba DC. 


Plbl 

Plb2 

Plb3 

P lb4 
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TEXTES TIBÉTAINS 


P lb5 gari gis mdzad pa de ia phyag (5) ’tshal te // 

bdag gis dBu ma’i tshul gyis de rnam 6 dbye // 


P2al de la 7 slob dpon (2a 1) ’di ni rten ciii ’brel par ’byuri ba ji ltar gnas pa 
P2a2 bzin du 8 de kho na 8 gzigs pas dgyes pa’i (2) khyad par brnes pa ste / de 
N 2a J rtogs pa 4 * ni dad pa mchog gi gnas yin par mkhyen nas rten ciri ’brel par 
P2a3 ’byun ba (3) mthori ba las ’jig rten dari ’jig rten las ’das pa’i dge ba’i 
P2a4 tshogs ma lus par ’byun ba dan ’phags pa’i (4) gari zag ma lus par ’byuri 
ba dari / saris rgyas bcom ldan ’das ye ses sgrib pa med pa dari ldan pa 
P2a5 (5) rnams kyi rnam pa thams cad du 9 de kho na nid 9 mrion par rdzogs par 
D2cd,Ÿ 2a6, byari chub pa yari * gzigs nas rten ciri ’brel par (6) * ’byuri ba rari bzin 
Clhl gyis ma skyes pa’i phyir skye ba dari ’jig pa dari yod pa dari med pa’i 
P2bl ,N2hl mthar / rtog pa’i dri (2bl) mas * ma gos pa rten ciri ’brel par ’byuri ba rio 
bo nid kyis stori pa yin par che ba nid kyis 10 brjod nas rten ciri ’brel par 
’byuri ba ’chad par bzed de / 

P2b2 de ston pa’i de bzin gsegs pa rten ciri (2) ’brel par ’byuri ba’i rio bo nid 
dari tha mi dad par gyur pa la 11 gus pa skyes nas de la phyag ’tshal ba 


rtsom mo // 


Hommage au Bouddha 

gari gis 12 skye dari ’jig pa dag 13 // 

14 ’di yi 14 tshul gyis 15 rab sparis pa // 

P2b3 rten ciri (3) 16 ’brel ’byuri gsuri ba 16 yi // 

thub dbari de la phyag ’tshal lo // kâr 0 

zes phyag ’tshal ba brtsam mo // 

6 rnam ego d’après le scr ( rnam dbye = vibhajyate) : rnams PNDC. 

7 de la DC (cf. scr. ihâyam , ci-dessus n. 4-4) : de PN. 

8 S C’est le tibétain qui supplée, voir ci-dessus loc. cit. 

9 * 9 de kho na nid DC : de kho na PN. 

10 kyis DC : kyi PN. 

11 la PND : la / C. 

12 S°h gis Dh, PN dans citation en P 3b8 : gari dag PNDC, DC dans la même 
citation. 

13 dag PNVV PN, loc. cit. : dah DCVr DC, loc. cit. 

1414 'di yi PNDC : ’dïi Dh. 

15 gyis PND : kyis CDh. 

1616 'brel ’byun gsuri ba PNDC dans citation en P 3a6 (cf. Vr en P 3a7, 3a8, 3b3, 
3b5) : ’byun ba gsuns pa (gsuri ba Dh) DCDh, ’brel pa PN. 
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m 


I 



ci’i phyir sTori pa nid bdun eu pa dari // rTsod pa bzlog pa las slob 


dpon gyis bstod pa (4) ma brjod Ja r7 dBu ma ’di las brjod ce na / P2b4 

smras pa / sTori pa nid bdun eu pa dan rTsod pa bzlog pa griis dBu 
ma las ’phros pa ste / rari gi rgyud gud na med pas logs sig tu bstod pa 
ma brjod (5) de / ’di Itar rTsod pa bzlog pa ni // P2b5 

drios po rnams kyi * rari bzin ni // N3al 

rkyen la sogs la 18 med pa ste // 

ran gi drios po yod min * na 19 // C2al 

* gzan gyi drios po yori re skan // 20 D2bl 

rTsod pa bzlog pa ni (6) de la brgal ba dari lan btab par gyur pa’i P2b6 
phyir de las ’phros pa y in par mrion no // 


ji Itar sgyu ma rmi lam bzin // 
dri za’i groii khyer ci ’dra ba // 
de bzin skye dan de bzin gnas // 

de bzin (7) du ni ’jig par bsad // 2i P2b7 

sToti pa nid bdun eu pa ni de la brgal ba dan lan btab par gyur pa’i 
phyir de las ’phros pa y in par mrion no // 

Rigs 22 pa drug eu pa ’di ni dBu ma bzin du ’dir yari gtso (8) bor rten P2b8 
ciri ’brel par ’byuri ba dpyad pa las brtsams te 23 byas pa’i phyir dBu ma 
las ’phros pa Ita bu ni ma y in no // 

de la rio bo nid dari dbari phyug la sogs par smra ba rio bo nid dari 
dbari phyug (3a 1) dari rari bzin dari skyes bu dari dus dari sred med kyi P3al 
bu la sogs pa las ’gro ba rnams kyi skye ba dari ’jig pa la * sogs pa khas N3bl 
len pa dag thams cad btari bas mya rian las ’das (2) pa’i grori khyer du P3a2 
’gro ’dod kyari bden pa griis phyin ci ma 24 log par mthori ba las riams pas 

!7 la PN : pa DC. 

18 la (v. ci-après n. 20) : pa PNDC. 

19 na PN : te DC. 

20 MMK 1.3, tib. cf. Pr 78, n. 1 : drios po rnams kyi ran bzin ni // rkyen la sogs la 
yod ma y in // bdag gi drios po yod min na // gzan drios yod pa ma y in no //; scr. voir trad. 
n. 15. 

21 MMK VII. 34, tib. voir JM Pr 369 bas : rmi lam ji bzin sgyu ma bzin // dri 
za’i grori khyer ji bzin du // de bzin bskyed dari de bzin gnas // de bzin du ni ’jig pa 
gsuris //; scr. voir trad. n. 16. 

22 rigs DC : ri g PN. 

23 te PN : te/ DC. 

24 ma PN : om. DC. 
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TEXTES TIBÉTAINS 


D3bL C3al ’dir * smras pa / khyoci kyi tshig gi lugs * ’di ni 39 srion ma byuri ba 
p 4a2 ste / rten ciri ’brel par ’byuri ba smra ba ni skye ba dan 'gag pa (2) med 
par ston pa mi ruri 40 ste / khyod kyi bu skyes so // 4l zes smra na khyod 
kyi bu ma skyes so // 42 zes smras pa ma yin par ’gyur ba de bzin du ’di 
yari mi rigs so // 

P4a3 bsad pa / 43 gai te ma rig pa’i rab rib (3) kyis blo gros kyi mig nams pa 
dari sbyar 44 te / rten ciri ’brel par 'byuri ba’i sgra la rari bzin gyis mi skye 
ba dan mi 'gag pa'i tshig tu mi ’gyur bar brtag na ni hes pa ci yari med 
P 4a4 kyi rtogs sig // 45 byis (4) pa rio bo nid du mrion par zen pa rnams ni gzugs 
brnan la byis pa Ita bur drios po rnams kyi rari bzin med pa nid yod bzin 
P4a5 du yari 46 rtogs par mi nus kyi / mkhas pa rnams ni gzugs brnan la (5) 
mkhas pa lta bur drios po rnams 47 kyi rio bo nid med par gsal bar khori 
du chud par nus so // 48 zes bstan pa’i phyir / 


gari blo yod dari med pa las // 
rnam par ’das siri mi gnas pa // 

N5aL P4a6 de dag zab * mo (6) dmigs med 49 pa yi 49 // 

rkyen gyi don la rnam par bsgom 50 // kâr 1 51 

zes bya ba smos so // 

gari dag ’das pa’i srid pa na stori pa nid la goms pa de dag rten ciri 
P4a7 ’brel par ’byuri ba rtogs siri stori pa nid mthori (7) ba’i sa bon yod pa’i 
phyir mthu che ba yin te / da 52 ltar gyi dus na skyes pa’i goms pa mtshar 
po che med kyari skye bo byis pa’i blo’i spyod yul ma yin pa yod pa dari 
P4a8 med 53 pa’i mthar rtog pas rnog pa’i dri mas ma (8) sbags pa rten ciri 
’brel par ’byuri ba zab mo ’phags pa Sa ri’i bu la sogs pas khori du chud 
par dmigs te / 

39 ni DC : ni / PN. 

40 nai PDC : ruri s N. 

4! // ego : / PN, om. DC, 

42 // PN : om. DC. 

43 / ego : om. PNDC. 

44 sbyar NDC : sgyar P. 

45 // PNC : / D. 

46 yari DC : ’an PN. 

47 rnams PDC ; rnam N. 

48 // PN : om. DC. 

49 ' 49 pa yi Dh : pa’i PNDC. 

50 bsgom PNDC : sgom Dh, Vr P 4b4. 

51 Sanscrit conservé, voir trad. n. 42. 

53 da PDC : de N. 

53 med NDC : mi ri P. 
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ji ltar ’jig rten las dan non nions rgyur bcas 54 byed rgyu 
ldan ’byuri ba // 55 las daii non morts (4b 1) pa dag Idog rgyu P4bl 

56 de yari 56 ’dren pas rab tu gsurts // 

gart na skye dart rga dart rgud pa’i sdug bsrtal rtes par mi 
gnas pa // thar pa mchog de smra ba’i khyu mchog de yis rart 
gis 57 mkhyen de 58 gsurts // 59 

tshigs (2) su bcad pa de ’phags pa Sâ ri ’i bus thos pa tsam gyis de kho 
na rtogs siri ’byurt ste / de bas na de ltar de 60 srton goms pa’i mthu nid 
kyis de dag gi blo yod pa dart med par mthori ba las ’das so // * mtha’ (3) 
gnis de las 61 lhag pa’i dbus med pa’i phyir de la yart gnas pa med pas mi 
gnas so // 

skye * bo byis pa rnams la ’jigs par byed pa dart / de dag ’jug mi nus 
pa’i phyir zab pa’o 62 //rart bzin gyis mi skye bas (4) yod pa dart med pa’i 
mtha’ dart dbus yorts su brtag pa’i yul du dmigs par mi nus pa’i phyir 
dmigs su med do // 

’phags pa de dag kyart 

rkyen gyi don la rnam par sgom [kàr Idj 

zes bya ba ni ye ses kyis 63 (5) mrton sum du byed ces bya ba’i tha tshig P4b5 
go // ’phags pa ma yin pa 64 sin tu phyin ci îog pa dag gis ni rten cirt ’brel 
par ’byurt ba’i don de ltar rtogs par mi nus te / rten cirt ’brel par ’byurt 
ba’i sgra nid kyis (6) rart * bzin gyis skye bar mrton par zen pas stort pa P4b6,iV5W 


P4b2 

D4al, P4b3 


C.3M 

P4b4 


54 bcas , d’après la version tibétaine de Mahâ-samnipâta-Ratnaketu-dhârani-sütra, 
voir ci-dessous n. 65 (réf.), Pékin, fol. 202b.7, Lhasa, fol. 291bL Narthang, 
fol. 307b6 : byas PNDC. 

55 ba // PNDC : dan // Lhasa, Narthang, hcc. citt., dan / Pékin, lac. c/7. 

36 ' 56 de yari PNDC, Pékin (oc. c/7. : de’an Lhasa, (oc. c/7, et Narthang fol. 307b7. 

57 gis DC, Pékin fol. 202b8, Lhasa fol. 29Ib2, Narthang fol. 308af : gi PN. 

58 de PNDC : te (en fonction d’un reste de da-drag ) locc. citt . 

59 Cette strophe est conservée en sanscrit dans Mahâ-samnipâta-Ratnaketu - 
dhciram-sütra , voir trad. n. 48. Nous avons comparé avec les versions tibétaines du 
Kanjur de Pékin, TT 32, N° 806, fol. 202b7-8; de Lhasa, Fiche LMpj 022,056 15/24, 
Vol. 56 de la tomaison continue du Kanjur = mDo Tha (10), fol. 291a7-291b2; et de 
Narthang, Fiche LMpj 026,056 16/25, Vol. 56 de la tomaison continue = mDo Tha (10), 
foi. 307b6-308al. 

60 de PN : om. DC. 

6Î las NDC : om. P. 

62 pa’o NDC : bel o P. 

63 kyis PN : om. DC. 

64 pa PDC : par N. 
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TEXTES TIBÉTAINS 


nid du smra ba la phyir rgol ba dari de 65 bstan pa’i rigs pa btsal ba la 
brtson pa’i phyir 

P4b7 ’dir smras pa / ’thad pa gari gis rten ciri ’brel par ’byuri ba (7) dmigs 

siri yod pa yari med par brtag nus 66 gah gi phyir ’phags pa dag yod pa 
dari 67 med par rtogs pa las ’das pa’i blos rten ciri ’brel par ’byuri ba zab 
P4b8 rao la rnam par sgom pa ji tsam du drios po (8) dmigs su yod pa dag med 
par mi ruri rio // 68 

gai te med du zin na 69 de’ i tshe bon bu’i rwa bzin du de yari dmigs par 
mi ’gyur ro // ’jig rten pha roi nas ’dir 70 71 ’oris pa 71 dari/’jig rten ’di nas 
P5al ’jig rten pha roi (5al) tu 72 ’gro bar bstan pa las dari ’bras bu ’brel par 
’byuri ste ’khor ba’i rgyun 73 mi ’chad par bstan pa’i phyir rten ciri ’brel 
P 5a2 par ’byuri ba yan lag beu griis tshe rabs gsum du bsad pa (2) yari mi ruri 
bar ’gyur ro // chos mnon pa las phuri po dari skye mehed dari 74 khams 
rnams kyi rari dari spyi’i mtshan nid bsad pa yari mi ruri bar ’gyur ro // de 
P5a3 dag thams cad ji Itar bsad pa bzin du ’dug (3) ste yod na ruri bas de’i 
phyir rten ciri ’brel par ’byuri ba ’di yod pa’o // 
bsad pa / 75 gai te khyod kyis / 76 

77 ries pa thams cad ’byuri ba’i gnas // 77 
med pa rnam par bzlog zin gyi 78 // keir 2ab 

P 5a4, D4bl de dag dgag par sgrub pa’i (4) kho bo’i non * moris pa yari khyod kyis 79 
bkag pas na khyod kyis grogs 80 byas te bstaris so // yari bdag gis / 


65 de PND : da C. 

66 nus PN : nus pa DC. 

67 dan DC : dan / PN. 

68 // NDC : / P. 

69 na PDC : ni N. 

70 dir DC : ’di PN. 

71 7S ’onspa DC : 'on ba PN. 

72 tu PNC : du D. 

73 rgyun P N : rgyud DC. 

74 dari ego : dan ) PNDC. 

75 / DC : ont. PN. 

76 kyis / D : kyis C, kyi / PN. 

77-77 nés pa thams cad ’byun ba’i gnas PNDCDh : ne s pa thams cad kyi ’byun gnas 
PNDC dans Vr P 6b3, ne s (nés pa NDC) thams cad kyi ’byun gnas (vin PN) te / PNDC 
dans Vr P 5a7. 

78 gyi ego d’après Y (cf. YS) : gyi s PNDC, kyis Dh. 

79 kyis DC : kyi PN. 

80 grogs P N : oni. DC. 
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rigs 81 pa gari gis yocl pa y an // 

bzlog par bya ba mrian par gyis // kar 2cd 

rten ciri ’brel par ’byuri (5) ba’i * skabs yin pas 82 83 rten ciri 83 ’brel par 
’byuri ba yin par ses par bya’o // 

van na 84 med 85 pa can las dan 'bras bur ’brel pa la skur pa ’debs pas 
med par lta ba khas blaris pa gari yin pa de ’jig (6) rten pa dan ’jig rten 
las ’das pa’i dge ba’i rtsa ba ma lus pa sun ’byin par gyur pas nés pa 
thams cad ’byuri ba’i rgyur gyur pa dari / mi dge ba’i chos thams cad 
sogs 86 pa’i rgyur gyur pa’i phyir (7) 

nés thams cad kyi ’byuri gnas te / * [kâr 2a] 

rten ciri ’brel par ’byuri ba tshe rabs gsum pa dari / sems can 87 thams 
cad kyi spyi’i las kyis bskyed pa’i 88 snod kyi ’jig rten sna tshogs rnam 
par gzog (8) pa na / 89 de chos mrion pa las rnam par bzlog go // de bas na 
de ltar plia roi dag la gsal ba’i phyir de yari rigs 90 pa mi bsad do // yod pa 
bzlog pa ni 

dge slori dag ’di lta ste / mi bslu 95 ba’i chos can mya (5b 1) 
rian las ’das pa ’di ni bden pa’i mchog gcig pu 92 ’o // 93 ’du 
byed thams cad 93 ni 94 brdzun pa bslu ba’i chos can no // 
kye ma ’du byed rnams mi rtag / 

ces bya ba la sogs pa bsad pa na / bcom ldan (2) ’das kyis gsuris so // 

de lta mod kyi de phyir ziri btud de gzuri gcig tu ma gsuris la / byis pa 


81 rigs PNDCDh, DC dans citation en P 5 b3 : ri g PN dans citation J oc. cit. 

82 pas PN : par DC. 

83-83 rten c/ 7| ppc; ; rta tel H. 

84 na PDC : om. N. 

85 med PDC : sed N. 

85 sogs PN : stsogs DC. 

87 can PDC : cad N. 

88 pal ego : pa PNDC. 

89 / DC T om. PN. 

90 rigs DC : ri g PN. 

91 bslu PN : s lu DC. 

92 pu D : bu PNC. 

93-93 'du byed thams cad ego, cf. MAv tib. 119.18-19, gZan phan, Rigs pa dru g eu pa , 
fol. 464.6, trad. n. 65 : ’du byed thams cad snod kyi ’jig rten PNDC. 

94 ni PN : mi DC. 


P 5a5, C 4al 

P 5a6 

P 5a7 

N6al 

P5a8 

P 5b l 

P 5b2 
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TEXTES TIBÉTAINS 


P5t>3 


P5b4 


P 5b xDScil 


P5b6 


C4bl, P 5b7 
N 6b l 


P5b8 


dag yun riri po nas yod par lta ba la goms pas de’i phyir thub pa’i dbaii 
po’i gsuri rab de dan de dag las (3) bsad pa’i gsuri rab las btus te / rab tu 
byed pa ’dir bsdus pa nid kyis / 95 

rigs pa gari gis yod pa yari // 

bzlog par bya ba mnan par gyis // [ kâr 2cd] 

rigs 96 pa de dag gan ze na / de bstan pa’i phyir / 

ji ltar byis (4) pas rnam brtags bzin // 
dnos po de ste bden gyur na // 
de dag drios med rnam thar du // 
gan phyir mi ’dod rgyu de ci // kâr 3 97 

zes bya ba smos so // bcom ldan ’das kyis 

de don so so yan dag par rig pa dan / (5) chos so so yan * 
dag par rig pa las mchog tu dga’ ba skye’o // rab tu dga’ ba 
las bde ba skye’o // yid bde ba las lus sin tu sbyaris 98 par 
’gyur ro // lus sin tu sbyaris 98 pa las bde ba myori bar ’gyur 
ro // (6) bde ba las sems rtse gcig tu 'gyur ro // 

"sems rtse gcig pa las yari dag pa ji lta ba bzin du rab tu 
ses pas ’gyur ro //" yari dag pa ji lta ba bzin du rab tu mthori 
bar ’gyur ro // * yari dag pa ji lta ba bzin (7) rab tu ses / yari 
dag pa ji lta ba bzin rab tu mthori na * yid ’byuri bar ’gyur 
ro // yid byuri na mi chags par ’gyur ro // ma chags na rnam 
par grol bar ’gyur te / de ltar na yari dag pa ji lta ba 100 bzin du 
rab tu mthori (8) nas sems rnam par grol bar 101 

rnam par bzag go // 

95 / PN : // DC. 

96 rigs DC : rig PN. 

97 Pour le sanscrit, on se rapportera à LAvS III. 16 d’une teneur très proche, voir 
trad. n. 68. 

98 sbyaris d’après Vyà, v. n. 101 : spyaris PNDC. 

ill. N. 

100 ba DC : oni. PN. 

101 Vyà I, 54.5-9 scr, v. trad. n. 70; tib. (TT 116, N° 5593, fol. 57a6-57bl) : don so 
so yari dag par rig ci ri chos so so yari dag par rig pa de la rab tu dga ' ba skye f o rab tu 
dga f ba la dga ’ ba skye’o yid dga ’ bar gyur na lus sin tu sbyaris par ’gyur ro // lus sin tu 
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gai te don dam pa ma rtogs pa dag gis srion po la sogs pa’i don de dag 
yoris su gcod pa’i rari gi rio bo gari yin pa de nid kyis phyin ci ma iog par 
gyur na (6a 1) ni de’i tshe de ji Itar snari ba’i drios po’i rio bo nid kyi 102 de P6ai 
kho na mthori ba’i phyir dgra bcom pa dag bzin du de dag drios po med 
pa phyis 103 mi skye bas len pa med pa’i yoris su mya rian las ’das pas 
thar (2) par ’gyur te / ji 104 ltar / P6*2 

gari na lus kyari zig pa dari // 

’du ses ’gags siri tshor bral ba // 

’du byed sbyor ba kun sun ’byin // 
mam par ses pa nub gyur pa // 105 

zes gsuris pa dari / de bzin du / 

ma zum pa yi (3) lus kyis ni // P6a3 

tshor ba dari du len pa na // 
de yi sems kyi mam par thar // 
mya rian ’das pa mar me bzin // 106 

zes ’byuri ba lta bu’o // de ltar 107 byis pa rnams kyari yari dag pa mthori 
ba’i phyir dgra bcom pa bzin (4) du de dag thams cad btari bas mya rian P6a4 
las ’das par ’dod par gyis sig // ’on te de dag dgra 108 bcom pa Î0S bzin du 
thams cad med pas mam par grol bar mi ’dod na / byis pa ma rig pas 109 
phyin ci log pa dag (5) gari la ji ltar rtog pa de bzin du ries par mi ’gyur P6a5 
te / de bas na de dag gi yod par lta ba ni de kho na mthori bar mi ’gyur 
ro// 

sbyarïs na bde b a ha ms su myorï bar ’gyur ro // bde bar gyur na sems mnam par ’jogs 
(sic pour ’jog) par ’ gyur ro // sems mnam par bzag na yari dag pa ji lta ba bzin rab tu 
ses siri yari dag pa ji lta ba bzin mthori bar ' gyur ro // yari dag pa ji lta ba bzin rab tu ses 
siri yari dag pa ji lta ba bzin rab tu mthori na yid ’byuri bar f gyur ro II yid byuri bar gyur 
na ’dod chags dari bral bar ’gyur ro // ’dod chags dari bral na mam par grol bar ’gyur 
ro II. 

102 kyi D : gyi PNC. 

103 phyis PN : om. DC. 

104 ji NDC : da P. 

105 Cf. Udcina VIÏI.9 (= Udâna-varga XXVI. 16), voir trad. n. 75; tib. voir Pr 520, 
n. 1 : gari na lus zig ’du ses ’gai // tshor ba thams cad bral gyur zin // ’du byed rie bar 
zi ba dari // mam par ses pa nub gyur pa //. 

!06 Cf. Pr 520.7-8 et trad. n. 76. 

107 ltar DC : lta PN. 

108-1 os bcom pa p DC . bco ha ? N 

109 pas PN ; pa DC. 
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TEXTES TIBÉTAINS 


P 6a6, D 5bl 


P6a7 
N 7al 


P6a8 

C5al 


P6bl 


de’i phyir bcom Idan ’das kyis / ü0 

mig dari rna ba sna y an tshad ma yin 111 // 

Ice 112 dan lus dari sems (6) * kyarî tshad ma yin m // 
gai te dbari po ’di dag tshad yin u3 na // 

’phags pa’i lam gyis su la ci zig bya // 

’di Itar dbari po ’di dag tshad min te 114 // 
ho bo nid kyis ii5 bems 116 po luri ma bstan // 
de phyir mya han ’das pa’i (7) lam ’dod gari // 
des ni * ’phags pa’i lam gyis 117 bya ba byos H m 

zes gsuhs so // de skad du / 119 

’di dag ’du ses 120 log pa i2} brtags pa ste // 
yah dag min la yah dag yod la med // 
ma byuh ba dan ma skyes (8) chos rnams la // 
yah dag nid dari ’byuri ba log 122 par brtags // * 123 

se’o // de dag ji ltar yah dag par mthoii ba ma yin ze na / yah de nid las / 

gan tshe ’dus byas ’dus ma byas // 
yah dag yah dag ma yin dari // (6b 1 ) 

1,0 / PND : // C. 

m yin PN : min DC, Samâdhi-râja-sütrci (réf. ci-après, n. 118), TT 31, N° 795, 
fol. 29a 1,2. 

112 Ice PDC, Samâdhi-râja , loc. cit. : Ica N. 

113 yin PNDC : min, Samâdhi-râja îoc. cit. 

114 te PNDC : z in, Samâdhi-râja loc. cit. 

1,5 kyis PN, Samâdhi-râja loc. cit. : kyi DC. 

116 bems DC, Samâdhi-râja loc. cit. : hem PN. 

117 gyis PN, Samâdhi-râja , fol. 29a3 : gyi DC. 

u8 Samâdhi-râja-sütra IX.23-24, sanscrit conservé, voir trad. n. 77, tib. TT 31, 
N° 795, fol. 29aî-3. 

M9 / PN : om. DC. 

!2 ° ses PN, Saddharma-pundarika , tib. v. ci-après n. 123 : byed DC. 

121 pa PN : pas DC. 

122 log NDC : lag P. 

123 Cf. Saddharma-pundarika XIII.20, voir trad. n. 78; tib. voir Simonsson, 1957,65 
(des deux versions tibétaines éditées par Simonsson, nous avons choisi celle dont la 
lecture se rapproche le plus de la nôtre) : ' di dag ’ du ses log par brtags pa ste // yah dag 
min la yah dag yod la med // ma byuh ba dah ma skyes chos rnams la H yah dag nid dari 
r byuh bar log par brtags //. 




YUKTISASTIKAVRTTI 


31 


rab ’brin tha ma’i chos mams la // 
rnam pa kun tu spyocl pa med // 124 

brian pa bud med ces mi spyod // 
skyes pa zes kyan mi rtog ste // 
chos so cog ni ma skyes phyir // 
btsal bar byas kyari ma mthori ho // 125 

chos ’di (2) thams cad med pa ste // P6b2 

skye ba med ciri ’byuh ba ’an med // 
rtag tu stori pa byed med gnas // 

’di ni mkhas pa’i spyod yul y in // 126 

zes gsuris so // de ltar mthoh ba ni 127 de 128 kho na mthoh ba ste / 129 de yan 
byis pa (3) rnams la med do // de’i phyir de kho na mthoh ba ma y in pas P6b3 
de dag rnam par l30 thar par i3 ° mi bzag go // 

gan gi phyir de ltar med par lta ba de nés pa thams cad kyi ’byuii gnas 
yin te / [cf. kâr 2a] han par ’gro ba’i ’bras bu dan mi (4) bde ba myoh P6b4 
ba’i ’bras bu yan yin pa ltar / 131 yod par lta ba yan skye bo byis pa mams 
dan ’dris pa bde ’gro’i ’bras bu dan / tshe rabs thams cad bde ba myori 
ba’i ’bras bu ste / 132 de lta bas na lta ba ghis ’khor (5) ba’i ’bras bu yin P6b5 
pas rigs 133 pa dan ’gal lo // 

yod pas rnam par mi ’grol 134 te // 
med pas srid pa ’di las i35 min // kâr 4ab 


î24 Cf. Saddharma-pundarïka XIII. 16, v. trad. n. 79; tib. identique, v. Simonsson, 
op. cit. f 59. 

125 Cf. Saddharma-pundarïka X1IIJ7, v. trad. n. 79; tib. identique à une variante 
près au pâda d (mi, au lieu de ma), v. Simonsson, op. cit., 60. 

126 Cf. Saddharma-pundarïka XIII. 19, v. trad. n. 79; tib. v. Simonsson, op. cit., 
63 : chos ’di dag ni yod pa ma yin bstan l! thams cad ’byun ba med cin skye b a med // 
rtag tu mi g-yo stotï pa nid du gnas // de ni mkhas pa rnams kyi spyod yul yin //. 

127 niDC : ni/m. 

128 de PN : om. DC. 

529 / PN : // DC. 

î30 ' i3 ° thar par DC : om. PN. 

131 / PND : fIC. 

132 / PN : // DC. 

133 rigs DC : rig PN. 

134 ’grol Dh : grol PNDC. 

135 las PNDC : la Dh. 
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TEXTES TIBÉTAINS 


gari gi phyir mi gtsari bas mi gtsari ba bkru bar mi ’gyur ba de’i phyir 
P6b6 ’khor ba’i mi gtsari ba (6) ’byuri bar ’gyur ba’i rgyu lta ba ’di gnis kyis 
srid pa las ’da’ ba’i mtshan nid rnam par grol ba thob par mi nus 136 so // 
gai te de ltar yod pa dari med par lta ba ni phuri po dari khams dari 
N 7bl , P6b7, skye mched las rnam par * grol bar (7) mi ’gyur na / * rnal ’byor pa dag 
D6al lta ba gari gis rnam par grol bar ’gyur ze na / 

drios dari drios med yoris ses pas // 

bdag nid chen po rnam par grol 137 // kàr 4cd 


P6b8 zes bya ba smos pa y in te / drios po la ma brten par (8) drios po med 
par mi ’grub / 138 l39 drios po med pa la ma brten par yari drios por mi ’grub 
ste / 139 drios po dari drios po med pa 140 gnis ka 141 rari gi rio bor gruh pa 
P7al med par gnas so // de gnis drios po med par yoris su (7al) ses pa i42 drios 
po dari 142 drios po med pa’i rari gi rio bo la sogs pa 143 yoris su mi rtog 144 
pa’i rari bzin gari y in pa de ni de ltar drios po dari drios po med pa phyin 
C5hl, P7a2 ci ma log par yoris su ses pa ste / de ltar yoris su ses pa * (2) des bdag nid 
chen po rnams kyi 145 rnam par 146 grol ba rnam par 146 bzag go // de’i phyir 
de dag skye bo byis pa rnams las sin tu ’das pa dmigs pa med pa’i ye ses 
P7a3 la gnas pas de dag nid che ba’i phyir bdag nid chen (3) po zes bya ste / 
’phags pa zes brjod do // 

drios po dari drios po med pa’i mtshan ma la rtog pa las byuri ba’i ’dod 
chags la sogs pa 147 khams gsum las mi ’da’ ba’i rgyur gyur pas byis pa 
P7a4 rnams ni ’chiri ba (4) ste / des byis pa dag ’jug pa la rari dbari med par 
byas nas ’gro ba lriar ’khor ba na ’khor ro // drios po dari drios po med pa 
mi dmigs pa ni de’i mtshan ma la 148 rtog 149 pa med pa’i phyir phyis 150 


136 nus PND : nos C. 

137 grol PNDC : f grol Dh 

138 / PN : H DC. 

139-139 drios po med pa la ma brten par yari drios por mi ’grub ste / PN ; om. DC. 

140 pa PN : par DC. 

141 ka PDC : rkal N. 

142142 drios po dari NDC : om. P. 

143 pa ego : om. PNDC. 

144 rtog DC : rtogs PN. 

145 kyi PN : kyis DC. 

146 146 grol ba rnam par PN : om. DC. 

147 pa PN : pa ni DC. 

148 la PN : om. DC. 

149 rtog DC : rtogs PN. 

150 phyis PN : om. DC. 
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P7a6 
N Sa! 

P 7a7 


mi skye bas ries par (5) ’dod chags la sogs pa’i rgyun chad do // de dag P7a5 
rgyun chad pas rnam par grol bar ’gyur bas na !5Î / ’di nid rnam par grol 
ba’i thabs su rigs so 152 // 

’dir smras pa / dhos po dan dhos po med pa dag ni yod do // gai te de 
(6) dag med du zin na de’i tshe khyod kyi ’khor ba dan mya iian las ’das 
pa yari med par ’gyur ro // ’khor ba ni ne bar len pa’i phuh po lria’i rah 
gi ho bo y in pas dhos po’i ho bo ste / ne bar len pa’i phuh po Ina po de 
dag nid las dah 153 non (7) nions pas ’pharis nas / 154 ’gro ba rnams su ’gro 
ba nas ’gro ba gzan du ’gro ba’i phyir / ’khor ba zes bya bas na de yari 
yod do // de yod pas na dhos po yod pa nid do // mya rian las ’das pa thar 
pa ni ’khor ba zad pa’i rah bzin te / (8) sdug bshal * phyis 155 mi skye bas P7a8 s D 6bl 
i56 de ni 156 dhos po med pa’o // de bas na ’khor ba med pa’i dhos po mya 
rian las ’das pa y ah srid de yod do // 

bsad pa / 157 gai te ’khor ba dah mya han las ’das pa de griis yod na ni 
dhos po (7b 1) dah dhos po med pa gnis kyari yod par ’gyur ba zig na / de P7bl 
ghis ni med do // 

’o na de gnis yod do / 557 zes 158 beom ldan ’das kyis ma gsuris sam / 

’di ltar ’khor ba yoris su zad par bya ba dah 159 mya han las ’das pa (2) P7b2 
thob par bya ba’i phyir yari chos bstan to // gai te de dag med na de’i tshe 
sans rgyas bcom ldan ’das rnams kyi chos bstan pa yari don med par 
’gyur ba zig na don med pa ni ma yin no // de bas na ’khor ba dah * mya 
han las (3) ’das pa yod pas dhos po dah dhos po med pa gnis kyari grub 
po// 

bsad pa / 160 ’khor ba dah mya han las ’das pa ghis su la 161 bsad / smras 
pa / 160 ’phags pa rnams la’o // gai te ’phags pa rnams la ni / gai te (4) 

’phags par gyur zin pa rnams la de bsad par sems na ni de dag de 162 bsad 
pa gari gis ’phags pa rnams su ’gyur / de ltar na ’o na ni ’phags par ’gyur 
ba’i phyir de bstan to // gai te de ltar 163 na de thos pa dah sems pa la sogs 


C6al 

P7b3 


P7b4 


151 na PDC : nas N. 

152 so PN : om. DC. 

153 dan PN : om. DC. 

154 / NDC : // P. 

155 phyis PDC : phyin N. 
156156 de ni PN : de’i DC. 

157 / PN : om. DC. 

158 zes PN : ces DC. 

159 dan PN : dan / DC. 
m / ego : om PNDC. 

161 la PN : om. DC. 

162 de DC : om. PN. 

,6 -’ ltar PN : Ita DC. 
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TEXTES TIBÉTAINS 


P7b5 pa’i rim gyis (5) ’phags par ’gyur bas ’di ni ’phags pa ma yin pa rnams 
kyi ched du gyur to // ’phags pa ma yin pa de dag ni thog ma med pa can 
gyi ’khor ba na dnos por lta ba la goms pas de’i ghen por ’khor ba Idog 
Plb6,N8bl (6) pa’i mtshan nid chos sin * tu bzari po mya rian las ’das pa ma bstan 
na / dhos por chags pa las bzlog par mi nus so // ’jig rten ni bde ba rgya 
chen po dan Idan par ’dod pas de la de fie bar bstan na bde ba las kyari 
P7b7 (7) bzlog par nus na / rab tu sdug bsrial la sogs pa 164 lta smos 164 kyari ci 
dgos te / de bas na mya nan las ’das pa de bstan te / de skye bo byis pa 
rnams kyi ched du gyur pa nid yin par bstan pa’i phyir / 

P7b8 yan dag ma mthori (8) ’jig rten dan // 

mya nan ’das par rlom i65 sems te // kâr 5ab 

zes smos so // de kho na ma mthori ba ni ’khor ba zes brjod pa 166 ’jig 
Dial rten * dari de idog pa zes brjod pa mya rian las ’das pa ’di gnis la mi 
P8al mthun pa’i phyogs dari (8al) gnen po’i drios por gnas siri gcig ni blari 
gcig ni dor bar i67 $ems te 167 / 168 l69 de’i phyir 169 skye bo ’khor ba la rgyab 
kyis lta bar gyur 170 ziri 171 de Idog pa la mos pa skyes pa dag la rten ciri 
P8a2 ’brel par ’byuri ba bstan (2) pas spari bar bya ba’i skye ba med pa bde bar 
rtogs par nus so // drios po skye ba med 172 par rtogs na drios po med pa la 
ci zig gi drios po med pa mya rian las ’das par brtag ces mya rian las ’das 
P8a3 pa la mrion par (3) chags pa yari bde bar spori nus so // 

de ltar de kho na nid mthori ba 173 la zugs nas ’phags par gyur pa 
de ni / 


yari dag mthori ba 174 ’jig rten dari // 

mya l75 rian ’das par rlom 175 sems med // kâr 5cd 


164164 lta smos DC : lta la smos PN. 

165 rlom PNDC : rloms Dh. 

166 pa PN : pa / DC. 

167167 sems te PN : sems // DC. 

168 / ego : ont. PNDC. 

,69 ' 169 de’i phyir ego : de'i phyir te PN, de de’i phyir DC, de phyir gZan Phan 
fol. 467.1-2. " ” 

170 gyur PN : ’gyur DC. 

171 Un DC : cih PN. 

172 med P ND : mod C. 

173 ba PN : om. DC. 

174 ba Dh, Vr 9a4 : bas PNDC. 

175175 rian ’das par rlom DC : rian ’das par sems rloms Dh, rian las ’das par rlom 
PN, Vr P 9a4. 
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’phags pa rîo bo nid mi dmigs (4) pa’i * chos rtogs pas rab tu phye ba P8a4, C6bl 
rnams ni de gfii ga mi dmigs siri mi rtog go // 176 zes bya bar dgoris so // 
de bas na byis pa’i skye bo’i rtog pa’i dbari du ’khor ba dan mya rian las 
’das pa griis yod do // i76 zes bstan (5) pas drios po dari drios po med pa P8a5 
griis yod do // 176 zes gari smras pa de rigs pa ma y in no // 

gai te ’khor ba dari mya rian las ’das pa gnis ’phags pa la bstan pa ma 
yin * na / ’phags pa’i bden pa bzi po de dag (6) bstan pa de ji ltar ruri bar N9al t ?m 
’gyur / gai te ’di dag ’phags pa rnams la bden pa yin na ni de’i tshe 
’phags pa’i bden pa rnams ses 177 byar ruri rio // 178 gai te de dag ’phags pa 
ma yin pa dari sbyar na ni de’i tshe ’phags (7) pa’i bden pa zes byar mi 
ruri rio // 

gai te de Ita na ’phags pa’i tha sriad brgyad kyari ji ltar ruri bar ’gyur/ 
de dag ni ’phags pa nid kyi ma yin gyi / tha sriad de dag zag pa 179 dari 
bcas pas 180 ’jig rten gyi yin no // de bas na (8) ’jig rten gyi drios po la yari 
gari ji ltar gnas pa bzin du rari gi rio bo las mi bsgyur bar rnam par bzag 
pa de yari ’phags pa zes brjod du ruri rio // 

yari na ’phags par ’gyur ba’i bden pa rnams ni ’phags pa’i (8b 1) bden 
pa rnams so // I8l yari na ’phags pas bstan pa’i bden pa rnams ni ’phags 
pa’i bden pa rnams so // i81 

gari la dmigs * pa yod pa yari dmigs pa de ni rnam pa gfiis te / de la 
phyin ci log dari phyin ci ma log (2) pa’o // de la phyin ci log ni bde ba la 
!82 sogs par ’dzin pa 182 ste / kun rdzob tu 183 yari de’i bdag riid du drios po 
rnam par mi gnas pa’i phyir ro // phyin ci ma îog pa ni sdug bsrial ba la 
sogs pa ste / (3) drios po rdzob tu 183 de’i bdag riid du yod pa’i phyir ro // 
de tsam zig dari sbyar nas ’phags pa’i tha sriad ces bya ba bzin du 184 
’phags pa’i bden pa rnams zes bya’o // 

ci mya rian las ’das pa yari kun rdzob kyi bden (4) pa yin nam / de de 
bzin te / ’khor bar yoris su rtog pa yod na mya rian las ’das par yoris su 


P8a7 


P8a8 


P8bl 


D7bî 

P8b2 


de gfii ga yari ’jig rten gyi tha sriad yin pa’i phyir ro // : 


P8b3 

P8b4 

C7al 


376 // PN : om. DC. 

377 ses PN : zes DC. 

178 // DC : / PN. 

179 Ditto. C. 

380 pas NDC : om. P. 

i8M8! yari na ’phags pas bstan pa’i bden pa rnams ni ’phags pa’i bden pa rnams 
so H PN : om. DC. 

182 - 382 Ditto. PN. 

383 383 Ditto. DC. 

384 du DC : du H PN. 

385 ste PND : te C. 
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TEXTES TIBÉTAINS 


P8b5 de bas na bcom ldan y das ma las gsuris pa / (5) 

tshe 186 dan ldan pa Rab ’byor mya rian las ’das pa yari 
sgyu ma lta bu rmi lam ita bu’o // 187 zes smra ’am / Sa ri’i bu 
N9bl i88 gal te 188 mya rian las ’das pa bas * ches lhag pa’i chos sig 

P8b6 yod na yan sgyu ma lta bu’o // 187 zes kho bo smra’o // 187 (6) 

zes ’byuri rio // 189 

gai te de 190 ’khor bar rtog pa la bltos pa ma yin na de sgyu ma lta but 
mi ’gyur ro // de bas na mya rian las ’das pa yari kun rdzob kyi bden par 
yoris su brtags pa yin no // 

P8b7 gai te de Itar na mya rian las (7) ’das pa don dam pa’i bden pa’o // m 
zes ji skad du bsad / de’i bdag nid du ’jig rten la mi bslu 192 ba’i phyir ’jig 
rten gyi tha snad kyis don dam pa’i bden pa zes bsad do // bslu 192 ba ’dus 
P8b8 byas gari yin pa de ni don dam (8) pa’i bden pa ma yin no // bden pa 
gsum ni ’dus byas kyi mtshan nid de rio bo nid yod par snari bas byis pa 
rnams la bslu 193 ba’i phyir kun rdzob kyi bden par rnam par bzag go // ’o 
na bcom ldan ’das kyis 

P9ai dge slori dag ’di lta ste / mi (9al) slu ba’i chos can mya 

rian las ’das pa ’di ni bden pa’i mchog gcig pu’o H m 

zes gsuris pa de ji lta bu / ji ltar ’dus byas log par snari bas byis pa rnams 
D 8al f P 9a2 la slu 195 ba de bzin du mya rian * las ’das (2) pa ni de lta ma yin te / rtag 
par skye ba med pa’i rari gi rio bor gnas pa’i phyir de ni byis pa rnams la 
’dus byas ltar skye ba’i rio bor nam yari mi snari rio // de bas na mya rian 
P9a3 las ’das pa ni rtag tu mya rian las ’das pa nid (3) du gnas pas ’jig rten gyi 
tha snad kyis don dam pa’i bden pa zes bsad do // 

’phags pa don dam pa gzigs pa la gnas pa rnams ni ’khor ba ’am mya 
rian las ’das pa mi dmigs te de’i phyir 

!S6 tshe PDC : de N. 

187 H PN : om. DC. 

1^*8 gal te pN . om DCi 

189 Cit. d'Astasâhasrikâprajnâpâramitâ, voir tratL n. 119. 

190 de DC : om. PN. 

191 // PN : om. DC 

192 bslu PNC : slu D. 

193 bslu PN : slu DC. 

194 H PN : om. DC. 

î95 slu PDC : bslu N. 
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yan dag pa (4) mthon ba jig rten dari 

mya han las Mas par rlom sems med [cf. kâr 5cd] 

ces bya ba grub po // 

ci’i phyir ’phags pa don dam pa gzigs pa la gnas pa dag ’khor ba 
’am 196 don dam pa dmigs par mi ’gyur ze na / ’di Itar / 

srid pa dan ni (5) mya rian ’das // 
de gnis yod pa ma yin no // kâr 6ab 

srid pa ni ne bar len pa’i phun po lna rnams te / de dag kyan rten cin 
’brel par ’byuh ba’i phyir gzugs brnan bzin * l97 du no bo nid kyis med 
pa’o // de dag med na * de’i dnos po (6) med pa yah sin tu med pa’i 
phyir 


de ghis yod pa ma yin no // f kar 6b] 
zes bsad do // 197 

med pa mthon ba ni de kho na mthon ba ma yin te rab ri b can la sogs 
pas kyaii de kho na mthon bar thaï bar ’gyur ba’i phyir ro // ’phags (7) pa 
rnams ni de kho na 198 gzigs pa yin te // med pa’i rari gi no bo 198 gzigs 199 
pas mi ’os so // 

gai te mya nan las ’das pa ci yaii med pa zig yin na / 20 ° ’phags pa 
rnams mya nan las ’das pa thob bo iï m zes rnam par bzag pa de ji lta bu 
ze na / 


srid pa yoris (8) su ses pa ni // 

mya nan ’das ses 202 brjod pa yin // kâr 6cd 

zes bya ba smos so // srid pa de nid kyi ho bo nid skye ba med pa yoiis su 
mi ses pa’i tshul gyis yohs su ses pa 203 gari yin pa 203 de nid mtshan ma 
thams cad rab tu zi (9bl) ba’i ho bo yin pas tha siiad kyi bden pa dan 

196 ’am DC : 'an PN. 

197097 ill N. 

198098 om. P. 

199 Faudrait-il lire gzugs? 
m IDC : ff PN. 

201 // PN : om. DC. 

202 Dh : iéfi' PNDC. 

203-203 Ditt0 c 


P9a4 


P9ci5 

N lOal 

C7bl t P9a6 

P9a7 


P9a8 

P9bl 
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TEXTES TIBÉTAINS 


sbyar nas mya rian las Mas pa zes bya ba rari gi no bor grub pa ni gari yari 
med 204 par ses par bya’o // 

ji Itar mi rtag pa nid drios po med pa’i rio bo ran bzin gyis yoris su 
P 9b2 grub pa (2) med pa de drios po la ma bltos par no bo nid kyis yoris su 
D 8b1 grub par rnam par * bzag mi nus pa de bzin du mkhas pa yari sgyu ma 
byas pa lta bu’i dnos po la ma bltos par mya rian las Mas pa zes bya 
P9h3 ba (3) rari bzin gyis grub pa gari yari yoris su brtag par mi nus so H m zes 
bstan pa’i phyir / 

drios 205 po skyes pa zig pa la // 
ji Itar ’gog pa brtag 206 pa bzin // 
de bzin sgyu ma byas pa Itar // 

P9b4 mkhas pa dag gis ’gog (4) par dgoiis // kâr 7 

zes bya ba smos so //ji Itar drios po skyes pa’i mi rtag pa nid de med par 
gyur pas rnam par bzag pas rari gi rio bor grub pa med do // yod pa zig y in 
P9b5 na ni drios po la mi bltos par rari gi rio bo mthori (5) bar ’gyur ro // de bzin 
N J Obi du ’phags pa yari ’gog pa * zes bya ba rari gi rio bor grub pa gari yari mi 
dmigs te / ses rab kyis 207 rnam par dpyad na / sgyu ma byas pa’i glati po 
P9b6 che Itar rio bo nid med pa rari bzin gyis ma skyes (6) pa gari yin pa de mya 
rian las Mas pa’o // de yari sgyu ma byas pa lta bu zes bya ba de nid la 
C8al brten nas mya rian las ’das par rnam par gzag 208 pa na / * ’jig rten gyi tha 
P9b7 sriad kyis 207 mi 209 rtag pa nid du 210 rnam par ’jog go //des na (7) ’khor ba 
dari mya rian las ’das pa zes bya ba rio bo nid med par grub po // 

de Itar na drios po’i rio bo nid yoris su ses nas mi 211 dmigs pa gari yin 
P9b8 pa de nid mya rian las Mas par gdon mi za bar ses par bya’o // (8) 

de gzan 212 du na / 

rnam par ’jig pas ’gog ’gyur gyi 213 // 

Mus byas ses pas ma yin na 214 // 

204 med PDC : myed N. 

205 dnos PNDh : clan DC. 

206 i ?r i a g DÇ : r tag PN, brtags Dh. 

207 kyis NDC : gyis P. 

208 gzag DC : gzog P, bzog N. 

209 mi PDC : pa ? N. 

210 du ego : om. PNDC. 

211 mi PDC : ma N. 

2!2 gzan P : bzin NDC. 

2,3 gyi DC : kyi Dh. gyis PN. 

2i4 na PNDh no DC. 



YUKTiSASTïKÂVRrn 


39 


de 2L5 ni su la mrion sum 215 ’gyur // 
zig ces pa de ji lta bu // kàr 8 


gai te sgyu ma byas pa bzin du chos thams cad mi dmigs (lOal) pa’i 
dus na skye ba med pa gari yin pa de mya rian las ’das pa ma yin gyi 216 / 
gzugs la sogs pa’i rari gi no bo’i mtshan nid drios po’i rari bzin rgyu 
rkyen las dan non nions pa dan mi ldan pas 217 phyis (2) mi skye ba gan 
yin pa de mya nan las ’das pa sriam du seins na ni 218 gai te de Itar gyur na 
drios po’i ran gi no bo’i mtshan nid zig nas rgyun chad pa’i tshul gyis 
mya rian las ’das par gyur te / ’dus byas yohs su (3) ses pas ni ma yin par 
’gyur ro // 

gai te ’di nid ’dod pa yin pas na fies pa * med do ze na yari ’di ’thad 
pa ma yin te / ’di Itar de kho na mthori bas ’gog pa mnon sum du 
bya dgos na ’gog pa de lta bu de ni (4) phuri po ma ’gags 219 pa’i tshe ni 
med pa // 220 ’gags nas ni su y an med na ’gog pa de su la mnon sum du 
’gyur/ 

phuri po’i rgyun yod pa’i dus na ni de kho na mthori ba’i dus gan zag 
’phags pa Sa ri’i bu la sogs pa (5) yod pas ’gog 221 pa de mrion sum * zes 
bya ba de rigs so // 

gai te de’i tshe des ci mthori na de’i tshe ci zig de la mrion sum du 
’gyur/ 

bsad pa / ma mthori du zin kyari rnam par ses pas de’i rnam par rig 
pas (6) mrion sum du zes gdags so // gzan dag gis kyari yul rari gi mtshan 
nid kyi rnam pa dari mthun pas srion po la sogs par snari ba’i rnam par 
ses pa gzan yari mrion sum du bstan to // ’di la yari (7) de dari mthun pa 
yod pas de mrion sum zes bya ba de ’gal ba med do // 

sdug bsrial ’gog pa mrion sum du ’gyur zes bya bar drios po’i rari gi 
mtshan nid ni mrion sum gyi 222 yul yin par khas blaris pas drios (8) po 
med pa * ni mrion sum gyi ses pas rig par yari 223 mi ruri ste / sdug bsrial 
’gog pa ni mrion sum du mi ’dod na ’gog pa ses pas ’gog pa’i bden pa 224 


P I0al 

P10a2 

Pl0a3 

P 10a4 

P 10a 5, N liai 

P 10a6 

P 10a7 

P iOaS 
C 8bl 


215 215 ni su la mnon sum ’gyur PNDCDh : su la mnon sum du, Vr P IX a8. 

216 gyi NDC : kyi P 

217 pas PND : pa’i C. 

218 ni PN : om. DC. 

219 * gags PDC : ’ gogs N. 

220 H PNC : / D. 

221 ’gog PDC : * gogs N. 

222 gyi NDC : kyi P. 

223 y an PN : om. DC. 

224 pa PN : pas DC. 
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P 10b! ji ltar mrion sum du bya / sdug bsrial mi skye ba 225 tsam y an (lOb'l) dnos 
po’i rio bor mi ruri rio // 

gari sdug bsrial mi skye ba 225 tsam ’gog pa yin par mi ’dod pa 226 
des 227 kyari sdug bsrial mi skye ba 225 tsam las gzan du gyur pa’i ’gog pa 
P I0b2 rari gi rio bor 228 grub pa bstan par mi nus so // (2) ’gog pa ses pa zag pa 
med pa ni mrion sum du ’dod na / de yari de ltar gyur pas de ni mrion sum 
du mi ’gyur ro // gai te ’gog pa ses pa mrion sum du gyur na ni 229 de’i 
P10b3 tshe des yoris su bcad pa’i ’gog (3) pa yari ’gags pas mrion sum nid du 
khyod kyi gzuri ltar na ko bum pa ses pa mrion sum du mi ’dod na srion 
po la sogs pa ltar bum pa mrion sum du mi ruri ba de bzin du ’gog pa yari 
mi ’gyur ro // 

P I0b4 rnal (4) ’byor pa rnams kyi bla mas bstan pa las skyes pa rnam par 
D 9bl rtog pa dari ma ’dres pa * gcig tu yul sgro btags pa med pa don tsam 
mthori ba gari yin pa de yari ’gog 230 pa la mi srid do // 

P 10b5 rari gi mtshan nid (5) drios por yod pa gari yin pa de nid spyi’i mtshan 
N libl nid kyis goms * par byas na ni rim gyis bsgoms pa las byuri ba’i ye ses 
skye zes 23I grags te 231 / rnam par mi rtog pa’i ye ses de’i gzuri 232 ba’i 
P I0b6 drios po gari yin pa (6) de yari sgro btags pa med pa’i rio bo nid 233 yin 
pas na rari gi mtshan nid kho na’o // ’di ltar mi rtag pa nid khori du chud 
na thog ma dari tha ma’i phyogs kyvs stori pa drios po tsam khori du chud 
P I0b7 do // de bas na de yari yul gyi (7) rari gi mtshan nid yin pas srion po la 
sogs pa tsam la dmigs pa’i rnam par ses pa bzin du mrion sum nid do 
ze na / 

’on kyari dpyod na rari dari spyi’i mtshan nid tha dad par khas blaris 
P I0b8 pas spyi’i mtshan nid (8) kyi rnam pa la sgom pa’i sbyor ba grub pa’i rio 
bo’i yul rari gi mtshan nid du mi ’thad de / ha cari thaï bar ’gyur ba’i 
phyir de’i tshig de ’brel pa med do // 

P liai de ltar yin gyis kyari ’gog pa la ni sdug bsrial ldog (liai) pa’i rio bo’i 
drios po’i bag tsam yari med pas ’gog pa ses pa’i mrion sum du ga la 
C9al ’gyur te / de lta bas * na gsuri rab las sdug bsrial mi skye bar ses pa ni 


225 ha PN : om. DC. 

226 pa PN : om. DC. 

227 des PN : om. DC. 

22S bor PN : bos DC. 

229 ni PN : om. DC. 

230 *8° 8 W : ’g a 8 DC. 

23!-231 g ra g S i e dc : grag s te PN. 

232 gzun DC : hzun PN. 

233 nid PN : om. DC. 
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mrion sum mo // 234 zes ’byuri bas (2) skye ba med pa’i no bo de la Pila2 
ses pas skyes par byed mi srid de / gdon mi za bar skye ba med pa’i 
tshul du byed par ’gyur ro // de ltar na gai te dmigs pa bzin du ses pa yari 
skye ba med pa’i no bo y in na ni ses (3) pa de dmigs pa ji Ita ba bzin pas P lla3 
zugs par ruri no // ’jig rten na yari rnam pa de lta bus mrion sum zes 
brjod do // 

’di ltar ’gron 235 po zig gis rari gi mdun logs na 236 yul chu rab tu 237 dari 
ba 237 chen pos (4) gari ba ’dra ba zig rgyari riri po nas mthori ba dari / de PIla4 
rgal 238 bar ’dod la 239 riams kyis mi nus siri skrag pas yul nas ’oris 240 pa’i 
ziri * pa zig la chu ’di ci 241 tsam zes smras pa dari / des de la ’di na chu ga N 12a! 
la yod (5) chu ’dra ba 242 ’di ni smig rgyu’o // de ste ria’i tshig la yid mi P Ua5 
ches na der sort la Itos sig dari ria’i tshig de 243 mrion sum du ’gyur ro // 244 
zes smras pa na / de chu med par * bstan pas rari gi tshig kyari 245 ’gron D Wal 
po 245 la mrion sum (6) du ’gyur ro // 246 zes smras pa de bzin du med pa P ila6 
dari mi dmigs pa yari ’jig rten na 247 mrion sum zes tha sriad ’dogs te de’i 
phyir ’jig rten gyi kun rdzob kyi bden pas mi dmigs pa’i ses pa la mrion 
sum (7) zes bya ba ’gal ba med do // ses pa byed par gyur pa gari gis drios P1 îa7 
po gari gi don ji lta ba bzin du yoris su gcod pa de de’i mrion sum zes bya 
248 bas na luri 248 de rigs 249 pa yin no // 

de la phuri po’i rgyun chad pa’i (8) rio bo la ni gari yari med na PliaS 
’gog pa 


de su la mrion sum du ’gyur // [kar 8c] 


ro// 


234 // PN : om. DC. 

235 ’gron PNC : mgron D. 

236 na NDC : ill. R 

237 ‘ 237 dari b a P N : dans pa DC. 

238 rgal DC : brgal N, ill. P. 

239 la NDC : pa P. 

240 ’ons NDC : ’das P. 

241 ci PN : ji DC. 

242 ba PN : om. DC. 

243 de PN : ni DC. 

244 // N : / P, om. DC. 

245*245 > g ron p 0 pn : mgron po D, mgron bu C. 

246 // PN : om. DC. 

247 na ego : om. PNDC. 

248-248 i yas na i llt i ; fo a g Slu i p na i Uf j n. 

249 rigs PDC : rig N. 
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Pllbl 

Pllb2 

Pllb3 

C9bi 

N I2bl 

Pilb4 

P Îlb5 


gari skye ba zad do 250 // 25i tsharis par spyod pa 252 bsnen 
to // bya ba byas so // ’di las srid pa gzan mi ses so 253 // 254 

zes bya ba ’di la skye ba zad (1 lbl) pa’i ses pa gari yin pa de yari mi ruii 
ste / diios po ’ga’ zig skye ba med na drios po zad do zig go // 255 y an mi 
skye’o // 256 zes bya bar yari ’gyur na / ji srid du de’i rgyu dan rkyen gyis 
’pharis pa’i phuri po’i rgyun ’byuri ba de srid (2) du de la skye ba yod pas 
na de zad par khori du chud par mi nus so // 

’di las srid pa gzan mi ses so // 257 zes bya ba’i tshig las draris 258 te / 
gai te 259 ma ’oris pa’i skye ba 259 ma mthori bas de skad ces bya’o ze na / 
yari de lta yin (3) du zin na de’i dus na de’i 260 

gai te phuri po ma ’gags na // 

non moris zad kyari ’das mi * ’gyur // kâr 9ab 

mdo las ni phuri po ’gags na mya rian las ’das * pa zes gsuris te / 

sdug bsrial ’di ma lus par sparts pa rab tu (4) btari ba byari 
bar gyur pa zad pa ’dod chags dari bral ba ’gog pa rie bar zi ba 
nub pa sdug bsrial gzan gyi 26i mtshams mi sbyor ziri phyis mi 
skye ba gari yin pa de riid zi ba 262 de riid gya nom pa ste / ’di 
lta ste / 263 phuri po thams (5) cad rab tu btari 264 ba sred 265 pa 
zad pa ’dod chags dari bral ba ’gog pa mya rian las ’das pa’o 

zes ’byuri ba yin te / de la mdo sde las sdug bsrial ’di zes bya ba’i tshig 

250 do NDC : de P. 

251 //ego : om. PNDC. 

252 pa PN : par DC. 

253 // PN : om, DC. 

254 Sur cette formule, voir trad. n. 181. 

255 // DC : / PN. 

256 H PN : om. DC. 

257 // ego : / PN, om. DC. 

2:>8 draris DC : gratis PN. 

259-259 iH p 

260 de’i NDC : de P. 

261 gyi PN : gyis DC. 

262 ba PN : ba / DC. 

263 / DC : om. PN. 

264 btari PNC : bturi D. 

265 sred ego (cf. notamment Kosa Pradhan 94.1) : srid PDC (et aussi Tsori kha pa, 
dGoris p a rab gsal, fol. 36a6, v. trad, n. 183), b srid N. 
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gis ni cia Itar nid kyi seing bsrial gyi 266 dbari du (6) byas te / ma lus par P lîb6 
sparis pa nas nub par gyur pa’i bar du gsuns so // ma ’oris pa’i sdug bsrial 
gyi dbari du byas te / sdug bsrial * gzan gyi 266 mtshams mi sbyor zes bya D /Obi 
ba nas mya rian las ’das (7) pa 267 zes bya ba’i 268 bar du bstan to // P ilb7 

de bas na ’dir yari skye ba zad do / zes bya ba’i 268 tshig ni da ltar nid 
kyi mi skye bar bstan pa’o // ’di las sricl pa gzan mi ses so // 269 zes bya 
ba’i tshig ni ma ’oris pa’i sdug (8) bsrial dari sbyar bar ries so // P1 ib8 

da ltar gyi dus na yari de’i phuri po de dgag pa med na ni de mya rian 
las ’das pa yari mi 270 ’thacl do // 27 ° 

gai te sdug bsrial gyi rio bo nid skye ba med pa mthori ba de’i 
tshe na skye ba de mi dmigs ( 12a 1 ) pas sdug bsrial zad pa riicl du ’gyur P 12a! 
na / gzan de dag ni de ltar mi ’docl pas de’i tshe mya rian las ’das par mi 
’gyur ro // 

ci ste bcom ldan ’das kyis mya rian las ’das pa ni griis su gsuris te / 21{ 

(2) phuri po’i lhag ma dari bcas pa dari / phuri po’i lhag ma med pa yin te P 12a2 
de’i phuri po’i lhag ma dari bcas pa ni phuri po tsam du zad 272 do // non 
moris pa’i 273 bciris pa 273 las grol ba yin / phuri po lhag ma med pa ni (3) P 12a3 
phuri po’i rgyun chad pa’i mtshan nid pas phuri po dari * bcas pa’i mya N 13al 
rian las ’das pa la ’dod chags la sogs pa’i beiri ba sparis kyari mya rian las 
’das par mi ’dod do sriam du sems na ni ’o na mdo sde las (4) rjes bzlas P I2a4 
zes bya ba’i mdo sde ’di ni / 

Sa ri’i bu yis 274 mya rian ’das // mrion sum byas nas bsad 
pa yin // 275 

zes ’byuri ba ji ltar bsad / 

de ni non moris pa med pa mrion sum du bya ba’i dbari du byas nas (5) P Î2a5 
gsuris par ries kyi phuri po dari bral ba ni ma yin no // 276 * zes bya ba na 277 C Wai 


266 gyi PN : gyis DC. 

267 pa PN : pa zad do DC. 

268-268 om _ DC _ 

269 // PN : om. DC. 

270-270 y} Kl( { c i 0 jf pm : mthori // C, mthori / D. 
27! / PNC : om. D. 

272 zad NDC : ill. P. 

273-273 fain S p Cl pm : 'chiri ba DC. 

274 yis NDC : ill. P. 

275 // DC : om. PN. 

276 // C : om. PND. 

277 na DC : om. PN. 
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yari gai te de Ita yin du zin na gari sdug bsrial ’di ma lus sparis siri rab tu 
P I2a6 btari zes bya ba la sogs pa ’di dag bsad par mi ’gyur gyi / 278 (6) 

gai te non moris pa de dag ma lus par sparis pa 279 nas nub 279 par 
gyur 280 zes bya ba’i bar du de skad gsuris pa’i rigs so // sdug bsrial zes 
P I2a7 smos pa ni rie bar len pa’i phuri po lria mams bsdus par mrion te / (7) ’dir 
sdug bsrial dari kun ’byuri ba dari / ’jig rten zes bya ba la sogs pa ni rie 
bar len pa’i phuri po lria mams kyi rnam graris 281 su bzag 282 pa’o // 
P !2aS gai te de skad byuri du zin kyari spyir smos pa’i sgra phyogs (8) gcig la 
D liai bya ba’ari * yod de / ’di Itar fion moris pa mams riid la 283 sdug bsrial zes 
bya’o // 284 zes zer na yari 

spyi 283 ’i don dari sbyar du ruri ba med na ni de de ltar ’gyur ba zig na 
P I2bi nam rie bar len pa’i phuri po lria rnams ( 12b 1 ) kyi rio bo riid skye ba med 
par mthori ba srid pa de na 286 spyi ’i sgra phyogs gcig la ’jug ces byar mi 
ruri rio // 

de ste yari phuri po la mrion par zen pa mi gtori la don ’di khas mi len 
P I2b2 pa de ltar 287 na yari de’i rion moris pa skye ba (2) med pa’i mtshan riid 
kyari mya rian las ’das par mi ’gyur ro // gai te de’i tshe sdug bsrial skye 
ba med pa’i rio bo mya rian las ’das par mi ’dod na de’i tshe ’dod chags la 
P I2b3 sogs pa’i bciri ba bcad pas rion moris (3) pa med par gyur kyari de’i tshe 
NJ3bl * ’jig tshogs la lta ba la sogs pa’i rgyu yod par dmigs pa dari / de la dmigs 
pas ’dod chags la sogs pa skyed 288 pa’i phyir des rnam par grol ba gari yin 
P I2b4 pa de yari thob 289 par (4) mi ’gyur te / de bas na de’i dus na grol bar khas 
blari du mi ruri rio // 

phuri po rnams / 

gari tshe 290 de yi 290 de ’gags 29} pa // 

290 de yi 290 tshe na grol bar ’gyur // kâr 9cd 

zes byar mi ruri rio // 

278 / PND : // C. 

279 ' 279 nas nub NDC : ill. P. 

280 gyur P : * gyur NDC. 

281 gratis PDC : gran N. 

282 bzag P : giag DC, zag N. 

283 la DC : las PN. 

284 // PN : oui. DC. 

285 spyi PN : ci DC. 

288 na PDC : ni N. 

287 ltar PN : lta DC. 

288 skyed PN : bskyed DC. 

289 thob PN : 'thob DC. 

290-290 de yi PND C : de’i Dh. 

291 ’gags DCDh : ’gag PN. 
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phuri po dmigs pas rgyu de las byuri ba’i 292 (5) non mons pa rgyun mi 
’chad pa’i phyir de’i phuri po rnams 'gag pa de yari mi srid do // non 
mons pa rnams kyari yod la 293 rgyu de las byun ba’i las kyis ’pharis pa 
yari yod na / 294 rgyu non morts pa dari las las byuri ba’i (6) skye ba’i 
rgyun mthar thug pa med par ’gyur ba’i phyir de’i phuri po main 293 par 
chad pa’i mtshan nid thar pa mi srid do // 

de bas na skye ba zad do // 2% zes 297 bya ba 297 ma ’oris pa’i phuri po 
dari sbyar ba’i ses pa de yari mi srid pas (7) 

zig ces pa de ji lta bu // [kâr 8d] 

zes bya ba smos so // * 

de’i phyir 298 de Itar 298 ji skad smras pa rigs pas rio bo nid yod par smra 
ba la mam par groî ba ye mi srid par bstan nas stori pa nid du smra ba la 
mam par grol ba srid par 299 (8) bstan pa’i phyir / 

3°o ma r ig rkyen gyis byuri ba la // 300 
30i yari dag ses pas mam 301 brtags na // 
skye ba dari ni ’gag pa’ari ruri // 
gari yari dmigs par mi ’gyur ro // kâr 10 

zes bya ba smos so // 

ma rig pa yi * rkyen gyis (13al) byuri // 302 [kâr 10a] 

zes bya ba la ma rig pa ni ’du byed dari rnam par ses pa la sogs pa’i don 
gyi 303 mrion sum dari gcig nas gcig tu brgyud pa’i rkyen to // 


292 

ba’i ego : ba PNDC. 

293 

la PN : la / DC. 


294 

/DC : //PN. 


295 

rnam DC : rnams 

PN. 

296 

// ego : / PN, om. 

DC. 

297- 

297 bya ba PN : pa 

DC. 

298- 

298 de Itar PN : de 

de Itar 


299 par PN : pa DC. 

300- 300 ma r jg rkyen gyis (kyis Dh) byuri ba la PNDCDh : ma rig pa yi ( pai PN) 
rkyen gyis byuri, Vr P 12b8. 

301- 301 y ar j fag £ es p as rnam PNDCDh : yari dag pai ye ses kyis , Vr P 13a8. 

302 // DC : om. PN. 

303 gyi PN : gyis DC. 


P 12b5 


P I 2b6 


P 12b7 


C Wbl 


P 12b8 


DllbU P13al 
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P I3a2 ma rig pa’i rkyen las byuri ba ’du byed la sogs pa’i don gai (2) te rari 
gi mtshan nid du grub par gyur na de rari gi mtshan nid du grub pa’i 
phyir ma rig pa la mi bltos so // rari gi mtshan nid du grub pa bum pa la 
P I3a3 sogs pa ni rari gi no bo la sgrib pa mun pa med na sin tu gsal bar (3) 
dmigs so // rkyen gyi bye brag dag 304 dari ldan pas rab rib can gyis yoris 
N Mal su brtags * pa skra la sogs pa’i dnos por ses pa ni ji lta ji ltar rari gi rio bo 
P I3a4 med par ’gyur te / mam par byari ba’i mig can dag la ni snan (4) bar mi 
’gyur ro // de ltar rnam par brtags pa’i mtshan nid du grub pa ni skra 305 
yari dag pa la sogs pa bzin du yod par bzag mi nus so // 

de bzin du ’du byed la sogs pa ’di dag kyari gai te rari gi mtshan nid 
P I3a5 du (5) grub par gyur na de’i tshe bden pa’i don gtan la phab pa las skyes 
pa ’phags pa yari dag pa’i ye ses can rnams kyis kyah rari gi mtshan nid 
P I3a6 gzig tu mi 306 ruri bar 307 gzigs pas bum pa la sogs pa snari ba dari (6) bcas 
pa bzin du dmigs siri yul du ’gyur ba’i rigs na ma rig pa ’gags pas ’du 
byed ’gag go zes bya ba’i tshig gis de ltar yari mi ’gyur ro // de’i phyir 
P I3a7 yari dag pa’i ye ses sar ba na rab rib can (7) gyis dmigs pa’i skra la sogs 
pa ’di dag ltar rari gi mtshan nid mi snari bas rari gi mtshan nid yod par 308 
gzag mi nus so // 

nam zig ’di ltar ma rig pa’i rkyen las byuri ba ’du byed la sogs pa la 
P I3a8 rab rib (8) med pa can rnams ltar 

yari dag pa’i ye ses kyis brtags na [cf. kâr 10b] 

de rab rib can gyis dmigs pa’i skra la sogs pa bzin du yari dag pa’i ye 
C liai ses kyi dus na ’du byed la * sogs pa’i «skye ba ’am 309 ’gag pa gari yari» 
P I3bl ries 310 par (13bl) mi dmigs so // 

rten ciri brel par ’byuri ba gari yin pa ’di yi skye ba dari ’gag pa mi 
dmigs pa’i ye ses kyi dus na / 

mthori ba’i chos la 311 mya rian ’das // 
bya ba byas 312 pa’ari 312 de nid do // kâr llab 

304 dag DC : om. PN. 

305 skra PN : sgra DC. 

306 mi PDC : ma N. 

307 bar ego : ba PNDC. 

308 par PN : pa DC 

309 'cun PN : om. DC. 

310 nés NDC : nos P. 

3,! la PNDC : las Dh. 

312-3i 2 p a f atl PNDC : pa yan Dh. 
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tshe ’di nid * la mal (2) ’byor pa de’i chos thams cad mi dmigs pa’i 
ye ses kyi dus gari yin pa de nid mthori ba’i chos îa mya han las ’das pa’o 
// bya ba byas pa nid 313 mthori ba’i chos la 313 kho na bya ba byas pa nid 
ces bya’o // skye ba dan (3) ’gag pa mi dmigs pa’i ye ses kyi dus gah yin 
pa de nid mthoh ba’i chos la mya * han las ’das 3I4 pa dan 314 bya ba byas 
pa zes bya bar ses par bya ste / luri dag las dge slori mthoh ba’i chos la 
mya han las (4) ’das pa zes gsuns pa dan ’phags pa Sà ri’i bus mya han 
las ’das pa mrion sum du byas te / mdo ’di bsad do // 315 zes ’byuri ba de 
nid de’i mthoh ba’i chos la mya han las ’das pa yin par (5) blta’o // 316 


D 12al, P 13b2 

P I3b3 
NI4bi 

P 13b4 

P 13b5 


skye ba zad do // 317 tsharis par spyod pa bsnen 318 to // bya 
ba byas so // ’di las srid pa gzan mi ses so // 3l9 

zes gah gsuns pa de yah bya ba byas pa ’di nid yin par rig par bya ste / de 
ni rten cin (6) ’brel par ’byuh ba’i skye ba med pa 320 dah ’gag pa med P I3b6 
pa 320 ’o // 

321 ci ste zes pa ’di 32i rten cih ’brel par ’byuh ba’i skye ba dari ’gag pa 
mi dmigs pa’i mtshan nid de kho na bor te / dmigs pa’i dhos po ran gi (7) P I3b7 
mtshan nid kyi ho bo zig 322 yod par yohs su rtog na dhos po rnams ni 
phan tshun tha dad pa’i ran gi ho bo yin pas de nés par des bye brag tu 
yohs su bcad 323 dgos par ’gyur te / ho bo gzan yohs su (8) ses pas dhos P I3b8 
po’i ho bo gzan yohs su bcad 323 par mi nus so // shon po’i no bo ses pas 
ser po yohs su gcod mi nus pa de bzin du ’di la yah / 


chos ses 324 de yi 324 ’og tu ni // 

’di la bye brag dbye (14al) yod na // kâr lied P I4al 


3i3 ' 313 om. DC. 

314 314 pa dan PDC : pa*o // N. 

315 //PN : om. DC. 

316 // PNC : / D. 

317 // NDC : / P. 

318 bsnen PDC : b si an N. 

319 // PN : om. DC. 

320 - 320 om. DC. 

321- 32t p assa g e troublé: faut-il lire : chos te zes pa ’dil cf. P 15a3 et trad. n. 225. 
Ou : gai te chos ses pa 'dû cf. infra P 14b7; gZan phan, fol. 474.2 : gai te rten cih 
*brelpar ’byuh ba skye ba dah 'gag pa mi dmigs pa’i mtshan nid de kho na nid bor te / 
... na chos te mya han las f das pa ses pas rten cih ’brel par ’byuh ba’ i don khoh du chud 
pa de’i mjug thogs su / 

322 zig DC : zig / PN. 

323 bcad PN : gead DC. 

324 324 de yi PNDC : de’i Dh. 
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TEXTES TIBÉTAINS 


325 sin tu phra ba’i drios la y an 325 // 

gari gis skye bar rnam brtags pa // 

rnam par mi mkhas de yis ni // 

rkyen las byuri ba’i don ma mthori // kâr 12 

P I4a2 de la chos ses 326 bya ba’i sgra ni mya rian las ’das (2) pa la bya’o // de 
yari rten cin ’brel par ’byuri ba’i rïo bo nid las gzan ma yin te / mdo sde 
las kyari 


sus rten cin ’brel par ’byun ba mthori ba des chos mthori 
rio// 327 


P I4a3 zes ji skad ’byuri ba yin no // rten ciri (3) ’brel par ’byuri ba de dari mya 
D I2hl rian las ’das pa tha mi dad * pa’i rari bzin du gyur par yoris su gcod pa’i 
CHbI,N 15al * ses pa gari yin pa de chos ses pa’o // chos ses pas rten ciri * ’brel par 
P I4a4 ’byuri ba’i don khori du (4) chud par bya ste / de yari bstan beos las / 


gari dari gari dag rten ’byuri ba // 
de dag rio bo nid kyis zi // 
de lta bas na skye ba dari // 
skyes pa nid ni zi ba’o // 328 

zes ’byuri ba yin no // 

P I4a5 ’di la skyes par (5) gyur pa dari 329 skye ba rio bo nid kyis skye ba 
med pa gari yin pa de 330 rten ciri ’brel par ’byuri ba’i don du gsuris so // 
sdug bsrial yari rten ciri ’brel par ’byuri ba yin pas rari bzin gyis ma skyes 
P I4a6 pa’o // gari gi 331 rio bo nid (6) kyis skye ba med pa de nid mya rian las 
’das pa ste / gni ga yari ma skyes pa’i phyir ro // ’di ltar yari / 332 

’khor ba las ni mya rian ’das // 
bye brag dbye ba curi zad med // 

325-325 sin tu phra ba’i dnos la yari PNDCDh : dnos po sin tu phra ba la, Vr P15a5. 

326 ses PN : zes DC. 

327 H ego : / PN, om. DC. 

328 MMK VII. 16, tib. v. Pr Î60, n. 3, JM Pr 356 : rten ciri ’byun ba gari yin pa // de 
ni rio bo nid kyis zi // de’i phyir skye bzin nid dari ni // skye ba yari ni zi ba nid //; scr. v. 
trad. n. 233, 

329 dan PN : dari // DC. 

330 de PN : om. DC. 

331 gi PN : gis DC. 

332 / PN : om. DC. 
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mya rian ’das las ’khor ba yari // (7) P I4a7 

bye brag dbye ba ci yari med // 

mya rian ’das kyi mtha’ ’di ni // 

’khor ba’i mtha’ yari de yin te // 
de gnis la ni curi zad kyari // 
bye brag sin tu phra ba’aii med // 333 

ces bya ba bstan pa yin no // 

mtha’ (8) zes bya ba’i sgra ni mchog tu byuri 334 ba’o // mchog tu byuri P Ma8 
ba zes bya ba ni phul du phyin pa zes bya ste / 335 byis pa’i skye bo rnams 
kyi spyod yul du ma 336 gyur pa’i mtha’i rari bzin ni gni ga yari ma skyes 
pa’i phyir (14bl) ho bo nid kyis skye ba med pas ’khor ba dan mya han P I4bl 
las ’das pa gnis gcig go // 

de bas na mya han las ’das pa dan khyad par med pa’i phyir rten cih 
’brel par ’byuh ba la yan chos ses 337 bya ste / de mthori bas (2) mya han P I4b2 
las ’das pa yan mthoh bas na 

sus rten cih ’brel par ’byuh ba mthori ba des chos mthoh 
ho// 

chos kyi ho bo nid dan sans rgyas bcom ldan ’das tha mi dad pas 338 na 

de 339 mthoh bas sans rgyas mthoh ba yin no // 340 (3) P I4b3 

de Itar na rten cih ’brel par ’byuri ba’i skye ba med pa 341 dari ’gag pa 
med pa 341 la dmigs * pa’i chos ses pas rten bden pa gsum rten cih ’brel Ni5bl 

333 MMK XXV. 19-20, tib. v. Pr 535, n. 2-3 : * khor ba mya rian ’daspa las H khyad 
par euh zad yod ma yin // mya han ’das pa’ah 'khor ba las // khyad par euh zad yod ma 
yin // mya nah ’das mtha gah yin pa // de ni ’khor ba’ i mtha yin te // de gnis khyad par 
euh zad ni // sin tu phra ba ah yod ma yin //; scr. v. trad. n. 234. 

334 byuri DC : ’byuh PN. 

335 / D : // PNC. 

336 ma PN : om. DC. 

337 ses PN : zes DC. 

338 pas PDC : pa N. 

339 de PN : om. DC. 

340 Sur cette formule, v. notamment Pr 160.5-6, scr. voir trad. n. 238 et 239; tib. JM 
Pr 356.24-26 : sus rien cih ’brel par ’byuh ba mthoh ba des chos mthoh ho // sus chos 
mthoh ba des sans rgyas mthoh ho //. 

34K34! om. DC. 
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TEXTES TIBÉTAINS 


P14M 


D13al 
P 1455 
C I2al 

P 14b6 


P 14b7 


P 14b8 

P I5al 


P 15a2 


Nlôal, Pi5a3 


P Î5a4 


P15a5 


par ’byuri ba no bo nid kyis ma skyes la / mya rian las ’das pa (4) yari 
de’i no bo nid yin par mthori bas mrion par rtogs gcig tu zad do // de 
larten ciri ’brel par ’byuri ba la dmigs pa’i * chos ses pa sdug bsrial 
gyi skye ba med pa dan ’gag pa med pa yoris su (5) gcod pa gari yin pa’i 
bdag nid de sdug bsrial yoris su ses so // las dari non morts pa’i skye * ba 
dari ’gag pa med pa yoris su gcod pa gari yin pa de ni kun ’byuri ba ses 
pa’o // rten ciri ’brel par (6) ’byuri ba’i skye ba med pa dari ’gag pa med 
pa yoris su gcod pa gari 342 yin pa ’di ni ’gog pa ses pa’o // lam gyi bden 
pa yari rten ciri ’brel par ’byuri ba yin pas rio bo nid kyis skye ba med pa 
dari ’gag pa med (7) pa yoris su gcod pa gari yin pa de ni lam ses pa’o // 
de Itar na chos ses pas skad cig gcig la rten ciri ’brel par ’byuri ba 
mthori bas srion ma mthori ba’i Ita 343 bar bya ba gzan mi srid do // 
gai te (8) de ltar na mthori ba’i lam skad cig ma bco Iriar ji Itar gzag / 
sde pa kha cig ni mthori ba’i lam skad cig ma bco Iriar mi ’dod kyi / 
mrion par rtogs pa gcig tu zad par ’dod do //de dag gi ’dod pa dari (15al) 
bsad 344 pa 345 ’di mi 345 ’gal lo // 

gari dag skad cig ma bco Iriar ’dod pa de dag gi Itar na 346 yari de Ita 
bus gdul ba’i skye bo la de bstan pas phan gdags pa’i phyir ses pa rio bo 
gcig la 347 char phye ste / cha (2) bco Iriar rnam par bzag go // 

gai te de Itar na lam sgom pa rnam pa beu drug pa de ci Ita bur thar pa 
’dod pa mams lam rnam pa gzan dag gis de kho na ses pa la ’jug pa go ms 
par bya ba’i phyir * ’di yari (3) yoris su brtags nas rnam par bzag pa nid 
de / de kho na ni rio bo gcig pur zad do // 348 

ci ste khyad par du dbye ba’i rnam pa drios po gzan ses pa gzan 
gyis 349 gzuri ba zig yod na ni 350 de’i tshe rnam pa yoris su ma bcad pa 351 
yoris su (4) bcad dgos par ’gyur te / chos ses pa de’i ’og tu [c/. kâr 11c, 
supra P13b8-14al] bye brag tu yoris su gead par bya ba bye brag dbye 
ba zig yod na ni de’i dmigs pa gzan du brtags pas des de’i rio bo bye brag 
tu yoris su bcad 352 dgos (5) pas mi mkhas pa sus 


542 gari PND : ma C. 

343 Ita PN : blta DC. 

344 bsad NDC : bcad P. 

345 345 ’di mi NDC : ’di’i P. 

346 na DC : na / PN. 

347 la PDC : las N. 

348 // D : / PNC. 

349 gyis DC: gyi PN. 

350 ni PN : ni / DC. 

351 pa NDC : om. P. 

352 bcad PN : gead DC. 
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drios po sin tu phra ba la // [kar 12a] 

rail gi no bor skye bar rnam par brtags pas kyari rten * ciri ’brel par ’byuri D I3bl 
ba’i don no bo nid kyis skye ba med cin ro gcig pa’i don mi ses pa yin na 
rags 353 pa (6) sa la sogs pa Ita ci smos / P ï5a6 

de 354 ltar rten cin ’brel par ’byuri ba’i don de mtshan nid gcig tu 
mthori ste / rim gyis goms par byas nas ma rig pa ma lus par ’gags te / 
rten cin ’brel par ’byuri ba’i no bo (7) nid la dmigs pa’i ses pa la gnas pa p I5a7 
ni mthon ba’i chos la mya rian las * ’das pa daii bya ba byas pa zes bya cilbl 
bar rnam par bzag ste gzan du ma yin no // 

ci ste khyod kyi gzuri ltar na / 355 

non nions zad (8) pa’i dge slori gi // P I5a8 

’khor ba gai te rnam Idog 356 na // 
rdzogs pa’i sans rgyas rnams kyis kyan // 
ci phyir de yi 357 rtsom mi bsad 358 // kâr 13 

gal te ye ses kyis non moris pa bzlog na las Idog ste / rgyu dan rkyen 
du mi (15b 1) Idan pa’i phyir thog ma med pa nas ’khor bar ’jug pa dan Pi5bi 
skye ba dari ’chi ba gcig nas gcig tu brgyud pa rari gi mtshan nid kyis 
grub pa’i rio bo gzugs la sogs pa’i rgyun Idog na de Ita na ni de rtsom 
pa rdzogs pa’i (2) saris rgyas rnams kyis ma gsuris pa ni gtan tshigs ’di p I5b2 
Ita bu zig gis bcom ldan ’das kyis rtsom pa ma gsuris so // zes ’di la 
khyod kyi phuri po’i rgyun de’i rtsom pa tha ma bzin du brjod dgos par 
’gyur ro // (3) P I5b3 

mi mkhyen te 359 ma gsuris sam * gzan zig gi phyir ma gsuris zes bya / N 16bl 
’di la bcom ldan ’das ni thams cad mkhyen par 360 khas len pa’i phyir mi 
mkhyen ni mi srid do // 361 gzan zig gi phyir ma gsuris zes byar ni de yari 
(4) mi rigs so // zo chun brgyud mo’i ’khrul ’khor ltar thog 362 ma med Pi5b4 
pa’i phyir ma gsuris zes byar ni gal te de ltar na zo chun brgyud mo’i 

353 rags D : rag PN, rigs ? C. 

354 de DC : ji PN. 

355 / DC : // PN. 

356 Idog na Dh : bzlog DC, zlog PN. 

337 yi PNDC : om. Dh. 

358 bsad PNDh : bzad DC. 

359 te NDC : de P. 

360 par DC : pa PN. 

361 //PNC : / D. 

362 thog DC : thog s PN. 








52 


TEXTES TIBÉTAINS 


’khrul ’khor ltar thog ma med pa de bzin du de’i tha ma y an med par’gyur 
P I5b5 te / (5) ’khor lo la sogs pa’i dpe la yari de skad ces brjod par bya’o // 

zad par ’gyur ro // 363 zes bsad pas tha ma yod pa skad bya na ni de’i 
phyir saris rgyas bcom Idan ’das la mi rnkhyen pa yod par ’gyur te / (6) 
P I5b6 mi rnkhyen mi srid pas rtsom pa yari bstan dgos so // ma bstan na yari 
rigs pa ’di dari sbyar 364 na med du mi ruri ste * de bas na / 

D Mal 

rtsom pa yod na ries par yari 365 // 

lta bar 366 gyur pa yoris su ’dzin // kâr 14ab 

rtsom pa (7) yod par brtags na ni 367 ’khor ba thog ma can du ’gyur 
P I5b7 ro // thog ma yod pa can du gyur na ni rgyu med par smra ba khas blaris 
pas log par lta ba nid du ’gyur ro // 

rten ciri ’brel par ’byuri ba smra ba la ni ries pa ’di (8) med do // su 
P I5b8 drios po rnams rten ciri ’brel par ’byuri ba’i ’dod pa de ni de dag rio bo riid 
kyis ma skyes par ’dod pas de dag gi thog ma ’am tha ma med pas yoris 
su brtag par 368 mi nus par bstan * pa’i phyir / 369 (16al) 

CÎ3al, PI6al 

rten ciri ’brel par gari ’byuri ba // 
de la srion dari tha ma ci // kâr 14cd 

zes bya ba smos te gdon mi za bar ’di riid khas blaris dgos so // 

gzan du na ni ’khor ba thog ma can du ’gyur bar yari ma zad de / rio 
bo (2) riid kyis skyes pa ni 370 gzan du ’gyur mi srid pas rtag pa kho nar 
P I6a2 371 ’gyur bar 371 bstan pa’i phyir / 

srion skyes pa ni ji lta bur // 

phyi nas rab tu ldog par ’gyur // kâr 15ab 

P I6a3 zes bya ba smos so // rio bo riid mi ’gyur bas rtag go 372 ( 3) zes bya ba’i tha 

363 // PN : om. DC. 

354 sbyar PND : sbyir C. 

365 yari PNDh, Vr P 16a3 : yod DC. 

366 bar PNDCDh 796. Ib4, Vr P 16a3 : bar la Dh 796. Ib4 dans ditto, v. ScKerrer- 
Schaub, Sortie remarks on PT 795 and 796. 

367 ni PNC : ni // D. 

368 par PN : pa DC. 

369 IDC : 1/ PN. 

370 ni PNC : na D. 

371 ' 371 'gyur bar PN : gyur par DC. 

372 go DC : go H PN. 
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tshig go // drios po skye ba de’i rari bzin med pa las ’byuri ba khas len 
na ni / m 


rtsom pa yod na ries par yari // 

lta bar gyur * pa yoris su ’dzin // [kâr 14ah] N 17a! 

med pa las drios po rnams 374 skye na ni 374 rgyu med pa kho na las (4) P I6a4 
skye bar ’gyur ro // de bas na rgyu med par lta ba de yari de bzin du yod 
la de yari ’brel na ni chad par lta ba’i skyon du yari ’gyur ro // 
nam zig ’di la / 375 

rten ciri ’brel par gari ’byuri ba // 

de la srion dari tha (5) ma ci // [kâr 14cd] P I6a5 

rio bo nid kyis ma skyes pa’i phyir te / ’di ltar rten ciri ’brel par ’byuri bas 
’di ni rio bo nid kyis ma skyes pa’o // 
des na the tshom med par / 

srion dari phyi 376 ma’i mtha’ 377 sparis pa 377 // 

’gro ba sgyu ma bzin (6) du snari // kâr 15ed P I6a6 

ji ltar sgyu ma mkhan gyis sgyu ma sgrub pa’i sriags kyi sbyor ba la 378 
glari po che dari rta dari mi la sogs pa byuri ba rnams rio bo nid kyis ma 
skyes na glari po che la sogs par snari ste / de dag la glari po che yari dag 
pa la (7) sogs pa ltar srion dari tha ma 379 ’i rtog pa mi ’byuri ba de bzin du P I6a7 
glari po che yari dag pa la sogs par ’dod pa rnams kyari rten ciri * ’brel par D I4bl 
’byuri bas srion dari phyi ma’i mthar brtag pa mi rigs te de ltar na / 

srion dari phyi (8) ma’i mtha’ sparis pa // P I6a8 

’gro ba sgyu ma bzin du snari // [kâr 15cd] 

skyes nas skad cig kyari mi sdod par ’gro bas ’gro 380 bar bya’o 380 // 


573 / DC : om. PN. 

374 374 skye na ni PN : rkyen mi DC. 

375 / PN : om. DC. 

376 phyi PNDC, Vr P I6a7 : tha Dh. 

377 377 s pari s pa Dh et Vr P 16a8 : spans pas PNDC. 

378 la PN : las DC. 

379 ma PND : mi C. 

3x0-380 fo ar py a f 0 (fes bar bya’o = iti) DC : ba’o PN. 
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TEXTES TIBÉTAINS 


bslu 381 ba’i bclag nid pas sgvu ma ste / 382 de’i no bo nid la rmoris 383 pa 
P I6bl rnams la 384 log par snari bas bslu 38i ba yin ( 16b 1 ) no // 
de’i bslu 381 ba nid bstan pa’i phyir // 

gari tshe sgyu ma ’byuri 385 ze ’am // 
gari gi 386 tshe na ’jig ’gyur zes // 
sgyu ma ses pa der mi rmons // 
sgyu ma mi ses yons su skom // kâr 16 

zes bya ba smos so // 

P I6b2 ji ltar sgyu ma (2) mkhan gyi shags kyi rkyen las byuri ba’i bud med 
C 13hi na churi sgyu thabs rnams legs par * bslabs pa lta bu dbyibs dan spyod 
lam sin tu mdzes pa tshul sin tu mdzes siri 387 gzogs stegs 387 la mkhas pa 
P 16b3 phun sum (3) tshogs pa yid ’phrog 388 pa dag ni de’i no bo nid la mi 
N17bl mkhas pa ’dod pa la zen pa rnams la na * churi yah dag pa bzin du mchog 
tu dga’ ba’i gnas su ’gyur te / de la ji ltar mi mkhas pa dag rnam par 389 
P I6b4 rtog pa ltar (4) rari bzin med de de’i ho bo nid la mkhas pa sgyu ma 
mkhan ni sgyu ma yah dag pa ma yin par snari ba khori du chud pas de 
ltar yah rmons pa’i sems mi ’byuti ho // 

P I6b5 de bzin du ’dir 390 yah sgyu ma mkhan lta bu’i rnal (5) ’byor pa mkhas 
pa rnams kyis / 

srid pa smig rgyu sgyu 391 ’dra bar // 
blo yis mthori bar gyur na ni // 
shon gyi mîha’ ’am phyi ma’i mthar // 
lta bas yons su bslad mi ’gyur // kâr 17 

P I6b6 mal ’byor pas srid pa ’dus (6) byas ma lus pa sgyu ma dan smig rgyu 


381 bslu PN : slu DC, 

382 / DC : // PN. 

383 rmons NDC : morts P. 

384 la NDC : ma P. 

385 ’ byuri PN : byuri DCDh. 

386 gj PNDC : gi na Dh. 

387-387 oéogs stegs DC : gzog s te g PN. 

388 ’phrog NDC : ’brog P. 

389 par N : om. PDC. 

390 f clir NDC : ’di P. 

39î sgyu NDCDh : lacune (non imprimé?) P. 
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Ita 392 bur blo yari dag pa’i bsam pa so sor 393 rari gi ses rab kyis 394 mthori 
na don dam pa’i no bo nid du gari y an mi dmigs pas drios po’i rari bzin 
gari yin pa de la srion gyi mtha’ ’am 395 (7) phyi ma’i mthar yoris su bslad 
par mi ’gyur te / blo phyin ci log par mi ’gyur ro // de bas na «’phags 
pa’i skye bo 396 thams cad gsegs siri rjes su gsegs pa»rio bo nid med pa’i 
lam ’di bor 397 ba dag 397 ni sgyu ma’i (8) bud med la mi mkhas pa dag 
bzin du / 


gari dag gis ni ’dus byas la // 
skye dari ’gag par rnam brtags 398 pa // 
de dag rten ’byuri * ’khor lo yi // 

’gro ba sin tu mi ses so // kâr 18 

rari gi mtshan nid skye 399 rari gi mtshan nid (17al) ’gag go // 40 ° zes 
de Itar gan dag rari gi mtshan nid skye ziri ’gag pa’i tshul gyis ’dus 
401 byas kyi 401 skye ba 402 dan ’gag pa yons su brtags pa dag gis ni rten 
cih ’brel par ’byuri ba’i ’khor lo la thog ma (2) dari dbus dari 403 tha ma 
dari bral ba mgal me bskor ba lta bu’i ’gro ba ’jug pa sin tu mi ses te / 
’dus byas rari bzin yod pa skye ziri ’jig mi srid pa la skye ba dari ’jig pa 
rtog pas de dag gis rten (3) ciri ’brel par ’byuri ba’i ’khor lo khori du 
chud ces bya’o // 

rari gi mtshan nid du skye bar khas blaris na ci’i phyir rten ciri ’brel * 
par ’byuri ba’i don khori du chud pa ma yin zes zer ba 404 de la / 

de dari de brten gari byuri 405 ba // (4) 
rari 406 bzin du ni 406 de ma skyes // 


3l>2 Ita ego : blta PNDC. 

593 50/' N : 50 PDC. 

394 kyis DC : kyi PN. 

395 ’am PD : ’am/ NC. 

396 bo ego, d’après supra P 3a3-4 : bor PNDC. 

397-397 c i a g PN : nas bdag DC. 

398 brtags PNDh : brtag DC 

399 skye PN : skye / DC. 

400 // PN : om. DC. 

40M0! byas kyi NDC : bya skyi P, 

402 ba PDC : bo N. 

403 dan PN : dan / DC. 

404 ba NDC : bya P. 

405 byuri DCDh ,Vr P I7a7, 2ia6 : ’byun PN. 

4 os-406 biin du ni PNDC, Vr I7a7 : gi dnos par Dh, Vr 2îa6. 


P I6b7 


P 16b8 


D I5aî 


P 17 aî 


P 17a2 


P 17a3 
CMal 


P 17a4 
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TEXTES TIBÉTAINS 


rari 407 bzin du ni 407 gari ma skyes // 

de ni skyes 408 ses 409 ji skad bya // 4Î0 kàr 19 

zes bya ba smos so // 

de dan de brten zes bya ba ni de dari de la bltos zes bya ba’i tha tshig 

go// 

P I7a5 de dari de zes bya ba spyir (5) bsriag pa thams cad bsdu ba’i phyir 4H 
tshig ’dis nari gi ma rig pa la sogs pa dan phyi’i rluri gi dkyil ’khor la 
sogs pa ma lus pa dag 'du byed la sogs pa dan 412 chu’i dkyil ’khor la 
P I7a6 sogs pa skye ba la rgyu’i (6) drios por gnas par gyur te / 

rgyu de dari de la brten nas gari skye ba de gai te rari gi rio bor 413 grub 
pa zig yin na ni de yod par gyur pas grub pa’i rio bo’i dus bzin du skye 
P I7a7 ba’i rgyu la mi bltos par ’gyur ro // ci ste (7) skye ba de srion rari gi rio 
bor 414 med na ni skyes pa de yari gzugs brrian bzin du rio bo nid kyis yod 
pa ma yin par mrion pas / 415 

de dari de brten gari byuri ba // 

rari bzin du ni de ma skyes // [kâr 19ab] 

zes bya ba smos so // 

P I7a8 ci skye ba (8) rio bo nid kyis med kyari sla 416 ste tha sriad du gzugs 
skyes so // tshor ba skyes so / 4Î7 zes bya bas skye ba yod do sriam du 
sems na 418 ni kye ma 418 lam log par sori du gdon mi za’o // 

P 17b 1 mkhas pas ni gzu 4!9 bo lta bu’i blos rnam ( 17b 1) par dpyad pa’i rigs 
pa snam / 420 


407.407 \yiin du ni PKDC, Vr 17b 1 : gi dnos por Dh. 

408 skyes Dh, Vr 17b 1 : skye PNDC. 

409 icj Dh : zes PNDCV'r loc. cit. 

410 Conservée en scr dans diverses sources, voir trad. n. 290; tib. MAv 228.12- 
15 : de dan de brten gari ’ byuri ba // rari gi rio bor de ma skyes H rari gi rio bor ma skyes 
gari // de ni skyes zes ji skad bya //. 

411 phyir DC : spyi’i PN. 

412 dari DC : dari / PN. 

4,3 bor PN : bos DC. 

414 bor PN : bo DC. 

4,5 / PN : Il DC. 

416 sla PNC : bla D. 

417 / PN : om. DC. 

418-418 j]j p 

419 gzu PDC : gzo N. 

420 / DC : om. PN. 
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rah bzin du ni gan ma skyes // 

de ni skyes zes ji skad bya // [kâr 19ed] 

sari ran gi mtshan nid ni sra 42i ba ste / gai te de ran gi mtshan nid du * D I5bl 
ma skyes par sems na de gser bari mtshan nid du (2) skyes so 422 // 423 zes P I7b2 
brtag tu ni mi ruri na / de gzan gan ci zig tu skye bar brtag // de bas na 
bdag daii gzan las skye mi srid pas skye ba med par 424 grub po // 

de ltar rten cin ’brel par ’byun ba la skye ba mi (3) srid pa ci bstan P I7b3 
nas 425 / da ni ’gag pa mi srid par bstan par bzed nas / 426 

rgyu zad 427 pa yis 427 zi ba ni // 
zad ces bya bar mhon pa ste // 

428 rari bzin gyis ni gan ma zad 428 // 
de la zad ces ji skad brjod // kâr 20 

ces bya ba (4) smos so // 

skyes pari drios po skye ba yod na ’jig la drïos pori gnas pa yan rkyen 
gyi kha 429 na las te gnas pari rkyen med na ’jig par ’gyur bas de ltar 430 na 
’jig rten na rgyu zad nas zi ba dan mya nan las ’das 431 pa gari yin pa (5) 
de nid * zi ba zes bya bar dmigs te / gan yan gnas pari rkyen med na zad 
par ’gyur ba de gnas pari rkyen med pa la rag las pas rah gi ho bor grub 
pa med par khon du chud nas / 

rah bzin gyis ni gan ma zad // 
de la (6) zad ces ji skad brjod // [kâr 20cd] P I7b6 

ces bya ba smos so // 

gai te rah bzin gyis zad pa zig yod na ni de 432 rkyen la bltos par mi 


P 17b4 


P17b5, 
NiSbl 


421 sra PN : phra DC. 

422 so PNC : sa D. 

423 // PN : om. DC. 

424 par PN : om. DC. 

425 nas DC : na PN. 

426 IDC : H PN. 

422 ' 427 pa yis DC, Vr P 18b5 DC : pa yi PN, pa’i Dh, Vr loc. cit. PN. 

428 «8 ratl gyj s ( c [ u pts5î3C) ni gan ma zad PNDCDh, Vr 17b5 : gan ran bzin 
gyis ma zad de (te PN), Vr 18b6. 

429 kha PND : kho C. 

430 ltar DC : ha PN. 

431 ’das NDC : om. P. 

432 de PND : om. C. 
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TEXTES TIBÉTAINS 


P 17b7 


P 17b8 


P 18al 


Pl8a2 


D I6al, P I8a3 


P Î8a4 


P 18a5 


P I8a 6,CI5aI 


N I9al 


’gyur te / m de rgyu yoris su zad pa las ma yin par ’gyur ro // de’i phyir 
las dan non moris (7) pa’i drios po med par ma gyur kyarï mya ri an las 
’das par ’gyur te / de bas na ’bad mi dgos par thar par ’gyur ro // 

mar dan ras yoris su ma zad par mar me ’chi bar ’gyur ba’i rigs na de 
yari de Ita ma (8) yin pas rari gi no bor grub pa’i ’gag pa med do // 
ci ste mar dari ras yoris su zad pa ni mar me’i ’chî ba’i rgyu ma yin te / 
ji ltar 434 ze na / mar dari ras lhan cig tu ’gags la mar me’i skad cig ma tha 
ma de’i (18al) rigs kyi mar me skad cig ma ma ’oris pa’i lhan cig byed 
pa’i rgyu med pas skye ba’i y an lag gi drios 435 por ma gyur pa ma ’gags 
so 435 // ma ’oris pa yari skye ba’i rkyen med pas ma skyes te / de Ita (2) 
bas na ma ’oris pa’i rkyen med pas ’di la skye ba med ces bya’o // 436 
snam du sems na yari 

de ltar ma ’oris pa’i rkyen med pa mi skye ba’i rgyur ’gyur na ni gai te 
rkyen med par ma gyur * na gdon mi za bar skye bar ’gyur ro // (3) de 
ltar na mi skye ba yari rgyu nid du khas blaris pa yin no // 437 de ltar khas 
len na rgyu zad nas zi ba gari yin pa de zad pa zes bya bar khas blaris pa 
yin no // 

gari dag drios po rnams kyi ’gag pa rgyu med pa 438 yin par ’dzin (4) 
pa de dag gi ’gag pa de drios po la brten par mi ’gyur te / nam mkha’i me 
tog la sogs pa bzin du rgyu med pa’i phyir ro // 

gai te drios po med pa’i phyir rdza ma la sogs pa yari rten ciri ’brel par 
’byuri ba (5) ma yin na de dag kyari drios po la brten pas de bas na de dag 
gcig tu ries pa med do // 439 ze na yari 440 ’jig rten na rgyu dari bcas pa 
grags pas de dag de 441 ltar ma yin no // yari na de dag kyari 442 ’gag pa 
bzin du drios po la (6) brten pa med pa’i skyon du ’gyur * ro // 

gai te med pa la rgyu zes ji skad du bya ze na / yod pa la 443 yari rgyu 
zes ji skad du bya // 444 

sa bon * yod pa’i dus nid na 445 myu gu’i rgyu’i drios por ni ses par mi 


433 te (P N : rol/DC. 

434 ltar PN : Ita DC. 

435 435 ill. D. 

436 // DC : om. PN. 

437 ego : om. PNDC. 

438 pa PND : par C. 

439 //ego : /PND,om. C. 

440 yari PN : yari / DC. 

445 de ego : om. PNDC. 

442 kyari NDC : gyarï ? P. 

443 la PN : las DC. 

444 // C : / PND. 

445 na PN ; na // DC. 
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ru ri ste / 446 med par ’gyur ba’i (7) tshe rgyur ’gyur ro // dper na mecl par 
’gyur ba’i rnam par ses pa nid rnam par ses pa gzan gyi de ma thag 
pa’i rkyen du khas blari ba lta bu ste / rnam par ses pa de yod pa’i dus 
na rnam par ses pa gzan gyi rgyu yin no // 447 ( 8) zes ni brjod par mi nus 
so // rnam par ses pa griis cig car du mi ’byuri ba’i phyir ro // yod pa dan 
med pa griis kyi gnas pa 44S ma gtogs 448 pa’i rnam par ses pa gzan ni 449 mi 
srid do // la la rgyu ’gags ma (18bl) thag pa ni ’bras bu 450 $kye ba 450 ’i 
rkyen yin no // 44/ zes bya bar 451 mi rigs so zer ba y an yod / de 452 bas na 
med pa yari rgyur srid pas med pa rgyur mi ruri rio // 447 zes bya bar mi 
rigs so // 

gai te rigs pas rnam par dpyad (2) na rgyur mi srid do f/ 447 ze na yari 
de ni de lta ma yin te / ’jig rten gyi drios po mams ni rnam par brtag ciri 
khas blari bar mi bya ste / ’jig rten ji lta ba bzin du’o // ’jig rten na yari 
med pa la rgyu zes bya bar 453 yod de / (3) ’di ltar chu med pas ’bru ma 
ruri bar 454 gyur to 454 // zan med pas ria’i bu si’o // zes de skad du chu dari 
zan med pas ’bru dari bu ma 455 ruris par 455 byas so // 447 zes zer ro // ’jig * 
rten pa’i tha sfiad thams cad la (4) ’thad pa med pas / ’jig rten na grags 
pa’i don mams kyari ’jig rten na grags pas rnam par bzag par bya ste / 
’thad pas ni ma yin no // chu la sogs pa med pa ni ’jig pa’i rgyu zes bya 
ba (5) yod de / de bas na / 456 

rgyu zad pa yis zi ba ni // 

zad ces bya bar mrion pa ste // [kâr 20ab] 

zes bya ba grub po // rgyu zad pa nid rie bar bzuri nas zad pa zes bya bar 
rnam par bzag ste / zad pa de ni rgyu zad pa’i sria roi gyi gnas na mi srid 
(6) la zad nas yod pas rari gis grub pa’i rio bo nid med do // 

gari rari bzin gyis ma zad de // [kâr 20c] 


446 / PND : // C. 

447 // PN : om. DC. 

448-448 ma gt 0 os ego : ma rio g s PN, rtogs DC. 
449 ni DC : na PN. 

450-45° s fcy e PND . s kyes pa C. 

455 bar DC : ba PN. 

452 de NDC : da P. 

453 bar DC : ba PN. 

454 454 gyar to PN : ’gyur ro DC. 

455-455 ruf j S p ar PN . riu j fo ar 

456 / DC : om. PN. 


P 18a7 

P 18a8 

P I8bl 

P 18b2 

P 18b3 

D I6bl 
P 18b4 

P I8b5 


P 18b6 
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TEXTES TIBÉTAINS 


rgyu la ma 457 bltos par no bo nid kyis zad pa yaii ma yin pa de dag 
P I8b7 gzan gyi rio bo gari gis zad ces bya bar rnam par (7) bzag / zad pa ma yin 
pa’i rio bo’i chos ni zad pa’i 458 rio bo 459 nid dari 460 mi mthun pas zad pa’i 
l5hLNL9bl rio bor mam par bzag * par mi nus so // * 

gari gi phyir de ltar skye ba dari ’gag pa ’di rari gi drios pos kyari srid 
P I8b8 pa (8) ma yin la / gzan gyi drios pos kyari ma yin pa de’i phyir mal ’byor 
pas rten ciri ’brel par ’byuri ba ji lta ba bzin du mthori ste ’thad pas rnam 
par dpyad na / 

de ltar gari yari skye ba med // 

P I9al gari yari ’gag (19al) par mi ’gyur ro // kür 21ab 

bam po gnis pa’o H m 

gai te de ltar skye ba dari ’jig pa gnis mi srid 462 na bcom ldan ’das 
kyis / 463 

kye ma ’du byed rtag pa med // 

P I9a2 skye ziri ’jig pa’i chos can yin // (2) 

skyes nas ’gag par ’gyur ba ste // 
de dag ne bar zi ba bde // 464 

zes de skad gsuris pa ji lta bu / gai te skye ba dari ’jig pa gnis med du zin 
P I9a3 na de’i tshe skye ba dari ’jig pa’i lam mya rian las ’das par (3) ’gro ba’i 
man riag bstan par mi ’gyur ba zig na / bstan pas de bas na 465 skye ba 
dari ’jig pa gnis yod do // 466 ze na yari bcom ldan ’das kyis de skad 
P I9a4 gsuris mod kyi 467 / de gnis rari gi rio bor grub pa la (4) bltos nas gsuris 468 


457 ma ego : mi PNDC. 

458 pa’i DC : cm. PN. 

459 bo PND : bor C 

460 dari PN : om. DC. 

461 Sur les divisions en bam po, voir Scherrer-Schaub, Sa eu : Qu’y a-t-il au pro¬ 
gramme de la classe de philologie bouddhique ? Appendice: Note sur les bam po. 

402 srid NDC : srad’ï P. 

463 / PND : H C. 

464 Udâna-varga 1.3, scr. v. trad. nn. 66. 342. 

465 na PN : na / DC. 

466 // PN : om. DC. 

467 kyi NDC : gyi P. 

468 gsuris NDC : gsums P. 
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pa ni ma yin no // de med kyari ’jig rten ’di rten ciri ’brel par ’byuri bas 
sbyor ba mdzad de / 


skye ba dari ni ’jig pa’i lam // 

dgos pa’i don du bstan pa’o // kâr 21cd 


de bstan pa’i sgo nas (5) dgos pa ’ga’ 469 zig sgrub dgos * pas bcom Pl9a5 ,Dl7al 
ldan ’das kyis skye ba dari ’jig pa’i lam bstan to // skye ba dari ’jig pa’i 
lam gyis bstan pa’i dgos pa gari ze na / de bstan pa’i phyir / 

skye ba ses pas ’jig (6) pa ses // P I9a6 

’jig pa ses pas mi rtag ses // 

mi rtag nid la ’jug ses pas 470 // 

des ni chos kyari rtogs par ’gyur // kâr 22 

zes bya ba smos so // 

’du byed mains la chags pa ni mya rian las ’das pa’i (7) grori khyer du P I9a7 
’gro ba’i lam bsgribs siri ’dug pas bcom ldan ’das kyis de’i grien por re 
zig skye ba dari ’jig pa’i lam bsad do //ji ltar 471 ze na / ’di ltar 


skye ba ses pas ’jig pa ses // [kar 22a] 

zes bya ba ste / (8) skye ba ni 472 ’jig pa’i rtsa bar gyur pa’i phyir ro // P I9a8 
’jig pa ses pa la ’jig pa dari mi rtag pa griis don gcig tu * khori du chud N20al 
pa’o// 

sa gsum gyi mi rtag pa nid kyi me rab tu 473 ’bar ba’i nari du 474 ’dug 
pakhyim rab tu (19bl) ’bar bar chud 475 * pa bzin du gdon mi za bar Pl9bl,C/6a/ 
de las ’da’ bar ’dod na 473 rten ciri ’brel par ’byuri ba’i chos nid ries par 
’byin par 476 gyur 477 pa ma skyes pa ma ’gags pa khori du chud na des 
mchog tu zab pa mya rian las (2) ’das pa zes bya ba’i chos khori du chud P I9b2 
do // 


469 ’ga’ PN : 'ba' DC. 

470 pas PNDC : pa Dh. 

471 ltar PN : lia DC. 

472 ni PN : om. DC. 
473 ' 473 ill. N. 

474 du DC : na PN. 

475 chucl DC : chad PN. 

476 par P : pa NDC. 

477 gyur PN : ’ gyur DC. 
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TEXTES TIBÉTAINS 


P 1953 


P 1954 


P 1955 


mu P 19b6 


P 1957 


P 1958 


de’i phyir de Itar blo mchog dan ldan pa 478 rim gyis skye ba dan ’jig 
pa’i rjes su 'brans 479 nas / 480 

gan dag rten cin ’brel 48i ’byuri ba 481 // 
skye dan ’jig pa 482 rnam sparîs par 483 ( 3) // 
ses par gyur pa de dag ni // 
lta gyur srid pa’i rgya mtsho brgal 484 // kâr 23 

skye ba med pas drtos por lta ba med 485 ’jig pa med pas chad par lta 
ba med do // skye ba dart ’jig pa med na rart gi mtshan nid med pas 486 
rtag par lta ba (4) mi ’byurt rto // de ltar rten ciri ’brel par ’byurt ba’i skye 
ba dart ’jig pa mi dmigs na lta bar gyur pa’i srid pa’i rgya mtsho las 
brgal 487 ba y in no // lta bar gyur pa nid srid pa’i rgya mtsho’o // lta ba’i 
chu bo nid (5) lta bar gyur pa’i srid pa’i rgya mtsho y in no // stori pa nid 
la brtson pa dag ni stori pa nid mthort ba’i gru chen pos gdon mi za bar de 
las brgal 487 bar ’gyur ro // 

gart dag stort pa nid du lta bas * ’jig pa de dag ni rten (6) cirt ’brel par 
’byurt ba skye ba dart ’jig pa’i mtha’ gnis su lturt ba dart bral 488 bar khort 
du chud par mi nus te de dag gdon mi za bar / 

so so’i skye bo drtos bdag can // 
yod dart med par phyin ci log // (7) 
nés pas non morts dbart 489 gyur pa // 
rart gi sems kyis bslus par ’gyur // kâr 24 

las ji lta ba dart non morts pa ji lta ba bzin du so sor skye bas so so’i 
skye bo’o // 490 gart drtos po rnams la bdag nid du (8) gnas par ’dzin pa de 


478 /wPN : pa’i DC. 

479 ' brans PDC : 'bran N. 

480 IDC : // PN. 

481-481 'fry Ut i i )a ph ; p ar 'byun PNDC. 

482 pa PNDC : par Dh. 

483 par Dh : pa PNDC. 

484 brgal PN : rgal DCDh. 

485 med PN : med // DC. 

486 pas DC : par PN. 

487 brgal PN : rgal DC. 

488 bral PND : brel C. 

489 dban PNDC : bdag Dh. 

490 // PND : / C. 
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dag drios 491 bdag can nam 491 / drios po la bdag tu ’dzin pa gari yin pa de 
dag drios bdag can te / bdag tu ’dzin pas de la dmigs pa’i phyir ro // yari 
na ni drios po la mrion par zen (20a 1) pas drios bdag can te / 

de dag drios po * dan drios po med pa la phyin ci log pa’i nés pa rari gis 
yoris su rtog pas bskyed pas non morts pa rnams kyi dbari du ’gyur ro // 

de dag drios po (2) yid du ’ori ba’i gnas su gyur pa la ni 
rjes su chags par ’gyur / de med pa la ni khori khro bar ’gyur 
ro// 492 

zes bya ba la sogs pa dari sbyar 493 ro // 

non morts pa’i * dbari du gyur pas ’jug ste / gari dge ba dari (3) mi dge 
ba’i las ne bar len pa yod na 494 ’khor ba na 494 ’khor bas de ltar so so’i 
skye bo drios po la mrion par zen pa rnams rari gi sems kyis bslus so // 
drios po la mrion par zen pa rari gi sems kyis (4) yoris su brtags pa dari / 
drios po’i rari gi rio bo rari bzin gyis grub pa med pa’i phyir drios po 
rnams kyi de bzin nid mthori ba bsgribs te phyin ci log tu sgro btags pas 
rari gi sems kyis bslus te (5) brid ces bya ba’i tha tshig go // 

su dag dge ba’i bses gnen gyis stori pa nid bstan pa la g-yaris 495 Ita bur 
mi sems siri / ’di ni chos rnams kyi don dam pa 496 ’di ni mya rian las ’das 
pa’i grori khyer du ’gro ba yin (6) par ses pa bslu 497 ba’i sems la bslu 497 
ba nid du yari dag par rtogs nas skad cig tsam yari yid mi rton pa de dag 
ni ries par ’phags par gyur par blta ste / 

drios la mkhas pa rnams kyis ni // * 
drios po (7) mi rtag bslu 498 ba’i chos // 
gsog dari stori pa bdag med pa // 
rnam par dben par rab tu mthori // kâr 25 

byuri bas drios po zes bya ste / drios po zes bya ba’i sgra ni ’dus 
byas 499 la bya’o // 

491491 bdag can nam PN : bdag gam DC. 

492 // PN : om. DC. 

493 sbyar NDC : sbyor P. 

494 na PN : om. DC 

495 g-yan s DC : g-yan sa PN. 

496 pa PN : pa / DC. 

497 bslu PN : slu DC. 

498 bslu PN : slu DCDh. 

499 byas PN : pa DC. 


P20al 

N20bl 


P20a2 


C lôbl, P 20a3 


P 20a4 


P20a5 


P20a6 


D I8al 
P 20a7 
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P20a8 dnos po de yaii (8) skad cig re re la ’jig pa’i nari can yin pas mi rtag 
pa’o // 

dnos po’i rah bzin ni rio bo nid med pa yin na gaiî gi 500 phyir byis pa 
rnams la no bo nid yod par snaii ba de’i phyir sgyu ma la sogs pa bzin du 
P20bi bslu 497 bas na (20b 1) dnos po de nid bslu 497 bah chos so // 

riri du gnas pa’i mthu med la 501 rah bzin gyis nam 502 churi bas gsog 503 
go// 

ho bo nid med pa’i phyir ston pa’o // 

P20b2 bdag gis ston pa’i phyir bdag med pa ste / 504 mi rtag pa la sogs (2) pas 

dnos po’i riah 505 gari 506 gi ho bo bsnad do // 

de bas na dnos po ’di de ltar mthoh bas mkhas pa de dag gis dben 
N21 al par * mthoh ho // dben zes bya ba ni ston pa’o // 

P20b3 de ltar na dben pa dan 507 mthun pa’i phyir skye ba (3) med pa’i dgon 
pa rnams la dben pa zes bya ste / de bzin du ’dir y ah mal ’byor pas dnos 
po dben par mthoh zes bya ba ni ston par mthoh ba’i bar la bya’o // 
P20b4 de dag dnos po nid skivr te dben par mthoh ba 508 ni (4) mthoh ba 508 ma 
yin gyi / 509 dnos po ston par gyur pa la ston par mthoh ho // ston pa nid 
Cl7al 3i0 bstan pa 5ï0 ’i * phyir mi rtag pa la sogs pa bye brag rnams smos so // 
P20b5 yah na dben pa ni dri ma med pa yin na ’di ltar (5) so so’i skye 
bo rnams phyin ci log tu gyur pa ran bzin gyis yons su dag pa’i dnos po 
yah rah gi rtog pa’i dri mas sbags pa’i phyir phyin ci log tu khon du chud 
P20b6 kyi / 5U ’phags pa rnams ni de lta. ma yin te / de dag (6) ni med pa la sgro 
mi ’dogs par dben par dri ma med pa nid du gzigs so // 

yah na ’phags pa rnams de kho na’i ye ses las bzens nas dnos po la 
P20b7 gzigs na dben par gzigs so // 5i2 zes bya ba’i (7) tha tshig go // 

’phags pa mdzad pa mthar phyin pa ni tshes ’di ltar gzigs par yah ma 
zad de / slob dpon yah rah gi ses pa la brten nas / rigs 513 pa dan bcas pa’i 

5(50 gi DC : gis PN. 

501 la PND : pa C. 

502 nam NDC : noms P. 

503 gsog DC : bsog P, bsa g ? N. 

504 / DC : // PN. 

505 riari PN : ran DC. 

506 gari PN : om. DC. 

507 dari PN : om. DC. 

508-508 ni m{hofï ha p N . ()m £>C. 

509 / PND : // C. 

sîoô so i )S t an p ü pmo ; t S ar ba C. 

511 / PN : om. DC. 

552 // PN : om. DC. 

513 rigs DC : ri g DC. 
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chos nid rab tu rtogs pas chos (8) nid la gces * par ’dzin pa yari dag par 
skyes te / 

rart gis rigs pa ston pa na / 514 

gnas med dmigs pa yod ma yin // 

rtsa ba med cirî gnas pa med // 

ma rig rgyu 516 las 515 sin tu byurt 516 // 

thog ma dbus (21al) mtha’ rnam par sparts // kâr 26 

chu sirt bzin du snirt po med // 
dri za’i grort 517 khyer ’dra ba ste // 
rmorts pa’i grort khyer mi bzad 518 pa // 

’gro ba sgyu ma bzin du snart // kâr 21 

zes bya ba smos so // 

’di la brten pas (2) gnas 519 ste // 52 ° lo tog rnams kyi rgyur gyur pa // 
sa gzi bzin du gzi byed pa’o // ’di’i gnas med pas gnas med pa’o // 
brten par bya bas dmigs pa ste H m ldari mi nus pa rnams ldari bar 
byed pa’i ’khar 522 ( 3) ba bzin no // ’di’i dmigs pa yod pa ma yin no // 
rtsa ba ni rgyu’i gtso bo ste / 523 de yart de las ’byuri ba rnams kyi skye 
ba dan / ’das pa dan ’phel ba’i rgyu ste / dper na 524 sirt rnams kyi rtsa ba 
ltabu’o//* 

gnas pa (4) yod pa ma yin pas gnas pa med pa’o // 
gnas 525 dart dmigs pa dart skye ba’i rgyu dart gnas pa med pa ’dis 
’gro ba ma grub pa nid du brjod do // de dag ni dnos po rnams ’grub pa’i 
rgyu yin na de dag kyari ’gro ba (5) la 526 med pas 527 de’i phyir ’gro ba 
ni log pa’o // 

554 / PN : //DC 

515 las DCDh, V>- P 2îbl : la PN. 

516-516 iîl. Vr loc. cit. D. 

517 grori PDCDh : dron N. 

518 bzad PNDCDhVV 21b7 : zad PN 

519 gnas DC : gnas pa PN. 

520 // PN : / DC. 

521 // PN : / DC. 

322 ’khar? : ’khor NDC. 

523 / PN : om. DC. 

524 na PN : na / DC. 

525 gnas PN : gnas pa DC. 

526 la PN : om. DC. 

527 pas PN : pas / DC. 


P2Qb8, D ISbJ 


P 21al 


P21a2 


P21a3 


N2lbl 

P21a4 


P2ia5 
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TEXTES TIBÉTAINS 


de la gnas ni skye mched drug go // dmigs pa ni chos thams cad de 
mthun 528 mthun du sbyar ro // rtsa ba ni sa bon gyi chos kyi tshul gyis 
rgyu’i rkyen to // 

Cl7bL P2la6 ’dis gnas par 529 * (6) byed pas gnas pa ste / des skyes 530 pa gnas pa’i 
phyir ro // de dag thams cad ni rten ciri ’brel par ’byuri bas ho bo nid 
med de / 


de dan de brten gan byuh ba // 

rah gi dhos por de ma skyes // [kâr 19ab] 

P2la7 zes gon du bstan (7) pa y in no // de’i phyir gnas la sogs pa dan bral bah 
’gro ba ni yod par mi run ho // 

gai te de ltar ’gro ba med na ji Itar deh rah gi ho bo rnam pa sna tshogs 
P 2 la 8 su dmigs 531 ze na 531 / ’phags pa rnams ni ’gro ba rnam pa (8) sna tshogs 
su mi 532 dmigs te / de dag la ’gro ba ston pa nid du ro gcig pas stori pa nid 
la rnam pa sna tshogs yod pa ma yin no // 

de bas na byis pa ma rig pa’i gnid 533 kyis log pa phyin ci log tu gyur 
P2lbl,D I9al pa dag ni (21bi) ma sad de rmi lam rmi 534 * ba bzin du sna tshogs su 
dmigs par bstan pa’i phyir / 535 

ma rig rgyu 536 las sin tu byuh // 536 [kâr 26c] 


zes bya ba smos te / ho bo nid kyis grub pa med pa dan / ma rig pa yod 
P2lb2 pas ’gro ba ho bo nid kyis ma grub ste / 537 (2) ma rig pa’i sa bon gyi rgyu 
las gyur par 538 hes so // 

ji ltar ho bo nid kyis grub pa med pa de ltar bstan pa’i phyir / 
thog ma dbus mtha’ rnam par spans // [kâr 26d] 


528 mthun DC : om. PN. 

529 par N : om. PDC. 

539 skyes PND : ste s C. 
53! - 53! ~ze na DC : om. PN. 

532 m i jsjdc : ma P. 

533 gnid PDC : g ni s N. 

534 rmi DC : smi PN. 

535 / DC : om. PN. 

53ë ' 536 ill. D. 

537 / D : // PNC. 

538 par PN : pa DC. 
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zes bya ba ston te skye ba dan gnas pa dan ’jig pa dan (3) bral 539 ba zes P2ib3 
bya ba’i tha tshig go // 

’di’i phyir yari ma rig pa’i sa bon las byuri ba ste / ’di ltar 
chu sin bzin du shiri po med [kar 27a] 


pa’o // 

gai te ma rig pa’i sa bon las byun ba ma y in na /de’i tshe brtags (4) na 
sriiri po dmigs par ’gyur ba’i rigs na ’dus byas ni brtags na chu siri gi 
phuri po bzin du sniri po med do // gari sriiri po med kyari sriiri po can du 
snari ba de gti mu g gi mthu las * byun ba ste / de ltar (5) na ’gro ba ni ma 
rig pa’i sa bon las byun ba’o // 

540 ’di’i phyir yari ma rig pa’i sa bon las byun ba ste / 540 ’di ltar dri za’i 
grori khyer Ita bu yin pa’i phyir te / ’di ltar dri za’i grori khyer yah dag 
pa 541 bzin du (6) snan yari brtags na de bzin ma yin pas grori 542 khyer yari 
dag pa ma yin no // 

gari gi phyir de ltar brtags na ma rig pa’i sa bon gyi rgyu las byuri ba’i 
’gro ba rio bo nid kyis ma grub pa de’i phyir ’di ni ries par (7) 


P21b4 


N 22a L P 21b5 


P21b6 


P2ib7 


rmoris pa’i grori khyer mi bzad pa // 

’gro ba sgyu ma bzin du snari // * [kâr 27cd] C I8al 

gnod par byed pa bzlog par dka’ ba dari / 543 mun pas bsgribs pas rari 
gi rio bo rtogs par dka’ ba’i phyir / ’gro ba mi bzad pa zes (8) bya ba 544 P2ib8 
ste / ma ruris 545 pa dari dbugs 546 ’byin pa med pa’i gnas dari ’jigs par byed 
ces bya ba’i tha 547 tshig go // 

de’i phyir ’di ni phyin ci ma log pa mams kyis sgyu ma bzin du gzigs 
so // byis pa mams kyi rmoris (22al) pa’i grori khyer gari yin pa de ni 548 P22al 
’phags pa mams kyis sgyu ma bzin du gzigs te / ma rig pa’i mun 549 pa 
dari bral ba’i phyir ro // 


539 bral PDC : nal ? N. 

54°-54° iü Ni 

54! pa PND : par C. 

5 ‘’ : grori PDC : groris N. 

543 / NDC : // P. 

544 ba D : om. PNC. 

545 ruris DC : ruri PN. 

546 dbugs PNC : ill. D. 

547 tha PNC : ill. D. 

548 ni PN : om. DC. 

549 mun PND : ill. D. 
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’di’i phyir yari ’di Itar ’gro ba de drios 550 po med de ’di ltar / 

P22a2 tsharis 551 pa la sogs 551 (2) ’jig rten ’di // 

bden par 552 rab tu gan brjod pa // 

D 19b! ’phags la * de yari brdzun zes gsuris // 

de las gzan ni 553 ci zig lus // kâr 28 

sgyu ma Ita bur ma gyur pa gari yan yod dam zes bya ba tshig gi lhag 
ma’o // 

P22a3 534 dbari po (3) las 554 ’das pa’i don yoris su gcod pa na 333 ’jig rten na 556 
tsharis pa ni tshad ma’o // de ltar tshad mar gyur pa de la drios po rnams 
kyi rari gi rio bo bden par snari ba gari yin pa de yari ’phags pa rnams la 
P22a4 brdzun no // 557 zes (4) bcom ldan ’das kyis mya rian las ’das pa nid bden 
pa gcig pu’o // 358 zes bstan pa ni gsuris te / ’dus byas ni brdzun pa bslu 559 
P22a5 ba’i chos can yin na gzan dag la snari ba gari yin pa de brdzun par (5) ci’i 
phyir mi ’gyur / gari la brdzun pa nid du the tshom med pa 

de las gzan ni 560 ci zig lus // [kâr 28d] 

N22bi zes bya ba ni * sgyu ma lta bur ma gyur pa gari yari med ces bya ba’i tha 
P22a6 tshig go // ’di ni gdon mi za bar khas blari bar bya’o // 361 (6) gzan du na 
gai te tsharis pa la sogs pa dari / ’phags pa rnams ’jig rten ’di la lta ba 
mtshuris par gyur na ni de’i tshe ’phags pa rnams dari ’phags pa ma yin 
P22a7 pa rnams mtshuris pa nid du ’gyur ro // (7) de dag mtshuris par mi srid 
par bstan pa’i phyir / 

’jig rten ma rig ldoris gyur pa // 
sred 562 pa’i rgyun gyi 563 rjes ’brari dari // 

550 clnos PND : ill. D. 

551-55! pa la sogs DC : la sogs pa P, la stsogs pa'i NDh. 

552 par DCDh : pa PN. 

553 ni PNDh : na DC, om. Vr P 22a5. 

554.554 dhap p 0 i as ego : dban po yul las PNDC. 

555 na ego : ni PNDC. 

556 na NDC : om. P. 

557 H PN : om. DC. 

558 //NDC : om. P. 

559 bslu PN : siu DC. 

sa) n j e g 0< (i’ a p p 22a2 : om PNDC. 

561 //DC : / PN. 

562 sred ego, cf. Vr P 22b2 : srid PNDCDh. 

563 gyi PNDC : kyi Dh. 
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mkhas pa 564 sred dari bral i65 ba yi 565 // 
dge ba mams lta ga la mnam // kâr 29 


zes bya ba (8) smos te / 566 

ma rig pa’i lin tog gis khebs nas / blo’i mig ldoris par gyur pa tsharis 
pa la sogs pa ’gro ba ma lus pa yari dag par * mthori ba dari bral ba’i 
phyir / rari dbari med par ’gro ba thog 567 ma med pa’i (22b 1) ’khor bas 
’khor bar ’pharis pas brub pa 568 na sugs kyis lbu ba ’khor ba lta bu’i 
’khor ba’i ’khor lo chu kluri chen por phyin ci log gi rluri gis dkrugs 369 
te / ’khrugs pas dge ba’i phyogs kyi 570 gru chag 571 padge ba’i las kyi (2) 
mam par smin pa’i 'bras bu mthar thug pa’i ldori 372 can sred pa’i rgyun 
gyi rjes su ’gro ba so so’i skye bo dari / mkhas pa ses rab kyis dag pa 
blo’i mig 573 can dam pa’i chos bdud rtsi’i khu ba’i rgyun gyi bturi bas 
noms 574 pa gcig tu (3) chos kyi riari tshul can gyi dge ba mams dari / * 
gori du smos pa’i ’jig rten du mtshuris par brtag tu ga la ruri ste / snari ba 
dari / mun pa dari / ’khor ba dari / mya rian las ’das pa mtshuris par 
brtags 575 pa ni mi rigs so // (4) 

de bas na tsharis pa la sogs pa’i ’jig rten ’khor ba’i rjes su mthun par 
’gro ba ’di ni bden pa gari yin pa de ni gdon mi za bar ’phags pa rnams la 
brdzun pa yin no // 

gari gi phyir de 576 de ltar ’phags pa rnams kyis ’di (5) skad ces / 577 


P22a8 

C18bl 

P22bl 

P22b2 

P 22b3, D 20al 

P22b4 

P22b5 


rmoris pa’i grori khyer mi bzad pa // 

’gro ba sgyu ma bzin du snari // [kâr 27cd] 

zes smos pa gari yin pa de la mkhas pa rnams dogs pa sparts te mos par 
bya’o // 


564 pa PNDC : pas Dh. 

565-565 bayi PNDC . haU Dh 

566 / N : om. PDC. 

567 [j l0 g Q(2 ; thogs PN. 

MS pa PND : bu C. 

569 dkrugs DC : bkrugs PN. 

570 kyi NDC : gyi P. ' 

57 ' chag NDC : chags P. 

572 ldori PN : Itori DC. 

573 mig PN : miri DC. 

574 noms PD : dons ? CN. 

575 brtags P : brtag NDC. 

576 de NDC : om. P. 

577 ces / N : ces // DC, ces P. 
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TEXTES TIBÉTAINS 


N23aL P 22b6 ’dir smras pa / * gai te ’gro ba sgyu ma bzin du rah (6) bzin gyis ston 

na ’di la bcom Idan ’das kyis 

de kho na gari yin pa de mi bstan par phun po dan 578 
khams dan skye mched yod do // 5?9 


P 22b7 


P22b8 


P 23a K C I9al 


P23a2 


zes bstan pa bden pa ma yin pa ’dis ci zig bya / 

bsad pa / bden pa nid ni (7) bstan gyi brdzun pa ni ma yin no // 58 ° zes 
bya ba ’di ni 581 ga las ’oris / 582 ’jig rten na 583 bden yah mi dgos na ni kha 
cig mi bstan to // brdzun yan dgos pa yod na ni la la bstan dgos te ’di la 
ni don dam pa la ’jug pa’i (8) thabs su dgos pa yod pas phun po dan 
khams la sogs pa bden pa ma yin yan yod do // zes thog ma nid du bstan 
pa’i dban du byas kyi / 584 de kho na yan dag pa ston pa nid ni ma yin te / 
de la thog mar bstan na don (23al) med par ’gyur ba’i phyir ro // * mtha’ 
gnis kyi g-yahs med pa’i chos ’di skye bo blo gros ma byati ba la thog 
ma nid du bstan mi bzod de 585 / de bas ’gro ba’i don sgrub pa la mkhas 
pa thabs la khon bzo bas / (2) 


de nid tshol 586 la thog mar ni // 
thams cad yod ces brjod par bya // 
don rnams rtogs siri chags med 587 nas // 

588 de yi 588 ’og tu dben 589 pa ’o 589 // kâr 30 >9() 


skye bo blo gros ma byari ba dag thog ma kho nar ston pa nid du Ita 
P23a3 ba la btsud na sin tu (3) mgo rmons par ’gyur te / de bas na ’phags pa 
rnams ston pa nid thog ma kho nar mi ston te / dnos po la chags pa dan 
D20bl ldan pa drios po’i ho bo * nid rab tu dbye ba la dga’ ba rnams kyi ’dod 
P23a4 pa’i don yan dag par brjod (4) pas bdag la gces par ’dzin par bya ba’i 


575 clati DC : clan / PN. 

579 // PN : om. DC. 

580 // PN : om. DC. 

581 ni PN : om. DC. 

582 / PN : // DC. 

583 na PN : om. DC. 

584 / PND : // C. 

585 de PND : do C. 

586 tshol PNDh : tshul DC. 

587 med PNDh : pa DC. 

5SS-5SS deyi PNDC : cle i Dh,Vr P 23b5. 

589-589 p ü > a pj\|ÇE)h : pcio D, pa ni Vr loc. cit. 
590 Sanscrit conservé, voir trad. n, 453. 
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phyir de kho na tshol ba la thog mar thams cad yod do // m zes brjod par 
bya’o // 

de’i drios po ni de nid do // brjod par ’dod pa’i don spyi’i drios po dan 
’brel pa can de’i zes bya ba (5) ’di dah sbyar ro // dnos po ni rail gi rio P23a5 
bo ste / gari gi rail gi no bo gari y in pa de ni de’i dnos po ste / de kho 
na’o // rari gi no bo’o // ho bo nid do // de bzin * nid do // gzan ma yin N23hl 
pa nid do // 592 zes bya ba’i tha tshig go // 

de kho na tshol (6) ba’i riari tshul can yin pas na de kho na tshol P23a6 
ba’o// 

de kho na tshol bar ’dod pa de la bla ma phan par ’dod pas ji skad 
brjod par bya ze na / thams cad yod do // m zes brjod par bya’o // 

bram ze 594 thams cad 594 thams cad ces bya ba (7) ni phuri P23a7 
po lria dan / skye mched beu gnis dan / khams bco brgyad kyi 
bar dag go // 


zes gsuris so // 

de’i ses pa dan sbyar te phun po la sogs pa de dah ’di yod par brjod 
par bya’o // phun po la sogs pa de dag (8) kyail ne bar bzuri ste de dah 
’di’i yod pa gan yin pa de ne bar bzun nas rih po dah / thuh du bzin du 
’am / mar me’i ’od bzin du brten te gyur pa de las gzan du ma yin te / de 
ltar na ne bar bzun ba ’am brten par (23b 1) zad do // . 

don rtogs zes bya ba ji lta bu ze na / ’bras bu mams kyi mtha’ med 
pa’i phyir dah / ’bras bu re re’i rkyen kyan du ma yod pa’i phyir dah / 
rkyen re re la yan brtags na thog ma med pa’i ’khor ba bzin du rgyu’i 
tshogs pa (2) geig nas geig tu brgyud pa’i mtha’ mi mthori ba’i phyir * 
’bras bu’i rtsom pa la ’jig 595 par lta bas rgyu’i tshogs pa geig 596 nas geig 
tu 596 brgyud pas bsgrubs pa’i ’bras bu rkyen du ma las byun ba grub ma 
thag tu (3) ’jig par rtogs siri / skye ba ni sih tu ’bad pas bsgrub par bya 
ba yin la / siri tu ’bad pas bsgrubs pa ’jig pa ni ’bad pa med par yan 
’byuri bar rtogs nas ’dus byas kyi chos nid la sgyid lug pa / 597 (4) byis pa 
skye bo’i spyod pa la mrion par mi bstod pa / skye ba la mhon par mi 


P 23a8 


P23bl 


P23b2 ,C I9bl 


P 23b3 


P 23 b4 


591 //ego : / PN> om. DC. 

592 // PN : om. DC. 

593 // PN : om. DC. 

594-594 thams cad P : om. NDC. 
595 ’jig DC. : ’jigs PN. 

596-5% nas g C jg tu P]VJ ; 0m . DC. 

597 / DC : // PN. 
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TEXTES TIBETAINS 


dga’ ba / ’jig pa la mi ’phrod par ’dzin pa / ’khor * ba rnams la chags pa 
P 23 b5 ’dor bar ’dod pa / ’khor ba spori bar ’dod pa / bdag la chags pa (5) Ihod 
par gyur pas de ltar don khori du chud pa la 

de ’i ’og tu dben pa ni // [kâr 30d] 

rigs kyi sria roi tu 598 ni ma yin no // de ltar byas na slob dpon gyis stori 
pa nid 599 bstan pa yari ’bras bu med par mi ’gyur / slob ma rnams kyari 
P 23b6, N23aI spori (6) ba dan / * phyin ci log tu ’dzin pas log par lturi bar mi ’gyur 
ro // de ltar ma byas na kun rdzob dari don dam pa’i bden pa griis rnam 
par gnas 600 pa dan / mi mthun par gyur pa’i phyir stori pa nid bstan pas 
p 23b7 log par lturi (7) bar ’gyur ro 601 // de ltar gyur na mi dge ba spori 602 mi nus 
so // mi mkhas pa’i blo can dag ’gro ba ’di’i stori 603 pa’o 603 snam du 
’dzin ziri 604 ’di ni stori pa nid na ’dis ci zig bya zes ries par bsgrub par 
P23b8 bya ba’i dge ba’i las la mi spro bar (8) ’gyur te / de bas na ’di yari sgro 
gsog ma skyes pa’i bya rari gi tshari bor nas ’phur ba bzin du brlag par 
’gyur te / 

’di ltar so so rari gis rtogs pa dari bral ba’i phyir / 

rnam par dben don mi ses la // 

P24ai thos pa tsam la (24a 1) ’jug byed ciri // 

gari rnams bsod nams 605 mi byed pa // 
skyes bu tha sal de dag brlag // kâr 31 

’jig rten pa nid kyi don dam pa la gnas te phyin ci ma log pa rnam 
par byari ba’i phyogs phun sum tshogs 606 siri stori pa nid kyi de kho 
P24a2 na (2) so so rari gis rtogs pa na bsod nams dari bsod nams ma yin pa mi 
bya ba ni rigs so // gari dag stori pa nid so so rari gis rtogs pa 607 med par 
C20al stori pa nid kyi sgra thos pa tsam gyis bya ba byas rnams kyi spyod * pa 
P24a3 ltar rjes su (3) ’chos pa ni mi dge ba’i las nid la zugs pa yin gyi / dge ba 
la ni ma yin te / de dag gdon mi za bar sgro gsog rdzogs pa’i bya’i tshul 

598 tu PNC : du D. 

599 nid NDC : nad ? P. 

6 00 g nas pND : g nos C. 

601 ro NDC : om. R 

602 spori P : spart NDC. 

605 pa’o PN : pa'oIfD C. 

604 ziri DC : ciri PN. 

605 nams PNDDh : rnams C. 

606 tshogs PDC : chags N. 

607 pa PDC : om. N. 
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byi’u phrug sgro gsog ma skyes pas bya ba bzin du non nions pa’i mthar 
’gyur ro // 

chu thos (4) pa tsam gyis skom 608 pa mi phyid 609 la / zas thos pa tsam 
gyis kyari bkres pa mi phyid 609 de / de bstan na de dag phyid 609 pa bzin 
du ’di rtogs nas 

skyes bu tha sal de dag brlag [kâr 31d] 
go H m zes brjod do // 

gcig tu mi dge ba * la ’jug pas de dag (5) ni skyes bu tha sal lo // 

de Itar de’i nés pa yoris su spari bar bzed nas / bcom ldan ’das kyis 
rian 6n pa rnams la kun rdzob kyi bden pa las yoris su ma hams pa’i don 
re zig thog ma nid du / 

las 612 kyi ’bras * bu yod pa (6) dah // 

’gro ba rnams kyari sin tu brjod // kâr 32ab 

sems can rnams gari la gnas nas las rnams byed ciri de’i ’bras bu yari 
za ba’i ’gro ba lria bcom ldan ’das kyis gsuris so // 

de’i ’og tu de dag gi ’di bden no snam du mrion par (7) zen pa mchog 
tu ’dzin pa lus kyi mdud pa ’di’i grien por/ 6l3 

614 de yi 614 rari bzin yoris ses dari // 
skye ba med pa dag kyari bstan // kâr 32cd 

’gro ba la sogs pa yari rten ciri ’brel par ’byuri ba y in pas rio bo nid 
kyis ma skyes pa’o // de’i rari (8) bzin yoris su ses pa lam dari ’gro ba la 
sogs pa rnams kyi skye ba med pa lam gyi ye 615 ses thob par bya ba yari 
bstan to // 

de bas na ’di ltar grii ga’i bdag nid bstan pa rnam par bzag pa ’di la 
dgos pa’i ched du bstan pa ni (24bi) 6l6 gari ze 616 na / ’di la dpyad na gtan 
la dbab tu ruri ste / 


608 skom DC : sgom PN. 

609 phyid PN : phyed DC. 

610 // PN : oin. DC 
6i! nan PND : hen C. 

612 las PNDh : lus DC. 

6,3 / DC : om. PN. 

614 -ôh de yi pNDC : de’i PDh. 

615 ye PND : yi C. 

6 !6-6i6 oflfj ie PN : gan don gyi ched du bstan pa ni gah ze DC. 


P 24a4 


D 21bl, P 24a5 


N 23b L P 24a6 


P24a7 


P24a8 


P24bl 
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TEXTES TIBÉTAINS 


dgos pa’i dbari du rgyal ba rnams // 
ria daii 6i7 ria yi 6J7 zes gsuris Itar // 
phun po khams dari skye mched rnams // 
de bzin dgos pa’i dbari gis gsuris // kâr 33 618 

saris rgyas (2) bcom ldan ’das ni 619 ria dari ria yir ’dzin pa sparts 
P24b2 pa yin 620 yari brjod par bzed pa’i don gyi 621 sgo nas bstan pa’i phyir ’jig 
rten gyi ched du ria dari ria’i zes gsuris pa de bzin du dgos pa’i dbari gis 
phuri po dari skye mched dari 622 ( 3) khams rnams gsuris te / de’i rnam par 
P24b3 dbye ba bstan pa * med par ’jig rten de kho na la zugs pa’i thabs med pa’i 
C20bl phyir ro// 

ji ltar dgos pa’i dbari du phuri po dari / skye mched dari / khams rnams 
bsad kyi de 623 kho na’i don du ni (4) ma yin par ’di ji ltar ses par nus / 624 
P24b4 ’di ni ’thad pa dari luri gis ries par ruri ste / 

de la re zig ’thad pa’i dbari du bvas nas / 

’byuri ba che la sogs bsad pa // 
rnam par ses su yari dag ’du // 

P 24b5 de ses pas ni ’bral ’gyur na // (5) 

D22al log par rnam * brtags ma yin nam // kâr 34 625 

zes bya ba smos so // 

rnam par ses pas dmigs pa gari gi rnam pa ’dzin ciri skye ba’i dmigs pa 
N 24al de / rnam par ses pa * la rnam pa ne bar bsgrubs pa’i rari gi drios po thob 
P24b6 nas drios po’i (6) don gyi rio bo nid kyis ’byuri ba chen po la sogs par yoris 
su brtags so // rnam par ses pa la ’ga’ zig gi rnam par ma bzag pa la ni 
’jig rten gyis yod pa nid du rnam par gzag mi nus te / mo gsam gyi bu la 
P24b7 sogs (7) pa yari yod par thaï bar ’gyur ba’i phyir ro // 

de bas na ’byuri ba dari 626 ’byuri ba las gyur pa dari / sems dari 
sems lasbyuri ba dari / 627 sems dari ldan pa ma yin pa rnams ni rnam par 

617 6,7 nayi PNDC : na i Dh. 

618 Sanscrit conservé, voir trad. n. 487, 

6,9 ni DC : ni // PN. 

620 yin PN : yin / DC. 

621 gyi PN : kyi DC. 

622 clan DC : dan / DC. 

623 de PND : da C. 

624 nus / ego : nus pa PNDC. 

625 Sanscrit conservé, voir trad. n. 492. 

626 dan DC : dan / PN. 

627 / PND : H C. 
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ses pa’i rnam pa’i rgyu can yin pa’i phyir (8) ’byuri ba chen po la sogs 
pa gari dan gari bsad pa ci yari ru ri ba de dag thams cad ni rnam par ses 
par y an dag par ’du ziri khoris su chud do // gari gi tshe mal ’byor pas 
yod pa med pa yin pa’i don sgro ’dogs pa’i rnam (25al) par ses pa’i 
tsharis pa de brdzun pa bslu 628 ba’i chos can du mthori ziri rari bzin gyis 
skye ba med par mthori ba de’i tshe ries par de ses te / ji Itar gnas pa’i 
sems rari gi rio bos skye ba med par ses pas des bskyed pa (2) ’byuri ba 
chen po la sogs pa ma lus pa dag kyari gzugs ’gags 629 na gzugs brrian 
’gag 630 pa bzin du ’bral bar ’gyur na / de lta bu gari yin pa de gzugs 
brrian bzin du log par rnam par brtags pa nid ma yin nam / (3) 

de’i phyir de ltar phuri po la sogs pa de dag ni rnam par ses pa’i rgyus 
yod pa nid de 631 de med na yod 632 pa med 632 pas rio bo nid du grub pa 
med pa kho na yin pa la riar ’dzin pa dari ria yir ’dzin pa’i * mrion pa’i ria 
rgyal can gyi dbari du bstan (4) par ries so // 

re zig de ltar rigs pas phuri po la sogs pa dgos pa’i dbari du bstan par 
ses par byas nas / da 633 ni luri gis phuri po la sogs pa brdzun pa nid du 
bstan pas dgos pa’i ched du brjod par (5) bstan pa’i phyir / 

mya rian ’das pa bden gcig pu 634 // * 
rgyal ba rnams kyis nam 635 * gsuris pa // 
de’i 636 tshe lhag ma log pa zes // 
mkhas pa su zig rtogs 637 mi byed // kâr 35 

ces bya ba smos so // 
bcom ldan ’das kyis 

dge slori (6) dag ’di lta ste / mi bslu 638 ba’i chos can mya 
rian las ’das pa ’di ni bden pa’i mchog gcig pu 639 ’o // 640 


628 bslu PNC : siu D. 

629 ’S a S s DC : ’gag pa PN. 

630 ’gag PN : ’gags DC. 

631 de PN : om. DC. 

632-632 p a mec l . ()m DC. 

633 da PND : de C. 

634 pu PNDC : du Dh. 

035 nam Dh : rnam PN, rnams DC. 

636 de’i PNDC : de Dh. 

637 rtogs PNDC : rtog Dh. 

638 bslu PN : slu DC. 

639 pu PN : tu DC. 

640 // PN : om. DC. 


P 24b8 

P25al 

P25a2 

P 25a3 

C21al 
P 25a4 

P25a5 

N 24bl 
D 22bl 


P25a6 
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TEXTES TIBÉTAINS 


zes gsuris te lun ’di’i 641 don gyis na ses rab can su zig phuri po la sogs pa 
P25a7 brdzun pa’i don khon du chud par mi (7) ’gyur // 642 

gan gi phyir phun po dan / 643 skye mched dan / khams de dag rnam pa 
de ltar rigs 644 pa dan / lun gis rnam par dpyad na ho bo nid kyis 645 grub 
pa med pa de’i phyir nés par / 

ji srid yid kyi 646 rnam 647 g-yo ba // 

P 25a8 de srid bdud kyi spyod yul te // (8) kcir 36ab 

’phags pa’i ses rab kyi dban po’i srog gi bar chad byed pas bdud de 
de yan khams gsum gyi sa chen po pa phyin ci log bzi’i blon po chen po 
dan Idan pa ’dod chags la sogs pa non mons pa’i ’khor gyis rtag tu 
P25bl (25b 1) ’khor ba / ’phags pa ma yin pa skye bo mtha’ dag gis sma 648 ma 
phab pa / spyod pa bzari po ma yin pa la 649 zugs 650 pa’i rjes su son ba / 
’khor ba pa’i sems can ma lus par 651 ’phel bar byed pa ma rig pa zes bya 
P25b2 ba yin te tshui bzin (2) ma yin pas dnos po la rnam rtog na ma rig pa’i 
yul las mi ’da’ ba nid du mhon ho // 

gah gi tshe de bdud kyi spyod yul yin pa de’i tshe de skye ba med na 
yid kyi 652 ’jug pa mi ’byun ba’i phyir bdud kyi yul nid med par ’gyur 
bas 653 / 

P25b3 de lta (3) yin na ’di la yan // 

hes pa med par cis 654 mi ’thad // kâr 36cd 

’di zes bya ba ni de’i ho bo nid skye ba med pa yons su ses pa yin par 
ston te / de’i dban du byas pa’i phyir ne bar gyur pas ne ba mhon sum gyi 
P25b4 tshig ’dis ’di la zes (4) bya ba bstan to // 

641 7//7PN : ’dis DC. 

642 // DC : / PN. 

643 / DC : om. PN. 

644 rigs DC : rig PN. 

645 kyis DC : kyi PN. 

646 kyi PNDh : kyis DC. 

647 rnam PNDC : log Dh. 

648 sma NDC : smra P. 

649 la PN : om. DC. 

650 zugs PND : zubs C. 

651 par PN : pa DC. 

652 kyi PN . om DC 

633 bas PND : ’am ? C. 

634 cis DC : ci PNDh. 
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’di’i phyir vari no bo nid skye ba med pa yoris su ses pa na 655 rigs 
kyi 655 no bo nid yoris su ses pa ni ma yin no // de’i phyin ci log na ni yod 
la med na ni med pa’i * phyir ro // 

* de Itar bstan pa’i phyir / 

ma rig rkyen gyis 656 (5) ’jig rten zes // 

’di ltar rdzogs pa’i sans rgyas gsuris 657 // 
de’i 658 phyir ’jig rten ’di dag kyari // 
mam par rtog par 659 cis 660 mi ’thad // kâr 37 

ces bya ba smos so // 

gari gi rkyen ma rig pa yin pa de ma rig pa’i rkyen * las byuri ba ste / 661 
’jig (6) rten no // ’jig rten ni ne bar len pa’i phuri po lria mams so // de la 

ma rig pa’i rkyen gyis ’du byed rnams / ’du byed kyi 
rkyen gyis rnam par ses pa 

zes bya ba la sogs pa ’dis ’di itar bcom ldan ’das kyis ’jig (7) rten ’di’i 
rkyen ni ma rig pa’o // 662 zes bstan pa de’i phyir 663 rari gi no bo grub pa 
med de / 664 rari gi rio bo grub pa rdzas la sogs pa’i rkyen ni mun pa ma 
yin no // de bas na ma rig pa rkyen du gyur pa’i phyir / ’jig rten rnam par 
rtog pa ci’i phyir (8) mi ’thad 665 / ’jig rten rnam par rtog pa tsam du ’thad 
pa nid do // 666 zes bya bar dgoris so // mam par rtog pa ni rnam par rtog 
pa’o // rnam par rtog pa tsam du zad pas na rnam par rtog pa ste / rnam 
par rtog pa tsam du zad do f/ 662 (26al) zes bya 667 ba’i tha tshig go // rari 
gi rio bo grub pa med pas mun khuri na me 668 ’i tshul du yoris su rtog pa 
’byuri ba Itar ’jig rten yari rnam par rtog pa tsam du rnam par bzag go // 

655-655 r jg S fcyi p]vj . om £)£ 

656 gyis PNDC : kyis Dh. 

657 gsuris Dh : g s un PNDC. 

658 de’i DC : de PN. 

659 par PNC : pa DDh. 

660 cis PNDC : ci Dh. 

661 / PN : om. DC. 

662 // ego : / PN, om. DC. 

663 phyir PN : phyir / DC. . - -v • v 

664 de / ego : om. PNDC. 

665 ’thad ego : ’thad de PNDC. 

666 //PN : om. DC. 

667 bya PND : byed C. 

668 me DC : mi PN. 


C2ibl 
N 25a l 

P25b5 

D23al 

P25b6 

P 25b7 

P25b8 

P26ai 
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TEXTES TIBÉTAINS 


P26a2 de ltar phyin ci log yod na ’jig rten yod par ci bstan (2) nas / da ni 
phyin ci log med na med par bstan pa’i phyir / 

ma rig ’gags par gyur na ni // 

gari rnams ’ gag 669 par ’gyur ba rnams // 

de dag mi ses kun brtags par // 

670 ci yi 670 phyir na gsal mi ’gyur // kâr 38 

P26a3 zes bya ba smos so // (3) 

snan ba byuri na mun khuri na me 668 ’i tshul du snari ba mi dmigs pa 
bzin du rig pa byuri na / gaii log pa de ries par mi ses pas yoris su brtags 
pa’i phyir rio bo nid du grub pa med par gnas so // 

F26a4, N25b.l ’di’i phyir yari ’jig rten drios (4) po med de / gzugs brrian bzin * du 
rgyu dari rkyen las byuri ba’i phyir ro // de nid bstan pa’i phyir / 

rgyu yod pa las gari ’ byuri 671 ziri // 
rkyen med par ni gnas pa med // 
rkyen med phyir yari ’jig 'gyur ba // 
de ni yod par ji ltar ses // kâr 39 672 

P26a5 zes bya ba smos so // (5) 

gai te ’jig rten rio bo nid du grub na 673 ni de’i tshe de’i 674 rari bzin gyi 
C22al rio bor grub pa yod pas rgyu dari rkyen la bltos * 675 te ’byuri bar 676 mi 
’gyur ziri 675 / rgyu dari bcas pa 677 las ’byuri bar yari mi ’gyur te / rio bo 
D23bl, P26a6 nid ni byas pa med pa’i * phyir ro // (6) gnas pa yari rkyen la rag las par 
mi ’gyur ro // 

rio bo nid kyis grub pa yod na gzan du ’gyur mi srid de / ’di ltar gzan 
du ’gyur ba spari ba’i phyir gnas pa’i rkyen btsal ba ni rigs 678 par ’gyur 
P26a7 ro // gari gnas pa’i rkyen la rag (7) las pa de gzugs brnan bzin du rio bo 
nid med par grub pa yari rigs so // gari rio bo nid du grub pa de ni rari bzin 

669 'gag PNDC : ’gags Dh. 

670 670 ci yi PNDC : ci'iD h. 

671 'byun Dh : byun PNDC. 

672 Sanscrit conservé, voir trad. n. 482. 

673 na PND : ill. C. 

674 de’i PN : om. DC. 

675 - 675 ni c. 

676 bar D : ba PN. 

677 pa PN : om. DC. 

678 rigs DC : rig PN. 
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gyis mi ’gyur bas gnas pa’i rkyen med kyari ldog par 679 mi rigs so // gari 
gnas pa’i rkyen med na ldog pa de ni (8) gzugs brrian bzin du no bo nid P 26ag 
kyis grub pa med par ’os so // gan de ltar rio bo nid kyis grub pa med pa 
de gzan gyis ji ltar yod par khoii du chud pa’i rgyu med pas de yod pa 
nid du mi rigs so // 6S0 zes bya bar dgoris so // (26b 1) P26bi 

mu stegs can rten ciri ’brel par ’byuri ba mi smra ba rnams kyi drios po 
mams la rio bo nid yod par mrion par zen pa gari yin pa de ni rari gi grub 
pa’i mtha’ las ’byuri ba dari mi ’gal bas / 


gai te yod par smra ba 681 rnams // 

drios la zen 682 (2) par gnas pa ni // P26b2 

lam de nid la gnas pa ste // 

de la rio mîshar curi zad med // kâr 40 


Graris can gyis rari gi grub pa’i mtha’ las yon tan sriiri stobs dari / rdul 
dari mun pa gsum rtag par lobs la / 683 Bye brag pas kyari rari gi grub pa’i 
mtha’ (3) las sa dari 684 chu dari me dari rluri gi rdul phra rab yan lag can 
ma lus pa’i drios po rtsom pa rtag pa nid du lobs nas rtag pa’i drios por 
smra ba’i phyir gai te drios po la zen par * gnas pa dari rio bo nid bzuri 
nas gnas pa de la ni blo mchog (4) dari Idan pa dag rio mtshar du ’dzin 
pa curi zad kyari med de ya mtshan du bya ba curi zad kyari med pa 
yin 685 no // 

de ci’i phyir ze na / ’di ltar mi srid pa’i drios po la brten pa ni ’jig rten 
na rio mtshar gyi rgyu yin no // srid pa’i drios po la brten pa ni de lta (5) 
ma yin te / 683 de rigs pa’i phyir ro // rari gi grub pa’i mtha’ las yod par 
bstan pa ston ziri khori du chud pa la rio mtshar gyi rgyu med pas rio 
mtshar curi zad kyari med par rigs so // 

Bye brag tu * smra ba dari / mDo sde pa dari / rNam par (6) ses pa 
tsam du smra ba grub pa’i 686 mtha’ las * yod pa mi srid pa yoris su ston 
pa ni blo mchog dari ldan pa dag la mchog tu rio mtshar bskyed pa yin 
no // de 687 dag la / 687 


P 26b3 


N26al 

P26b4 


P26b5 


D24al, P26b6 
C22bî 


679 par N : pa PDC. 

680 // ego : / PN, om. DC. 

681 ha PNDDh : bar C. 

682 zen PNDC : ziri Dh. 

683 / PND ; // C, 

684 dan PN : dan / DC, 

685 yin PND : ili. C, 

686 pa’i PN : pas DC. 

687 ~ 687 dag la ! (de dag la rappel de blo mchog dari ldan pa dag la) DC : dag // PN. 
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sans rgyas lain la brten nas 688 ni // 

P 26b7 thams cad mi rtag smra ba rnams // (7) 

rtsod 689 pa yis ni drios po la // 
chags gnas gari y in de rmad 690 do // kâr 41 

rten ciri ’brel par ’byuri ba ni saris rgyas pa’i lam yin te / de la brten 
nas ’du byed de dag thams cad rten ciri ’brel par ’byuri ba’i phyir mi rtag 
P26b8 691 pa’o H m zes de skad khas (8) len kyari drios po rnams kyi rari gi rio bo 
grub par ston par ’dod pa de stori pa nid du smra ba la rtsod par byed ciri 
de mi srid pa’i drios po la brten pa ni rio mtshar che bas de rmad du gyur 
P27ai pa’o // rio mtshar che ba de yari ’jig rten na ya mtshan du (27al) gyur pas 
rmad du byuri ba zes bya’o // de ltar thams cad kyari mi rtag par smra 
ba 692 la rten ciri ’brel par ’byuri ba’i lam khas 693 len par gyur kyari drios 
po’i rio bo nid ston ziri 694 rlom par gnas pa ni rta dmu 695 rgod bori 696 bu’i 
p 27a2 spyod pa ltar (2) beos pa bzin du mkhas pa dag la rab tu rio mtshar du 
’gyur ro // phyag bya bar ’os par 697 ma yin pa la phyag ’tshal lo // 69S zes 
N26bî bya ba’i tshig bzin du rmad du byuri ba’i sgra bstod pa’i * tshig ’di yari 
bstiri ba yin no // 

P27a3 699 rten ciri ’brel par ’byuri ba khas len (3) pa saris rgyas pa’i lam la 
brten pa dag / 70 ° 

70I de ni ’di 701 zes gari dag la // 
brtags na rab tu mi dmigs na // 

702 bden pa de ni ’di ’o zes 702 // 

rtsod pas mkhas pa su zig smra // 6 " kâr 42 


688 nas PNDC : na Dh. 

689 rtsod PNDC : spyod Dh. 

690 rmad PNDh : smad DC. 

691-691 pa’o H NDC : pa’i P. 

692 ba DC : om. PN. 

693 khas DC : mkhas PN. 

694 ziri PN : ciri DC. 

695 dmu DC : rmu ? N, rmu P. 

696 bori NDC : buri P. 

697 par PN : pa DC. 

698 // PN : om. DC. 

699-699 m N 

700 / ego : // PNDC. 

701- 701 de ni ’di PDC : ’di dari de Dh. 

702- 702 fai en p a c i e ni ’di ’o zes (7 pieds) ego : bden pa de ni ’di’o zes PDC, ’di dari de 
yari bden pa zes Dh. 
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’di Itar gzugs dan tshor ba dari / 703 rnam par ses pa dan / 704 ’dus 
byas (4) gzan thams cad rten ciri ’brel par ’byurt ba’i phyir no bo nid kyis P 27a4 
ma skyes pa’o // gari rio bo nid kyis ma skyes pa de’i mtshan ma dmigs 
su med pa’i phyir gzugs de ni ’di’o // tshor ba de ni ’di’o // rnam par ses 
pa de ni ’di’o // ’dus byas (5) gzan de ni ’di’o // 705 zes blo la rnam pa P27a5 
thams cad du mi snari ste / de ltar gari gis kyari bye brag tu mi snari ba 
gari y in pa de 706 de ni ’di’o // 707 zes gzan la bstan * par mi nus so // gari D24bl 
bstan par mi nus pa de la ses rab can dag rtsod pa smra ba ni mi (6) rigs P 27a6 
so // rtsod pa zes bya ba ni gari la bdag gi phyogs sgrub pa dari / 708 gzan 
gyi 709 phyogs gzig pa’o // de ltar drios po gari yari mi dmigs na * rari gis C23al 
khas blaris pa drios po bden pa gari yin pa de ni ’di’o // 710 zes bstan par 
bya ba (7) de curi zad kyari yod par ga la ’gyur / gzan gyis khas blaris pa’i P 27a7 
drios po brdzun pa gari yin pa de ni ’di’o // 71 ° zes bstan par bya ba de yari 
curi zad kyari yod par ga la ’gyur / 

de ltar rten ciri 71l ’brel par 711 ’byuri ba’i don rari bzin gyis skye ba (8) P27a8 
med pa’i don du khori du ma chud pa sin tu phyin ci log tu gyur pa dag 
gis / 


ma brten 712 par ni gari dag gis // 
bdag gam ’jig rten mrion chags pa // 
rtag dari mi rtag sogs lta bas // 
kye ma de dag ’phrogs 713 pa yin // kâr 43 

gari dag phuri po Iria (27b 1) gzugs brnan lta bu rari bzin med pa la P27bl 
brten nas bdag tu mi ’dogs kyi / sems rari gi mtshan nid du grub pa 
la bdag go // 7I4 zes rnam par ’jog pa de dag gdon mi za bar lta ba’i chu 
bo chen pos mya rian las ’das pa’i lam las ded 715 (2) ciri khyer bar ’gyur P27b2 


703 / PND : // C. 

704 / DC : om. PN. 

705 // ego : / P, om. DC. 

706 de PN : om. DC. 

707 // PN : om. DC. 

708 IDC : Il PN. 
m gyi DC : gi PN. 

710 // PN : om. DC. 

7l| - 7il DittoC. 

712 brten PNDh : brtan DC. 

713 ’phrogs DCDh : phrogs PN. 

714 //PN : om. DC. 

715 ded DC : de h PN. 
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TEXTES TIBÉTAINS 


N 27aî 

P27b3 

P27b4 

P27b5 

D25al 

P27b6 

C 23bl, P 27b7 


ro//ji ltar 7i6 ze na/ de la sems no bo nid du grub par * ’dod na y an na ni 
rtag par ’gyur / yari na ni mi rtag par ’gyur ro // gai te rtag par ’gyur na 
de’i tshe ther zug tu smra ba y in no // ’on te mi rtag na de’i tshe chad 
par (3) smra ba yin te / byun nas med par gyur pa ni chad par lta ba yin 
no // de Itar de dag kye ma lta bas ’phrogs pa yin no // kye ma zes bya 
ba’i sgra ni smre snags ’don 717 pa ’am 717 ries par rig par bya’o // 

de ltar ’jig rten zes bya ba phuri po lna po rari gi mtshan nid (4) kyis 
grub par ’dod na yari mthun par vSkyon du ’gyur bar sbyar ro // 

yari na ’di ni don gzan te / Gratis can la sogs pa 718 gari dag ma brten 
par bdag rtag pa dari / rio bo nid kyis grub pa dari / rten ciri ’brel par 
’byuri ba ma yin pa dari / ’jig rten yari (5) rari bzin gyi bdag nid dari / rari 
bzin yari ’gyur ba med pa’i phyir rio bo nid kyis grub 719 po zes mrion 719 
par zen la ’gyur ba’i tshogs ni * Idog par ’dod do // gzan dag ni gzan du 
’dod / kye ma de dag ni gdon mi za bar rtag pa dari mi rtag pa la sogs (6) 
pa’i lta ba rnams kyis ’phrogs par ’gyur ro // 

rari gi sde pa gari dag phuri po lria dari bdag brten 720 par khas len kyari 
rdzas su yod pa nid du zugs pa dari gari dag ma rig pa dari ’du byed la 
sogs pa rgyu dari rkyen tshogs pa * las byuri ba yin yari 721 rnam par (7) 
ses pa la sogs pa rdzas su yod pa nid du brjod pa de dag kyari de bzin du 
lta ba log par zugs pa yin par bstan pa’i phyir / 


gari dag brten nas drios po 722 rnams // 
yari dag nid du grub ’dod pa // 
de dag la yari 723 rtag sogs kyi 723 // 

P27b8 724 skyon de 724 ji ltar (8) ’byuri mi ’gyur // kâr 44 


zes bya ba smos so // ji ltar / 725 bdag dari chos kyi rio bo nid kyi don yod 
pa dari / med par khas blaris pa la rtag pa dari / chad pa’i skyon du ’gyur 
ba dari mtshuris pa’i phyir ro // 


7Î6 ltar PN : lta DC 

717 7,7 pa ’am PND : par ma C. 

718 pa NDC : om. P. 

7 19 ?i9 p 0 f es mrwn pn ; om. DC. 

720 brten NDC : rten P. 

721 yari PND : lan ? C. 

722 po NDCDh : pa P. 

723-723 rta g SO g S ( stS0 g S £>q kyi PNDC : de’i skyon Dh. 

724 ' 724 skyon de PNDC : rtag stsogs Dh. 

725 / ego (le scr avait probablement un katham isolé» éventuellement suivi d’un 
danda ou d’un dem \~dandd) : om. PNDC. 
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ji skad smos pa’i Ita ba dag bsal nas rten ciri (28al) ’brel par ’byuri ba P28ai 
ji ltar gnas pa’i don khori du chud na / * N27bl 

g an dag brten nas drios po rnams // 

726 chu yi 726 zia ba lta bur ni // 
yari dag ma yin log min par // 

’dod pa de dag Itas mi ’phrogs 727 // kâr 45 


gai te gzugs la sogs pa (2) rio bo nid kyis med pa yin na / de dag no 
bo nid kyis med pas rio bo nid gzan du ’gyur mi srid de / rio bo nid kyis 
med pa ni phyis yod par mi ruri rio // rgyu dari rkyen yod du zin 728 kyari 
gari yari skye mi srid pa dari rgyu dari rkyen rnams kyari de lta bu’i rari 
bzin (3) yin pas mi srid pa’i phyir rten ciri ’brel par ’byuri ba dari ’gal bar 
’gyur ro // 

’on te ries pa de yoris su spari bar ’dod de / 729 rio bo nid kyis yod 
parkhas len 730 na yari de’i tshe de ltar byuri ba bzin du rgyu dari 
rkyen rnams kyis kyari ’byuri bar mi ’gyur (4) te / 731 rgyu dari 731 rkyen 
rnams kyari dgos pa med pas yod par mi ’gyur ro // de lta na yari rten ciri 
’brel par ’byuri ba dari ’gal bar ’gyur ro // rten ciri ’brel par ’byuri ba dari 
’gal na mam par bzag pa thams cad zig * par ’gyur te / 732 bon bu’i 
rwa (5) la sogs pa bzin du ’gro ba yari mi dmigs par ’gyur ro // de bas na 
khams dari / 733 ’gro ba dari / skye gnas dari / rigs dari ,/ 734 rus dari / cho 
rigs dari / kha dog dari / gzugs dari / stobs dari / blo dari / dbari po so so 
tha dad pa’i (6) ’gro ba dari / ’gro ba ma lus pa’i rten / 733 phyi roi gyi 
rluri 735 gi dkyil ’khor la sogs pa dari / gser dari / driul dari / 736 indra nï 
la 736 dari / sel 737 dari / padma râ ga la sogs pa dari / 738 padma dari 738 / ku 
mu da dari / 739 siri dari / ri dari / sman dari / bum pa dari * / (7) siri rta la 


P28a2 


P28a3 


P28a4 


D25bl 

P28a5 


P28a6 


C24aY, P28a7 


726 726 chu yi PNDC : chu’i Dh,Vr P 28b3. 

727 ’phrogs NDCDh : ’thogs P. 

728 zin NDC : brin? P. 

7W / NDC : H P. 

730 len NDC : lan P. 

731-731 rgyu dan DC : om. PN. 

732 te / PN : ro II DC. 

733 / PN : om. DC. 

734 / DC : om. PN. 

735 rluri NDC : gluri P. 

736-736 i n d ra n j [ a e g 0 (MvyS 5944, 6244) : andra rriil PNDC. 
737 sel ND : sal PC. 

738-738 p a dma dari PN : om. DC (v. la note suivante). 

739 padma dari / DC. 
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TEXTES TIBÉTAINS 


sogs pa dmigs su med pa sna tshogs kyari med pa nid du ’gyur ro // de 
dmigs su yod bzin du med par khas 740 blari bar 740 ni mi rigs so // 

de bas na gari brten îe ’byuri ba’i rio bo nid kyis yod pa dari med pa 
F28a8 spaiis pa ste / 741 (8) rkyen ’di tsam gyis grub pas gzugs brnan bzin du de 
no bo nid kyis grub pa med par khas blah bar bya ste / 
ji ltar ’Phags pa lhas / 

’bras bu yod par gari ’dod dan // 

N 28a! ’bras bu med * par gari ’dod la // 

P28bi ka ba la sogs khyim (28b 1) don du // 

rgyan 742 pa’i don kyari med par ’gyur // 743 

zes smos pa Ita bif o // 

de ltar rtag pa dari chad pa sparis nas rten ciri ’brel par ’byuri ba gzugs 
brnan Ita bu blo phyin ci ma 744 log gi 745 spyod yul du gyur pa dari ’gal ba 
P28b2 med pas ji skad smos pa’i (2) ’gro ba sna tshogs mi srid pa ma yin no // 
’phags pa rnams phyin ci log sparis te / brdzun du sgro mi ’dogs pas 
rnam par grol ba mi srid pa ma yin no // gari gi phyir rten ciri ’brel par 
p28b3 ’byuri ba ’di ltar rio bo nid kyis skye ba med pa (3) de’i phyir rigs pa ’dis 
drios po rnams la 

gari dag brten nas drios po rnams // 
chu’i zla ba Ita bur ni // f kâr 45ab] 

’dod pa de dag rari gi rio bor grub pa med pas gzugs brnan bzin du rari 
P28b4 gi rio bo nid kyi bden pa yari ma yin 746 brdzun pa yari ma (4) yin par ’dod 
de / ’di ltar bsam pa ’di ni drios 747 por gyur 747 pa la brten pa ste / rten ciri 
’brel par ’byuri ba ni drios po yod pa ma yin la / 74S gzugs brnan Ita bur 
gyur pa de’i phyir de yari dag pa ma yin no // 


740-740 fo ür pjsj . bi ar \ h a d, hlans pa C. 

741 / PDC : om. N. 

742 rgyan PN : brgyan DC. 

743 Catuhsataka XL 15, scr, trad. n. 591; tib. v. éd. Lang p. 106 : ' bras bu yod nid - 
gan ’dod dan H * bras bu med nid gcin ’dod la // khyim gyi don du ka ba la // sogs pa’i 
rgyan ni don med 'gyur //. 

744 ma ego : om. PNDC. 

745 gi DC : gis PN. 

746 yin DC : yin / PN. 

747 ’ 747 par gyur NDC : po ’gyur P. 

748 / PND : // C. 
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yan dag par yod na (5) gzan du ’gyur * mi srid par thaï bar ’gyur 
ro // ’jig rien na yan 749 yari dag pa dan ’dra bar snari bas log pa yan ma 
yin no // yan dag pa ma yin pa zes bya ba yari la la la bstan pa dari 750 
dgos pa ’grub pa’i phyir ro // gari gi phyir yari (6) dag pa ma yin pa 
de’i phyir rtag par smra ba ma yin no // gari gi phyir 75{ yari dag pa ma 
yin pa yari ma yin pa de’i phyir chad par smra 752 ba ’am 753 log par smra 
ba ma yin no // 

de ltar gzugs brnan bzin du rten ciri ’brel par ’byuri ba rari bzin med 
(7) par khori du chud na gdon mi za bar tshul bzin ma yin par rnam pa’i 
rluri gis dkrugs te ’khrugs par gyur pa’i rba rlabs chen po rtag pa dari mi 
rtag pa la sogs pa’i lta ba’i chu * bo las rten ciri ’brel par ’byuri ba * ses 
pa’i grus (8) brgal nas mya rian las ’das pa’i skyed 754 mos tshal gyi thari 
saris rgyas kyi chos ma ’dres pa’i siri gi tshal gyis mdzes par byas pa / 
byari chub kyi yan lag gi rin po che sna tshogs yid ’phrog 755 pa yod pa / 
756 stobs beu dari ldan pas (29a 1) dri ma med pa / zad pa dari mi skye ba 
ses pas dben par bde bar phyin te / gzan dag la yari de’i rjes su ’gro ba 
rten ciri ’brel par ’byuri ba’i gtam gsari bstod de 757 ston pas bsgo ba de 
sgrub 758 pa la brtson pa la 759 ’khor ba’i 760 (2) rgya mtsho chen po’i nari 
na ’dug pa rtag pa la sogs pa’i lta ba’i chu bo rnams kyis mgo rmoris pa 
de dag ries par sgrol lo // 

gari dag rten ciri ’brel par ’byuri ba’i chos nid ’di khori du ma 761 chud 
de / drios po rnams kyi rari gi mtshan nid la 762 yoris su (3) rtog pa de dag 
ni gdon mi za bar / 763 


P 28b5, D 26a 1 


P28b6 


P28b7 


N 28b I, C 24b J 
P28b8 


P 29a 1 


P 29a2 


P 29a3 


drios por khas len yod na ni // 

’dod chags ze sdari ’byuri 764 ba yi 764 // 


749 yari P : om. NDC. 

750 dari DC : dari / PN. 

' 51 phyir ego : om. PNDC. 
752 smra NDC : j/m P. 

,53 ’am DC : ’am / PN. 

754 skyed NDC : skye s P. 

755 ’pftigg ndc : ’phrogs P. 

756 / DC : om. PN. 

757 de DC : le PN. 

758 sgrub PN : bsgmb DC. 

759 la PNC : om. D. 

760 ba’i NDC : bar P. 

761 ma DC : om. PN. 

762 la PN : om. DC. 

763 / PN : om. DC. 

*64-764 p a yj pNDC : ba' i Dh. 













86 


TEXTES TIBETAINS 


lta ba mi bzad ma ruris ’dzin// 

de las byuri ba’i rtsod par ’gyur // kâr 46 765 

P29a4 de la ’dod chags ni rari gi phyogs la mrion par zen pa’i mtshan (4) 

nid do // ze sdari ni gzan gyi phyogs la rgyab kyis bltas pa’i mtshan nid 
do // 766 ’dod chags dan 767 ze sdari gan las ’byuri ba de ’dod chags dari 767 
ze sdan ’byun ba’o // rnam par smin pa sin tu mi bde ba dan sin tu bzod 
• 29a5, D 26b l par dka’ ba’i phyir (5) mi bzod pa’o // sems kyi rgyud * la gnod pa 
skyed par byed pa dan / ’da’ bar dka’ ba’i phyir ma runs pa ste / de yari 
gari ze na / lta ba yoris su ’dzin pa’o // 

lta ba la gnas pa ’di lta bu ’di yan dnos por khas 768 len pa las 
P29a6 skye’o // (6) lta ba yoris su ’dzin pa yod na rari gis khas blaris pa’i don 
bstan par ’dod pa dari / gzan gyis khas blaris pa zig ’dod pa’i phyir lta 
ba khas len pa las byuri ba’i rtsod pa drios po la mrion par zen pa’i rtsa 
P29a7 ba las byuri ba gzan dag (7) kyari ’byuri rio // 

gari gi phyir de de ltar gyur pa’i phyir / 

de ni lta ba kun gyi rgyu // 
de med non moris mi skye ste // 
de bas de ni yoris ses na // 

N29aï lta dari non moris yoris su ’byari // * kâr 47 769 

P29a8 drios por khas len pa yod na de ni srion gyi mtha’ dari phyi ma’i (8) 
mtha’ dari dbus yoris su rtog 770 pas de la dmigs pa lta bar gyur pa mams 
C25al su lturi ba yod pas na drios * por ’dzin pa de lta bar gyur pa thams cad kyi 
rgyu yin no // lta bar gyur pa yod na rgyu de las byuri ba’i non moris pa 
P29bi ’byuri 771 ste / rari gi (29bl) lta ba la ’dod chags ’byuri ba dari / des ria 
rgyal du ’gyur ba dari / gzan gyi lta ba la ze sdari ’byuri ba’i phyir dari / 
thams cad du gti mug ’byuri bas lta bar gyur pa las non moris pa rnams 
’byuri rio // 

P29b2 gari gi phyir de ltar lta ba (2) dari / non moris pa thams cad drios por 
dmigs pa’i rgyu las byuri ba de’i phyir drios po de yoris su ses te / drios 
po’i rari gi rio bo ji lta ba bzin du khori du chud na dmigs pa med pas lta 

765 Sanscrit conservé, voir trad. n, 608. 

766 // NDC : / P. 

767 dan DC : dari / PN. 

768 khas PN : om. DC. 

769 Sanscrit conservé, v. trad. n. 615. 

770 rtog DC : rtogs PN. 

771 'byuri NDC : byuri P. 
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ba rnams ldog go // de log na non (3) morïs pa rnams spori rio // gai te ’di P29b3 
snam du / 


gari gis de ses ’gyur ze na // 
rten ciii ’byuri ba mthori ba ste // 

772 brten nas 772 skyes pa ma skyes ses 773 // 

yari dag mkhyen pa 774 mchog gis gsuris // kâr 48 775 


rten ciri ’brel par ’byuri ba (4) mthori nas drios po rnams la rio bo nid 
du dmigs par mi ’gyur te 776 / 777 gari brten 778 nas 779 skyes pa 779 de ni gzugs 
brnan bzin du rio bo nid kyis ma skyes pa’i phyir ro // 

brten nas byuri ba gari yin pa de ni byuri ba nid du ries te / de la ma (5) 
byuri zes bya ba’i sgrar ji skad du gdags / gai te ma skyes pa zes bya ba 
na 780 ni de * brten nas skyes pa zes byar mi ruri ste / de bas na nari ’gal 
ba’i phyir de rigs 781 pa ma yin no // 782 zes zer na / kye ma kyi hud ma ba 
dari sriiri med pas kyari (6) bdag la klan ka btsal ba gari yin pa de ni bdag 
ma ruris pa zes bab po // 

gari brten nas skyes pa de gzugs brnan bzin du rio bo nid kyis skyes 
pa ma yin no // 782 zes kho bos gari gi tshe smras pa de’i tshe de la klan 
ka * btsal (7) ba’i skabs ga la yod / 

brten nas ’byuri ba’i rnam pa gari gi gzugs brnan dmigs pa de’i brdzun 
par gyur pa dmigs pa kho bos ma skyes pa’o // 782 zes smra’i / bdag nid 
gari gis de’i ’byuri 783 ba med pa rnam par bzag pa (8) de nid kyis de’i 
skye ba med par brjod do // bdag nid gari gis de’i skye ba med par rnam 
par bzag ce na / yari dag par ’dod pa’i rio bo nid kyis ’dod kyi / brdzun 
pa’i rio bos ni ma yin te / de ni rio bo des rten ciri ’brel par ’byuri (30a 1) 
ba khas blaris pa’i phyir ro // de’i phyir de Itar skye ba dari mi skye ba ’di 
gnis yul ma yin pa’i phyir gcig gi yul du 784 ga la ’gyur / * 


P29b4 

P29b5 

D27al 

P29b6 

N29bl y P 29b7 

P29b8 

P 30al 

C25bl 


m-m fr r t en nas y r p 30 a 5 : rten ciri PNDCDh. 

773 ses DCDh : se'o Vr ioc. cit., zes PN. 

774 pa PNDC : pa’i Dh. 

775 Sanscrit conservé, voir trad. n. 617. 

776 te ego : om. PNDC. 

777 / D : H PNC. 

778 brten DC : rten PN. 

779 779 skyes pa PND : skye ba C. 

780 na DC : om. PN. 

781 rigs DC : ri g PN. 

782 // PN : om. DC. 

783 ’ byuri P : byuri NDC. 

784 du DC : du gcig PN. 
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TEXTES TIBÉTAINS 


gai te 785 rten ciri 785 ’brel par ’byuri ba ji ltar dmigs pa de la skye ba 
P 30a2 med pa zes mi ston gyi / no bo nid (2) la skye ba med pa zes ston na ’di 
la khyod kyis de skad smras pa lta bu srion ma thos pa ci zig bstan par 
' gyur/ 

kho bo ni srion ma thos pa euh zad kyari mi ston te / ried kyi bstan 
P 30a3 beos ni ji ltar gnas pa’i chos nid bstan pa ched che bar (3) bya ba yin na 
ji ltar gnas pa’i chos nid de la yah phyin ci log gi rjes su ’brari 
ba ’gron 786 po phyogs bslad pa lta bu dag rnam pa 787 gzan du yoiis su 
rtog go // 

rten ciri ’brel par ’byuri ba no bo nid kyis ma skyes pa ste / phyin ci 
P 30a4 log pa’i bdag nid du ma (4) byuri ba yin na so so’i skye bo dag de la ho bo 
nid kyis skye bar yohs su rtog ste / de la mrion par zen nas kun nas non 
morts so // kun nas non morts pa 788 de spart ba ’i phyir rian thos dart / rart 
P 30a5 saris rgyas dari byari chub sems dpa’ yart dag (5) par rig pa rnams kyi 
mehog saris rgyas bcom ldan ’das kyis gsuris pa / 

O27b 1 brten nas skves pa ma * skyes se’o // [keir 48c] 

sgyu ma mkhan ni sgyu ma’i na churi 789 la na churi 789 yari dag par 790 
P 30a6 sriarn du mrion par zen nas kun nas non morts par mi (6) ’gyur gyi / na 
churi yart dag pa snam du mrion pa’i rta rgyal can phyin ci log tu gyur pa 
de la ni kun nas non morts pa ’ byuri rio // de bzin du ’di la yart brten nas 
N 30al byuri ba rio bo nid * kyis ma skyes so // m zes bcom ldan ’das 792 gsuiis 
P 30a7 pas 792 (7) drios po rnams la rio bo nid du mrion par zen pa bzlog pa yin 
no // ’di ltar / 

log pa’i ses pas 793 zil gnon 793 pa // 
bden pa min la bden ’dzin pa’i // 
yoris su ’dzin dan rtsod sogs 794 kyi // 

P 30a8 rim pa chags las sin tu byuri // (8) kâr 49 

7 ® 5 * 7 * 5 rten ciri DC : om. PN. 

786 ’gron PN : ’dron DC. 

787 pa PND : par C. 

788 pa PN : om. DC. 

789-789 la na churi PND : om. C. 

790 par PN : pa DC. 

791 // ego : om. PNDC. 

792-792 j gsuris pas DC : gsuri bas PN. 

793 * 793 z/7 gnon DC : z/7 non Dh, zin non PN. 

794 sogs (stsogs Dh) DCDh : segs ( seg? N) PN. 
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de lta bas na drios po bden pa ma y in pa la 795 bden par ’du ses 
pa de bzlog pa’i phyir bcom ldan ’das kyis rten ciri ’brel par ’byuri ba 
bstan to // rten ciri ’brel par ’byuri ba ni slu 796 ba’i phyir bden pa ma 
yin no // de bden pa ma yin (30bl) par rtogs na dhos po la chags pa ldog P30hi 
go // drios po la chags pa log 797 na drios po yohs su ’dzin pa ldog go // 
yoiîs su ’dzin pa ni bdag gir byed pa ste / de ni de ltar ldog go // de 
log na 798 ’dod pa la chags par gyur pa dan / lta ba la (2) chags par P30b2 
799 gyur pa’i 799 rtsod pa yah ldog go // rtsod pa log na ’thab pa la sogs pa 
yari ldog go // 

de bas na drios po brten nas grub pa gari yari mi dmigs na gdon mi 
za bar / 

rtsod med soo che ba’i 800 bdag nid can // 

de dag la ni phyogs (3) med do // kâr 50ab P30b3 

rari gi phyogs khas len pa yod na ni de’i tshe de gzugs pa’i phyir gzan 
rnams dan rtsod par gyur na de dag la ni de lta bu yari med pas de bas na 

rtsod med che ba’i bdag nid can [kâr 50a] 

no // gai te de dag la rari gi phyogs med du zin kyari (4) gzan gyi phyogs P30b4 
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brten par bya ba rgyu ’ga’ zig rned nas ’ga’ zig la ’dzin to 8i5 // gaii dag 
dhos po thams cad du mi dmigs pas non moris pa’i sbrul gyi 816 gnas 
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852 Sanscrit conservé dans Cittavisuddhi-prakarana .voir trad. n. 668; tib. v. op. cit., 
éd. Patel 20: byis pa rnams ni gzugs la chags // ’briri po rnams ni chags bral * gyur // 
gzugs sogs rio bo riid ses nas // blo mchog rnams ni grol bar 'gyur //. 
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COMMENTAIRE À LA SOIXANTAINE 
SUR LE RAISONNEMENT 
OU DU VRAI ENSEIGNEMENT DE LA CAUSALITÉ 


En sanscrit : 
Yukti-sastikâ-vrtti 

En tibétain : 

Rigs pa drug eu pa i ’grel pa 


Révérence à Manjusrî, héros de la connaissance ! 1 


! ’Jam dpal ye ses sems dpa’ - Jhâna-sattva-Manjusrï, LCh. L’invocation habi¬ 
tuellement mise en exergue aux textes Màdhyamika s’adresse plus souvent à Manjusrî 
Kumârabhîita ( ’Jam dpal gzon nur gyur pa). Ainsi de la Müla-madhyamaka-kârikâ 
(cf. TT 95, N° 5224, fol. la3-4), ou de la Yukti-sastikâ (ib. N° 5225, foi. 22b3), ou de 
la Sünyatâ-saptati (ib. N° 5227, fol. 27a5), etc. Selon Seyfort Ruegg, 1971, 464, 
l’invocation à Manjusrî Kûmarabhuta «sert, d’après l’interprétation tibétaine usuelle, à 
marquer l’appartenance de l’ouvrage à la catégorie des Sâstra relevant de Yabhidharma 
au sens large — c’est-à-dire des traités relatifs à la prajnâ dont Manjusrî est le maître». 
Par ailleurs, «l’invocation initiale peut aussi être du traducteur, qui salue ainsi sa 
divinité tutélaire ( isiadevatâ )», Seyfort Ruegg, op. cit ., n. 70. 

Bien que moins fréquente que la précédente, l’épithète de Jnâna-sattva, dans 
l’invocation à Manjusrî, apparaît dans d’autres textes que le nôtre; voir par exemple la 
Sünyatâ-saptati-vrtti de Nâgârjuna, TT 95, N° 5231, fol. 126a6, et aussi Hastavâla- 
prakarana-nâma-vrtti attribué à Âryadeva [mais la tradition chinoise l’attribue à 
Dignâga, voir Seyfort Ruegg, Literature, 53 et n. 151], TT 95, N° 5244, fol. 319b3-4. 

Sur le rôle de Jnâna-sattva, voir Tucci, Tibetan Painted Scrolls , I, 313a; Tucci, 
Teoria e praîica del mandata, 107-111; Mallmann, Introduction à Viconographie du 
tantrisme bouddhique , 204. Le nom de ’Jam dpal ye ses sems dpa’ = Jnâna-sattva- 
Manjusrï entre dans le titre de plusieurs ouvrages tantriques du Canon tibétain, v. LCh, 
s.v. ’Jam dpal ye ses sems dpa’. Voir aussi Ye ses sems dpa’ = Prajnâ-sattva, épithète de 
Manjusrî, Tucci, Indo-Tibetica IÏI, Parte I, 102. 
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Hommage à Nagarjuna 

Ayant rendu hommage à celui qui a composé la Soixan- 
P îb4 taine sur le raisonnement, qui suit le chemin du raisonne¬ 

ment du Victorieux 2 et écarte les deux extrêmes 2 , je vais 
P Ib5 analyser ce [Traité] au moyen de la Doctrine du Milieu 4 . 

P2ai Lui, le Maître [Nâgârjuna], a obtenu l’excellence de la joie par la vue 
de la production par conditions, [de la] réalité telle qu’elle est constituée 
P 2a2 il a su que la compréhension de cela est le séjour de la foi la plus haute. 
P2a3 Ayant vu que c’est de la vue de la production par conditions que procède 
l’apparition des équipements ( tshogs = sambhâra Y) favorables ( dge 
ha = kusala Y) mondains et supramondains 5 tout entiers, l’apparition de 

2 Cf. Upâli-pariprcchâ 84d, Python, 1973, 63, 133 et n. 1; cité aussi en Pr 155,12, 
409.6, JM Pr 118, DJ Pr 56. Sur yukîi, v. supra Avant-propos, pp. XI-XIII, Introduc¬ 
tion, pp. XXXIX-XL; infra nn. 52^ 59, 398. 

3 Sanscrit conservé, voir îib. YSVr , P lb3, n. 4-4 (réf.). Sur le sens de rntha gfiis = 
anta-dvaya, voir le commentaire de Candrakïrti, ci-après P 2a6-2bl. V. aussi Pr 1.3 et 
n. 2, Stcherbatsky Pr 81 et n. 1; infra nn. 4, 49. 

4 dBu ma’i tshul gyis = madhyamakanusâratah, sanscrit conservé, v. îib. n. 4-4 
(réf.). Cf. aussi infra kâr Ob, P 2b2, P 3b3, P 365 et n. 30. 

Le Bouddha enseigne «par le Milieu» ( madhyena ), cf. le Sütra de Kâtyâyana, 
Samyutta II, Kaccâyanagotto, 17, tr. Il 13 : sabbam atthïti kho Kaccâyana ayam eko 
auto. Sabbam natthïti ayam dutiyo anto. Eté te Kaccâyana ubho ante anupagamamma 
majjhena Tathâgato dhammam deseîi. Avijjâpaccayâ sankhârâ. Sankhârâpaccayâ 
vinnânâm . Pe. Evam etassa kevalassa duhkhakkhandhassa samudayo hoti... V. Pr 1 et 
n. 4 (réf.); et aussi MMK XV.7, Pr 269.5-6, Schayer Pr 69; MAv ad 1.8, 22.14, Muséon 
1907, 271. Ce thème se reflète également dans un passage du Kâsyapa-parivarta, cité 
notamment en Pr 270.7 et n. 1, Pr 358.10, Schayer Pr 70, DJ Pr 18 et n. 48 (réf.). 

Sur l’interprétation du Chemin du Milieu (madhyamâ-pratipad), v. TGVS IV, 2007- 
2008 (réf.); Hôbôgirin , fasc, 5, s.v. Chûdô. 

5 'jig rten dan fig rten las ' das pa’i dge ba’i tshogs, que l’on peut restituer par 
/ a uki ka - / o ko t tara ~ kusala-sambh â ra . 

1° tshogs = sambhâra, p. sambhâra, v. PTSD 694b, Childers 431a; ch. ziliang 
< shiryô >, Rosenberg 439a, Nakamura, Bdj 547d. Sambhâra désigne au sens large le 
requisitum en vue d’une fin, cf. parmi les traductions proposées par MW 1179b : 
«collection of things required for any purpose». On trouve des exemples d’un tel 
emploi, notamment en Pr 357.1, DJ Pr 17 : prajnopâya-mahâ-karunâ-sambhâra ; et 
aussi dans les répertoires de la littérature d'Abhisamaya, cf. notamment le premier 
Abhisamaya de YAbhisamayâlamkâravrtti d’Ârya-Vimuktisena, éd. Pensa, 90-91. 

Dans un sens technique plus précis, on entend par sambhâra, l’équipement en vue 
de l’Eveil (bodhi-sambhâra), v, notamment BHSD 580a, s.v. sambhâra (avec renvoi 
aux Jâtaka, Nidâna-kathâ, éd. Fausbôll, vol. 1, p. 1, strophe 5, tr. Rhys Davids, 81). Le 
Bodhisattva accumule cet équipement, au cours de sa carrière. L’acquisition de 
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l’équipement est très longue et s’étend sur plusieurs éons : en même temps le 
Bodhisattva est en mesure d’œuvrer au salut des êtres, v. notamment Kosa Pradhan 
182.3-20, Lav III, 191-192; Ratnâvalï ch. III; Buston, Chos ’byuri, cf. notamment 
fol. 719.2-726.7, tr. Obermiller, 109-120. Les sütra mahâyânistes distinguent diverses 
catégories de sambhâra, dont la plus connue est celle en deux équipements, à savoir 
punya 0 et jfuma-sambhcira, voir infra P 33a2~3 et nn. 692, 695 (réf.). 

2° L’expression kusala-sambhâra, n’est pas fréquente et elle ne figure dans aucun 
des répertoires usuels, MvyS, H, LCh, Y. Mais on trouve l’expression âge ba’i tshogs 
dans les dictionnaires de Ja et de SChD (v. ci-après). Elle apparaît par ailleurs aussi, 
dans un passage du MAv, tib. 80.2, Muséon 1910, 211, où La Vallée Poussin la traduit 
par «masse de mérite». Cette traduction, bien qu’étant pour ainsi dire légitime, crée 
l’équivoque. En effet, on réserve d’ordinaire la traduction de «mérite» au terme punya, 
cf. La Vallée Poussin, MAv 62.7, Muséon 1907, 303; Fiiliozat, J., 1980, 106. D’autre 
part, le terme kusala au sens de «favorable au bien moral» et donc «favorable au salut», 
se trouve bel et bien en concurrence avec punya, cf. Pr 309.2, Lamotte Pr 270 : 
... putiyam kusalam ity arthah. Sur cette synonymie, cf. notamment Fiiliozat, op. cit. f 
106, 107-108; Jà 451b. Mais la confusion qu’entretient cette traduction est particulière¬ 
ment nette lorsqu’on considère l’étendue sémantique des termes kusala 0 et punya - 
sambhâra. En effet, dans le passage du Madhyamakâvatâra que l’on vient d’évoquer, 
Candrakîrti assigne à l’expression kusala-sambhâra, le sens d’«équipement favorable» 
aménagé par le futur Bouddha parfait et de transfert (yohs su bsho ba - parinàmanâ, 
MAv VI.6cd, 79.1-2; cf. infra P 33a 1 et n. 691) de cet équipement à l’Eveil, en vue de la 
délivrance de tous les êtres. Grâce à cet équipement le Bodhisattva est apte à entendre 
l’enseignement de la vacuité, voir MAv 78.18-80.4, Muséon 1910, 276-277. On peut 
rapprocher de SChD 1032b, s.v. tshogs, 2° dge ba’i tshogs. 

On trouve chez Buston l’expression dge tshogs, voir Chos ’byuh, fol. 634.2, tr. 
Obermiller, 5 et n. 3. Obermiller propose l’équivalent sanscrit kusala-sambhâra, traduit 
par «Accumulation of Merit» et interprète l’expression comme une désignation globale 
des deux équipements «classiques» punya ° et jhâna-sambhâra. Cf. la glose de Buston, 
fol. 719.3, tr. Obermiller, 109 : mrïon mtho (= abhyudaya, v. Obermiller, nn. 956, 959) 
ries legs (= nihsreyasa, v. op. cit. n. 960) kyi rgyur gyur pa’i dge ba zag bcas zag med 
rnams ni tshogs kyi rari bzin no //, et rapprocher de La Vallée Poussin, Morale, 145. 

3° Rapprocher l’expression laukika-lokottara-kusala de MYS, Lamotte, 158 et 
158-159 bas. Cf. La Vallée Poussin, op. cit., 30 : «Est absolument bon ( subha, kusala) 
tout ce qui est directement ordonné au Nirvana : c’est le pur (anâsrava) ou le 
supramondain {lokottara). Le détachement (virâga) ou abandon Qwahâna) de toute 
«soif» (trsnâ), soif du plaisir, de l’existence, de la non-existence, par la méditation et 
l’intelligence des vérités bouddhiques (caractère douloureux des choses, etc.). Est 
relativement bon ce qui procure le bonheur au cours des transmigrations. C’est le bon 
impur {sâsrava) ou mondain ( laukika).» V. aussi ib. 144-145; infra P8a7 et n. 114. 
SChD assigne à l’expression un sens technique très précis, sans toutefois en préciser 
la source, v. 269a, s.v. yari dge ba la ’jig rten pa’i dge ba dari 'jig rten las ’das pa’i dge 
ba yod. 

Sur la synonymie des couples laukika / lokottara et sâsrava / anâsrava, v. BHSD 
111b, s.v. âsrava; Kosa Pradhan 327.5-9, Lav VI, 119. 

Notons pour conclure et en connexion avec notre passage que la vue mondaine de la 
production par conditions, telle que la pratiquent les enfantins, est cause d’errance dans 
les bonnes destinées, voir infra P 6b4 et n. 80; et aussi P 32a6. Cf. La Vallée Poussin, 
op. cit., 145-146. Alors que la vue de la production par conditions telle qu’elle est, 
cause la délivrance, voir infra P 15a5-7, kâr 55-56 et Vr P 31b6-32a7. 
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P2a4 tous les Nobles personnages, et même, chez les Bouddhas Bienheureux 
p2a5 qui sont en possession de la connaissance sans obstacles 6 , l’Eveil 
parachevé 7 à la réalité {cle kho na nid - tattva YH) sous tous les 

ô ye ses sgrib pa mecl pa dan ïdan pa ( Pr mna’ ba, cf. Ja 132a, s.v. mna) = anâva¬ 
ran a-jn an in Y. Voir Pr 177.1 et n.l (avec renvoi à Bodhisattva-bhCimi, éd. Wogihara, 
88.3-7, éd. Dutt, 62.1-6), JM P/141 et n. 400 (aux réf. données par May, on peut ajouter 
BHSD 23b, s.v. anàvarana). On peut rapprocher de Sutta-Nipâîa V. 1.1005a, 193 : 
anâvaranadassâvï yadi huddho bhavissati . Sur le rapport d ’ anâvaran a-jri et na 
(p. anavarana-nâna) et sarvajnatâ-jhâna (p. sabbannuta-nâna), voir Jaini, 1974, 83-85. 

Les âvarana qui font obstacle à la bodhi sont deux : le klesa° et le jneya-civarana, v. 
notamment JM Pr ;. loc. cit .; Bodhisattva-bhümi, loc. cit.\ MYS, Lamotte, 303 bas; 
TGVS III, 1561 et n. I; Siddhi 3 et n. 4, 566-574. Ceux qui font obstacle au chemin, 
sont généralement trois, voir JM Pr n. 533; TGVS III, 1521 et n. 3, IV, 1799 et n. 2; 
Dantinne, Aksobhya, 185 et n. 17. Une liste à cinq obstacles (le plus souvent désignés 
par «ni varana») comprend cinq manquements d’ordre moral, voir notamment EOB IL 
427b-428a, s.v. üvaranci (réf.); Abhidharmasamuccaya , Rahula, 76 et n. 3 (réf.); 
cf. aussi JM Pr loc . c/7. Mais, d’autres classifications sont possibles, voir JM Pr n. 400; 
Siddhi 639- 657. 

7 mtïon par rdzogs par byatï chub pa = abhisambodhi MvyS 131, cf. Lamotte, 
Samdhinirmocana-sütra X.10, 162-163 et 268; TGVS V, 2325-2328, 2349-2364 et 
2363, n. 1; BHSD 59b; Hôbôgirin , fasc. 1, 85b, 88a. 

Abhisambodhi est une des expressions servant à désigner l’Eveil (bodhi) du 
Bouddha. Pour distinguer l’Eveil des Bouddha de celui de ses disciples, on recourt 
habituellement à des expressions de plus en plus amplifiées dans le but de marquer leurs 
degrés de perfection. Nous trouvons, à côté d’ abhisambodhi , les expressions sambodhi, 
samyaksambodhi , anuttara-samyaksambodhi. Sur les diverses désignations de l’éveil, 
voir PTSD 491ab, s.v. bodhi ; Hôbôgirin, fasc. 1, 88ab. 

Parallèlement, le Bouddha parvenu à cet état est désigné comme sambuddha 
(v. notamment infra kâr 13c et 25b, P 15a8 et n. 256, P 25b5; Pr 11.16, Stcherbatsky 
Pr 91; MM K XVIII.12 et Pr 378.7, 379.1, DJ Pr 34; MAv VI.l, VI.5, 73,3, 78.6, 
Muséon 1910, 272, 276), abhisambuddha, samyaksambuddha, anuttarâm samyaksam¬ 
bodhi m abhisarnbuddha , cf. Y Part I. 

Le terme bodhi désigne aussi l’éveil des disciples du Bouddha, cf. EOB III, 179a. 
Dans le Kosa Pradhan 383.1-2, Lav VI, 282, dans la Vibhâsâ (T. XXVII, 1545, cxliii) et 
dans le Grand Véhicule l’on parle de bodhi d'Auditeur (Srâvaka), de Bouddha-pour-soi 
(Pratyeka-buddha), de Bodhisattva, v. notamment Hôbôgirin, fasc. 1, 87b; Dayal, 
Bodhisattva Doctrine , 10-11. Les autres expressions «amplifiées» s’appliquent plus 
particulièrement à l’Eveil du Bouddha. L’opposition joue principalement entre bodhi et 
anuttara-samyaksambodhi , voir Pr 353.3-6, DJ Pr 14 (cf. aussi Pr 306.1-3, Lamotte 
Pr 267-268); TGVS III, 1559, n. 1; Hôbôgirin, fasc, l, 86a. L’école idéaliste préfère 
désigner l’Eveil du Bouddha par l’expression mahâ-bodhi, voir MYS, Lamotte, 303; 
Siddhi 681-692 (où la mahâ-bodhi est définie par les «quatre connaissances» des 
Vijnàna-vâdin, à savoir âdarsa °, samatâ 0 , pratyaveksanâ ° et krtyânusthâna-jnâna ); 
Hôbôgirin, fasc. 1,88a. 

L’Eveil des Bouddha se caractérise par l’omniscience, voir Pr 511.1-2, JM Pr 244; 
MAv 182.18, Muséon 1911, 239; Dayal, op. cit., 19; Jaini, 1974, 75; Dantinne, 
Aksobhya, 80 et n. 30; Lamotte, Conditioned Co-production, 131; Hôbôgirin, fasc. 1, 
85b. Sur l’omniscience du Bouddha et la connaissance sans obstacles (anâvarana- 
jriâna, ci-dessus n. 6), voir Jaini, 1974, 83-85. 
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aspectsayant dit, dans sa magnanimité (che ha nid kyis - mâhâtmyena 
LCh), que la production par conditions, parce qu’elle est sans naissance P2a6 
par nature propre, n’est pas salie par la souillure [épandue par] les idées 
(rtog pa ~ kalpanâ Y) des extrêmes de la naissance, de la destruction, de P2bi 
l’être et du non-être; [ayant dit] que la production par conditions est vide 
de nature propre (no ho nid kyis ston pa - svabhâva-sünya Y) : il désire 
expliquer la production par conditions. 

Dans un mouvement de respect 9 envers le Tathâgata, qui enseigne P2b2 
toutes ces choses, et qui n’est pas distinct de la nature propre de la 
production par conditions t0 , il commence par lui rendre hommage. 


Dans le Grand Véhicule, et surtout dans la littérature des Prajnâpâramitâ, la 
bouddhologie a su savamment composer avec la sotériologie, sur le thème de 
l’omniscience (désignée par toute une série de termes : sarva-jflâna, sarvcijna-jncina, 
sarvâkâra~jfiâna, sarva-jnatâ, sarvâkcira-jnatà). Le Mpps distingue deux sortes 
d’omniscience : l’une parfaite, encore appelée sarvajnatâ, mais surtout sarvâkâra- 
jfiatâ, uniquement réservée aux Bouddha (cf. aussi TGVS IV, 1781 et n. 1, V, 2444; 
Lam o t te, Passion s and I mp régnait ans . 100). L’a u t re i m part' aite, que l’on appelle assez 
abusivement omniscience, accessible aux Sravaka et aux Pratyeka-buddha, voir TGVS 
IV, 1743-46; Venkata Ramanan, Nâgârjuna's Philosophy, 289; cf. aussi Obermiller, 
1932, 64-65. Ces deux formes d’omniscience mettant fin. respectivement, aux relents 
des passions (vâsanâ) et aux passions (kl es a), interviennent directement dans les spé¬ 
culations sur la «carrière» des saints des trois véhicules (varia), cf. TGVS IV, 1756- 
1758; Lamotte, art. cil., 97-101, Conditionecl Co-production, 131-132; cf. aussi Venkata 
R a m an an, op. ci t., 309-311. 

Sur l’Eveil du Bouddha, ses sources, sa portée, voir TGVS IV, 1755-56; Lamotte, 
Conditioned Co-production, 126-132. Sur bodhi en général, voir encore Dayal, op. 
c/7., 18-19. 

8 marri pa thams cad du = sarvâkâra 0 , sarvatha YH. Les deux expressions dési¬ 
gnent l’ampleur et la perfection du savoir auquel aspirent les Bodhisattva et que 
réalisent les Bouddha parfaits, voir ci-dessus n. 7. Cf. l’emploi de l’expression 
sarvâkâra en Pr 306.1,488.5, Lamotte Pr 267, JM Pr 219; et aussi la glose de sarvathâ- 
jhcina, K osa Pradium 415.23, K os a Lav VII, 82 et n. 8, Vyâkhyâ II, 650.5 : sarvatha 
j nâna m iti sar vapra kârâ vabodh Quart h ena , «omniscience, parce que compréhension de 
tous les aspects». 

Pour un sens plus technique de sarva-âkâra, voir notamment Obermiller, 1932, 68- 
70, 77-79; MYS, Lamotte, 303; TGVS IL 640-642 et 640, n. L 

9 gus pa (- gaurava Y) skyes nas , cf. l’expression gus pa bskyed par bya ba: i 
phyir = gauravotpâdanartham, Pr 370.12, DJ Pr 27. V. aussi infra P 33a7. 

U! Cf. Pr 3.5-7 et n. 4 : «La sublimité du Tathâgata réside en ceci qu’il a correcte¬ 
ment enseigné le PratTtyasamutpâda; avec la nature intime du Pratîtyasamutpâda, le 
Tathâgata est inséparablement associé». Et aussi op. cil., 6 et n. 2; 160.5, JM Pr 125 et 
n. 329; infra P 14a2 et nn. 231, 239. 

Sur le Tathâgata, voir JM Pr n. 327 (réf.); Python, 1973, § 18, 94; May, Aryadeva et 
Candrakïrti I, 219 et n. LL Sur l’étymologie du terme, voir encore sGra sbyor, 
Simonsson, 1957, 268-269. Sur ses antécédents védiques, v. Seyfort Ruegg, 1955. 163- 
170. 
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Hommage au Bouddha 

Je rends hommage au prince des Muni 11 parce qu’il 

n thub dbari — Munlndra, épithète du Bouddha, cf. MAv 1.1, 1.12-2.6, Muséon 
1907, 252; Bodhicaryâvatâra 1.7, éd. Vaidya 6.17-20, tr. La Vallée Poussin, 3 et n. 2. 
Voir aussi infra P 3a5 et n. 24. 

On traduit assez fréquemment muni par «silencieux», mais cette acception du terme 
n’est pas évidente, se révèle quelquefois ambiguë ou, tout au moins, demande à être 
précisée et n’est en tout cas pas autorisée par le tibétain thub pa } litt. «qui maîtrise, qui 
soumet à son pouvoir», voir Jâ 234a; Chos Grags 372a. En général, les dictionnaires 
font dériver le substantif muni de la racine verbale MAN-, voir notamment 
Sabdakalpadruma III, 748b, s.v. muni; PTSD 538b, s.v. muni ; cf. les remarques de 
Mayrhofer II, s.v. muni su b finem, p. 655. Un deuxième étymon est l’adjectif müka, litt. 
«ayant la langue liée», «muet», voir PTSD et Mayhofer, locc. citt. 

Muni est en général un sage ou un ascète, parfois vivant à l’écart et ayant fait vœu 
de silence. Toutefois, ce dernier attribut n’est pas exclusif. En gros, remploi du terme 
muni implique deux connotations principales : 1° celle d’un ascète ayant fait vœu de 
silence; 2° celle d’un ascète délivré des liens (v. ci-après) et parvenu par soi-même à la 
connaissance (cf. l’expression anâvarana-jnâninâ muninâ, Pr 177.1-2, JM Pr 141). 
Ainsi, selon la tradition brahmanique, par exemple dans la K atha -Up a n isad IV. 15 : 
yathodakam suddhe suddham àsiktam tàdrg eva bhavati , evani mimer vijânata âtmâ 
bhavati Gautama. «Comme l’eau pure lorsqu’elle est versée dans (de l’eau) pure 
demeure la même, ainsi demeure l’âme, ô Gautama, de l’ascète qui a la connaissance.» 
Cf. aussi Brhad-Âranyaka-Upanisad IV.4.22, p. 83; voir Horsch, 1956, 99. 

Dans le Munisutta, le muni est un «silencieux» au sens figuré du terme, c’est-à-dire 
un sage affranchi des désirs du monde, parvenu à la connaissance et vivant à l’écart, 
voir SN 1.12, vv. 207-221; cf. III. 11, v. 718. Sans qu’il soit lié par un vœu de silence, sa 
parole demeure mesurée, voir SN III. 11, v. 723. Il est aussi celui qui se libère du «nom 
et forme», voir SN V.7, v. 1074 et cf. IV.2, v. 779; celui qui se «désindividualise 
progressivement», voir Horsch, 1957, 36, Voir encore SN V.8, vv. 1077-1083; 
Dharmasamuccaya XXV1II.9, Lin Li-Kouang III, 336. 

Le Ko sa distingue trois sortes de silence ( mauna ), relatives aux trois modalités de 
l’acte {karman). Vasaiksa, délivré des passions et parvenu à la connaissance, garde le 
silence du corps {kâya), de la voix (vâc) et de l’esprit {marias), voir Kosa Pradhan 
236.24-237.8, Lav IV, 133-134 et 133, n. 4; Vyâkhyâ 399.18-32; cf. aussi Moneyyasutta, 
Itivuttaka 67; May, Âryadeva et Candrakïrti I, 219. 

Mais le vrai silence est de nature intérieure et se confond avec la solitude 
{viviktatâ), la mise à l’écart, finalement, avec la paix, la tranquillité {scinti), cf. Kosa 
Pradhan 237.4-8, Lav 134 : cittam hi paramârthamunih... kasmâd asaiksam eva 
nânyat. Arhatah paramârthamunitvât, sarvaklesa-jalpoparateh . «... la pensée est le 
vrai Silencieux, le vrai Muni... Et pourquoi l’esprit propre à l’Arhat reçoit-il seul ce 
nom? Parce que l’Arhat est le vrai Silencieux {paramcirthamuni) par la cessation de tout 
murmure de passion {sarvaklesajalpoparateh)». Cf. aussi Bodhicaryavatara-panjikâ, 
éd. Vaidya, 138.20-21; Pr 57.7-8, Stcherbatsky Pr 137-138. 

Cependant le thème du silence du Bouddha n’a pas manqué d’intéresser la 
bouddhologie (voir notamment Lamotte, VkN, 109, n. 52.4 et 5, subfinem; cf. aussi op. 
cit ., 317, n. 43 (réf.)) et en particulier les courants docétistes. Dans la perspective du 
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énonce la production par conditions : [lui qui,] grâce à ce 12 P2b3 
principe !3 , a éliminé la naissance et la destruction . kâr 0 

C’est en ces termes que [Nâgârjuna] commence par rendre hommage 
[au Bouddha], 

— Pourquoi le Maître, alors qu’il n’a pas énoncé d’éloge dans la P2b4 
Sünyatâ-saptati et dans la Vigraha-vyàvartani en énonce-t-il un dans 
l’œuvre présente [, qui appartient elle aussi à la Doctrine] du milieu? 

— Réponse : La Sünyatâ-saptati et la Vigraha-vyàvartani procèdent 
des Müla-madhyamaka-kàrikà ; étant donné que ces deux œuvres n’ont 
pas d’existence indépendante (ran gi rgyud = svatantra Y) et séparée 
{gitcl na), il ne s’y trouve pas d’éloge énoncé à part 14 . 

Ainsi de la Vigraha-vyàvartani . Elle [procède] par objection et ré- P2b5 
ponse à la [MMK 1.3] : 

«Dans les conditions et autres [facteurs causaux], il n’y a 
pas d’être en soi des entités (dnos po = bhâva ); là où il n’y a 
pas d’être en soi, il est absolument impossible qu’il y ait être 
par autre chose.» 15 

Mahâyâna, la difficulté soulevée par l’application de l’épithète muni (au sens de 
«silencieux») au Maître (voir notre passage P 3a5~4al; MAv loc. citPr 358.5-6, DJ 
Pr 18; MMK XXIV. 12, Pr 498.3-4, JM Pr 233) qui, durant quarante-cinq ans, a dispensé 
son enseignement, peut être résolue ainsi : «Tout l’enseignement du Buddha, et sa 
personne elle-même, ne sont que fantasmagorie {mâyâ) salvifique : en vérité absolue 
(paramârthasatya, v. satya), le Buddha, durant tout son ministère, n’a pas prononcé une 
seule parole», voir May, Encyclopédie Philosophique PUF, s.v. muni ; v. aussi Pr 364.14- 
17, 366 -367, DJ Pr 22, 23-24; Regamey, Three Chapters, 68, n. 61; TGVS I, 30, n. 2. 

12 ’diyi tshul gyis, litt. «grâce au principe de ceci» (’di ~ idam, démonstratif proche 
qui se réfère à rten cin ’brel par ’byun ba ~ pratïtya-samutpâda), voir ci-après, n. 13 et 
P 3b8,n. 30. 

13 tshul = naya Y. Sur le «principe de la production par conditions», voir infra n. 30. 

14 Cf. VVV, Yamaguchi, 1929, 2 : «... d’après le commentaire de Candrakïrti», la 
Yukti-sastikci , «indépendamment de la doctrine du Madhyamakasâstra , exprime l’idée 
véritable de la «production en relativité» (pratïtyasamutpâda), du «rapport en réci¬ 
procité» ( anyonyâpeksâ ) et de «la théorie des deux vérités» ( dvisatya-yukti )». Cf, supra 
Introduction pp, XXXIX-XL. 

15 Voir MMK 1.3, Pr 78.1-2 et n. 1, Stcherbatsky Pr 166 : na hi svabhâvo bhâvânâm 
pratyayâdisu vidyate / avidyamâne svabhâve parabhâvo na vidyate //; MAv 93.5-8, 
Muséon 1910, 290; Hôbôgirin, fasc. 5, 476, s.v. Chügan. —Sur les définitions de 
svabhâva et parabhâva , v. notamment Pr 241.7, 266.2, Schayer Pr 32,65; infra P 17bl 
et n. 300,26a8 et n. 540. Cf. aussi Seyfort Ruegg, Literature, 2 et n. 5,9; Schayer Pr 55 
etn. 41 (cf. De Jong, 1950, 323-324 et Steinkellner, 1971, 180, n. 2); May, Âryadeva et 
Candrakïrti II, 76 et n. 2; Bugault, 1983, 52, 

Sur les diverses acceptions du terme bhâva , voir infra n. 383. 
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P2b6 II est donc évident qu ’elle découle de cette strophe et par conséquent 
trouve sa source dans les Müla-madhyamaka-kârikü . 

Il en va de même de la Sünyatâ-saptati, qui procède par objection et 
réponse à la [MMK VII.34] : 

«Tels un prestige magique, un rêve, une ville de génies 
P2b7 célestes, telles la production, la durée, la destruction.» 16 

Mais dans le cas de la Yukti-sastikâ, elle a été composée au sujet 17 de 
l’analyse de la production par conditions en tant qu*[enseignement] 
P 2b8 fondamental, tout comme les Müla-madhyamakci-kânkâ. Elle ne peut 
donc être considérée comme découlant des Müla-madhyamaka-kârikâ. 
P3ai Ceux qui, professant la nature propre, le Dieu personnel et autres 
[doctrines], admettent que la naissance, la destruction et les autres 
[caractères] des êtres procèdent de [causes ou facteurs causaux] tels que 
la nature propre, le Dieu personnel, la Nature et l’Esprit, le temps, [le 
P3a2 Dieu] Nârâyana 18 , bien que désireux d’aller à la ville du Nirvana 19 par 

16 Voir MMK V1I.34, Pr 177.4-5, JM Pr 141 et n. 402 (réf.) : yathcï maya yathci 
svaptio gandhcirvanagaram yathâ / tathotpcidas tathâ sthânam tathà bhanga ud- 
âhrtam //. 

17 brtsams te ~ ârabhya LCh. Voir BHSD 102b-103a, s.v. ârabhya. 

ïS fio bo nid dan dban phyug dan ran biin dan skyes bu dan dus dan sred med kyi 
bu, que l’on peut restituer par svabhâva-I svara-Prakrti-Purusa-kâla-Nârâyana, cf. la 
séquence de Pr 159.7, JM Pr 122 et n. 320 (réf.); J. Bronkhorst nous signale, clans la 
tradition brahmanique, Yuktidïpikâ , éd. Pandeva, 68.20-22, 74; Svetâsvatara-Upanisad 
1.2, v. éd. tr. Siiburn, 52 et scr. 1. Le Kosa amorce cette séquence ad 11.64, Pradhan 
101.21 et 24, Lav IL 311 et n. 1, complétée par la Vyci 237.12-13 (avec les variantes 
pradhâna et paramânu, au lieu de prakrti et du simple anu , v. Pr lac. cit.). 

Sur les svabhâvavâdin . v. notamment infra P 12b7 et n. 203, 19b8, 26b4. Sur les 
doctrines théistes, voir I.C1. § 1447, § 1464; Tucci, Storia délia filosofia indiana, vol. 2, 
288-295. Critiques adressées par les bouddhistes aux doctrines théistes, v. Kosa 
Pradhan 101.20-102.16, Vyâ 237.12-239.11, Lav IL 311-313; TGVS I, 141 et n. 1. 

Sur la «causation» du monde manifesté par Prakrti et Purusa, voir Sâmkhya-kârikâ , 
20-21, Esnoul, 31-33; infra P 27b4 et nn, 565, 567, 568; MAv 235.14-19, Muséon 1911, 
282-283; Eliade, Histoire des croyances et des idées religieuses, vol. 2, 57-59. 

Sur le temps (kâla) en tant que cause ou facteur causal, v. aussi Catuhsatakatïkâ, 
May, Âryadeva et CandrakJrti II, 75-76, 81 et n. 18, 85-86. 

Nârâyana est «un des noms de Visnu, plus spécialement sous sa forme de dieu 
endormi sur le serpent Sesa et l’océan primordial pendant la nuit cosmique», cf. 
Biardeau, Clefs , 231. Au cours de la nuit cosmique, la création se résorbe; à la fin de la 
nuit, Visnu-Nârâyana se réveille pour la redéployer et ainsi de suite, cie façon cyclique. 
Cf. Stutley and Stutley, A Dictionary ofHinduism . s.v. Nârâyana. D’après le Hôbôgirin , 
faso. 1, 68a, s.v. Bichü, Nârâyana est la désignation usuelle de Visnu dans le 
bouddhisme. V. aussi TGVS I, 138 en note; Lamotte, Histoire, 431. 


», 
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abandon de tout, sont incapables, même [en procédant] lentement, P3a3 
d’arriver à la ville du Nirvana, dont le caractère est de mettre fin au cycle 
des existences {samsara), puisqu'ils lui tournent le dos 20 , privés qu’ils 
sont de la vision sans méprise des deux vérités. 

Or, parce que cet enseignement de la production par conditions [qui 
proclame] la relativité pure 21 est cause de la vision sans méprise des 


Toutes ces doctrines professent, d’une manière ou d’une autre, une «causalité 
réelle», qu’elles admettent l’existence réelle d’un agent créateur, ou d’une cause 
première, et ainsi de suite. Par conséquent, elles «détruisent la loi de causalité 
( pratïtyasamutpâda )», telle que le Bouddha l’a enseignée, v. TGVS I, 562; Lamotte, 
Histoire , 435-436; cf. aussi notre passage et Pr 159.7-10. 

19 mya nan las ’das pa’i gron khyer = nirvâna-nagara ou nirvàna-pura Y, expression 
canonique. Voir TGVS III, 1150, 1210, 1231, 1326. La ville du Nirvana représente le 
vrai caractère (, bhüta-lakyana ) des dharma (p. 1231). On y accède par les trois portes 
que sont les trois accès à la délivrance ( vimoksa-mukha) : la vacuité (sünyatâ), 
!’absence de caractère (ânimitta), la non-prise en considération (aprarühita) (p. 1150, 
n.l, 1210, 1231). A leur tour, les trente-sept auxiliaires de l’Eveil ( bodhipâksika ) 
ouvrent les portes de la ville du Nirvana (p. 1326). Cf. Venkata Ramanan, Nâgârjuna’s 
Philosophy, 294-296. V. aussi infra P 19a6-7 et n. 348. 

20 phyir phyogs pa = paràn-mukha LCh. 

21 rien ci fi ’brel par ’ byutï ha bstan pa rkyen nid ’di pa tsam ’di ni. On pourrait 
restituer : iyarn idam - pra tyaya ta-ma tra-prati tya - sam utpcida - desanâ. A rapprocher de 
MAv 227.14-15, Muséon 1911, 277 : de liar rkyen nid ’di pa tsam gyi rten cin ’brel par 
’byun ba bsad pa na . Sur rkyen nid ’di pa tsam = idam-pratyayatâ-mâtra, cf. infra 
P 28a8 et n.590. Sur l’interprétation de ce composé, v. BHSD„ 114a; JM Pr n. 319 (réf.). 
Sur le rôle de cette notion dans l’analyse de la causalité, v. supra. Introduction 
pp. XXXIX-XL. L’ i dam - pra tyaya ta-matra est, pour Candraklrti, l’expression de la 
condition de causalité pure de l’ordre phénoménal. Les écoles anciennes du bouddhisme 
optaient pour une causalité réelle, théorie que le Bouddha avait lui-même réfutée 
(source canonique le Samyutta-Nikàya, cf. Samyutta II, 19.26-21.3, tr. 15-16). Dans le 
Madhyamakasâstra , Nâgârjuna commence par écarter les quatre formes de la causalité 
(on trouve une préfiguration de cette théorie chez l’un des six maîtres hérétiques, 
Sanjayin Vairadïputra, cf. I.C1. § 2242), telle que la concevaient les écoles pré¬ 
bouddhiques notamment, cf. MMK L1 et Pr 12.11-14, Stcherbatsky Pr 93. Le vrai 
enseignement du prati tya-samutpâda consiste donc à poser que : tat tat prâpya y ad 
utpannam riôipannatn tat svabhâvatah, v. infra, P 17a4 (= kâr 19ab). Autrement dit : la 
causalité exclut l’être en soi. Nombreuses réf., v. par exemple supra P 2b 1 ; 
MMK Vll.lôab et Pr 159.17-160.4, JM Pr 124; MAv 228.9-11, Muséon 1911, 278. 

Or, bien que non produites en nature propre ( svahhava ), les entités ( bhâva ) n’en sont 
pas pour autant inexistantes. Elles existent idampratyayatâ-mâtra. La condition de 
causalité pure n’est pas une simple vue de l’esprit, mais une loi que le Bouddha a 
découverte par induction, après avoir lui-même expérimenté que les choses sont le 
produit de l’erreur. Leur existence est en effet conditionnée par la nescience (avidyâ). 
Le domaine d’existence des entités est le domaine de ceux qui ne voient pas 
correctement (réf. innombrables, voir inter a lia, MAv VI.23 (cf. Mimaki, BSGT X.U, 
148-149), 102.8, Muséon 1910, 299; MAv VI.29, 109.6-110.11, Muséon 1910,305-306; 
Pr 261.7-8, 265.3, Schayer Pr 61, 64; Pr 373.2-6, DJ Pr 29-30). Or, cette existence 
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P3a4 deux vérités, [il constitue] la grande voie que prennent et suivent toutes 
les créatures nobles (’phags pai skye ho = ârya-jana) : voie droite (drarï 
po), sans rivale (zla mecl pa), qui est abandon complet de tous les condi- 
P3a5 donnés, et qui incline 22 uniquement vers la ville du Nirvana. 

Par suite, ayant compris que l’Instructeur insurpassable (ston pa bla 
na med pa ), pleinement pourvu de la souveraineté sur les équipements 
de mérite et de connaissance tout entiers 23 par l’enseignement de cette 


déterminée par l’erreur garantit la délivrance. En effet, soumis à l’analyse, Vidam- 
pratyayatâ-mâtrci du samvrti-satya est le domaine de ceux qui voient correctement : il 
est paramârtha-satya, cf. le présent passage. 

Candraklrti définit Vidam-pratyayatà-mâtra avec une netteté toute particulière 
au chapitre XII de la Prasannapadâ. Cf. Pr 234.1-234.6, Schayer Pr 22 : yadi khalv 
esâm duhkhâdïnâm câturvidhyâsambhavas tat katamena tarhïdânïm prakârenaisâm 
siddhir iti // ucyate / svabhâvato yady etcini duhkhâdxni syur niyatam esâm caturnâm 
prakârânâm anyatamena prakârena siddhih syât / na tv asti / tasmât svabhâvato na 
santi duhkhâdînïty avasîyate / atha v iparyâsa-mâtra-labdhâtma-sattâkâyâ duhkhâdi - 
samvrteh pra ti tya - sam u tpâda-vya vasih â mrgyate tadâ karma-kâraka-pari ksâ~ 
prakaran a - vi h i ta - vidh i nâ y a th ôdi ta-pa ksa - catustaya - ti ras-kâren êdam-pratyaya ta - 
mâtrârtha-pratïtya-samutpâda-siddhyâ siddhir abhyupeyâ //. «[Nun erhebt sich die 
Frage] : Wenn für das duhkha usw. keine von den vier moglichen Kausalitâtstheorien (= 
câturvidhya ) verwirklicht ist, in welcher Weise ist dann dieses [duhkha usw.] 
existierend (= wie ist das Modus der Existenz des duhkha usw.)? Darauf antworten wir : 
Wenn das duhkha usw. im absoluten S inné ( svabhâvatas ) wirklich ware, dann müsste es 
die Existenz in einem der vier Modi [des Tetralemma svayamkrta usw.] besitzen 
(= esâm caturnâm prakârânâm anyatamena prakaranena [sic] siddhih syât). Nun ist 
aber keine [von den vier realistischen Kausalitâtstheorien] verwirklicht. Und daraus 
ergibt sich, dass das duhkha usw. im absoluten Sinne ( svabhâvatas ) überhaupt irreal ist. 
[Mit anderen Worten, wir lehren, dass] die [scheinbare] Realitât der phânomenalen 
Wirklichkeit des duhkha usw. lediglich auf einer [angeboren] Tâuschung beruht (= dass 
die samvrti viparyâsa-mâtra-labdhâtma-sattâkâ ist). Und trotzdem, wenn man diese 
phânomenale Wirklichkeit auf ihre Struktur hin als Gefüge von Korrelationen (pratïtya- 
samutpâda-vyavastha) untersucht, dann — auf Grund der im [VIII] Kapitel «Über den 
Tâter und die Tat» festgesteîlten Regel, dass die Leugnung der vier [realistischen 
Kausalitâts]-theorien mit der Annahme des abhângigen Entstehens im Sinne der reinen 
Korrelativitât identisch ist (idampratyayatâmâtrârtha-pratîtya-samutpâda-siddhyâ) — 
muss doch die [kontingente] Existenz [dieser phânomenalen Wirklichkeit] eingerâumt 
werden.» V. aussi Pr 54.11-55.7, Stcherbatsky Pr 134-135; Pr 189.2, JM Pr 153; MAv 
VIT 14-115, 226.6-228.15, Muséon 1911, 276-279. 

22 gzol ba = nimna, LCh. L’expression nirvâna-nimna figure dans Mahâvastu III, 
62.13 (cf. BHSD, s.v. nimna). Cf. TGVS IV, 2074, n. 3, nibbânaninna (réf.). ' 

23 Rapprocher de MAv 2.1-6, Muséon 1907, 252. Sur punya° et jnâna-sambhâra, v. 
supra n. 5 § 1. 

On peut restituer l’expression ston pa bla na med pa par niruttara-sâstr sur la base 
de Pr 563.1, TM Pr 492, ou anuttara-sâstr ( anuttara équivalent habituel de bla na med 
pa). Les deux tenues anuttara et sâstr figurent parmi les dix grandes épithètes du 
Bouddha (MvyS 1-11; TGVS I, 115, n. 1), dont le découpage est d’ailleurs sujet à 
variantes. Sur anuttara , v. TGVS I, 132-133; sur sâstr, cf. op. cit. 135-137. 
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production par conditions, ne se contente pas d’être prince des Muni en 
étant le premier parmi les Muni-Auditeurs 24 et les Muni-Bouddha-pour- P 3a6 
soi, mais qu’il est prince des Muni uniquement parce qu’il est celui qui 
enseigne la production par conditions, [le Maître Nâgârjuna] dit : 

«Je rends hommage au prince des Muni, parce qu’il P3a7 
énonce la production par conditions.» [kâr Ocd] 

Celui qui énonce la production par conditions ne peut être qu’un 
prince des Muni. Le fait d’énoncer la production par conditions est la 
cause pour laquelle on devient un prince des Muni. Inversement, si l’on P3a8 
énonce la production par conditions, c’est parce qu’on est un prince des 
Muni : tout autre, en effet, est incapable de l’expliquer 25 . Les Auditeurs, P3bl 
les Bouddha-pour-soi et les Bodhisattva eux-mêmes, ne peuvent l’expli¬ 
quer que parce qu’felle leur] a été enseignée par le prince des Muni. 

Si l’on objecte que ni l’un ni l’autre [terme, c’est-à-dire énoncer la 
production par conditions et être un prince des Muni] n’est établi parce P3b2 
qu’ils dépendent l’un de l’autre 26 , nous répondons : — C’est exactement 

24 nan thos dati ran saris rgyas thub pa rnams , que l’on peut restituer : Srâvaka - 
Pratyeka-Buddha-munayo. L’école cinghalaise distingue six classes de muni , à savoir 
agâramunino, anagâramunino, sekhamunino, asekhamunino, paccekamunino, 
munimunino, cf. Mahâniddesa II, Guhatthakasuttaniddeso, .58. Les trois dernières 
classes de muni peuvent être rapprochées de celles de Srâvaka, Pratyeka et Buddha, 
évoquées par notre texte. V. aussi Dhammapada XIX ( Dhammatthavaggo ), 268-269, tr. 

181 (M. Frôla oublie la classe des asekhamunino, tout en indiquant que la tradition 
reconnaît six classes de muni); cf. Dutt, N., Early Monastic Buddhism I, 30 et n. 4. 

Dans l’optique de Candraklrti, l’attribution de l’épithète Muni (sur le sens du ternie, 
v. supra n. 11) aux personnages des trois véhicules rappelle discrètement que tous 
ces personnages parviennent à la connaissance de la vacuité. Cf. infra P 32a5-6 et 
n. 676 (réf.). 

25 Cf. supra nn. 10, IL Et aussi Pr 11.11-16, 12.1-3, Stcherbatsky Pr 91, 92; MAv 
ad U, 2.7-11, Musé on 1907, 252. 

26 gcig la gcig bltos pa’i phyir ghi ga mi ’ grub po, que l’on peut restituer par 
parasparâpeksatvât ubhayâsiddhih. A rapprocher de MAv VI.58cd, 150.4-5, Muséon 
1910, 337 : phan tshun don la brten pa’i grub pa ni // g ru b min nid ces dam pa rnams 
kyis gsuris //. (A noter que dans la Pr paraspara est rendu par phan tshun . Mais on a : 
gcig la gcig - anyonya, itareta, paraspara LCh; gcig la gcig... ze sdari ba = paraspara- 
dvesa H.) 

Sur parasparâpeksiki siddhih (= phan tshun bltos pa’i grub pa), v. JM Pr 154 et 
n. 463; MAv VI. 167, 290.1-3, Tauscher, 52 et n. 15. Sur son rôle dans la doctrine de la 
causalité, voir Introduction p. XL et infra n. 462 § 3.3. 

Les deux termes, placés ici en relation de réciprocité, sont Munïndra {thubpa’i dban 
po) et pratïtya-samutpâda-vacana (rten cin ’brel par ’byun ba gsun ba). Or, ce qui 
existe «l’un par l’autre», n’existe pas en soi. Cf. l’un des sens de samvrti, Pr 492.11, 
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ce qu'admettent les tenants de la vacuité, à savoir que ce qui est 
mutuellement dépendant, et que l'Adversaire dit ne se produire ni ne se 
détruire en nature propre, c’est la production par conditions. 

P3U3 Le [Bouddha] est prince des Muni non seulement parce qu’il énonce 
la production par conditions, mais parce qu’en énonçant le principe 
(tshul = naya Y) que les entités (drios po = bhâva YH) sont établies en 
P3b4 dépendance mutuelle, il nie leur naissance et leur destruction. 27 

«Parce que» {gan gis ~ yena) [exprime] la cause (rgyu ~ hetu) 28 : 
ayant vu [que] T Instructeur (ston pa = sâstr) insurpassable [est] prince 
des Muni parce que (..// phyir) c’est lui aussi qui enseigne le sans 
P 3b5 dualité (gnis su med pa = advaya) 29 , [Nâgârjuna dit :] 


JM Pr 226 : parasparasambhavanam va samvrtir anyonyasamâsrayenêty arthah. Voir 
aussi Lokâiïta-stava, 8. Lindtner, Nagarjuniana, 130 et 131, n. 8 : kart a svatantrah 
karmâpi tvayoktam vyavahâratah ! parasparâpeksikî tu siddhis te ' bhimatânayoh //. La 
relation de dépendance réciproque entre l’agent ( kâraka) et Pacte ( karman ) sert de 
paradigme pour illustrer la parasparâpeksikî siddhih. Cf. MMK VIII. 12 {MAv 227.6-9, 
Muséon 1911, 277), et Pr 189.4-10, JM Pr 154. Repris et développé : MMK X.8-12 
(cf. aussi MAv 151.2-5, 151.12-15, Muséon 1910, 337-338) et Pr 107.1-209.13, 
Schayer Pr X 36-41. 

L'adversaire supposé voudrait forcer Candrakïrti à admettre que les deux termes, 
Munlndra et praîi tyasamutpâdavacana , étant en relation de réciprocité, n’existent pas 
et ne peuvent, par conséquent, être cause «l’un de Pautre», comme Candrakïrti vient de 
P expliquer (P 3a7-3bl), ni produits par conditions (cf. la proposition prêtée à 
l’Adversaire en P 3b2). Le même argument est rétorqué à P adversaire par Candrakïrti 
qui le tourne à son avantage : effectivement, les deux termes étant en relation de 
dépendance réciproque n’existent pas (par nature propre), parce qu’ils sont produits par 
conditions (et donc, peuvent bel et bien être «cause»), voir infra loc. cit . 

27 Dans le passage qui suit (P 3b4-4al), Candrakïrti donne quatre gloses de la stro¬ 
phe liminaire, en interprétant «gan gis» (yena) dans le sens de «par ce que». La 
conjonction yena introduit la subordonnée causale, v. Speijer, Sanskrit Syntax , § 469, 
362 : «On the other hand, yena — as it properly signifies «by the which» — may 
introduce also a causai sentence.» 

2S J. Bronkhorst nous signale Pallusion au troisième cas ( trtïyâ ), l’instrumental, qui 
peut désigner la cause {hetu), v. Pânini 2.3.23; Mahâbhâsya I, 454-455; Filliozat, P.-S., 
1988, 8 L82. 

29 Le Tathâgata est aussi appelé g ni s su med par gsun = advayavadin, «celui qui 
énonce le sans dualité». Voir MvyS 23; MvyW 1.23; Hôbôgirin , fasc. 3, 193a. 

Dans le présent passage, si P on prend muni dans son sens concret de «silencieux», 
on peut remarquer que le sans dualité est en rapport privilégié avec le silence : il est en 
effet essentiellement inexprimable, puisque dans toute expression il y a l’énoncé et 
celui qui P énonce, cf. supra n. 11 dernier alinéa; Venkata Ramanan, Nâgârjuna s 
Philosopha 273-274. 

Sur advaya, voir JM Pr n. 950; Lamotte, VkN, 46-47, 214 et n. 144, et le ch. VIII 
«Advayapravesadharmaparyâya», 301-318 (cf. TGVS III, 1635-1636), 301 et n. 1; 
Seyfort Ruegg, 1969, 4 et n. 1; cf. aussi infra n. 683. 

Sur advayapatha, v. Pr 329.13-15, Lamotte. Pr 285. 
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«Je rends hommage au prince des Muni.» [ kar Od] 

Ou encore, [il est] prince des Muni, parce qu’il 30 énonce la produc¬ 
tion par conditions : ceci précisément est le principe de la production par 
conditions 31 . Par cette démarche (rim pa = krama Y), il a écarté la P3h6 
naissance et la destruction 32 des entités; c’est pourquoi [Nâgârjuna dit] : 

«Je rends hommage au prince des Muni.» [ kâr Od] 

Ou encore, «gan gis» marque la cause sans plus (rgyu kho na ) 33 . 
«Parce que ce prince des Muni, en enseignant la production par 
conditions des entités, a réfuté leur naissance et leur destruction par P3b7 
nature propre : pour cette raison, [Nâgârjuna dit] : 

«Je rends hommage au prince des Muni.» [kar Od] 

Il faut entendre : parce qu’il rend le plus grand service aux êtres 34 . 


Sur advaya-jnâna, v. JM Pr loc. citMAv ad 1.1, 6.11-12, Muséon 1907, 256 : gnis 
su med pa i blo ni / dtios po dan dtios po med pa la sogs pa mtha' gnis dan bral ha f i ses 
rab bo //. «La connaissance exempte de dualité, c’est-à-dire la science exempte des 
couples d’extrêmes, être et non-être, etc.» 

30 y an na thub pa’ i dbari po gati gis. J. Bronkhorst suggère la restitution : athavâ 
munïndrah yena. 

31 rien ciri ’brel par ’byun ba f i tshul, que nous restituons par pratïtya-samutpâda - 
naya. Cf. supra kâr 0b, P 2b2, nn. 12 et 13. — Naya. «principe, idée directrice» (Ni-, 
«conduire, diriger»), cf. Dictionnaire sanskrit-français, s.v. naya. tshul = naya, prin¬ 
cipe, v. Lamotte, VkN, 214 et n. 144; Abhisamayâlamkâra, tr. Conze, 143, s.v. naya. 

Nous avons choisi de traduire tshul par «principe» encore que cette traduction ne 
nous satisfasse pas entièrement. Dans le contexte précis, nous assignons à tshul le sens 
de «principe normatif». Nous aurions pu le traduire par «méthode», mais cette 
traduction ne passait pas en P 3b3. Comparer à cet égard avec le sens «restreint» de 
yukti, infra n. 398 § 2. 

Notons au passage que dans le Visuddhimagga le terme naya désigne quatre modes 
d’applications à la compréhension du paticcasamuppâda , voir Vsm XVIL 11 et 
XVII.309-314, éd. Warren, 442, 501-502, tr. Nànamoli, 595, 675-678. 

32 Cf. la strophe liminaire de la Prasannapadâ , Pr 3.8,10, Stcherbatsky Pr 84 : 
anirodham anutpâdam... pratïtya-samutpâdam ; v. aussi le développement Pr 11.12- 
12.10, Stcherbatsky Pr 91-92.' 

33 Ici, gan gis (yena) est glosé par gan gi phyir. gati gi phyir ~ yasmât, yatah ? 
Cf. Speijer, Sanskrit Syntax, § 467, 361 : «They not only dénoté the reason, but also the 
efficient and material cause : for, because.» 

34 fig rten marris la sin tu 'dogs pa, à rapprocher de l’expression loka-hita, 
Pr 368.2, DJ Pr 25; cf. aussi infra P 19a5 et n. 345; P 24b2 et n. 489. fig rten au pluriel, 
assez insolite, est attesté dans LCh : fig rten dag - loka° en début de composé. 
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Ou encore, ayant vu que le développement 35 [de la Yukti-sasfikâ] 
P3b8 avait été élaboré 36 en s’appuyant sur ( brten te) la parole du prince des 
Muni 37 , [Nâgârjuna dit] : 

«{Lui qui,] grâce à ce principe» 

— [c’est-à-dire au principe :] de la production par conditions —, 

«a éliminé la naissance et la destruction .», [ kar Oab] 

P4al pour cette raison: 

«Je rends hommage au prince des Muni.» [kar Od] 

Objection. — Ton éloquence (tshig gi lugs = vâco yuktih H) est in¬ 
comparable! L’énoncé de la production par conditions n’est nullement 
P4a2 propre à établir que la naissance et l’arrêt n’existent pas. En disant : 
«Ton fils est né», on ne dit pas «Ton fils n’est pas né». De même ce [que 
tu dis] ne convient pas 38 non plus. 

35 ’og nas ’byun ba. On peut proposer îa restitution vaksyamânam (au neutre), 
cf. MW 912b. On trouve dans LCh ’og nas s ton pa ~ vaksyamâna. D’autre part, ’byun 
ba peut signifier «to be said, to be told» Jâ, et traduit souvent VAC-, vacana, nt. H. Litt. 
«l’énoncé qui va suivre», c’est-à-dire, en prenant des libertés, «le développement [de la 
Yukîi-sastikâ]» dont le sujet est la production par conditions, voir infra P 5a5 et n. 60. 

36 ran gi sems la bkod pa, litt. «le fait d’établir (de mettre en place quelque chose) 
dans sa pensée», bkod pa, parfait de ’god pa = pratisthâpana HY. 

37 thub pa dbari po’i gsuri rab = Maunlndra-pravacana Pr 358.5-6, DJ Pr 18; 
cf. aussi Madhyamakasâstrasîuti 5, éd. tr. De Jong, 1962, 50, 52, 55. Par ailleurs, 
d’après le commentaire de Candraklrti, Nâgârjuna a rassemblé dans la Yukti-sastikâ 
diverses sortes d’enseignements du prince des Muni, v. infra P 5b2~3. 

38 L’objectant présumé, probablement un Sarvâstivâdin, accuse le Mâdhyamika de 
«contradiction interne», cf. infra P 29b4-5 et nn. 621, 622. Sur la résolution de cette 
aporie, v. infra P 30al et n. 627. —En fait, d’après Candraklrti, l’objectant confond 
vacuité (sünyatâ) et inexistence ( abhâva ), cf. notamment Pr 475.8, JM Pr 206 et 
n. 692 : yac chünyam tan nâsti ; le même reproche bien que voilé, ci-après P 4a2-5. 

En ce qui concerne la nature même de la causalité, le Sarvâstivâdin considère la 
production comme réelle, cf. infra P 4b7-5a3 et nn. 53, 55. Pour le Mâdhyamika; la 
production par conditions est l’expression de la vacuité de nature propre ( svabhâva - 
sünyatâ ), v. notamment supra P 2bl; Pr 159.4-160.8, JM Pr 122-125 et n. 323, 328; 
Pr 239.7-13 et n. 2, Schayer Pr 30 et n. 22; Pr 491.11-14, 500.7, 504.1-4, JM Pr 224, 
234, 238; v. aussi DJ Pr 25, n. 65. 

La source scripturaire sur laquelle se fonde le Mâdhyamika est VAnavatapta - 
hradâpasamkramana-sütra , cf. les passages de la Prasannapadâ cités ci-dessus et 
aussi MAv 229.2-5, Muséon 1911, 279; YS kar 48c, infra P 29b3 et Vr 29b5-30a5. 
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Réponse. — Si, en liaison avec un œil d’intelligence endommagé par 
le trouble visuel de la nescience, vous imaginez que le terme «production P4a3 
par conditions» n’est pas l’expression de la non-naissance et de la non- 
destruction par nature propre, comprenez donc qu’il n’y a [là] aucune 
faute [de notre part, mais que c’est vous qui êtes dans P erreur]. Les P4a4 
enfantins qui adhèrent à la nature propre ne sont pas capables de 
comprendre l’absence de nature propre des entités ( bhâva), bien qu’elle 
existe, de même que les enfants 39 [ne comprennent pas qu’il n’y a pas de 
nature propre] dans un reflet. Par contre, les sages sont en mesure de P4a5 
comprendre clairement l’absence de nature propre des entités {bhciva), 

[tout] comme ceux qui savent [qu’il n’y a pas de nature propre] dans un 
reflet. 

39 byis pa = bâla YH. Afin de distinguer les termes de la comparaison, nous avons 
traduit byis pa (P 4a3) par «enfantins» (sens figuré du terme) et byis pa (P 4a4) par 
«enfants» (sens propre). Cf. aussi infra P 31a8 (kâr 53a) et Vr P 31 b 1 -3; P 31b6 (kâr 
55a) et Vr P 31b7. La comparaison joue ici sur deux niveaux : 1° Similitude en ce qui 
concerne le comportement des enfantins et des enfants. Les uns ignorant la vraie nature 
des choses, les autres la vraie nature du reflet, ils ont une vision fausse. Les enfantins se 
trompent sur la vérité d’apparence {samvrti-satya), prenant ce qui est contingent ( idam ) 
pour vrai ( satya ), v. infra P20bl, 31bl-3. Ils agissent sans soumettre l’apparence à une 
analyse rationnelle. Cf. Pr 172.13, JM Pr 135 et 136, n. 380; MAv ad VI. 104, 215.10- 
216.8, Muséon 1911, 267-268. Les enfants, quant à eux, font l’erreur de se fier à 
l’apparence des choses : ils croient saisir la lune en ce qui n’est que son reflet dans l’eau. 

2° Dissimilitude entre, d’une part, les enfantins et les enfants et, d’autre part, les 
sages ( mkhas pa - pandita Y, équivalent usuel dans le binôme byis pa / mkhas pa, 
cf . Dharmasamuccaya V.213, Lin Li-kouang I, 281-282). Comparer avec le binôme 
byis pa bâla, synonyme de prthagjana, v, notamment P 31a7-8 et 31b2) et ’phags pa 
(= ârya), infra P 31 b 1 -3. 

Enfantins et enfants sont incapables de voir la vraie nature des choses, 
cf. notamment P 4a8, 4b3, 6b2-3. A ces personnages égarés (cf. infra P 31a8, 3 lb 1 ) le 
Bouddha prêche le pratîtya-samutpâda, v. TGVS I, 35 et n. 1; III, 1418, 1548. Les 
sages, en revanche, savent que les entités sont fausses et, à plus forte raison, leur reflet, 
cf. infra P 3lb4, 3 lb5-6. En percevant la fausseté de la satnvrti ils voient le paramârtha- 
satya, cf. MAv 108.11-110.12, Muséon 1910, 305-306. 

L’exemple du reflet revêt chez Candrakîrti une valeur «maïeutique» toute particu¬ 
lière. En effet, le reflet de la lune dans l’eau, et autres effets de réflexion, peuvent être 
expérimentés comme faux même par ces enfantins qui, par ailleurs, se trompent sur 
l’apparence du rüpa, etc. L’exemple du reflet est donc utile pour enseigner que les 
choses d’apparence vraie, soumises à l’analyse critique, sont de nature fausse. Cf. MAv 
VI.28, 107.1-17, Muséon 1910, 303-304; cf. infra kâr 48 et Vr P 29b3~30a5. 

Notons pour conclure que dans le cliché canonique halo ’srutavân prthagjanah (que 
Candrakîrti cite par exemple en Pr 137.5, 516.10, JM Pr 98, 248; MAv 128.8, Muséon 
1910, 319), la scolastique a voulu définir une graduation. Bâla est alors plus précisé¬ 
ment celui «à qui manque la prajnâ «naturelle» ( upapattilâbhikâ) qui provient des tra¬ 
ces d’un exercice antérieur (pürvâbhyâsa-vâsana-nirjâtâ )», v, Kosa Lav III, 87, n. 3 
(= Vyâ 300.17); cf. Lav VIII, 219, n. 1. Comparer avec P 4a6-8 et n. 43, ci-après. 
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Pour l’enseigner, [le Maître] dit : 

Ceux dont V intelligence a dépassé l* être et le non-être et 
est sans support, ces [personnages] comprennent dans leur 
P4a6 méditation 40 le sens des conditions , qui est profond et ri est 

pas point d'appui 41 . kâr l 42 

Ceux qui ont exercé la vacuité dans une existence antérieure, ayant 
P4a7 compris la production par conditions et ayant le germe de la vision de la 
vacuité 43 , ont un grand pouvoir. Même si la pratique (gomspa ~ abhyâsa 
YH) accomplie au temps présent n’est pas très extraordinaire 44 , les 
Nobles [personnages] tels que Sâriputra 45 perçoivent en la comprenant 


40 rnam par bsgom = vibhâvvate, scr conservé, v. ci-après n. 42. — Vibhâvyaie 
forme passive du causatif vibhâvayati , MW 978b. Voir la glose de ce terme, dans le 
commentaire de Candraklrti, P 4b5 et n. 51. 

Sur vi-BHÜ -, voir Lindtner, Nagarjuniana, 103 et n. 1; vibhâvayati, v, JM Pr Index 
s.v.; MS Al, Lévi XIX.50, scr 169, tr. 277 (cf. Schmiîhausen, 1982, 67, n. 45a). Pour une 
autre nuance de ce verbe, voir infra P 32b 1 et n. 679. 

41 dmigs med - nir-âlamba (scr conservé, v. ci-après n. 42), pour nir-âlambana 
(metri causa). Voir aussi infra kâr 26a, P 20a8, kâr 51, P 30b6 et Vr P 30b6-3 la3, P 32b7 
et n. 684. 

Sur dmigs pa = âlambana H Y, cf. notamment les deux gloses de Candraklrti ad 
YS 26ab, infra P 21a2-3 et n. 404, 21a5 et n. 410. Voir aussi JM Pr n. 603 (réf.); 
Vajiranâna, Buddhist Méditation, 30-31; Willis, 1979, 60 et n. 91. 

Notons au passage que le pratïtya-samutpâda, en tant que svabhâvenânutpâda, 
n’est pas objet du savoir discursif, cf, notamment supra P 2a6-2bl; ci-après P 4a7-8, 
4b3-4 et n. 50; infra P 15a5-7. 

42 Cette strophe est conservée en sanscrit, voir Sekoddesatïkâ. éd. Carelli 48.18- 
19 : asti-nâsti-vyatikrântâ buddhir yesâm nirâsrayâ / gambhîras tair nirâlambah 
pratyayârtho vibhâvvate U Cf. Lindtner, Nagarjuniana, 102-103 et 103, n. LA rap¬ 
procher de Râ 1.61, Hahn, 26-27, citée en Pr 275.7-8, Schayer Pr 16, et aussi MAv 
184.12, Musêon 1911, 241; Râ 1.62, Hahn, loc . cit ., dont la pensée est développée par 
Kalff, 1983, v. notamment p. 73 et n. 2. Comparer avec l’expression nirâkrântadvaya, 
kâr liminaire, scr conservé, supra P !b3-4, tib. n. 4-4, tr. n. 3; et aussi Râ 1.57, Hahn, 
24-25, citée Pr 135.7-8, Schayer Pr 10. 

43 stoh pa nid mthon ba’i sa bon que l’on peut restituer par sünyatâ-darsana-bija . 
Cf. MAv 77.6-9, Muséon 1910, 275, notamment 77.7-8, stoti pa nid kyi sa bon, La Val¬ 
lée Poussin «la semence de la vacuité». 

Le disciple qui a entendu l’enseignement de la vacuité alors qu’il n’était encore 
qu’un profane (cf. ci-dessus n. 39 sub finem ) est un auditeur apte à recevoir l’enseigne¬ 
ment de la vraie nature des choses, v. MAv VI.4-7, 77.6-80.6, Musêon 1910, 215-211, 
cf. Seyfort Ruegg, 1969, 115-116. A rapprocher aussi de Pr 358.4-6, DJ Pr 17; infra 
n. 471. 

44 mtshar po che med. Cf. no mtshar mi che = anadbhuta LCh. 

45 Sâriputra ayant entendu la stance sur le pratïtyasamutpâda (v. n. 48), obtint le 
«fruit d’entrée dans le courant» ( srota-âpatti-phala ). Nombreuses références sur la 
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(khori du chud par dmigs te) 46 la profonde production par conditions, 
qui n'est pas du domaine de rintelligence des gens enfantins, et qui 
n’est pas souillée par la salissure que soulève l’imagination des extrêmes P4a8 
de l’être et du non-être. 

«De même que le processus du monde a pour moteur 
(rgyu = hetu) et cause (byed rgyu = kârana) 47 les actes et les 
passions, le Guide a aussi proclamé la cause de la cessation 
des actes et des passions. P4bl 

Cette délivrance excellente, où ne subsiste plus l’inévita¬ 
ble douleur de la naissance, de la vieillesse et de la mort 
(rgucl pa = vipatti), ce Taureau parmi ceux qui proclament 
[la Loi] l’expose, après l’avoir connue lui-même.» 48 


conversion de Sariputra, v. entre autres TGVS II, 631 et n. 1; V, 2331 et n. 3; Migot, 
1954, 426-456; Bureau, Recherches, 1963, 343-350. 

46 Cette expression s’apparente aux expressions servant à désigner la connais¬ 
sance immédiate et personnelle des Ârya. On peut la rapprocher du cliché canonique 
«jnâna-darsana», v. notamment infra n. 174. 

47 Nous traduisons par «moteur et cause» l’expression quelque peu redondante 
°hetii~kârana°, en nous référant au sens étymologique de hetu , dérivé de la racine HI- 
«donner une impulsion, mettre en mouvement», cf. Dictionnaire sanskrit-français, 
888b; MW 1297b. 

48 L’original scr de cette strophe est conservé dans le Mahâ-samnipâta-Ratnaketu- 
dhârcinï-sütra , ch. 1.2, éd. Dutt, 3.3-6 (cf. aussi p. iii) : karma-klesa-sa-hetu-kârana- 
vatï loka-pravrttir yathâ karma-klesa-nivrtti-kâranam api provâca tan nâyakah / 
yasmin janma-jarâ-vipatti-niyatam duhkham na santisthate tam moksa-pravaram sa 
vâdi-vrsabho jnâtvci svayam bhâsate //. Kurumiya n’a pas reproduit cette strophe dans 
son édition. V. Kurumiya, 1978, p. xvii.26-29 et aussi p.l, n.l. 

Nous avons ici une forme inhabituelle de la strophe qu’Asvajit récita à Sariputra lors 
de leur rencontre et qui provoqua la conversion de ce dernier (v. ci-dessus n. 45). 
Considérée ajuste titre comme l’essence de l’enseignement du Bouddha, elle est mieux 
connue, dans son libellé sanscrit, sous la forme : ye dharmâ hetu-prabhavâ heium 
tesâm tathagato hy avadat / tesâm ca yo nirodha evam-vâdï mahâ-sramanah // 

Voir I.C1. § 2280 (où il faut corriger nirodho par nirodha ); Pratïtya-samutpâda- 
sütra, éd. Sastri, 26 et 31 (note); Tucci, Indo-Tibetica I, 27; TGVS V, 2332. 

Libellé sanscrit voisin dans le Mahâvastu III. 62 ; ye dharmâ hetu-prabhavâ 
hetun tesâm tathagato âha / tesâm ca yo nirodha evam-vâdï mahâ-sramanah //. 
Cf. TGVS II, 631 etn. 1. 

Libellé pâli, Mahâvagga 1.23, 39-41, tr. 54 ; ye dhammâ hetuppcibhavâ te sam 
heturn tathagato âha, tesah ca yo nirodho evamvâdï mahâ-samano. Cf. I.C1. îoc. c/7.; 
Stcherbatsky, CCB, 3; TGVS loc. c/7.. V, 2164; Lamotte, Histoire, 547; v. aussi 
Kalupahana, Causality, 84 et n. 96. 

VÀrya-dharmadhâtu-garbha-vivarana, attribué à Nâgârjuna, est un commentaire à 
cette formule. V. Seyfort Ruegg, 1971, 463, n. 66. Ce traité est conservé dans le bsTan 
■’gyur, Tôh. N° 4101, 222bl~223a4, TT 119, N° 5602, fol. 239a2-240al. il existe une 
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P4b2 A la seule audition de cette stance, le noble Sâriputra vint à com¬ 
prendre la réalité. Ainsi donc, par la seule force de [F] exercice antérieur 
de la [vacuité], l’intelligence de tels [personnages] a dépassé la vue de 
l’être et du non-être. 

P4b3 Parce qu’il n’y a pas de milieu en plus ( lhagpa ) 49 de ces deux extrê¬ 
mes, [le sage] ne demeure pas non plus dans ce [milieu]; [son intelli¬ 
gence] donc «est sans support». 

[Le sens des conditions] est profond, parce qu’il fait peur aux gens 
enfantins ( skye bo byis pa rnams) et qu’ils ne peuvent pas le pénétrer. 

P4b4 [II] «n’est pas point d’appui» parce que, ne se produisant pas par nature 
propre 50 , il ne peut être pris en tant qu’objet des idées des extrêmes 
d’être et de non-être, ni [non plus de l’idée] de milieu. 

Ces Nobles [personnages], en outre, 

«comprennent dans leur méditation le sens des condi¬ 
tions». [kâr ld] 

P4b5 Autrement dit, ils se [le] rendent présent [à l’esprit] par la connais¬ 
sance 51 . Mais [les personnages qui] ne sont pas Nobles, qui se mépren¬ 
nent complètement, ne sont pas en mesure de comprendre ainsi (de Itar 
rtogs pa) le sens de la production par conditions. Au moyen du terme 


restitution sanscrite par S.K. Pathak, IHQ , 1956, vol. XXXII, 354-357; corriger la réf. 
donnée par Venkata Ramanan, Nâgârjuna’s Philosophy, 36 et n. 77; idem chez Lindtner, 
Nagarjuniana, 16, n. 40. 

49 A rapprocher de Scimâdhi-râja-sütra, 1.27, éd. Vaidya, 48.13-16, cité dans la 
Prasannapadâ, v. Pr 135.10-13 et n. 4, Schayer Pr 10; Pr 270.11-14, Schayer Pr 71-72 : 
astîti nâstîti ubhe ' pi antâ suddhi asuddhîti ime ’ pi atitâ / tasmâd ubhe an ta vivarjayitvâ 
madhye ’pi sthânam na karoti panditah //. V. aussi Schayer Pr 69, n. 49. 

Le Mâdhyamika reconnaît que le langage comporte soit une affirmation, soit une 
négation; une troisième valeur n’est pas possible. Son raisonnement repose sur le 
principe de non-contradiction et, partant, sur celui du tertium non datur. V. Seyfort 
Ruegg, 1969, 383-386, 1981,41-42 et 41, nn. 102, 103; Bugault, 1983, 37-38. Cf. aussi 
infra P 18a8 et n. 328. 

50 rati bîin gyis mi skye ha = svabhàvenânutpâda, v. supra n. 41 sub finem . Sur 
l’expression svabhàvenânutpâda, v. notamment la définition de Pr 503.13, JM Pr 238 : 
yas ca svabhàvenânutpâdo bhâvânâm sa sünyatâ . 

On peut rapprocher le sens de ce passage de MAv ad VI. 115-116, 229.6-230.6, 
Muséon 1911, 279-280. V. aussi infra P7al-5, 32b7. 

5Î Candrakïrti glose ici le vibhâvyate (= rnam par bgsom, scr conservé, v. ci-dessus 
n. 42) de kâr ld par ye ses kyis mtion sum du byed , que l’on peut restituer par jnânena 
sàksât-kriyate. Rapprocher ce passage de MMK XXVI.lied, Pr 559.2 et 559, n. 1, 
JM Pr 266. 
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même de «production par conditions», ils élèvent ici des objections Çdir P4b6 
smras pa) par adhésion (mnon par zen pa = abhinivesa Y) à la produc¬ 
tion par nature propre, pour entreprendre de répliquer aux tenants de 
la vacuité, et d'examiner la rectitude 52 de l'enseignement [qu'ils] en 
[donnent]. 

Objection. — Comment pouvez-vous justifier l’idée que la produc¬ 
tion par conditions n’existe pas, alors que (yari) étant perçue, elle existe? P4b7 
En effet, dans la mesure même où les Nobles [personnages], par leur 
intelligence qui a dépassé la compréhension de l’être et du non-être, 
comprennent dans leur méditation la profonde production par condi¬ 
tions, des entités qui sont objets de perception (dmigs su yod pa) ne P4b8 
peuvent être inexistantes. Si [la production par conditions] est réduite à 
l'inexistence, dans ce cas, [les entités], elles aussi, échapperont à la 
perception, comme la corne d’un âne 53 . Puisque l'enseignement d’après 
lequel on est venu de l’autre monde en celui-ci et on ira de celui-ci en 
l’autre, enseigne que l’acte et le fruit se produisent en connexion et que P5al 


52 ïci rigs pa = yukti est à prendre au sens large de «rectitude» ou «justesse» du 
raisonnement, cf. infra n. 398 § 1. 

53 L’objection formulée ici par le Sarvâstivâdin repose sur le principe suivant : 
«Une connaissance sans objet ( tiir-âlambana ) n’existe pas». A rapprocher de la thèse 
91 de l’école Sarvâstivâda-Vaibhâsika, Bureau, Sectes, 148; idem thèse 89 de l’école 
Theravâda, op. cit ., 224. 

Voir la discussion du Kosa Pradhan 295, Lav V, 50-51. Thèse du Sarvâstivâda- 
Vaibhâsika : «La connaissance naît seulement en raison d’un objet existant». Preuves : 
par Agama, Kosa Pradhan 295.16-18, Lav V, 51; par yukti, Pradhan 295.19-21, Lav 
loc. cit. : yuktito ’pi «sad-visayât», sati visaye vijnânam pravartate tiâsati. yadi 
câtîtânâgatam na syâd asadâlambanam vijnânam syât ; tato vijnânam eva na syâd 
âlambanâbhâvât. «Quant aux preuves rationnelles : Etant donné l’objet (âlambana), la 
connaissance peut naître; non pas, si l’objet n’est pas donné. Si les choses passées et 
futures n’existaient pas, il y aurait connaissance sans objet; donc, faute d’objet, il n’y 
aurait pas de connaissance.» 

La discussion intervenant dans ce passage du Kosa {Pradhan 295.5-300.21, Lav V, 
50-63) porte sur l’existence des dharma aux trois époques : passé, présent et futur. 
A l’appui de sa thèse, le Sarvâstivâdin avance la raison suivante : «Parce que l’objet de 
connaissance existe.» Vasubandhu démontre que cette raison ne convient pas. Il conclut 
par l’argument suivant ( Pradhan 300.16-18, Lav V, 62-63) : itarathà hi sarva- 
buddhïnâm sad-âlambanatve kuto ’sya vimarsah syât, ko va visesah. «D’ailleurs, à 
admettre votre thèse, l’objet de toute idée ( buddhi ) sera réel {sadvisayà) : si tout ce 
qu’on pense est réel, il n’y a plus place pour doute ou examen ( vimarsa, vicaraf, il n’y 
a pas de différence entre le Bodhisattva et les autres.» Pour le Kosa, l’existant et 
l’inexistant ( bhâva , abhâva ) peuvent tous deux être objet de connaissance. V. Kosa 
Pradhan 300.13, Lav V, 62 : tasmâd ubhayam vijnânasyâlambanam bhâvas 
câhhâvas ca. 

Cf. infra kâr 8 et Vr\ et aussi P 28a4-5 et n. 583. 
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la série du cycle des existences ( ’khor ba = samsara) ne s’interrompt. 

P 5a2 pas, l’énoncé de la production par conditions, à douze membres en trois 
vies 54 , ne conviendra pas. Les caractères généraux et les caractères 
propres des agrégats, des bases [de la connaissance] et des éléments, 
énoncés dans V Abhidharma, ne conviendront pas. [Or,] toutes les [caté- 

P5a3 gories] ainsi énoncées sont bien établies; puisqu’elles existent, elles 
conviennent. Par conséquent, cette production par conditions existe 55 . 

Nous répondons : — Si par toi 

l’inexistence, source 56 de toutes les erreurs , est écartée 57 

kür 2ab 

P5a4 tu auras écarté en moi les passions que je m’efforce [moi-même] de 
mettre à l’écart 58 ; tu m’auras donc porté aide et secours. 


54 rien cin ’brel par 'byuh ba y an lag beu ghis tshe rabs gsum, que l’on peut resti¬ 
tuer : dvâdasâhga-janma-traya-pratïtyasamutpâda . Rapprocher cette expression de 
Kosa Pradhan 131.3-4, Kosa Lav III, 60 et n. 1 : ya esa skanclhasamtâno 
janmatrayâvastha upaclistah, sa pratïtyasamutpàdo dvadasâhgas trikânclakah. Notons 
toutefois que janma-trayâvastha est rendu ici par l’équivalent tibétain skye ba'i gnas 
skabs gsum. V. TT 115, N° 5591, fol. 144a6. Notre restitution de tshe rabs par janman 
se base sur Y. Voir notamment Pr 302.7, Lamotte Pr 265 : janmântare = tshe rabs gzan 
du, «dans une autre vie». 

Quant au sens, il convient de distinguer, avec le Kosa , Pradhan 133.8-9, Lav III, 66 : 
«Le pratïtyasamutpâda «statique» ( âvasthika ), c’est douze états (avasthâ) comportant 
les cinq skandha ( pahcaskandhikâ ). Il est aussi «prolongé» ( prâkarsika), s’étendant sur 
trois existences consécutives.» Or, en ce qui concerne janma-îraya, le Kosa fait état de 
trois existences à travers lesquelles circule le skandhasamtâna , cf. Kosa Pradhan 
131.3, 4, 9, 13, Lav III, 60. Par ailleurs, la scolastique répartit les douze membres 
(dvàdasânga) du pratï tyasamutpâda sur ces trois existences. Le résultat de cette 
répartition est ce qu’on appelle le pratï tyasamutpâda en trois tronçons (trïni kânclâni ). 

Sur le pratï tyasamutpâda en douze membres (dvàdasânga-pratï tyasamutpâda), 
v. Kosa Lav III.20-24, 60-67; en trois tronçons, III.25, 67-68. Sur la répartition en trïni 
kânclâni, voir aussi La Vallée Poussin, Douze Causes , 36-38; Lamotte, Histoire, 42-43. 

Sut janman, v. la définition du Kosa IV.95a, Pradhan 258.12-13, Kosa Lav IV, 198 
et n. 3 : ekam janmâksipaty ekam, ekam eva janmâksipaty ekcim eva karma nânekam 
janmeti nikâyasabhâgasyâkhyâ. taîra hi labelhe jâta ity ucyate. Le ca qui suit le second 
eva est à supprimer. Cf. TT 115, N° 5591, fol. 250a4. 

55 V. supra n. 53. A rapprocher de Bareau, Sectes, Sarvâstivâdin, thèses 1°, 137; 
98°, 149. 

56 ' byuh ba' i gnas = âkara LCh, littéralement «mine». 

57 Cf. ci-après P 5a5 et n. 62. 

58 Cf. gZan phan, Rigs pa clrug eu pa , fol. 464.1-2 ; re zi g khyod kyis fies pas kun 
'byuh b a’ i gnas // me cl pa nid du smrci ba de rnarn par bzlog ziti gyis de dag dgag par 
sgrub pas kho bc/i non nions pa y an khyod kyis hkag pas na khyocl kyis byas te (à noter 
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[Mais] par quel raisonnement 59 (rigs pa), ï existence, elle 
aussi, doit être écartée, par moi, à mon tour, écoute celai 

kar 2cd 

On saura que [le raisonnement porte sur F analyse critique de] la 
production par conditions, parce que c’est de la production par condi- P5a5 
tions qu’il s’agit [ici] 60 . 

D’autre part, la vue d’inexistence admise par le nihiliste 61 qui nie la 
connexion entre l’acte et le fruit, corrompt les racines de bien mondai- P5a6 
nés et supramondaines 62 sans exception. Par suite, elle est cause de la 
production de toutes les erreurs et de l’accumulation (sogs pa = upa-CI- 
H) de tous les mauvais dharma . Elle est donc P5a7 

«source de toutes les erreurs», [kâr 2a] 


que cette lecture suit l’éd. de D, q.v.) bstaris so //. A rapprocher de Madhyamaka-sâstra- 
stuti 2, De Jong, 1962, 49, 52, 54. 

Sur les klesa (= fion nions pa), voir JM Pr nn. 226 (réf.), 470; Hôbôgirin , fasc. 2, 
s.v. Bonnô, 121a- 133b. V. aussi infra n. 655. 

59 En l’occurrence, le raisonnement (rigspa, yuktï) de Nâgârjuna (et de Candrakïrti) 
comporte une série d’analyses critiques visant à enseigner le vrai sens de «la production 
par conditions qui écarte les deux extrêmes», cf. notamment supra P lb4 et nn, 3, 4, ci- 
après n. 60 et infra n. 398 § 2. 

60 rien cin ’brel par ’ byun ba’i skabs y in pas, que l’on peut restituer par prati tya- 
samutpâdasyâdhikâra~ivât, «en effet, c’est la production par conditions qui est le sujet 
[de l’ouvrage]». Allusion à la prastâvanâ, supra P 2b 1. Cf. Pr 3.11-12, Stcherbatsky 
Pr 84. 

Sur la raison (hein) du pratUya-samutpùda servant à prouver que les entités sont 
sans nature propre, v Mimaki, BSGT Xll, 222-227; v. aussi infra n. 398. 

6J med pa can, que l’on peut restituer par nâstika . L’équivalence habituelle de ce 
terme est plutôt med pa pa ; ainsi Y et Mimaki, BSGT XII, 188-189. 

62 Cf. Kosa Pradhan 248.15, Kosa Lav IV.79a, 170 : müla-cchedas tv asad-drstyâ. 
«La vue de négation rompt les racines de bien». Et ib., Pradhan 249.2-4, Kosa Lav ad 
IV.79c, 171 : kim-âlambanayâ mithya-drstyci samucchidyante phala-hetv~apavâdinyâ . 
«Quel est l’objet de la vue fausse qui rompt les racines? [79c] La vue fausse qui nie la 
cause, le fruit». Voir aussi TGVS IV, 2019. 

Or, comme dit le Kosa, Pradhan 247.20-21, Kosa Lav fV.78bc, 167 et n. 4 : nâsti- 
drstih subhâsubhe mithyâ-drstih. «La vue fausse est l’opinion qu’il n’y a ni bien ni 
mal.» Voir aussi La Vallée Poussin, Morale, 155. De cette mauvaise vue procèdent tous 
les mauvais comportements. V. Kosa Pradhan 203.11-12, Kosa Lav ÏV, 36 : tato ’pi 
mi thyâ-drster mithyâ-samkalpah prabhavati mithyâ - va g mi thyci-karmântah . 

Sur mithyâ-drsti, v. aussi infra P 15b7 et nn. 264, 265. 

Sur dge ba’i rtsa ba = kusala-müla, à savoir : alobha, advesa et amoha, cf. La Val¬ 
lée Poussin, Morale, 146-148; TGVS IV, 1969 et n. 1; Python, Upâli-pariprcchâ, 102 
et n. 3. 
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P5a8 Elle est écartée dans l’ Abhidharma, lorsqu’il établit la production par 
conditions en trois vies, et les divers mondes réceptacles 63 créés par 
l’acte collectif 64 de tous les êtres. Ce n’est donc pas elle que [le Maître 
vise en] parlant de «raisonnement», puisqu’il est évident pour les 
adversaires aussi qu’elle est ainsi [, c.à.d. source d’erreur et à écarter.] 
Quant à écarter l’existence, le Bienheureux s’est exprimé en ces 
termes : 


P5bi «Mendiants, ceci est la meilleure, l’unique vérité : à 

savoir, ce qui a pour nature de ne pas tromper : l’extinction. 
Mais tous les samskâra sont faux et de nature trompeuse» 65 . 


63 snod kyi ’jig rten - bhâjana-loka. Voir Kosa Pradhan 157.23-165.8, Kosa Lav 
IIÎ.45-59, 138-155; JM Pr n. 350 (réf.)ï Lamotte, VkN 255, n. 15; Seyfort Ruegg, 1969, 
152 et n. 1. V. aussi infra nn. 293, 294. 

Sur la cosmologie bouddhique, voir Kosa III; La Vallée Poussin, Morale, 168-173; 
TGVS V, 2324, n. I. 

64 sems can thams cad kyi spyi’ i las kyis bskyed pa’i snod kyi ’jig rten, que l’on 
pourrait restituer : sarva-sattvânâm sâdhârana-karmanotpâditâ bhâjana-lokâh. A rap¬ 
procher de MAv 190.14-19, Muséon 19Î1,245-246; ibid. tib. 190.15 : snod kyi ’jig rten 
ni de dag kho na’i (= sems can gyi, 1. 14) thun mon gi las kyis bskyed pa’i rluti gi dkyil 
’khor la sogspa’i ’og min gyi gial yas khan gi mthar thugpa dag go . La Vallée Poussin 
(loc. cit., 245) restitue thun moti gi las par sâdhârana-karman. Cette restitution est 
confirmée par Kosa Pradhan 95.17, cf. H, s.v. sâdhârana . spyi traduit d’ordinaire 
sâmânya ; mais on trouve aussi spyi = sâdhârana, Obermiller, Indices ; MvyS 624. 

Quant au sens de l’expression sâdhârana-kar man, se référer au Kosa . V. Pradhan 
95.18-19, Lav II, 290 : adhipati-phalam kasmât pratisamvedayate , sâd hâra n a - karma - 
sambhütatvât , «De ce fruit (adhipati-phala) les êtres jouissent en commun, parce que la 
collectivité des actes concourt à sa création». 

La scolastique distingue cinq sortes de fruits des actes, dont quatre concourent au 
maintien du cycle des existences. Voir Stcherbatsky, Central Conception , 106; Kosa 
Lav II, 287, n. 3. Parmi eux, Y adhipati-phala est le garant du soutien que le monde 
réceptacle ( bhâjana-loka ) donne aux êtres; il résulte de la projection des actes de tous 
les êtres du saîtvadoka (Kosa Pradhan 179.12, Lav IIÎ, 185), qui jouissent en commun 
de ce fruit. En ce sens, Y adhipati-phala s’oppose au vipàka-phala, fruit de rétribution 
dont les êtres jouissent en propre, cf. Kosa Pradhan 95.15-19, Kosa Lav II, 290; 288, 
n. 1. V. surtout La Vallée Poussin, Morale , 165-169. 

65 Ce logion , dont nous avons souligné l’importance dans l’exégèse Mâdhyamika 
(v. Scherrer-Schaub, Encyclopedia of Indian Philosophies, s.v. Yu kti ~ s asti kâ - vrtti ), 
apparaît souvent dans les textes de l’école. 

Libellé sanscrit : Pr 41.4-5, Stcherbatsky Pr 125 : etad dhi bhiksavah paramam 
satyam y ad uta amosa-dharma nirvânam, sarva-samskârâs ca mrsâ mosa-dharmânah. 
Variante Pr 237.11-12, Schayer Pr 27. Cf. MMK XIII. 1, Pr 237,9-10 : tan mrsâ mosa- 
dharma yad bhagavân ity abhâsata // sarve ca mosa-dharmânah samskârâs tena 
te mrsâ IL Ce logion «qui régit l’enseignement des deux vérités» (v. ci-après) est 
cité, avec d’autres lectures, par la Bodhicaryâvatâra-panjikâ ad IX.2, éd, Vaidya, 
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«Hélas! les samskâra sont impermanents...» 66 

Néanmoins {de Ita mod kyi = tathâpi Y), comme ces [formules] se P5b2 
succèdent sans cesse 67 , et n’ont pas été dites dans un texte unique, et que 
[de plus] les enfantins sont adonnés depuis toujours à la vue de 
l’existence, pour cette raison : 


175.23-25 : ekam eva bhiksavah paramam satyamyad ut a apramosa - dhanna nirvânam , 
sarva-samskârâs ca mrsâ mosa-dharmcinah, [iti. scitya-dvayam idam uktam .]. 

Libellé pâli : Nombreuses références, v. Schayer Pr 26, n. 20. Par exemple, 
Majjhima III, 245.16-21 : lam hi, bhikkhu, musa yam mosa-dhammam, tant saccam 
yam amosa-dhammam nibbânam [...] étant hi, bhikkhu, paramam ariyasaccam y ad 
idam amosadhammam ni b b ci nam. 

Libellé tibétain : v. notamment MAv 119.17-19, Muséon 1910, 313. 

Pour d’autres citations dans notre texte, voir infra P 8b8-9al et n. 122, P 22a4 et 
nn. 437, 438, P 25a I et n. 502, P 25a5 (kâr 35a), 25a5-6 et n. 509. 

On trouve une exégèse de ce logion en Pr 238.6-9, Schayer Pr 28 : ato 
nihsvabhâvatvena mrsâ sarva-samskàrâ mosa-dharmakatvât, marïcikâdi-jalavat. yat 
tu satyam na tan mosa-dharmakam , tadyathâ nirvânam ekam. tatcis ca vihitayopapattyâ 
’smâc câgamât siddham sarva-bhâvânàm naihsvâbhâvyam, sünyâh sarva-dharmâ 
nihsvabhâva-yogeneti ca Prajhâ-pâramitâ-Ardha-satikâ-pâthât. «... «aile samskâras 
sind irreal infolge [ihres] mosa-dharmakatva» ist somit im Sinne des nihsvabhâvatva 
zu verstehen; [es soll dadurch festgestellt werden, dass aile samskâras irreal sind], wie 
das Wasser, welche die Fata Morgana hervorgaukelt. Was aber an sich seiend ist [sic! : 
Was aber wirkîich ist,] das ist frei von allem Trug, wie z.B. das nirvana. Und dieses 
naihsvâbhâvya aller bhâvas ist sowohl durch logische Argumente als auch durch das 
Zeugnis der Schrift begrlindet, Denn auch in der Ardhasatika-Prajnâpâramitâ lesen wir : 
«aile dhanna sind leer infolge des nihsvabhâvatva.» 

Voir encore Murti, 1974, 243, n. 3; Seyfort Ruegg, 1973, 140-141, et 141, n. 2; May, 
Âryadeva et Candrakirti î, 219 et n. 9. 

Notons enfin que le passage P 5a6~5bl est cité, dans une tournure périphrastique, 
par Tsori kha pa, Legs bsad sfiiti po, TT 153, 6142, mdo na, fol. 147b4-6. 

66 II s’agit du début d’une stance aussi célèbre que celle qui provoqua la conversion 
d’Asvajit (supra P 4a8, n. 48). Toutes deux illustrent l’essence de renseignement du 
Bouddha. 

Libellé sanscrit : Udânavarga 1.3, éd. Bernhard, vol. 1, 96 (réf. à de nombreux 
parallèles) : anityâ bata samskârâ uipâdavyayadharminah, utpadya hi nirudhyante 
tesâm vyupasamah sukham. Même logion, à de minimes variantes près (anityâs ca te, 
va ta; sukhah) : Lamotte, VkN 124, n. 86; TGVS II, 688, n. 4; Kosa Pradhan 80.15, 
Kosa Lav II, 239 et n. 1 (réf.); Pr 39.11, Stcherbatsky Pr 123; Lamotte, Histoire, 548, 
n. 20. 

Libellé pâli : aniccâ vata samkhârâ uppâdavayadhammino, uppajjitvâ nirujjhanti 
tesam vüpasamo sukho, v. Lamotte, VkN loc . cit.\ autres références TGVS II, 651, n. 2, 

Libellé prâcrit : Gândhârï Dharmapada, éd. J. Brough, str. 181. 

Ici, nous n’avons que le premier pâda; mais la strophe est citée intégralement (avec 
une variante au premier pâda) infra P 19a 1-2 et n. 342. 

67 phyir zih ~ abhlksnam MvyS 6637; btud mar «in rapid or close succession», 
v. Ja 210b s.v,, avec renvoi aux rGyal rabs. 




124 


TRADUCTION FRANÇAISE DE LA Y U KTIS ASTI K A V RTTI 


«Par quel raisonnement F existence, elle aussi, doit être 
écartée, écoute celai» [kâr 2cd] 

P5b3 [venant de celui-là] même qui Ta tiré (btus) de la Parole (g s un rab = 
pravacana Y) énoncée dans toutes sortes de déclarations (gsuri rab = 
pravacana) du prince des Muni, et qui Pa résumé dans ce traité {rab tu 
byed pa f dir bsdus pa). 

— Quels sont ces raisonnements? 

— Pour renseigner le [Maître] dit : 

P5b4 Si les entités (bhâva) étaient vraies comme les enfantins 

F imaginent, quelle raison auraient-ils de ne pas postuler 
que F absence d'entité (abhâva) est la délivrance ? kâr 3 68 

Le Bienheureux a établi que : 

P5b5 «Lorsqu’il possède le savoir analytique parfait portant sur 

les objets et le savoir analytique parfait portant sur les 
dharma 69 , la réjouissance se produit [en lui]; de la réjouis- 


68 Lindtner, Nagarjuniana, 103, n. 3, rapproche cette strophe de Lankâvatâra-sütra 
X.466. Voir LAvS X (= Sâgathakam ), 466, éd. Nanjio, 323.14-15 (Vaidya, 138.5-6), 
tr. Suzuki, 261. Suzuki renvoie de LAvS X.466 à LAvS IL 16 (sic : lire III. 16). Les deux 
strophes sont effectivement identiques dans Péd. de Nanjio. Cf. éd. Nanjio 149.4-5 
(Vaidya 61.1-2), tr. Suzuki, 128 : na bhâvo vidyate satyam yathâ bâlciir vikalpyate / 
abhâvena tu vai mokscim katham necchanti târkikâh //. 

Nâgârjuna fait allusion ici à la théorie des Sautrântika, pour lesquels, comme le 
résume Lamotte, TGVS IV, 2012 : «Le Nirvana est l’aboutissement, négatif et irréel, 
d’une production en dépendance qui fut positive et réelle; c’est un pascâd abhâva, 
inexistence succédant à l’existence, un nirodha . cessation sans plus ( Kosa II, p. 282- 
284).» —A rapprocher de la discussion en Pr 527.1-528.16, Stcherbatsky Pr 193-195. 
Voir l’objection Sautrântika formulée plus explicitement, infra P7a6-8. 

69 don so so van dag par rig pa dan chos so so yan dag par rig pa ~ artha° et 
dharma-pratisamvid H, deux des quatre pratisamvid, «savoirs analytiques parfaits». 

1° Vartha-pratisamvid est le savoir de la chose désignée ( bhâsitârtha), TGVS III, 
1614. Selon VAbhidharma (ib. 1616-1617), ce savoir consiste à connaître le caractère 
propre des choses, p. ex. le caractère solide ( khakkhata-laksana ) de la terre. Pour le 
Mahâyâna, «la chose désignée ( artha ) est le Vrai Caractère ( bhütalaksana ) de tous les 
dharma, lequel est inexprimable ( anabhilâpya )» (ib. 1620), Or, «du point de vue du 
Vrai caractère des dharma, mots et choses sont pareillement vides et inexistants» 
(ib. 1620, n. 2). Cf. aussi infra kâr 30 et Vr. 

2° La dharma-pratisamvid est le «savoir de la désignation (bhâsita-dharma), ou des 
noms ( nâman ), phrases (pada) et syllabes ( vyanjana ) utilisés pour désigner les choses : 
par exemple connaître le nom prthivi servant à désigner la terre», (TGVS III, 1614). 
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sance naît la joie; par la joie de l’esprit, le corps se détend. 
Grâce à la détente du corps, il éprouve le bien-être. Grâce au 
bien-être, la pensée se concentre. Par la concentration de la 
pensée, il connaît [les choses] telles qu’elles sont; il voit [les 
choses] telles qu’elles sont. Connaissant [les choses] telles 
qu’elles sont et voyant [les choses] telles qu’elles sont, il 
s’en dégoûte. Dégoûté, il devient sans désir; sans désir, il se 
délivre. Ainsi, ayant vu [les choses] telles qu’elles sont, la 
pensée se délivre.» 70 

Sur la dharma-pratisamvid selon VAbhidharma, v. op. cit., 1617-1618; selon le 
Mahâyâna, ib. 1620-1621. Cf. infra n. 670 § 2. 

Sur les quatre pratisamvid, voir Kosa Lav VII, 89-94; Dayal, Bodhisattva Doctrine , 
259-267; TGVS III, 1614-1624; MYS X.14, Lamotte, 293-294 et 53*. 

70 Libellé pâli de ce passage : 1° Samgïti-suttanta, Dïgha III, 241.8-11 (jusqu’à 
samâdhiyati seulement, cf. Stache-Rosen, Dogmatische Begriffsreihen im àlteren 
Buddhismus, Il : Das Sangïtisütra und sein Kommentar Sarïgïtiparyâya . Teil II, 114, n. 
116), tr. III, 229 : Tassa attha-patisamvedino dhamma-patisamvedino pâmojjam jâyati, 
pamuditassa pïti jâyati, pïti-manassa kâyo passambhati, passaddha-kâyo sukham 
vedeti, sukhino cittam samâdhiyati . 

2° Dasuttara-suttanta, Dïgha III, 279.12, tr, 256 (renvoi au Samgïti-suttanta). 

3° Kosa Lav 1,48, n. 2 signale en Anguttara III, 21 un s ut ta parallèle, qui n’est autre 
qu’un libellé détaché des cinq vimuttâyatana (v. ci-après). La teneur de ce passage est 
identique à celle du Samgïti-suttanta. Cf. Anguttara III, 21.19-22, tr. 15-16. Cf. aussi 
TGVS III, 1363, n. 2, renvoyant à Samyutta IV, 79, II, 95; Eliade, Le Yoga , 174, ren¬ 
voyant à Dïgha I, 182. 

Libellé sanscrit. Dans la tradition sanscrite, le passage est attribué plutôt au 
Dasottara-sütra qu’au Samgïti-sütra, d’après Stache-Rosen, op. cit., 114, n. 114. 1° Le 
libellé sanscrit est partiellement conservé dans les fragments sanscrits du Dasottara- 
sütra trouvés en Asie centrale et édités par Kusum Mittal, Dogmatische Begriffsreihen 
im àlteren Buddhismus 1 : Fragmente des Dasottarasûtra ans zentralasiatischen 
Sanskrit-Handschriften (= Sanskrittexte aus den Turfanfunden, IV), Berlin, 1957, 71 
(= Dasottara-sütra V.9). Dans ces fragments, le passage s’arrête à samâdhïyate ; il est 
parallèle au libellé pâli du Samgïti-suttanta. 

2° Les fragments sanscrits du Samgïti-sütra retrouvés en Asie centrale et édités par 
Stache-Rosen se bornent à un simple renvoi au Dasottara-sütra . Voir Stache-Rosen, op. 
cit., 114, n. 114. 

3° VAbhidharmakosavyâkhyâ contient une longue citation où le texte sanscrit de 
notre passage figure dans un libellé plus développé. Voir Vyâ I, 54.5-9 : tasyârtha- 
pratisamvedino dharma-pratisamvedinas côtpadyate prâmodyam. pramuditasya prïtir 
jâyate. prïta-manasah kâyah prasrabhyate. prasrabdha-kâyah sukham vedayate. 
sukhitasya cittam samâdhïyate. samâhita-citto yathâbhütam prajànâti yathâbhütam 
pasyati. yathâbhütam prajânan yathâbhütam pasyan nirvidyate. nirvinno virajyate. 
virakto vimucyate. Ce libellé s’arrête à vimucyate (= rnam par grol bar ’gyur te, 
cf. P 5b7) et ne s’étend donc pas à la phrase suivante; notre texte tibétain n’indique 
d’ailleurs pas clairement si cette phrase appartient encore à la citation. — La Vyâ 54.1 
introduit cette citation par la simple mention sütra uktam , sans donner le titre du sütra, 
peut-être parce que le passage était trop connu. Cf. Kosa Lav I, 48, n. 2. 
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Si les objets tels que le bleu étaient vrais dans la nature propre même 
P6ai (ran gi no bo - svarüpa Y) par laquelle les définissent ceux qui n’ont pas 
compris le sens suprême, dans ce cas ces derniers seraient délivrés par 
l’extinction totale sans appropriation 71 , comme des Arhant 72 , parce 


4° Stache-Rosen, op. c/7., Teil I, 149-151, reproduit intégralement la citation de la 
Vyâ, entre parenthèses et en italique, en modifiant la ponctuation de Wogihara. Notre 
passage y figure à l’alinéa c de la p. 149. — La citation de la Vyâ 54.1-55.5, a un 
parallèle chinois exact en T. XXVI, N° 1536, k. xiii 424a4~c20. Cf. Stache-Rosen, op. 
cit., Teil II, 114, n. 114. Plus précisément le passage reproduit ci-dessus, Vyâ 54.5-9, 
correspond à 424a9-12. 

Libellé tibétain. 1° La MvyS 1586-1594 analyse notre passage (jusqu’à vimucyate 
- rnam par grol bar ’gyur te) en huit rubriques, dont une double : la cinquième. Une 
neuvième rubrique (MvyS 1595) n’est guère parallèle à la phrase qui suit rnam par grol 
bar ’gyur te dans la citation de Candrakïrti. L’énumération en question a pour titre : 
prâmodya-pûrvakâ dharmâh, les dharma qui commencent par prâmodya, cf. supra 
libellé sanscrit 3°. V. aussi BHSD 393a. 

2° La version tibétaine de Vyâkhyâ I, 54.5-9, TT 116, N° 5593, fol. 57a6-57bl, 
v. tib. YSVr P 5b8, n. 101. Il y a des variantes notables entre les libellés de la Mvy, de 
notre texte et de la Vyâ. Ce dernier paraît syntaxiquement le plus rigoureux. Sauf les 
corrections concernant spyatis (corrigé en sbyans en LSVr) et ’jogs (corrigé en ’jog dans 
la Vyâ), nous avons laissé en l’état les deux libellés. 

Libellé chinois. Cf. MvyW 81. 

La scolastique fait état de cinq vimukty-âyatana (pâli vimuttâyatana). Il s’agit de 
cinq occasions produisants la délivrance. A chaque occasion le disciple passe par des 
états successifs, à commencer par celui de prâmodya, pour aboutir à la délivrance. Les 
cinq vimuttâyatana sont les suivants, d’après le Samgïti-suttanta (cf. éd. 241.5, 241.16, 
241.28-29, 242.9-10, 242.26-27) : 1° lorsque le disciple reçoit l’enseignement d’un 
Maître ( satthâ dhammam deseti ); 2° lorsque le disciple lui-même enseigne aux autres 
en détail ce qu’il a entendu et appris ( yathâ-sutam yathâ-pariyattam dhammam 
vitthârena paresam deseti); 3° lorsqu’il répète de mémoire et en détail l’enseignement 
entendu et appris ( yathâ-sutam yathâ-pariyattam dhammam vitthârena sajjhâyam 
karoti ); 4° lorsque le disciple réfléchit sur l’enseignement, l’analyse dans sa pensée et 
le médite dans son esprit {yathâ-sutam yathâ-pariyattam dhammam cetasâ anuvitakketi 
anuvicâreti manasâ ’nupekkhati); 5° lorsqu’il saisit comme il convient l’objet sur 
lequel il se concentre, qu’il l’a bien considéré et retenu, lorsqu’il l’a parfaite¬ 
ment pénétré par la sagesse ( samâdhi-nimittam suggahïtam hoti sumanasikatam 
supadhâritam suppatividdham pannâya). Cf. aussi Vyâ 54.2-55.3, avec quelques 
variantes; Satya-siddhi, restitution scr 461-462, tr. 435-436. 

71 len pa medpa’i yo/is su mya nan las ’das pas thar par ’gyur te, que l’on pourrait 
restituer par anupâdâna-parinirvânena parimucyeran . On peut rapprocher l’expression 
* an upâdâ na -par in irvâna du pâli anupâdâparinibbâna. Cette dernière expression est 
mentionnée en passant par K. Bhattacharya dans Upadhi- upâdi- et upâdâna dans le 
canon bouddhique pâli, 91, n. 3; Âtman-Brahman, 110, n. 3. 

Dans Y Anupâdâya-sutta du Samyutta , Y anupâdâparinibbâna désigne le nirvana 
de l’Arhant, but de la conduite pure (brahmacarya, p. brahmacariyam, v. Samyutta V, 
29.5-6, tr. V, 26); celle-ci consiste en la pratique du Noble sentier octuple (ârya- 
astâtïgika-mârga , p. ariyo attharigiko maggo, op. cit., 29.13). Grâce à un long passage 
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de Samyutta IV, culminant avec les deux sutîa de la «visite au malade» ( Gilâna l et 2), 
le sens de l’expression anupâdâparinibbâna acquiert une définition plus précise. Le 
passage en question ( Samyutta IV, 15-48, tr. IV, 8-25) retrace ce que l’on pourrait 
appeler la «séquence de délivrance de la pensée, aboutissant à l’état d’Arhant». Elle se 
résume en gros en ceci : l’état d’Arhant est atteint par la connaissance parfaite 
(parijhâna, p. cf. PTSD 425a, s.v. parijânâti, 425b, s.v. parinnâ 1 ) de tous les éléments 
qui constituent le devenir, que l’on appelle parfois le «tout» (sarva, p. sabbo; 
v. Samyutta IV, 15.10, tr. IV, 8). L’Arhant connaît les choses telles qu’elles sont (cf. op. 
cit 43, 22), à savoir impermanentes, douloureuses, et par conséquent «sans soi», ne 
pouvant être «ni moi, ni mien». Parce qu’il sait cela, il ne conçoit plus ( na manyate, 
p. na mannati, op. cit., 24.14-20, 12) ces choses. Ne concevant plus, il ne s’attache plus 
(op. cit., 24.17). Sans attachement, il est délivré. Nous trouvons ici une progression 
analogue à celle du sût va cité par Candrakïrti juste avant notre passage (v, n. 70) et 
comparable à celle de YS kâr 5-6, infra P 7b8-9a8, v. n. 129. 

Dans notre passage aussi, Y anupâdâna-parinirvâna est exemplifié par le nirvana de 
l’Arhant. Les deux strophes suivantes (P 6a2-3 et nn. 75, 76), définissent d’après 
Pr 520.1-9, Stcherbatsky Pr 184-185, le nirupadhisesa-nirvâna . Du point de vue de la 
terminologie, l’on notera que dans les désignations des nirvana avec reste et sans reste 
de substrat ( sopadhisesa ° et nirupadhisesa-nirvâna, v. infra n. 187), les dérivés de upâ- 
DÂ- (upâdi , voire upàdâna) et de upa-DHÂ- (upadhi ) ont constamment été en concur¬ 
rence, v. I.C1. § 2296; Bhattacharya, K. Upadhi- upâdi- et upàdâna, 92; Âtman- 
Brahman, 111.15-26; May, Aryadeva et Candrakïrti IV, 68, n. 62. Il n’est donc pas 
illégitime de penser, avec Candrakïrti, que l’expression * anupâdâna-parinirvâna 
puisse être synonyme de nirupadhisesa-nirvâna. Cf. Dharmapâla, commentaire au 
Catuhsataka d’Àryadeva, T. XXX, N° 1571, 192bll-15, tr. La Vallée Poussin, Le 
Nirvâna d y après Aryadeva, 133. 

Un passage du Kosa assimile le parinirvâna de T Arhant [ici, défini comme celui qui 
possède Yâjnâtàvïndriya, voir Kosa Lav II, 109] à la délivrance de la pensée, cf. Kosa 
Pradhan 40.4-5, Kosa Lav ioc. cit. : na hy avimukticittasyâsti parinirvânam iti. «Car il 
n’y a pas de parinirvâna lorsque la pensée n’est pas délivrée.» Ib. n. 4 [= Vyâ 97.15-19. 
Le Kosa parle de parinirvâna ; la Vyâ glose par nirupadhisesa-nirvâna]. Voir encore 
Dantinne, Aksobhya, 251, citant Puggala-pahnatti : «L’individu chez qui le désir de 
l’existence dans le monde de la matière subtile et d’existence dans le monde immatériel, 
l’orgueil, l’agitation et l’ignorance sont abandonnés sans reste [anavaseso, scr an- 
avasesa], cet individu est appelé «saint».» 

Toute la question est de savoir comment on obtient la délivrance de la pensée 
(cf. Bodhicaryâvatâra IX.45, éd. Vaidya, 206.24, 207.27, tr. La Vallée Poussin, 121; 
infra kâr 36, 51, 59 et Vr), et aussi quel est le sens de «sans attachement» (amtpâdâna) 
et «sans reste» (asesa) dans les expressions ^anupâdâna-parinirvâna et nirupadhisesa- 
nirvâna. C’est ce que s’efforce d’élucider le commentaire de Candrakïrti, voir infra 
kâr 9, P 1 lb3-12b7 et n. 191; ad kâr 24, P 19b6-20a6 et ad kâr 51-52ab, P 30b5-31a7. 
Cf. aussi MMK XVI.9 et Pr 295.4-298.1, infra n. 181. 

72 dgra bcom pa = Arhant. Quatrième et dernier stade acquis par l’Arya sur le che¬ 
min bouddhique. Sur l’état d’Arhant, v. Vsm, éd. Warren, 163-166, tr. Nânamoli, 206- 
210; Kosa Lav II, 109, n. 4; VI 230; Pr 486.3-7, JM Pr 217-218 et n. 739 (réf.). En 
dernier lieu, v. Dantinne, Aksobhya, 251-253. 

Sur l’étymologie du mot, cf. Dantinne, op. cit., 252 (réf.). 

Sur les attributs de l’Arhant, cf. JM Pr n. 253; I.C1. § 2310. 

Place de l’Arhant dans la communauté ; diverses classifications, v. TGVS III, 1389, 
n. 1. Neuf sortes d’Arhant, v. TGVS V, 2217-2218 et 2217, n. 3. 
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qu’ils verraient la réalité de la nature propre des entités ( bhciva ) telle 
qu’elle apparaît 73 : en effet, [on ne constate pas de] naissance future 
[en ce qui concerne] l’inexistant ( abhâva ) 74 . 

P6a2 C’est ainsi qu’il est dit : 

«Celui en qui le corps est détruit, les notions arrêtées, les 
sensations perdues, l’activité des formations (samskâra) en¬ 
tièrement supprimée et la conscience disparue...» 73 

et dans un sens analogue : 

P6a3 «D’un corps intrépide, il a supporté la sensation. La 


Ce qui définit i’Arhant, c’est qu’il a épuisé toutes les passions ( klesa ) qui le rat¬ 
tachaient au samsara . et que l’existence où il est devenu Arhant est pour lui la dernière. 
En termes plus techniques, P Arhant possède deux connaissances : âsrava-ksaya-jhâna 
«connaissance de l’épuisement des efflux» et âsrava-anuipàda-jnâna «connaissance de 
la non-[re]production des efflux». Âsrava est ici pratiquement synonyme de klesa; il est 
d’ailleurs souvent omis dans les libellés de ces deux connaissances. Cf. Kosa Lav II, 
109, n. 4. Au terme de sa vie présente, l’Arhant entrera dans le nirupadhisesa-nirvâna 
«extinction sans résidu de substrat», cf. TGVS V, 2218. 

La réalisation de l’état d’Arhant est symbolisée par la formule qui commence en 
pâli par khlnâ jâti, en scr par ksinâ me jâtih, «[pour moi] la naissance est épuisée». Voir 
infra P 1 laB-llbl, n. 181. 

73 ji Itar snari ha = yathâ-darsana, voir Jnânagarbha, Satyadvaya-vibhanga kâr 17, 
citée dans AAÂ1, éd. Wogihara, 407, voir Eckel, 1987, 110, n. 7. Sur le sens de yathâ- 
darsana, voir op. vit. kâr 3; cf. Mimaki, BSGT XII, 148-149 : «Le Muni ( thubpd) a dit 
les deux vérités, [la vérité] conventionnelle et [la vérité] absolue. Seul ce qui apparaît 
tel quel est [la vérité] conventionnelle. Ce qui est différent de cela est l’autre (gcig sos, 
itar a) vérité].» 

74 drios po med pa phyis mi skye bas, que l’on pourrait restituer par abhâvasya 
pascâd anutpâdena. Voir plus bas le hetu de l’objection formulée par le Sautrântika, 
infra P 7a8 : sdug hsnal phyis mi skye bas de ni drios po med pa’ o. Ce hetu résume la 
position du Sautrântika sur le nirvana caractérisé comme : 1° future non-naissance 
[de la douleur] et 2° non-existence (abhâva). Cf. Kosa Pradhan 92.19, 93.26-27, Kosa 
Lav II, 280, 284; La Vallée Poussin, Documents d’Abhidharma, BEFEO XXX, 1930, 
276. — Candraklrti critique cette position, cf. Pr 527.6-9, Stcherbatsky Pr 193. 

Pour un exposé concis des positions Sarvâstivâdin et Sautrântika sur le nirvana, 
v. TGVS IV, 2075, n. 1. Voir aussi May, Âryadeva et Candraklrti IV, 45-50. 

75 Cf. Udâna VIII.9, éd. 93, tr. 113 : abhedi kâyo nirodhi satina vedanâ pi 
’tidahamsu sabbâ, vüpasamimsu sankhàrâ vinnânam attham agamâ ’ti. Sur son homo¬ 
logue scr, v. Udâna-varga XXVI. 16, éd. Bernhard I, 322 : bhitvâ kâyam ca samjhâm ca 
vedanâm vyupasâmya ca // vijhânâstagamam labdhvâ duhkhasyânto niruçyate //. Cité 
en Pr 520.4, scr lacunaire, tib. voir supra tib., n. 105. 

Une strophe assez proche de la nôtre est citée dans un traité de la tradition tibétaine 
Grub mtha’, v. Mimaki, BSGT Sautrântika, éd. 203, tr. 156. 
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délivrance de sa pensée fut pareille à l’extinction d’une 
lampe.» 76 

Ainsi il faudra admettre que, puisque les enfantins, eux aussi, voient 
correctement (yan dag pa mthon bd) ils parviennent à Pextinction par P6a4 
abandon de tous ces [objets], comme les Arhant. Mais si P on n’admet 
pas que par l’absence de tous [ces objets] ils parviennent à la délivrance 
comme les Arhant, [dans ce cas] ce qu’imaginent les enfantins victimes 
des méprises à cause de la nescience, n’est certainement pas comme [ils P6a5 
l’imaginent]. Leur vue de l’existence ne saurait donc être vue de la 
réalité. 

C’est pourquoi le Bienheureux a dit [dans le Samâdhi-râja-sütra] : 

«L’œil, l’oreille et le nez ne sont pas normes de connais¬ 
sance; la langue, le corps et le mental non plus ne sont pas P6a6 
normes de connaissance. Si ces organes étaient normes de 
connaissance, à qui et à quoi servirait le Noble Chemin? 


76 Libellé pâli : cf. Dïgha II (= Mahâparinibbüna VI. 10), éd. 157.14-15, tr. 176; 
Theragâthâ, 906, éd. 83, tr. 85 : asalilnena cittenci vedanam ajjhavâsayi, pajjotass’ eva 
nibbânam vimokkho ceîaso ahü. (Remarquer la variante cittena au lieu de kâyena , 
v. libellé scr.) 

Libellé sanscrit : cf, Pr 520.7 et n. 2; Stcherbatsky Pr 184-185 : asamlïnena 
kâyena vedanam adhyavâsayat // pradyotasyeva nirvânam vimoksas tasya cetasah //; 
Avadâna-sataka II, 198.8-9 (signalé par De Jong, Textcriiical Notes, ad Pr 520.7-8) : 
asamlïnena cittena vedanâ adhivâsayan // pradyotasyeva nirvânam vimoksas tasya 
cetasa iti //. 

Cette citation et la précédente (v. n. 75) figurent également ensemble dans la 
Prasannapadâ . Elles y illustrent le n i rupadhisesa-n i rvù n a . V. Pr 520.9, Stcherbatsky 
Pr 185 et n. 3; v. aussi supra n. 71, infra n. 187. Elles apparaissent aussi dans le BSGT. 
Blo gsal les attribue à un Gan po la sogs pa’i rtogs pa brjod pa brgya pa (= Pürna- 
pramukha-Avadâna-sataka, v. Mimaki, BSGT 1980, 171, n. 37) dont il faut certes 
rapprocher VAvadâna-sataka sanscrit, qui commence en effet par un avadâna de Pürna 
ou Pürnabhadra. Mais VAvadâna-sataka ne cite que la seconde de nos deux strophes. 

La présente traduction appelle quelques remarques : l’emploi des temps passés 
s’inspire des libellés pâli ajjhavâsayi, ahü , et sanscrit adhyavâsayat. Dans notre ver¬ 
sion tibétaine, adhyavâsayat est rendu par dan du len pa na . Len pa na évoquerait plutôt 
un participe présent. De fait, VAvadâna-sataka présente la variante vedanâ 
adhivâsayan , mais Speyer fait observer que «the partieiple disturbs the construction». 

Remarquer l’emploi de vedanâ au sens de «sensation pénible», qui est son sens 
habituel en sanscrit classique; il peut l’avoir occasionnellement en sanscrit bouddhique 
et hybride (BHSD, s.v. vedanâ-bhinna ), ainsi qu’en pâli (PTSD s.v. vedanâ). T.W. Rhys 
Davids, Dialogues, traduit carrément «the pain of death»; et C.A.F. Rhys Davids, dans 
l’ancienne traduction des Theragâthâ, «pangs of death» ( Psalms of the Early Buddhists 
II, Psalms of the Brethren , 328), 


P6a7 


P6a8 


130 TRADUCTION FRANÇAISE DE LA YUKTISASTÎKÂVRTTI 

Ainsi ces organes ne sont pas normes de connaissance; 
par nature ils sont inertes et non définis. Celui donc qui 
aspire au Chemin de l’extinction, qu’il fasse ce qui est à 
faire, au moyen du Noble Chemin.» 77 

Ainsi, [dans le Saddharma-pundarïka-sütra ] : 

«Ces [choses-ci] sont des notions fausses, imaginaires; on 
imagine faussement que le non-réel est réel, et que ce qui 
existe n’existe pas, que les dharma non produits et non nés 
sont réels et se produisent.» 78 


77 Voir Samâdhi-râja-sûtra IX.23-24, éd. Vaidya, 47-48 (= éd. Dutt, 102) : na 
caksuh pramânam na srotra ghrânam na jihva pramânam na kâya-cittam // pramâna 
yady eta bhaveyur indriyâ kasyârya-mârgena bhaveta kâryam // yasmâd ime indriya 
apramânâ jadâh svabhâvena avyâkrtâs ca // tasmâd ya nirvâna-pathaiva arthikah sa 
ârya-mârgena karotu kâryam //. Ces deux strophes sont citées par KamalasTla, 
Sarvadharmâbhâvasiddhi (TT 101, N° 5289, fol. 313a6-8; sur la Sarvadhar- 
mâbhâvasiddhi et son titre, v. Seyfort Ruegg, Literature, 99, 138; Catalogue Tôhoku, 
N° 3889), cf. Lindtner, 1981, 170 et n. 39. La première strophe est également citée par 
Bhâvaviveka, Madhyamaka-ratna-pradïpa (TT 95, N° 5254, fol. 327a4-5), 
cf. Lindtner, loc. cit. Sur le Madhyamaka-ratna-pradïpa et la question de son 
authenticité, voir Lindtner, op. cit.. 169, n. 34; 1982, 172-182; Seyfort Ruegg, op. cit., 
66, 106; Seyfort Ruegg, 1990, 61-68. — Lindtner prépare une édition critique de cet 
ouvrage, v. Lindtner, 1981, 169, n. 34. 

On peut rapprocher Samâdhirâja IX.23-24 et Acintya-stava 19-20, v. Lindtner, 
Nagarjuniana, 146-147. 

Sur la question de savoir si les facultés sensorielles ( indriya ) sont instrument de 
connaissance valable {pramâna ), se rapporter à la discussion de Kosa Pradhan 30.3- 
34.30, Lav I, 81-96. On se rapportera aussi à la discussion sur la nature du pratyaksa , 
Pr 69.13-75.13, Stcherbatsky Pr 156-164. 

Le Vaibhàsika, s'autorisant du sütra, cf. Kosa Pradhan 30.21-22, Lav I, 83 et n. 2, 
pense que «l'organe de la vue voit» (caksusâ rüpâni drstva). Cf. Bareau, Sectes, 214. 

Le Samâdhirâja fait ici allusion au fait que la connaissance mondaine, bref le 
monde, n'est pas autorité en ce qui concerne la réalité (tattva), voir MAv VI.30-31ab, 
112.4-113.2, Muséon 1910, 307-308; cf. Tson kha pa, Lam r/ra, tr. Wayman, 1978, 221- 
223. V. aussi infra n. 428 § 2. 

78 Sanscrit conservé, v. Saddharma-pundarïka-sütra XIII.20, éd. Wogihara- 
Tsuchida, 239.22-240.3 : viparïta-samjhï hi ime vikalpitâ asanta-santâ hi abhüta- 
bhütatah // anucchitâs (pràkrt?) câpi ajâta-dharmâ jâtâ tha (sic : jatâtha) b hâta 
viparïta-kalpitâh //; cf. éd. Kern-Nanjio, 281.11-12 (avec la variante anusthitâs, pour 
anutthitâsl ), tr. Kern, 267. L'équivalent habituel d 'anutthita serait latïs ma yin 
(cf. MvyS 6644); ici le tibétain traduit par ma skyes. Voir l’analyse détaillée de 
Simonsson, 1957, 65, 67-68. 

La traduction française des strophes du Saddharma-pundarïka-sütra qui apparais¬ 
sent dans ce passage, suit de très près la traduction de Burnouf, Lotus, 170. 
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Si l’on demande de quelle manière les [enfantins] ne voient pas 
correctement, il est dit encore dans le même [Saddharma-pundarika] : 

«Lorsqu’on ne s’applique nullement aux dharma, qu’ils 
soient inférieurs, moyens, supérieurs, composés ou incom- P6bi 
posés, réels ou irréels; 

lorsque celui qui est ferme ne dit pas «c’est une femme» 
et n’en fait pas l’objet de son action; [lorsqu’il] n’imagine 
plus «c’est un homme»; [lorsqu’] en cherchant il ne voit 
aucun dharma, parce que tous sont non nés; 

[lorsque] tous ces dharma sont déclarés inexistants, sans P6b2 
naissance, sans origine, toujours vides, sans activité et 
immobiles : c’est là le domaine des sages!» 79 

Voir ainsi {de Itar mthoh ha), c’est voir la réalité {de kho na mthon 
ha ). Or cette [vision] n’existe pas chez les enfantins. Par conséquent, P6b3 
n’ayant pas la vue de la réalité, ils ne s’établissent pas dans la délivrance 
{rnam par thar par mi bzag go ). 

Ainsi, la vue de 

«Vinexistence est source de toutes les erreurs »; 

elle a pour fruit les mauvaises destinées et l’expérience du malheur. De P6b4 
même, la vue de l’existence, familière {’dris pa = samstuta Mvy) aux 
gens enfantins, a pour fruit les bonnes destinées 80 et toutes les nais¬ 
sances où l’on éprouve le bonheur. Les deux vues, ayant pour fruit 81 le 


79 Sanscrit conservé, v. Saddharma-pundarîka-sûtra XIII. 16-17, 19, éd. Wogihara- 
Tsuchida, 239.12-13, 239.14-15, 239.18-21 : ycidâ na carate dharme hlna-utkrsta- 
madhyamelf samskrtâsamskrte câpi bhütâbhüte ca sarvasah //; strïti nâcarate dhïro 
puruseti na kalpayet // sarva-dharmân ajâtatvâd gaveçanto na pasyati //; asantakâ 
dharma ime prakâsitâ aprâdurbhütâs ca ajâta sarve // sünyâ nirïhâ sthita nitya-kâlam 
ayam gocaro ucyati panditânâm //; voir éd. Kern-Nanjio, 281.3-6, 281,9-10 (avec 
d’autres lectures), tr. Kern, 266-261. 

80 nan par ’ gro ba {non ’ gro YH) - durgati; bde ’gro ~ sugati YH. Cf. Pr 135.7 et 
n. 2, Schayer Pr 10, citation de RatnâvalJ I. 57, éd. Hahn, 24-25 : nâstiko durgatim yâti 
sugatim yâty câstikah // yathâbhüta-parijnânân moksam advaya-nisritah //; cf. Mimaki, 
BSGT XII, 192-193. A rapprocher de Lamotte, Histoire, 34-36; La Vallée Poussin, 
Morale, 145-146, 185-188. 

Sur le détail, le nombre des gati et leur répartition en sugati et durgati, v. infra n. 89. 

81 ' bras bu y in pas, que l’on peut restituer par phala-tvât . Cf. ’ bras bu yin pa = 
phalatva H; Pr 24.5, 34.5 : ’ bras bu can yin pa’i phyir ~ phala-tvât. 
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P6b5 cycle des existences, sont donc incompatibles avec le raisonnement 
[, qui délivre des vues fausses] 82 . 

Par r être il n y a pas de délivrance , par le non-être il rfy 
a pas [de délivrance ] de cette existence-ci . kâr 4ab 

L’impureté ne lave pas l’impureté. Il est donc impossible, au moyen 
de ces deux vues fausses [qui sont] causes de la production des 

P6b6 impuretés du cycle des existences, d’obtenir la délivrance, dont le 
caractère est de passer au-delà de l’existence. 

P6b7 Dans ces conditions, si la vue de l’être et du non-être ne délivre pas 
des agrégats, des bases [de la connaissance] et des éléments, par quelle 
vue les Yogin se délivrent-ils? 

[Le Maître] répond : 

Par la connaissance parfaite de l } entité (bhâva) et de 
la non-entité (abhâva) 83 , les Magnanimes 84 se délivrent. 

kâr 4cd 

P658 L’ abhâva ne s’établit pas sans prendre appui sur le bhâva. Ni, non 
plus le bhâva , ne s’établit pas sans s’appuyer sur l 'abhâva. Bhâva et 
abhâva , tous deux, subsistent en ne s’établissant pas par nature propre. 

P7al La connaissance parfaite et sans méprise du bhâva et de Y abhâva est 
ainsi la connaissance parfaite de leur inexistence à tous deux en tant que 
bhâva : [connaissance] qui a pour nature de ne pas poser une forme 
propre — de quelque nom qu’on l’appelle 85 — du bhâva et de Y abhâva. 


82 Cf. infra P 20b8 et n. 398. 

83 drïos dah cltïos med yons ses pa, que Ton peut restituer par b h âv a-abhâva -pari - 
jhâna. Cf. infra ad kâr 57cd, P 32a8-32bl; à rapprocher de Pr 270.3-6, Schayer Pr 70. 

Sur le sens de bhâva et abhâva. cf. Scherrer-Schaub, 1981, 197-198; cf. aussi infra 
P 20a7 et nn. 383, 384, 385. 

84 bdag nid chen po ~ mahâtman H. Comme le montre notre texte, Mahâtman est 
synonyme d’Ârya, v. ci-après P 7a2-3; mais aussi de Yogin (juste avant la strophe). 
Dans l’optique de Candrakîrti, il s’agit d’Ârya au sens large, par opposition aux Ah- 
ârya, v. notamment infra nn. 97, 606, 673, 676. 

85 rah gi rïo bo la sogs pa , qu’on peut restituer par svarûpâdi, litt. «une forme 
propre, etc.». Le °âdi fait allusion à d'autres dénominations possibles de Vêtre en soi ou 
de l’existence réelle, telles que svabhâva, «nature propre»; svalaksana, «caractère 
propre»; prakrti, «nature»; sattâ, «existence»; tattva , «réalité»; vastu-sat, «existence 
substantielle»; dharmatâ «nature des dharma». Sur les «noms» de l’absolu dans les 
textes bouddhiques, v. TGVS I, 39, n. 1. Comparer avec infra P 23a5 et n. 458. 
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C’est ainsi, par cette connaissance parfaite 86 , que s’établit la déli- P7a2 
vrance des Magnanimes. Ces personnages sont donc installés dans la 
connaissance sans objet 87 , bien au-delà des gens enfantins. Aussi, puis¬ 
qu’ils sont eux-mêmes si grands, ils sont appelés «Magnanimes». Et P7a3 
leur nom [est aussi] «Nobles [personnages]». 

Les enfantins sont liés par F attirance et [les autres passions], qui 
proviennent de ce qu’on imagine les déterminations (mtshan ma = 
nimitta Y) d’entité ( bhâva ) et de non-entité (abhâva), et qui sont cause 


86 yoris su ses pa peut traduire parijnâ ou parijfuma. Nombreuses références dans 
notre texte, voir Index, s.v. y on s su ses pa\ un antécédent sanscrit est attesté par la 
kâr 6cd {yans su ses pa = parijnâna), v. infra P 9a8 et n. 128. Ce terme désigne, au sens 
large, une connaissance d’un niveau élevé : la connaissance parfaite de la vraie nature 
des choses, cf. kâr 6, P 9b8, 29b2, 32b 1. Rapprocher le sens de ce passage de Râ i.57cd, 
Hahn, 24-25, supra n. 80. On peut aussi comparer, indirectement, avec un passage de 
Bodhicaryâvatâra-panjikâ , ad IX.2, éd. Vaidya, 170,29-30, tr, Lindtner, 1981, 177. 

Les emplois de parijnâ et de parijnâna sont relativement peu codifiés dans la litté¬ 
rature technique. 

1° Parijnâ. Données peu claires dans le Kosci. Parlant de la disconnexion 
(visamyoga) d’avec les klesa, qui s’opère par étapes tout au long du chemin de 
délivrance, le Kosa Pradhan 322.6-9, Lav V, 109-110, dit que «la disconnexion 
(visamyoga), dans certaines conditions, reçoit le nom de parijnâ ... On distingue 
deux sortes de parijnâ : jnâna-parijnâ , «parijnâ consistant en savoir», qui est le savoir 
pur (anâsrava-jnâna); prahânaparijnâ, «parijnâ produisant l’abandon», qui est 
l’abandon même, car on désigne l’effet (prahâna) du nom de la cause... Il y a neuf 
parijnâ.» —Dans Pr 362.1, «il s’agit de la prahânaparijnâ», comme le fait observer 
DJ Pr 20, n. 56. La Vallée Poussin, Pr 362 n. 1, remarque : «La parijnâ est une 
connaissance d’une nature particulière, qui comporte la disparition de l’objet connu.» Il 
cite ensuite, sur manuscrit, un passage de VAhhidharma-kosa-vyâkhyâ, qui se trouve à 
la p. 503.31-32 de l’éd. Wogihara. 

2° Parijnâna. a. Duhkha-parijnâna, connaissance parfaite de la douleur. C’est la 
première des quatre opérations sur les quatre vérités. JM Pr n. 705 (réf.); TGV S V, 2428 
et n. 4. Cf. ci-après P 14b4 et n. 243, h. La Boclhisattvahhümi allègue quatre 
y eu h â hh Cita- parijnâna, connaissances parfaites [des choses) telles qu’elles sont. 
V. Boclhisattvabhümi, éd. Dutt, 36.12, 36.20-37.20, éd. Wogihara, 53.4-5, 53.17-55.3; 
tr. Willis, Tattvârtha, 133-139, 170-173. Ces quatre yathâbhüta-parijhâna , faisant suite 
à quatre paryesanâ, «enquêtes complètes», mettent fin à la production des idées 
discursives ( vikalpa ), à la prolifération (prapanca) du [pseudo-J réel en entités dis¬ 
crètes, Ils figurent également dans le Mahâyâna-samgraha, v. MYS, Lamotte, 161-162 
et notes, 30* (réf.). Ils y sont placés dans la prayogâivasthâ, «état préparatoire». En fait, 
ils font partie des n i rvedh a-hhagïya, v. Siddhi 576-577; cf. Willis, op. c if., 134. 

87 dmigs pa me cl pa’i ye ses , que l’on peut restituer par nir-âlambanafnâna 
(cf. kâr 1, supra P 4a6 et a 4L P 4h4). V. aussi infra P 7a4-5, 9b7 et n. 140, P 32b2 et 
n. 684). 

Si l’on prend en considération l’un des sens techniques de parijnâna, mentionné à la 
n. 86 § 2b, on notera que, dans un sens analogue, le Mahâyâna-samgraha-bhâsya définit 
yathâbhütci-parijhâna comme anupalabdhi (mi dmigs pa), v. MYS, Lamotte, 162 bas. 
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P7a4 du non-dépassement des trois plans [d’existence] 88 . De ce fait, ils tour¬ 
nent dans le cycle des existences aux cinq destinées S9 , ayant perdu leur 
autonomie 90 quant à l’entrée (’jug pa = avakrânti H) [dans ces desti¬ 
nées]. Mais la non-objectivation (mi clmigs pa = anupalambha Y) d’en- 
P7a5 tité et de non-entité interrompt nécessairement T attirance et les autres 
passions. En effet, [les passions] ne se reproduisent plus, puisque les 
déterminations en question ne sont plus imaginées. Puisque la déli¬ 
vrance arrive par leur interruption, il est juste de dire que c’est cette 
[non-objectivation] qui est le moyen de la délivrance. 


88 khams gsum = traidhâtuka H. V. Kosa Lav III, 1-11; I.C1. § 2259-2262; JM Pr 
n. 222.1°; Lamotte, Histoire, 34-35. Les trois plans, à savoir le kâma-dhâtu, «plan du 
désir», le rüpa-dhâtu, «plan de la forme» et Vârüpya-dhâtu, «plan du sans-forme» 
(cf. infra kâr 55 et Vr P 31b6-32a4). Le samsara «se déroule à travers les cinq desti¬ 
nées et dans le triple monde (traidhâtuka)», Lamotte, op. cil ... 34. Voir aussi infra 
P 25a8. 

Malgré l’usage de divers auteurs, dont Lamotte, il vaut mieux traduire traidhâtuka 
par «les trois plans» plutôt que par «les trois mondes». Cette dernière expression 
correspond plutôt à triloka (ou traüokya). Triloka (ou trailokya) peut être synonyme de 
traidhâtuka, surtout dans la tradition pâlie, v. Childers 506a, s.v. tilokam , PTSD, 
s.v. tiloka, PTC, s.v. tiloko. Il en existe cependant d’autres acceptions dans la tradition 
bouddhique, sans parler de ses emplois dans la tradition brahmanique. — Voir 
Mallmann, 1975, 381, n.l; Snellgrove, 1959, I, 28; Willemen, 1983, 68, n. 76; MW, 
ss.vv. triloka, trailokya ; Dowson, s.v. tribhuvana . 

89 ’ g ro ba Itiar ’khor ba = pancagatika-samsâra. Cf. Pr 218.3, JM Pr 169 et n. 530; 
Pr 269.9, Schayer Pr 69; Pr 304.4, Lamotte Pr 266. Dans la Prasannapadâ , tout 
comme ici, Candrakïrti se range à l’opinion du Kosa sur le nombre des gatî. Cf. Kosa 
Pradhan 114.6-12, Lav III, 11-12 et 11, n. 2. Un passage du Madhyamakâvatâra 
énumère six destinées, mais il s’agit en fait d’une citation du De kho na nid tïes par 
bstan pa'i titi rie ’dzin, que La Vallée Poussin restitue par Tàttvanirdesasamâdhi, v. MAv 
175,17, Muséon 1910, 356 et n. 2. Le Kosa reconnaît pour sa part cinq destinées, qu’il 
attribue aux conditions de naraka, prêta , tiryagyoni, manusya et de va. Comme les êtres 
appelés Asura entrent mal dans l’ordre des cinq destinées, certaines écoles les ont 
considérés comme formant une sixième destinée, à part. Cf. TGVS I, 613, n. 1, IV, 
1953-1955, 1953, n, 4. Parmi les destinées, celles d’êtres infernaux (naraka), d’esprits 
affamés (prêta) et d’animaux (tiryagyoni) sont mauvaises (durgati); sont bonnes 
(sugati), les destinées d’hommes (manusya) et de dieux (deva). Les Asura sont rangés, 
suivant les écoles, parmi les durgati (cf, Kosa Lav III, 1, n. 1) ou parmi les sugati, 
comme par exemple dans le Mpps. Ce dernier reconnaît six destinées qu’il répartit, 
manifestement par souci de symétrie, à raison de trois par catégorie (durgati et sugati ), 
v. TGVS IV, 1958. Sur les Asura, v, Hôbôgirin, fasc. I, 40b-44a, s.v. Ashura. 

Sur la question du nombre de gati, v. Bareau, Sectes, 280,291; TGVS IV, 1955, n. 2, 
1956, n. 1. En dernier lieu, voir Dantinne, Aksobhya , 217, note m. 

90 ran dbari med par byed = asvatantrayati est attesté dans Y. ran dban medpar byas 
nas se restituerait en principe par l’absolutif asvatantrayitvâ (Renou, Grammaire, 124), 
difficile à placer ici. L’antécédent de ran dban med par byas nas pourrait avoir été 
asvatantrikaranât, cf. un passage très proche du nôtre Pr 290.7-8, Schayer Pr 98. 
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Objection . 91 — L'entité ( bhâva ) et la non-entité ( abhâva ) existent. Si 
elles n’existaient pas {med du zin ) 92 ni le cycle des existences, ni P7a6 
l’extinction n’existeraient non plus pour toi. Or, le cycle des existences a 
nature d’entité (drios po’i no bo = bhâva-rüpa Y), parce qu’il est la 
nature propre des cinq agrégats d’appropriation 93 , et il existe parce que 


91 Malgré la relative difficulté du passage, nous pensons pouvoir attribuer cette 
objection au Sautrântika, sur la base de la définition du nirvana , donnée en P 7a7-8 : 
mya nan las ’das pa thar pa ni ’khor ba zacl pa’ i ran bîin te / sdug bsnal phyis mi skye 
bas de ni dtïos po med pa’ o //. Cf. supra n. 74. 

La question est assez spécieuse : le Sautrântika affirme que le nirvana et les autres 
asamskrta sont abhâva , «non-existence» ou «non-existant». Cependant, il n’affirme 
pas pour autant que cette non-existence soit un non-être absolu tout court (bref, il ne dit 
pas que abhâva soit synonyme de nâsti ), ni d’ailleurs que la non-existence {abhâva) soit 
existence {bhâva). Le raisonnement est assez elliptique et il convient de rapporter in 
extenso le passage du Kosa concerné {Pradhan 93.5-9, Lav II, 282) que nous donnons 
ici dans la traduction et avec les remarques de Lamotte, TGVS IV, 2075, n. 1 : «Nier le 
Nirvana équivaut à renier le bouddhisme. C’est pourquoi tous les docteurs, quelle que 
soit leur école, disent que le Nirvana «est» {asti), mais il faut s’entendre sur le sens du 
verbe substantif. 

1. Pour les Sarvâstivâdin, aucune difficulté, car ils tiennent V Asamskrta pour une 
existence {bhâva). 

2. Pour les Sautrântika, la question est plus délicate puisqu’ils plaident pour un 
Nirvana «non-existence» {abhâva),... Voici leur explication : Nous ne disons certes pas 
que P Asamskrta n’est pas, mais celui-ci est tel qu’il a été dit par nous {na vai nâsty 
evâsamskrtam iti brümah, état tu tadïdrsam yathâsmâbhir uktam). Ainsi il «est» une 
non-existence antérieure du son (avant que celui-ci ne soit émis), et il «est» une non- 
existence postérieure du son (après que celui-ci a été émis), et cependant il n’est pas 
établi que cette non-existence soit une existence; de même en va-t-il de l’inconditionné 
{tadyathâ asti sabdasya prâgabhâvo ’sti pascâdabhâva ity ucyate, atha ca punar 
nâbhâvo bhâvah sidhyati. evam asamskrtam api drastavyam). Cependant une certaine 
non-existence, très digne d’éloge, «existe» : l’absolue non-existence de tout tourment; 
elle est supérieure aux autres et par conséquent mérite de recevoir des éloges {abhâvo 
’pi ca kascit prasasyatamo bhavati yah sakalasyopadravasyâtyantâbhâva (sic, lire : 
atyantarn abhâva, v. Pradhan 93.9-10) ity anyesâm so ’gra iti prasamsâm labdhum 
arhati )... — En un mot, le verbe être ne signifie pas exister.» 

92 med du zin = asat LCh, nâsti LCh, cf. la n. précédente. 

93 ne bar len pa’ i phun po Ina = panca upâdàna-skandhâh. V. JM Pr n. 693 (réf.). 
On appelle upâdâna-skandha , les dharma conditionnés {samskrta) et impurs (sâsrava). 
V. Kosa Pradhan 5.7-9, 15.3-5, Lav I, 13, 42. Toujours d’après le Kosa , les upâdâna- 
skandha, considérés comme effet {phala), sont vérité de la douleur {duhkha-satya)\ en 
tant que cause {hetu), vérité de l’origine {samudaya-satya ), cf. Kosa Pradhan 328.14- 
15, 333.2, Lav VI, 122 et n. 3, 136. 

En fait les cinq agrégats d’appropriation constituent le tissu même du cycle des 
existences, du monde empirique, à l’exception des divers facteurs et éléments purs 
{anâsrava) produits et accumulés par la pratique du chemin de la délivrance. 
V. Stcherbatsky Pr 184, n. 3; et aussi infra P 9a5 et n. 126, P 25b6 et n. 529. 

La série des cinq agrégats (skandha) constitue l’une des plus anciennes classi- 
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son nom de «cycle des existences» lui vient de ce que ces cinq agrégats 
P7a7 d'appropriation précisément, ayant été projetés 94 par l’acte et les 
passions, vont d’une destinée à une autre dans les destinées 95 . Puisqu’il 
existe, l’entité existe bel et bien. Quant à l’extinction [ou] délivrance, 
P7a8 elle est nature propre de l’épuisement du cycle des existences; et 
puisqu’elle est non-renaissance de la douleur, elle est absence d’entité 
(< abhâva ). En conséquence, en tant qu'entité ( bhâva ) consistant en 
l’absence du cycle des existences, l’extinction, elle aussi, accède à 
l’existence et existe. 

Nous répondons : — Si le cycle des existences et l’extinction 
P7bl existaient tous deux, alors l’entité et la non-entité existeraient elles 
aussi. Mais les deux n’existent pas. 

— Pourtant, le Bienheureux n’a-t-il pas dit que toutes deux existent? 
C’est ainsi qu’il a enseigné la Loi à la fois pour qu’on [puisse] épuiser 
P7b2 tout à fait le cycle des existences, et pour que l’on [puisse] obtenir 
l’extinction. Or, si elles n’existaient pas, l’enseignement de la Loi des 
Bienheureux Bouddha serait privé de sens. Mais ce n’est pas le cas. 
P7b3 Donc, le cycle des existences et l’extinction existent; et par suite, 
l’entité et la non-entité sont toutes deux prouvées elles aussi. 

— A qui, dirons-nous, [le Bienheureux] a-t-il enseigné le cycle des 
existences et l’extinction ? — Aux Nobles personnages, répondrez- 
P7b4 vous. — Mais si c’est aux Nobles personnages, et que vous voulez dire 
qu’elles sont enseignées à des personnages qui sont déjà devenus 
Nobles ( ’phags par gyur zin pa) : par quel enseignement ces personna¬ 
ges-là deviendront-ils des Nobles personnages? Dans ce cas, [elles] ont 
donc été enseignées pour [ceux] qui sont en train de devenir des Nobles 
P7b5 personnages 96 : s’il en est ainsi, cet [enseignement] est en vue de ceux 


hcation des dhartna conditionnés ( samskrta, cf. aussi infra n. 459 § 3). v. notamment 
Kosa Pradhan I.7cd, 4.25,1, 20ab 13.4,1, 22ab, 14.24, Lav I, 11, 35, 41; Vsm XIV.33- 
184, Warren, 375-399; Abhidharma-samuccaya, Râhula, 1-2; Î.Ci § 2249; TGVS IV, 
1996. 

94 las dan non nions pas ’pharis (pa) peut être restitué par karma-klesâksepa 
et analysé karma-klesair âksepa. On a d'habitude karmâksepa, cf. Pr 544.7, 555.9, JM 
Pr 253 et n. 908, 263. Comparer avec Kosa Pradhan 129.16-25, Kosa Lav III, 57-58. 

95 ' gro ba rnams su ’ gro ba nas *gro ba géan du ’gro bai phyir / ’khor ba zes bya 
bas... A rapprocher de Pr 280.3-4, Schayer Pr 81 : iha samsaranam samsrtir gâter 
gaty-antara-gamanam samsara ity ucyate. TT 98, 5260, fol. 107b2 : ’di na ’khor bas na 
’khor ba ste / ’gro bas na (sic, lire ’gro ba nas) ’gro ba gian du ’gro ba la ’khor ba zes 
bya’o //. 

96 Rapprocher le présent passage (P 7b3-7) du dialogue entre Euthydème et 
Clinias : la similitude des arguments utilisés dans les deux cas mérite d’être soulignée. 
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qui ne sont pas Nobles 97 , car ils deviendront Nobles par la méthode 
graduelle {rim pa = krama) de l’audition et de la réflexion 98 . Mais, ceux 
qui ne sont pas Nobles, étant habitués à la vue fausse [de l’existence 
réelle] des entités 99 dans le cycle des existences sans commencement, ne P 7h6 


Voir Platon, Euthydème , 275d-276c, tr. 114-115. Aristote reprend cet argument dans les 
Réfutations Sophistiques . 8 et n. 3. 

91 ’phags pa ma yin pa = an-ârya, synonyme de prthagjana, v. infra kâr 24 et 
Vr P 19b7 et n. 370; mais aussi de bâla, v. notamment Kosa Pradhan 52.4, Lav II, 142. 
Au sens large, Vanârya ou prthagjana est : 1° le profane allodoxe; 2° le profane 
bouddhiste qui n’a parcouru que les deux chemins préparatoires, à savoir le chemin 
d’accumulation (, sambhâra-mârga ) et celui d’exercice (prayoga-mârga ), v. Lamotte, 
Histoire, 679-680; TGVS IV, 1783-1784. On peut dire de lui qu’il n’a pas vu les vérités, 
cf. Kosa Lav II, 142. Les deux chemins préparatoires sont en principe suivis du chemin 
de la vision (. darsana-mârga ) puis du chemin de la méditation (bhcivanâ-marga), qui 
constituent le chemin proprement dit. Au premier moment du chemin de la vision. Je 
profane (prthagjana) devient un Noble personnage (ârya), candidat au premier fruit. Ce 
moment est celui de la «patience relative au savoir concernant la douleur ( duhkhe 
dharmajhânaksântï) affectant le Kâmadhâtu», patience qui «élimine un certain doute, 
une certaine catégorie de passions» et qui constitue «un chemin d’abandon ( prahâna - 
mârga)»; «par cet abandon, le Srâvaka cesse d’être un profane ( prthagjana ) et se 
transforme en saint (drya), ancré dans la certitude d’acquérir un jour le bien absolu 
(samyaktvaniyâmâvakrânti), c’est-à-dire le Nirvana», Lamotte, Histoire , 681; Kosa 
Pradhan 66.8-18, Lav II, 191-193; Lav VI, 182-183 et 182, n. 1; Dantinne, Aksobhya, 
255 et n. 2. 

98 thos pa dan sems pa la sogspai rim gyis . Si l’on admet que la sogs pa recouvre 
sgom pa ( bsgoms , bsgoni), on peut hasarder la restitution sru ta-cin ta - [ b h ci vanci ] - 
kramena. Cette séquence est surtout connue par les trois prajhâ : sruta-mayï prajhâ, 
cintâ-mayi prajhâ , bhâvanâ-mayï prajhâ. A la vérité, cintâ se rend habituellement par 
bsam (ou bsams ) pa, et notamment dans cintâmayi prajhâ - bsam pa las byuri ba’i ses 
rab, MvyS 1552. Ici, il s’agit peut-être d’une traduction ancienne; cf. aussi infra P 33b 1 - 
33b2 et n. 703. 

Sur les trois prajhâ , v. Vsm XIV. 14, Warren, 371, tr. 483; Kosa Pradhan 2.8-9, 
334.14-335.4, Lav I, 4, VI, 142-143; Satyasiddhisâstra H, 435-436, 485-486; 
Pr 377,12-14, DJ Pr 33; Scherrer-Schaub, 1981, 196 et n. 51 (réf,). 

99 dtïospor Ita ba, que l’on restituerait rigoureusement par bhâva-drsti . Mais il faut 
remarquer qu’en Pr 422.1, le tibétain dhos por Ita ba traduit un composé sanscrit 
nettement plus élaboré et plus explicite ; bhâva-sadbhâva-darsana, «la vue de l’exis¬ 
tence réelle des entités». V. DJ Pr 66 et 137. Sur bhâva-drsti , voir Mpps T. XXV, 
N° 1509, k. 15, 171 a 1, TGVS II, 919; Bhavasahkrânti-tlkâ, éd. Sastri, 29 et n. 9; 51, 
83; cf. aussi infra kâr 44, P 27b7~8. 

Bhâva-drsti (ou bhâva-sadbhâva-darsana) est, pour Candraklrti, la vue fausse 
consistant à attribuer aux entités produites ( bhâva = samskrta, v, infra P 20a7), une 
existence réelle ( sadbhâva ). Cf. Pr 421,3-7, DJ Pr 65. Comparer, à ce propos, les deux 
nuances de bhâva, JM Pr 15; DJ Pr 60, n. 114; De Jong, 1950, 323; infra nn. 362, 383. 

La bhâva-drsti, vue fausse non cataloguée, entraîne dans son sillage Vantagrâha- 
drsti, vue fausse de la croyance aux extrêmes, prévue par la scolastique bouddhique. 
Voir Pr 273.1-11, Schayer Pr 74-75; MMK XXI.4 (Pr 421.9) et Pr 421.8-422.4, 
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peuvent être détournés de l’attachement aux entités sans qu’on leur ait 
enseigné, à titre d’antidote de cette [vue fausse], l’extinction dont le 
caractère est la cessation du cycle des existences, et qui est la Loi 
parfaitement bonne 100 . Comme le monde admet que [l’extinction] com¬ 
porte un bonheur (bde ba = sukha) extrême 101 , on peut, en la lui ensei- 
P7b7 gnant, le détourner même de l’agréable ( bde ba = sukha), à plus forte 
raison (lia smos kyan ci clgos - pràg eva LCh) de l’extrême douleur 
(rab tu sclug bsnal) et [autres afflictions mondaines]. Par conséquent, 
l’extinction est enseignée, et [le Maître] dit, pour montrer qu’elle l’a 
justement été en vue des gens enfantins : 

P7b8 Ceux qui ne voient pas la réalité font cas 102 du monde et 

de V extinction, kâr 5ab 103 


DJ Pr 65-66; MAv ad Vï.38cd, 124.9-125,19 (121.1, lire : clnos po yod par khas blans 
na II, avec La Vallée Poussin, op. cit., Muséon 1910, 317, n. 1), ib. 316-317; Sünyatâ- 
saptati 21, Lindtner, Nagarjuniana , 42-43 et 43, n. 21; infra P 19b2-19b6 et nn. 361, 
362. 

Le Kosa considère la satkàya-drsti (âtmâtmîyagrâha) comme le support de 
Vantagrâha-drsti, Pradhan 282.3-4, Lav V, 17; idem F5 kâr 43, infra P 27a8. En effet, 
cette dernière consiste en la croyance 1° que Vâtman existe réellement (croyance qui 
entraîne la sâsvata-drsti) et 2° que Vâtman disparaît; croyance formulée par le 
religieux Vatsagotra en ces termes, Pradhan 470.5, Lav IX, 264 : abhün me âtmâ sa 
me etarhi nâstïtr, ce qui revient à uccheda-drsti. Le Bouddha écarte ces deux vues 
fausses en enseignant le pratltya-samutpâda, cf, Kosa Lav IX, 264-265 et 264, n. 2; 
cf. supra n. 4. 

D’une manière analogue, l’adhésion à la bhâva-drsti, vue fausse «insolite», se con¬ 
fond ici avec la vue fausse sur la production par conditions, v. notamment infra P 19b3 
et n. 362, P 26b7-8, P 28b4-6, kâr 48, P 29b3. A rapprocher encore de MMK XXIV. 16- 
17, et Pr 502.7-503.9, JM Pr 236-237. Comparer aussi avec la discussion sur le support 
des vues fausses Pr 571.7-8, 572.16-573.1, JM Pr 278, 279. 

Ceux qui professent la croyance aux entités ( bhâva-drsti ) sont les philosophes 
allodoxes et bouddhistes qui concilient causalité et être en soi, v. Pr 421.3-422.4, 
DJ Pr 65-66; infra kâr 40-41 et Vr P 26bl-27a2, kâr 43-44 et Vr P 27a8~28al, En fait, 
ces deux notions s’excluent, v. inter alia kâr 19 et Vr P 17a3-4. Ces philosophes con¬ 
çoivent la causalité sous P un ou l’autre des modes écartés par Nagârjuna dans MMK 1.1, 
Pr 12.13-14, Stcherbatsky Pr 93 et aussi MMK XXI.13 et Pr 421.3-7, DJ Pr 65. Voir la 
liste des «chosistes» ( bhâva-sadbhâva-kalpanâvat ), Pr 523.9-13, Stcherbatsky Pr 189; 
infra kâr 40-41 loc\ cit . et P 27b4~7. L’antidote à cette vue fausse est l’enseignement du 
pratïtya-samutpâda. Nombreuses références dans notre texte, v. supra P 3b6-7, 4a4-5, 
infra P 28b7, 29a2-3, 29a7-29b4. 

î0 ° sin tu bzan po = subhadra LCh. 

101 Comparer avec l’expression « nirvânaparamam sukham » d 'Udâna-varga 
XXVI,6d, éd. Bernhard, 319 et n. 3. 

102 rlom sems = manyante (scr conservé, v. ci-après n. 103). La traduction tibétaine 
rlom sems a le sens de « penser avec jactance». L’expression connote le fait de «penser 
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Ceux qui ne voient pas la réalité estiment ( sems ) que ces deux [enti¬ 
tés], le monde qu’on appelle cycle des existences et l’extinction qu’on 
appelle sa cessation, se trouvent en relation 104 de contraire (mi mthun 
pa'i phyogs = vipaksa) ou de contrecarrant (gfien po = pratipaksa) et que P Bal 
l’une est à prendre, l’autre à laisser 105 . Par conséquent, les gens qui dé¬ 
tournent leur regard 106 du cycle des existences et en qui naît l’aspira¬ 
tion 107 à sa cessation, sont en mesure de comprendre facilement (bde 
bar), grâce à l’enseignement de la production par conditions, qu’il ne se P8a2 


en ayant en vue le soi-même», c.-à~d. penser les choses en les rapportant à soi, 
distinguer, connaître empiriquement. Cf. avec P 8a4, ad kâr 5d, où le rlom sems me cl de 
la strophe est glosé notamment par mi rtog. Il est significatif à cet égard de noter que le 
plus souvent les textes contrastent manyate avec pari-jna- (ou, plus simplement avec 
jnâ-, voir notamment les Prp citées par Lamotte, VkN 57, n. 42), voir dans le présent 
passage kcir 5-6 et Vr P 9a8-9bl et n. 129. 

Nous traduisons ici manyate par «faire cas», en suivant Lamotte, op . cit. f 58 : « Le 
Bodhisattva mahàsattva qui s’exerce dans la Perfection de la Sagesse doit connaître 
[tous les dharma, matière, etc,], doit connaître la pensée (...) mais ne doit pas en faire 
cas.» Ib., n. 43 : « Na ca tena mantavyam, (...). L’Àloka, p. 38,6 glose abhinivesam na 
kuryât «ne pas lui accorder son adhésion». C’est aussi l’interprétation de Hiuan-tsang. 
Kumârajïva comprend : «ne pas en tirer orgueil». Cf. avec la fonction d ’abhimâna, infra 
P 24b8 et n. 500, P 25a3 et n. 507. Voir aussi Pitàputra-samâgama-sütra , Siksâ- 
samuccaya, Bendall, 251.8 et n. 2, dans un passage cité infra nn. 492 § 1,511; Siddhi 90 
(La Vallée Poussin relève que rlom sems traduit notamment mâna, MvyS 7082); BHSD 
419b, s.v. manyanâ Conze, Materials, 314, ss. vv. manyate, manyanâ. 

Dans la tradition pâlie, v. Milla-pariyâya-sutta (cité infra n. 129), Majjhima I, éd. 1- 
6, tr. 3-8; Anguttara II, 25, tr. 27. 

103 Sanscrit conservé. V. Cittavisuddhiprakarana , kâr 24, éd. Patel, scr. 2, tib. 21 : 
samsârcim caiva nirvânam manyante ’tattvadarsinah // na samsàram na nirvânam 
manyante tattvadarsincih //. Lindtner, Nagarjuniana, 104-105 et 105, n. 5. Le Citta¬ 
visuddhiprakarana est attribué à un «Deutero-Âryadeva», v. Patel, op, cit . p. XV-XVI; 
I.C1. § 2021; Seyfort Ruegg, Literature, 105-106 et 106, n. 335. 

104 drios po = bhâva. Cf. Pr 169.5, JM Pr 132 : vinâsya-vinâsaka-bhâvah, «la rela¬ 
tion d’agent destructeur à objet de destruction»; Pr 588.1, JM Pr 292 : °hetu-phala- 
bhâiva , «la relation de cause à effet». 

105 Comparer avec Pr 299.4-6, Schayer Pr 108 et Pr 592.4, JM Pr 297. 

106 rgyab kyis Ita bar gyur est insolite. Sont bien attestées les équivalences rgyab 
kyis phyogs pa = parârimukha Y, LCh, vaimukhya, vimukhatva H; rgyab kyis phyogs 
par gyur pa = prsthl-bhavati MvyS 2590, «se détourner (du monde)», et aussi Tse-ring- 
ouang-gyal 19, fol. 34a subfinem. Sur prsthï-bhavati , v, BHSD s.v. — rgyab kyis Ita ba 
correspondrait littéralement à parâgdrs , terme rare attesté dans le Bhâgavata-Purâna , 
MW, Cf. infra P 29a4 (et n. 609), où nous traduisons rgyab kyis bltas pa par «aversion» 
(vaimukhya ). 

107 mos pa = adhimukti, pâli adhimutti. V. JM Pr n. 324 (réf,); Pr 358.4-6, DJ Pr 17- 
18; Vsm III.128, Warren, 94, tr. 119-120; v. aussi l’expression « nibbànâclhimuttena », 
Vsm III. 129, éd. 94-95, tr. 120, Sur adhimukti , v. encore Lamotte, Histoire, 473; Seyfort 
Ruegg, 1969, index s.v.; 1973, index s.v.; Dantinne, Aksobhya, n. 102. 
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produit [aucune chose qui serait] à abandonner. Lorsqu’ils ont compris 
que les entités (bhâva) ne se produisent pas, ils peuvent aisément ( bde 
P 8a3 bar) abandonner aussi l’attachement 108 à l’extinction [qui pourrait naître 
de la question] «de quoi la non-entité ( abhâva ) est-elle conçue ( brtag ) 
comme extinction?» ï09 , posée au sujet de la non-entité. 

[Le Maître dit des personnages] devenus Nobles après avoir ainsi 
accédé à la vision de la réalité : 

Ceux qui voient la réalité ne font cas ni du monde, ni de 
iextinction, kâr 5cd n0 

P8a4 Les Nobles personnages, qui sont constitués (rab tu phye ba = 
prabhâvita H) par la compréhension du dharma dont l’essence (no bo 
nid) est non-objectivation 111 , n’objectivent ni ne conçoivent ces deux 
[, monde et extinction] : tel est le sens. Par conséquent, puisque le 
cycle des existences et l’extinction existent en vertu de l’imagination 
des gens enfantins, comme on vient de le montrer, la proposition 
P8a5 «L’entité (bhâva) et l’absence d’entité (abhâva) existent» est absurde. 

Objection. — Si le cycle des existences et l’extinction ne sont pas 


108 mnon par chags pa = abhisvariga. Cf. JM Pr n. 955 et n. 957 (réf.). Abhisvanga 
entre dans la définition de soka t le chagrin, qui figure en tête de Rémunération qui suit 
classiquement jarâ-marana dans l’énoncé du pratïtya-samutpàda en ordre direct ( soka - 
pa ri de va ~ duhkha - da urmanasyopâyâ sa ), Ici, il s’applique au nirvana , qui peut inspirer 
un attachement non moins vif, erroné et fâcheux que le cycle des existences. 

109 A rapprocher de Sünyatâ-saptati 24b, Lindtner, Nagarjuniana, 44-45. 

110 Sanscrit conservé, v. ci-dessus n. 103. 

!i! Candraklrti caractérise ici l’état d’Ârya, ou de celui qui voit la réalité (tattva- 
darsin), comme la condition d’un personnage «constitué» ( prabhâvita ) par la compré¬ 
hension du dharma (chos rtogs pa = adhigama-dharma?) dont l’essence est non- 
objectivation (cf. supra kâr 1 et aussi infra P 32b7, ad kâr 58). Cf. l’expression 
«gnoseological constitution» chez Seyfort Ruegg, 1989, 37. Sur adhigamadharma, 
v. Seyfort Ruegg, 1969,248-249. 

Le terme prabhâvita connote ici le fait que la qualité d’Ârya (cf. Vyâ 549.6-10, ad 
Kosa Pradhan VI.3 lcd, 354.15-17, Lav VI, 196 et n. 1) est «essentielle» ou «insépara¬ 
ble» de l’état de celui qui «voit la réalité en ne voyant pas». On trouve des emplois 
analogues du terme prabhâvita , par exemple dans la Pr 463.6 (citation de 
Drdhâdhyàsaya-pariprcchâ-sütra ), JM Pr 194 et n. 638 (réf.) : na hi kulaputra dvaya- 
prabhâvitâ tathâgata-dharmatâ. «En effet, fils de famille, la nature essentielle du 
Tathâgata n’est pas constituée par la dualité»; cf. aussi Kosa Pradhan 387.20-21, 
Lav VI, 296. 

Sur la notion de prabhâvita (et prabhâvitatva ), voir Seyfort Ruegg, 1969, 347-351 
et 350, nn. 1, 5, 351, n. 3; 1971, 458; 1973, 141; Schmithausen, 1969, 109-111; 1984, 
435, 436. 
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enseignées aux Nobles personnages, comment l’enseignement des qua¬ 
tre Nobles vérités pourrait-il convenir? 112 P8a6 

Réponse. — Si celles-ci sont vérités pour les Nobles personnages, il 
convient alors de les appeler «vérités Nobles». Mais si elles se rappor¬ 
tent à des personnages qui ne sont pas Nobles, il ne conviendra pas, dans 
ce cas, de les appeler «Nobles vérités». P8a7 

Objection. — S’il en est ainsi, comment les huit pratiques Nobles 113 
pourraient-elles convenir elles aussi? 

Réponse. — En fait elles n’appartiennent pas aux Nobles personna¬ 
ges uniquement : au contraire, ces pratiques, comportant efflux U4 , ap¬ 
partiennent au monde. Par suite, même dans les entités mondaines, il P8a8 
convient d’appeler aussi «noble» ce qui est établi sans varier (mi bsgyur 
bar = avikâratas? aviparinâmatas?) de sa nature propre telle qu’elle est 
constituée tt5 . 

Ou encore, les vérités de ceux qui deviennent Nobles, sont des P8bl 
Nobles vérités; ou encore, les vérités enseignées par les Nobles person¬ 
nages, sont des vérités Nobles. 

112 ’phags pa’i bden pa bzi po = catvâry ârya-satyâni. V. JM Pr n. 690 (réf.); Kosa 
Lav VI, 120; Lamotte, Histoire, 28-52. — Sur la question de savoir pourquoi Ton 
appelle «nobles» ( ’phags pa = ârya) les vérités prêchées par le Bouddha, cf. Kosa 
Pradhan 328.16, Kosa Lav VI, 123 et n. î. 

113 ’phags pa’i tha snad brgyad. Cf. brgyad po ... ’phags pa’i {’phags pa ma yin 
pa’i ) tha shad dag ~ ârya [et an-âryâ) astau vyavahârâh H, vol. 1, 344-345. Kosa 
Pradhan 245.9-12, Lav IV, 159-160 : «... seize «conduites vocales» {vyavahâra), huit 
mauvaises ( anârya ) : n’ayant pas vu, dire qu’on a vu; n’ayant pas ouï, connu, senti, dire 
qu’on a ouï, connu, senti; ayant vu, dire qu’on n’a pas vu; ayant ouï, connu, senti, dire 
qu’on n’a pas ouï, connu, senti; -— huit bonnes (ârya) : n’ayant pas vu, dire qu’on n’a 
pas vu...» V. aussi Dayal, Bodhisattva Doctrine, 203; Bodhisattva-bhümi, éd. Wogihara, 

220.10-13. 

114 zag pa dan bcas pa = sâsrava YH. Voir Kosa Pradhan 3.6-14, Lav I, 6-7, 
Pradhan 308.14-15, Lav V, 79 et n. 2 : âsayanty âsravanty ete haranti slesayanty atha f 
upagrhnanti cety esâm âsravâdi-niruktayah //. «Ils fixent et coulent, ils enlèvent, ils 
attachent, ils saisissent : telle est l’étymologie des termes âsravas , etc.» — Âsrava 
(p. âsava) se dit d’une manière générale de tout élément — plus précisément de tout 
anusaya — qui oriente vers le monde du samsara. V. Kosa Lav loc . cit. On appelle ces 
éléments cisrava, c’est-à-dire «efflux», «courants» ou encore «torrents» (pgha). Leur 
classement dans le Kosa est assez compliqué {Lav V, 73-81). Il convient de se rapporter 
à l’exposé concis de J. Filliozat, I.C1. § 2289 : «Ce sont le désir ( kâma ), l’existence 
{bhava), la vue fausse {ditthi , drsti ), l’ignorance (, avijjâ , avidyâ )»; Kosa Lav 79, n. 3; 

Dayal, Bodhisattva Doctrine, 121-134. La liste peut se réduire à trois (sans drsti), 
comme dans le Sabbâsava Sutta , Majjhima I, éd. 6-12, traduit en français par Rahula, 

L’enseignement du Bouddha, 152-159 (Rahula traduit par «obstacles»). Voir aussi 
JM Pr n. 160 (réf.); Enomoto, 1978, 158-159. 

115 A rapprocher de Kosa Pradhan 93.12-13, Lav II, 283. 
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Autre point. Chez celui qui prend un objet, la prise de l'objet est de 
P8b2 deux sortes : erronée et non erronée. [Est] erronée la saisie Çdzin pa = 
grâha) de l’agréable etc., car même en vérité d’enveloppement une 
entité ( bhâva ) ne se définit pas comme étant de nature [agréable, pure, 
P8b3 permanente et substantielle] 116 . [Sont] non erronés, le douloureux 
[, l’impur, Y impermanent et F insubstantiel], car une entité en [vérité 
d’] enveloppement est de cette nature. C’est seulement en connexion 
avec cela qu’on parle de «Nobles vérités», de même que de «Nobles 
pratiques» U7 . 

P8b4 — Est-ce que l’extinction est elle aussi vérité d’enveloppement? 

Réponse. — Oui, car lorsqu’on hypostasie le cycle des existences, on 
hypostasie iyons su rtog pa = parikalpa) l’extinction; et les deux sont 
appellation conventionnelle mondaine ns . 

P8b5 C’est pourquoi il est dit dans la Bhagavati 119 : 


!i6 bde bar la sogs pa = sukhâdi. Rappel des quatre méprises (yiparyâsa), consistant 
à prendre pour agréable (sukha ) ce qui est douloureux ( duhkha ), pour pur (suci) ce qui 
est impur ( asuci ), pour permanent (nitya) ce qui est impermanent ( anitya ), pour subs¬ 
tantiel ( âtman ) ce qui est insubstantiel ( anâtman ). Sur les méprises ( viparyâsa ), voir 
MMK XXIII et Vr, Pr 451-474, JM Pr 179-205 et 190, n. 620 (réf.); TGVS II, 1076 et 
n. 2 (réf.), III, 1150 et n. 3; Seyfort Ruegg, 1969, 379-380. Voir aussi infra P 25a8 et 
n. 514, 31b8etn. 670 § 1. 

n? Cf. la discussion de Kosa Pradhan 328.16-333.2, Kosa Lav VI, 123-136. En 
particulier Pradhan 328.16-22, Lav VI, 123-124 et 124 nn. 1, 2. A rapprocher de 
Pr 475.13-476.7, JM Pr 207. 

118 ’jig rten gyi tha shad = loka-vyavahâra. Voir/M Pr n. 760. Candraklrti définit la 
vérité d’enveloppement (samvrti-satya) comme pratique conventionnelle mondaine 
aussi. Voir Pr 492,11-12, JM Pr 226 ; atha va samvrtih samketo loka-vyavahâra ity 
arthah j sa câbhidhânâbhidheya jhànajheyâdi laksanah //. «Ou encore, samvrti 
(convention) veut dire «signe», «pratique mondaine». Cette dernière se définit par la 
dénomination et l’objet de dénomination, la connaissance et l’objet de connaissance, 
etc.» 

119 bCom Idan ’das ma ~ Bhagavati, épithète et / ou sous-titre des Prajhâpâramità. 
Voir I.C1. § 2013; BHSD 405a. Dans notre texte Bhagavatï désigne VAsta-sâhasrikâ 
Prajhâpâramità (tout comme dans la Prasannapadà , aux passages correspondants au 
nôtre, v. ci-après). Cf. Asta-sàhasrikà, éd. Wogihara, 160.21-161.1 : nirvànam apyârya - 
Subhüte mâyopamam svapnopamam iti vadasi // [...] yadi deva-putrâ nirvânâd apy 
anyah kascid dharmo visistatarah syât îam apy aham mâyopamam [...] iti vadeyam j 
(= éd. Vaidya, 20.22-24). 

Ce passage nous est aussi conservé dans la Prasannapadà . 1° Pr 450.7-9 (pour le 
titre du texte, se rapporter à Pr 449.13 et n. 4), DJ Pr 86 : nirvànam apy ârya-Subhüte 
mâyopamam svapnopamam iti vadasi //... yady api devaputrâ nirvânâd apy anyah kas 
cid dharmo visistatarah syât tam apy aham mâyopamam [...] iti vadeyam. 2° Citation 
moins conforme au texte de Wogihara, v. Pr 289.2-4, Schayer Pr 97. A noter que dans le 
texte de VAsta-sâhasrikâ et dans les citations de la Pr, Subhüti s’adresse non pas à 
Sâriputra, mais à des devaputra. 
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«Vénérable Subhüti, tu dis que l’extinction elle aussi 
est pareille à une illusion magique, pareille à un rêve? 

— Sâriputra, je dis que, même s’il y avait une chose bien 
plus excellente que l’extinction, elle [aussi] serait pareille 
à une illusion magique.» P8b6 

Telle est la Parole 120 . 

Si l’fextinction] n’était pas relative à la notion de cycle des existen¬ 
ces, elle ne serait pas pareille à une magie, [Mais elle l’est.] Donc, en 
vérité d’enveloppement, l’extinction est hypostasiée elle aussi. 

— S’il en est ainsi, comment explique-t-on que l’extinction est vérité P8b7 
absolue? 

Réponse. — On explique qu’elle est vérité absolue par convention 
mondaine, parce qu’elle possède sans tromperie cette nature aux yeux 
du monde. Ce qui trompe, ce qui est conditionné, cela n’est pas vérité 
absolue. Trois vérités trompent les enfantins, parce que les caractères du P8b8 
conditionné [y] ont l’apparence d’exister par nature propre. C’est 
pourquoi elles sont définies comme vérité d’enveloppement 121 . Mais que 
veut dire la parole du Bienheureux : 


120 zes ’byuri no , qu’on peut restituer par : iti vacancim. Cf. H s.v. ces ’byuri ba ; 
Pr 222.13, 511.4, JM Pr 393, 446; Jà, s.v. ’byuri ba : «to be said, to be told». 

121 Traditionnellement, les quatre vérités appartiennent à la toute première 
formulation du bouddhisme, celle du sermon de Bénarès. Même si l’on tient compte des 
réserves émises par Bareau, Recherches, 1963, 180-181, la doctrine des quatre vérités 
s’est élaborée antérieurement à celle des deux vérités. Cette dernière, certes, n’est pas 
absente du bouddhisme ancien (I.C1. § 2325, § 2319). Toutefois, elle n’y apparaît ou, du 
moins, n’y est mise en forme qu’à une date relativement tardive : Kathâvatthu et 
Manoratha-püranï pour les sources pâlies, Mahâ-vibhâsâ et Tattva-siddhi pour les 
sources sanscrites ( Siddhi II, 547). C’est dans le Grand Véhicule qu’elle prendra une 
importance cardinale. Comme süira du Grand Véhicule faisant état des deux vérités, on 
peut mentionner le Pitâputra-samâgama-sütra dans une strophe que cite le 
Madhyamakâvatâra 70.6-9, Muséon 1907, 313. L’original de la même strophe en 
sanscrit hybride est cité dans la Bodhicaryâvatâra-parijikâ , éd. Vaidya, 175.8-11, tr. 
v. Lindtner, 1981, 184. 

La scolastique des écoles anciennes avait déjà entrepris d’établir des rapports entre 
les quatre vérités et les deux vérités. On trouvera le dossier de la question dans l’article 
de La Vallée Poussin, Les deux, les quatre, les trois vérités , MCB 5, 1937, 163-165. 

Candrakïrti se range à l’opinion selon laquelle sont vérité d’enveloppement les 
vérités de la douleur ( duhkha ), de l’origine ( samudaya ) et du chemin ( mârga ), tandis que 
la vérité d’arrêt ( nirodha , synonyme de nirvana , v. May, Âryadeva et Candrakïrti IV, 47- 
48) est vérité absolue. Cf. MAv 70.1-71.7, Muséon 1907, 312-313 et n. 6. La position de 
Prajnàkaramati est analogue, v. Bodhicaryâvatâra-panjikâ ad IX.2, éd. Vaidya, 175.12- 
24, tr. v. Lindtner, 1981, 184-185. A rapprocher de Mimaki, BSGT XII, 139-141. 
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«Mendiants, ceci est la meilleure, l’unique vérité : à 

P9al savoir, ce qui a pour nature de ne pas tromper : l’extinc¬ 

tion?» 122 

P9a2 [Qu’] il n’en va pas de l’extinction comme du conditionné, qui par 
sa fausse apparence trompe les enfantins : parce qu’elle est établie en 
permanence comme nature propre de l’absence de production, elle 
n’apparaît jamais, aux yeux des enfantins, comme ayant pour nature 
la production, contrairement au conditionné. L’extinction se trouve 

P9a3 donc établie en permanence dans [sa] nature d’extinction. C’est pour¬ 
quoi elle est dite «vérité absolue» par appellation conventionnelle 
mondaine i23 . 

Mais les Nobles personnages, qui sont installés dans la vision de [la 
vérité] absolue, n’objectivent ni le cycle des existences, ni l’extinction. 
Il est donc établi que 

P9a4 «ceux qui voient la réalité ne font cas ni du monde, ni de 

V extinction.» 

— Pourquoi les Nobles personnages, installés dans la vision de [la 
vérité] absolue, n’objectivent-ils ni le cycle des existences ni le sens 
suprême t24 ? — C’est que 

P9a5 Y existence et Y extinction, toutes deux, ri existent pas . 

kâr 6ab 125 


522 V. supra P 5a8-5bl et n. 65. 

123 II y a là une nuance subtile dans la répartition des quatre vérités entre les deux 
vérités. La troisième vérité, celle de l’arrêt, est vérité absolue; mais dès lors qu’elle est 
nommée, elle entre dans le domaine de la vérité d’enveloppement. Cf. Mimaki, BSGT 
XII, 161-163 et n. 441. 

124 don dam pa = paramârtha, donné ici comme synonyme de nirvana , dans le 
binôme samsara / nirvana. De même MAv VI.189, 311.16, Tauscher, 74 : don dam mya 
nan ’das pa. Cf. l’expression voisine paramârtha-dharmam nirvânam = don dam pa’i 
chos mya nan las ’das pa, Kosa Pradhan 2.10-11 (TT 115, N° 5591, fol. 28b6), Lav I; 
4; Buston, Chos ’byuri, fol. 645.5, tr. Obermiller, 18, 145, n. 143a. 

125 La strophe 6 est conservée en sanscrit, v. Lindtner, Nagarjuniana , 104-105 et 
n. 6 (réf.). Lindtner en a répéré jusqu’à sept citations (trois complètes et quatre 
partielles), avec diverses variantes. 

Citations complètes : 

1° et 2° Jhânasrimitra-Nibandhâvali, éd. Thakur, 464 et 555 : nirvânam ca bhavas 
caiva dvayam etan na vidyate // parijhânam bhavasyaiva nirvânam iti kathyate //. Nous 
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L’existence {srid pa = bhava Y), ce sont les cinq agrégats d’appro¬ 
priation l26 . Or, ceux-ci n’existent pas par nature propre, comme le 
reflet, parce qu’ils sont produits par conditions. Ceux-ci n’existant pas, 
leur absence elle aussi n’existe absolument pas. C’est pourquoi il est P9a6 
déclaré que 

«toutes deux n existent pas», [kâr 6b] 

Objection. — Mais la vision de l’inexistence n’est pas vision de la 
réalité, parce que cela aurait pour conséquence nécessaire que même les 
gens qui ont des troubles visuels (rab rib can = taimirika Y) verraient la 
réalité 127 . P9a7 

Réponse. — Les Nobles personnages, eux, voient la réalité. Ceux qui 
posent l’être en soi de Vabhâva [en] sont [bien] incapables. 

— Si l’extinction n’est rien que ce soit, comment établit-on que les 
Nobles personnages obtiennent l’extinction? — Réponse : 


adoptons cette leçon, qui est aussi celle de Lindtner, comme étant la plus proche de 
notre version tibétaine. 

3° Ratncikïrti-Nibcindhâvalih, éd. Thakur, 139, même texte à une variante près : eva 
au lieu de etan , 

Citations partielles {pâda cd) : 

4° Jnânasnmitra-Nibcindhâvali, op. cit 389 : même texte que ci-dessus 1°. 

5° Advayavcijrasamgraha , éd. Shastri, 42.22 : bhavasyaiva parijnânam nirvânam 
iti kathyate //. 

6° Commentaire sanscrit de la Caryâgîti par Munidatta, v. Kvaerne, 1977, 102 : 
bhavasya eva [sic] parijhâne nirvânam iti kathyate //. La citation est introduite par la 
formule : tathâ ca Agamah. 

7° Enfin, dans une note de sa traduction du Madhyamakâvatâra, Muséon 1911,278, 
n. 3, La Vallée Poussin mentionne que ces deux pâda figurent dans la Suklavidarsanâ et 
les cite dans un texte presque identique à celui d’Advayavajra : bhavasyaiva 
parijnânam nirvânam iti kathyate //. 

126 srid pa ni ne bar len pa’i phuh po tria niants te , cf. Pr 556.3, JM Pr 263 : pahca 
skandhâh sa ca bhavah (= MMK XXVI.8a); Kosa Pradhan 5.17, Lav I.8cd, 14 et n. 1; 
La Vallée Poussin, Douze Causes, 29. 

Sur les cinq upâdâna-skandha , v. supra n. 93 et infra n. 529. 

Sur bhava , dixième ariga du praîityasamutpâda en ordre descendant et troisième 
en ordre ascendant, v. Kosa Lav III, 64, 87; La Vallée Poussin, Douze Causes, 29-31; 
JM Pr 263-264. 

127 Ils voient en effet des choses qui n’existent pas aux yeux de ceux qui voient 
correctement : par exemple des cheveux dans un bol. A rapprocher de Pr 373, DJ Pr 29- 
30 (repris par La Vallée Poussin, Madhyamaka, 30-31 et n. 1). L’exemple de la vision 
du taimirika comporte des applications diverses, voir JM Pr 187 et n. 610 (réf.). 
Cf. aussi ib. nn. 773, 779 et infra n. 209. 
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P9aB C’ est la connaissance parfaite 128 de U existence qui est 

appelée «extinction», kâr 6cd 

Cette connaissance parfaite [fonctionne] en mode de non-connais¬ 
sance parfaite 129 de la non-production d’une nature propre de cette 

!28 y oh s su ses pa = parijnâna, scr. conservé, v. n. 125. Sur parijflâna, cf. n. 86 § 2. 

529 yons su mi ses pa i tshul gyis, que l’on peut restituer par apanjhâna-yogena sur 
la base d’expressions analogues, telles, par exemple adarsana-yogena (ma gzigs pa’i 
tshul gyis Y), cf. Pr 265.4, Schayer Pr 64 (repris par Lamotte, VkN, 48 et n. 20), ou 
anadhigamana-yogena (ma rtogs pa’i tshul gyis Y), Pr 373.6, DJ Pr 30, 104. Sur les 
expressions de ce type et leur interprétation, v. JM Pr n. 103 (réf.); Bhattacharya K., 
1973, 6 et n. 6. 

Ce genre d’expression (ici : aparijhâna-yogena parijnâna), apparemment para¬ 
doxale, n’est pas à prendre comme un énoncé affirmatif. Il s’agit bien plutôt d’une 
expression dynamique, ultime recours de l’expression verbale pour sortir d’elle-même. 
L’absolu est en effet inexprimable, voir notamment Seyfort Ruegg, 1969, 297-308 
(comparer op. cit., 383-384 : l’absolu est translogique); De Jong, 1950, 325-326. 

Dans notre cas on peut interpréter aparijnâna comme une connaissance pour 
laquelle il n’y aurait plus ni sujet connaissant ni objet connu, au sens de sortie d’un état 
de nescience, avec «constitution» d’un état de connaissance; cf. supra kâr 5cd et Vr, 
F 8a3-4. Bien que le terme employé par Nâgârjuna, et probablement aussi par 
Candrakîrti, soit parijnâna , nous sommes assez proche des parijnâ , ces «connais¬ 
sance^] d’une nature particulière, qui comportent] la disparition de l’objet connu» 
(Pr 362, n. 1; supra n. 86 § 1) que mentionne le Kosa , v. Lav V, 109-110. D’après ce 
passage du Kosa , ces parijnâ sont des visarnyoga. Le parijnâna du présent passage est 
sans doute aussi un visarnyoga, mais le plus élevé de tous, celui qui constituera le 
visarnyoga-phala = pratisam khyâ - n i rod h a - nirvana . Sur la difficile question du 
visanxyoga-phala, voir May, Âryadeva et Candrakîrti IV, 47-49 et 49, n. 17, 62, n. 33. 

Ajoutons que aparijnâna désigne d’ordinaire le défaut de parijnâna . Cf. Pr 174.11, 
JM Pr 138; Pr 490.13, JM Pr 223; Pr 530.7, Stcherbatsky Pr 198. Voir aussi ci- 
après § a. 

Tout ce développement de Nâgârjuna {kâr 5-6) et de Candrakîrti peut être 
rapproché du premier sutta du Majjh ima -Nikâya (Müla- p ariyâya-s ut ta), qui offre une 
gradation terminologique précise et intéressante. Nous en résumons ci-après les 
éléments principaux : 

a. Puthujjano sanjânâti, mannati , abhinandati ; aparihnâtam tassa. [En sanscrit : 
prthagjanah samjânâti, manyate , abhinandati ; aparijnâtam tasya .] Samjânâti ; le pro¬ 
fane «connaît» d’une connaissance notionnelle ( samjnâ ). Manyate (cf. ci-dessus kâr 5 
et n. 102) : il fait cas de l’objet qu’il connaît par samjnâ ; il lui attribue une existence 
réelle, et surtout il le rapporte à lui-même : me 7/ mannati [marneti manyate], il pense : 
«c’est à moi»; il le désire, abhinandati (cf. BHSD s.v.). Il n’a pas de connaissance 
parfaite (aparijnâtam tasya). 

b. Sekho abhijânâti, mâ manni, mâ abhinandi ; parihneyam tassa [saikso ’ bhijânâti , 
ma marnsta, mâbhinandît; parijneyam tasya]. Abhijânâti : celui qui doit encore s’exer¬ 
cer (saiksa, Dantinne, Aksobhya, 262) «connaît intuitivement» («intuitively knows», 
Middle Length Sayings); il ne doit pas faire cas de l’objet, penser qu’il est à lui (me 7 i 
mâ manni, mameti mâ marnsta), le désirer. Il doit parvenir à la connaissance parfaite. 
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existence [elle-] même. C’est elle qui constitue 130 la forme (tio bo) de 
l’apaisement de toutes les déterminations (mtshan ma = nimitta) 131 [qui P9bi 
caractérisent les objets de la connaissance empirique]. On saura donc 
que, [n’Jétant fondée en nature propre, sous le nom d’«extinction», [qu’] 
en liaison (sbyar nas) avec la vérité pratique, elle n’est rien que ce 
soit. 132 

De même que l’impermanence I33 , qui est non-accomplissement par P9b2 


c. Araharn abhijânâti , na marina ti, nâbhinandati ; parinnütam tassa [arhann 
abhijânâti , na manyate , nâbhinandati ; par ijfiât am tasya], L’Arhant «connaît intui¬ 
tivement»; il ne fait pas cas de l’objet, ne pense pas qu’il est à lui, ne le désire plus. Il 
possède la connaissance parfaite (cf. ci-dessus kâr 6 et n. 125). 

d. Le Tathâgata est caractérisé par les mêmes termes que l’Arhant, dont il se 
distingue toutefois par la connaissance (viditvâ) de la vérité de la douleur, par celle de 
la production par conditions et par l’Eveil insurpassable, correct et complet (anuttaram 
sammâsambodhim abhisambuddho ). 

Dans ce sutta, les objets connus par les quatre personnages évoqués vont de la 
«terre» ( pathavï , prthivï «extension», Middle Length Sayings ) jusqu’à l’Extinction 
C nibbâna , nirvana), en passant par vingt-deux objets intermédiaires au nombre desquels 
figurent notamment toute une série de dieux, les quatre domaines {âyatana) du plan du 
sans-forme ( arüpa-dhâtn , ârüpya-dhâtu), et, juste avant le nirvana , l’univers tout entier 
( sabbam , sarvam). 

!3 ° Litt. «est». 

131 A rapprocher de Pr 521.13, 524.5, Stcherbatsky Pr 187, 190, Pr 540.11-12 (dans 
une citation canonique), Stcherbatsky Pr 211 : nirvânam iti Bhagavan y ah prasamah 
sarva-nimittânâm upciratih (TT 98, N° 5260, fol. 205b6 : boom Idan ’das mya nan las 
’das p a z es bgyi b a ni / gati mtshan ma thams cad rab tu zi ba...)< 

132 Le nirvana n’est qu’un nom, cf. Pr 389.5-6, DJ Pr 42-43; MAv 246.13, Muséon 
1911, 293; May, Àryadeva et Candrakïrti IV, 66, n. 57. V. aussi supra P 8b6 et n. 123, 
P 9a3. — «N’est rien que ce soit» {gati yan medpa). L’expression voisine, ci yan med 
pa (P 9a7), traduit habituellement âkimcanya MvyS. Sur l’expression tesâm 
akimcittvena , appliquée aux asamskrta , v. May, ib. 60, n. 27. 

Sur tha snad kyi bden pa = vyavâhara-satya, synonyme de samvrti-satya , v. JM Pr 
n. 760; aussi supra n. 118. 

533 mi rtag pa nid = anityatâ, est ici synonyme de nirodha. Cf. infra P 9b5-6 et 
aussi P 19a8 et n. 349; Candrakïrti, Pancaskandha-prakarana , éd. Lindtner, 143, § 14 : 
mi rtag pa gati ze na / f dus byas skyes pa marris rnam par ’jig pa o //. Voir aussi JM Pr 
n. 352. 

Rappelons brièvement, d’après le Kosa , la position des écoles en ce qui concerne 
l’impermanence. 1° Opinion des Vaibhâsika, Kosa Pradhan 75.21-22, Kosa Lav II, 
222 : L’impermanence ( anityatâ ) est un caractère du conditionné ( samskrta-laksana ); 
son rôle est la destruction du conditionné. 2° Opinion des Sautrântika, Kosa Pradhan 
77.6-14, Lav II, 227-228 : L'impermanence, «c’est la fin ou cessation ( nivrtti , uparati ) 
de la série». Du point de vue de la momentanéité de la série, l’impermanence est : 
«après avoir existé, il n’existe plus (bhütvâ abhâvah) : c’est sa disparition (vyayà)», 
cf. Kosa Pradhan 77.23, Lav II, 229. Etant momentané, le composé périt spontanément 
(cf. TGVS IV, 2012); sa destruction est sans cause (v. Kosa Lav IV, 5-9 et 5, n. 2). 



148 


TRADUCTION FRANÇAISE DE LA YUKTISASTIKÂVRTTI 


nature propre de la forme (no bo) de F absence d’entité ( ahhâva), ne peut 
être définie (marri par bzag = vyavasthâpyaîe) en tant qu’accomplisse¬ 
ment par nature propre (no bo nid kyis yorïs su grub par ) 134 sinon en 
dépendance des entités : de même les sages eux aussi, ne peuvent 
imaginer quoi que ce soit qui serait établi par nature propre sous le nom 
P9b3 d’«extinction», sinon en dépendance d’entités pareilles à une magie 
créée artificiellement (sgyu ma byas pa Ita bu - krta-mâyopama). 

Pour l’enseigner, le Maître dit : 

Comme [les enfantins] imaginent que la destruction des 
P9b4 entités produites est un arrêt [réel], ainsi les sages inter¬ 

prètent [cet] arrêt comme [celui d’] une magie créée artifi¬ 
ciellement . kâr 7 135 

L’impermanence d’une entité produite 136 n’est pas établie par nature 
propre, parce qu’elle est définie par la disparition de [cette entité]; tandis 
P9b5 que si elle était quelque chose de réel (yod pa zi g), [sa] nature propre 
serait constatée indépendamment de [toute] entité 137 . De même, les 
Nobles personnages, eux non plus, n’objectivent aucune chose qui serait 
établie par nature propre sous le nom d’«arrêt» : si l’on examine [cela] 
au moyen de la sagesse, l’extinction est une nature propre inexistante, 


3° Candrakïrti n’admet pas cette dernière thèse du Sautrantika, v. Pr 173.8-174.12, 
JM Pr 137-138; Pr 412.12-414.7, DJ Pr 59-61 et 59, n. 110. Pour Candrakïrti, P arrêt 
ou rimpermanence est une non-entité inexistante par nature propre, tout comme la 
naissance est une entité inexistante par nature propre, cf. par exemple supra P 9a6. Le 
raisonnement de Candrakïrti est ici du type pratidvandvisâdharmya ou «solidarité des 
contraires», cf. TGVS IV, 2080 et n. 2. 

134 no bo nid kyis yons su grub pa que l’on pourrait restituer par svabhâvatah 
parinispanna . Cf. yons su grub pa’ i no bo nid = parinispanna-svabhâva Y. 

135 On peut rapprocher cette strophe de MMK VII.34 et Pr 177 A, JM Pr 141; MMK 
XXL 11 et Pr 419.4-6, DJ Pr 64; Acintyastava kâr 26, 47, Lindtner, Nagarjuniana, 148- 
149 et n. 26 (corriger MMK XXI, au lieu de MMK XX), 156-157; Râ 11.10-11, 
éd. Hahn, 42-45. Voir aussi Lindtner, op . cit ., 105, n. 7. 

136 C’est-à-dire le fait que l’entité produite n’est pas permanente dans sa nature de 
production; étant donc momentanée, elle est vouée à la destruction : ainsi, imper¬ 
manence ( anityatâ) est synonyme de cessation ou arrêt ( nirodha ), voir supra n. 133. De 
plus, l’impermanence est établie en raison de la naissance qui est sa cause. Or, ce qui est 
dépendant n’existe pas en soi, v. n. 137. A rapprocher de Catuhsatikâ , Shâstri, 481.10- 
16, May, Àryadeva et Candrakïrti I, 219-220. 

137 Lieu commun, cf. notamment MMK XV.2, Pr 262.11, Schayer Pr 62 : akrtrimah 
svabhâvo hi nirapeksah paratra ca\ Pr 265.1-2, Schayer Pr 63-64; Mimaki, BSGT XII, 
225 en note. 
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non produite en tant qu’être en soi 138 , tout comme l’éléphant d’une P9b6 
magie créée artificiellement. Et cette [chose] dite 


«pareille à une magie créée artificiellement» 


sera définie comme extinction si on se réfère à la réalité (de nid = 
tattva) l39 , et est définie comme impermanence par la pratique mondaine. 

Par suite, il est établi que «cycle des existences» et «extinction» sont P%7 
sans nature propre. 

On saura ainsi nécessairement que l’extinction, c’est la non- 
objectivation (mi dmigs pa) consécutive à la connaissance parfaite de la 
nature propre des entités 14 °. 

D’un autre point de vue 14i : P9b8 


m veux béin gyis ma skyes pa - svabhâvenânutpanna Y. Cf. supra P 4a2-3. Sur 
l’expression svabhâvenânutpâda , v. supra n. 50. A rapprocher d'Acintyastava kâr 3, 
Lindtner, Nagarjuniana 140-141 et n. 3; TGV S IV, 2017. 

Sur mâyâ, l’un des dix upamâna , v. TGVS I, 357-363 et 357, n. 1. V. aussi 
infra n. 273. 

139 Pour tattva , l’équivalent habituel dans les textes en prose est de kho na nid ; de 
nid se rencontre plutôt dans des vers, v. p. ex. infra kâr 30, P 23a2 et n. 453. On 
trouve toutefois dans la Pr quelques passages où tattva est traduit par de nid . V. Y, 
ss.vv. de nid ji Itar gnas pa bzin , de nid mthon ba, de nid ma yin pa. Sur tattva, 
v. MMK XVIII.9 et Pr 372.12, DJ Pr 29; La Vallée Poussin, Madhyamaka, 39; 
Mimaki, BSGTXII, 159-161. 

140 Comparer avec supra P 7a5, P 9a8 (notamment kâr 6cd et n. 129) et infra P 32b7; 
MMK XXV.24 et Pr 538.3-9, Stcherbatsky Pr 208-209. 

L’expression mi dmigs pa (anupalabdhi ou anupalambha Y) pose quelques 
problèmes d’interprétation. Pour E. Lamotte, «le sens ultime à? anupalabdhi et 
(Yanupalambha, c’est l’inexistence pure et simple», v. TGVS III, 1135; IV, 2146, n.l. 
K. Bhattacharya s’inscrit en faux contre cette interprétation, cf. Bhattacharya K., 1973, 
67, n. 3. Dans l’optique du Mâdhyamika, on ajoutera ceci : Y anupalabdhi est la non- 
objectivation d’un objet pris (ou «perçu»), sous certaines conditions. En effet, l’objet 
(tel que le râpa etc.) est pris (perçu) en tant que tel par ceux qui sont victimes de la 
nescience (avidyâ). Mais il n’est pas objectivé par les sages en possession de la vision 
de la réalité ( tattva-darsana ). Un objet, tel que le râpa, est existant pour celui qui se 
trompe et inexistant pour celui qui connaît la vraie nature des choses. Dans ce sens, les 
textes utilisent parfois la formule, apparemment ambiguë : «inexistant et perceptible 
(objectivable)», cf. notamment MAv VI. 110, 220.13-221.16, Muséon 1911, 271-272 et 
272, n. 3; Pr 345.5, DJ Pr 6 (citation de Râ 1.31-34, Hahn, 14-15); TGVS V, 2181. Sur 
l’interprétation d’ anupalabdhi (ou anupalambha ), voir les remarques critiques de 
Steinkellner [compte rendu de : Sprung, M., Lucid Exposition of the Middle Way , 
dans :], JAOS, 1982,412b. 

141 La discussion qui s’ouvre avec la kâr 8 et se poursuit jusqu’à la kâr 12 et son 
commentaire (P 15a7) porte sur la nature de l’arrêt ( nirodha ) et de la connaissance de 
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Si V arrêt survient par destruction , et non par connais¬ 
sance du conditionné, pour qui sera-t-il perception directe 
(innon snm)l Cette connaissance de la destruction (zig ses 
pa) 142 , comment [sera-t-elle ]? kâr 8 143 


l’arrêt ( nirodha-jnâna ). Les sources scripturaires et les traités parlent de cette dernière 
comme d’une connaissance directe, une «vue devant les yeux» : ainsi de l’opération sur 
la troisième vérité, où l’arrêt doit être perçu directement (n i rodh a - sâkscitkâra ). 
Cf. notamment Samyutta IV, 251; Vsm 593, 599, tr. 808, 816-817; Kosa Pradhan 
351.16, 352.3, Lav VI, 187, 188; Pr 477.11, JM Pr 209 et n. 705. 

Les discussions sur la nature de l’arrêt sont toujours difficiles, cf. Kosa Lav II, 275- 
287; Pr 167.5-175.6, JM Pr 131-139; MMK et Pr XXV; Harivarman, Satya-sicldhi, 
§ 196, T. XXXII, 1646, xvi, 368cl3-369a27, restitution sanscrite 519.16-521.18; 
tr. 494-497; traduit aussi par La Vallée Poussin, Miislla et Ncirada, MCB 5, 1937, 208- 
210; ib. 189-222; May, Âryadeva et Candrakirti IV, 46-50; v. aussi la discussion sur la 
«vacuité de l’absolu ou du Nirvana», TGVS IV, 2072-2077. La difficulté tient en partie 
au statut ambigu de l’arrêt ; le nirodha est à la fois, sous divers noms, un caractère du 
composé (cf. Kosa Lav II, 222; Pr 145.4-5, JM Pr 107 et n. 352) et un incomposé 
(cf. Kosa Lav I, 8-10) : nirodha désigne un sarnskrta-laksana , mais aussi deux 
cisamskrta (apratisamkhyâ-nirodha , pratisamkhyâ-nirodha) dont le second n’est autre 
que le nirvana (ib.); cf. JM Pr n. 387 dernier alinéa. 

Commentant les strophes précédentes (kâr 6-7), Candrakirti était parvenu en P 9b7 
à une définition explicite du nirvana. De P 9b8 à lla8, il essaie de montrer par le 
raisonnement critique ( yukti ) que sa définition est seule en mesure de s’accorder avec 
les données scripturaires, selon lesquelles l’arrêt doit être perçu directement ( nirodha- 
sciksâtkâra). Le présent passage (kâr 8-12 et Vr) tend à établir que, contrairement aux 
théories des Vaibhâsika (v. Kosa Lav II, 278), le nirodha (- nirvana) n’est pas réel, 
puisqu’il n’existe pas indépendamment de l’opération qui F instaure, à savoir la 
connaissance acquise par le chemin. La discussion est prétexte à un exposé très concis 
de la théorie de la connaissance, en particulier du fonctionnement de la perception 
directe ( pratyaksa ). La synonymie des expressions sâksât-KR- et pratyaksi-KR -, de leur 
dérivés et expressions apparentées, autorise Candrakirti à déplacer le centre de la dis¬ 
cussion sur le terrain de l’épistémologie. Sur la synonymie des deux expressions, 
cf. notamment Kosa Pradhan 363.21, Lav VI, 224 et n. 1 : pratyaksïkâro hi 
sâksâtkriyâ ; Pr 71.10, Stcherhatsky Pr 159; Kajiyama, Tarkahhâsâ . 29-30; Stein- 
kellner, 1978, 125, n. 9; Hattori, On Perception. 77. 

En ce qui concerne Fépistémologie considérée dans son aspect purement fonction¬ 
nel, Candrakirti semble assez proche de la position des Sautrântika. Par le biais de la 
théorie de la connaissance de cette école, il parvient par un exercice de «haute voltige» 
(v. infra n, 171) à concilier sünya-vâda et Âgama, en ce qui concerne F arrêt 
(v. l’apologue de la rivière, infra P lla3). 

142 Pour Candrakirti, la «connaissance de la destruction» (zig ses pa, v. YS, tib. 
tradition Pa tshab = vinâsa-jnâna? = ksaya-jnâna) n’est autre que la «connaissance par¬ 
faite de la nature propre des entités» [c.-à-d. de leur vacuité], évoquée juste avant la 
kâr 8; cf. infra P 14b6. 

143 Cette strophe est citée par rGyal tshab rJe (1364-1432, v. Mimaki, BSGT, 11), 
dans son commentaire à la Ratnâvalî de Nâgârjuna, voir clBu ma rin chen ' phreh ba f i 
shiri po’i don gsal bar byedpa , gSuri ’bum Ka, fol. 61a5 [communication de M. Martin 
Kalffl. 
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Peut-être pensez-vous que la non-naissance [que Ton constate] au P iOal 
moment où Ton manque à objectiver aucun dhcirma, comme dans une 
magie créée artificiellement, n’est pas l’extinction, mais qu’est extinc¬ 
tion la non-reproduction (phyis mi skye ha ) de la nature propre des enti- P I0a2 
tés, du caractère spécifique 144 de la matière et des autres [agrégats], par 
disjonction (mi Idan pa ) 145 d’avec l’acte et les passions [qui sont] causes 
et conditions [de cette nature propre] : — s’il en est ainsi, il s’agira 
d’une extinction en mode d’interruption H6 , consécutive à la destruction 
(zig nas) du caractère spécifique des entités, et non [d’une extinction] Pl0a3 
par connaissance parfaite du conditionné. 

Même si vous répondez qu’il n’y a aucune faute [à cela], parce que 
c’est précisément ce que vous admettez, cette [conception de T Extinc¬ 
tion] ne convient pas. En effet, si c’est par la vision de la réalité que 
l’arrêt doit se réaliser (mnon sum du bya dgos - sàksâtkartavya) 147 , un 
arrêt tel que celui [que vous alléguez] n’existe pas tant que les agrégats P I0a4 
(phurï po) ne sont pas détruits; mais lorsqu’ils le sont, pour qui cet arrêt 


On peut rapprocher cette strophe de Niraupamyastavci kâr 5, éd. tr. Tucci, IRAS 
1932, 314-315 : na samsârâpakarsena tvayâ nirvânam ipsitcim // sântis te ’dhigatâ 
nâtha samsârânupalabdhitah //. «Tu ne désires pas le nirvana en écartant le samsara. 
O Seigneur, tu as compris l’apaisement qui est non-objectivation du samsara.» 

144 ran gi no bo’i mtshan nid , litt. «caractère de la forme, propre». — gzugs la sogs 
pa i rari gi no bo’ i mtshan nid drïos po’ i ran bzin rgyu rkyen las dan non trions pa dan 
mi Idan pas phyis mi skye ba, pourrait se restituer : rüpâdïnâm svarüpa-laksanasya 
b h à va-s vabh ci vasya hetu-pratyayaih karma-klesair viyogena (ou : asamanvâgamena, 
v. ci-après n. 145) pnnar-anutpattih. 

145 mi Idan pa = viyoga ou plus souvent asamanvâgama (H, cf. Y), «disjonction» ou 
«non-possession». Pour un emploi plus technique des expressions samanvâgama , 
samanvâgata, samanvaya , se reporter à la discussion du Ko sa, Pradhan 62.15-64.10, 
Lav II, 179-186; noter surtout le passage conclusif, Kosa Pradhan 64.7-11, Lav II, 185- 
186; v. aussi Pr 319.3 et n. 3, Lamotte Pr 277; Siddhi 57. 

146 rgyun chadpa - vyavaccheda Y, «coupure», «cessation» du monde phénoménal. 
Un samskrta , doué d’activité, qui laisse la place à un asamskrta , un inconditionné 
transphénoménal, représente une vue fausse, Yantagrâhadrsti (v. supra n. 99 et infra 
n. 271). Dans le cas du Sarvâstivadin toutefois, Y asamskrta existe d’une certaine 
manière bien que, considéré par rapport à l’opération qui l’instaure, il soit effectivement 
«coupure», cf. Kosa Pradhan 93.22-23, Lav II, 284. Dans le cas du Sautrântika, 
Yasamskrta est non-existence sans plus ( abhàva-mâtra ), v. supra n. 68. 

147 Allusion à l’opération sur la troisième vérité : nirodha-sciksâtkcira, v. supra 
n. 141; et aussi Abhidharmasamuccaya 179, n. 17. 

Habituellement, sàksâtkartavya = mrion sum du bya (ba) H. Mais dgos peut occa¬ 
sionnellement rendre un suffixe d’adjectif verbal d’obligation, cf. LCh. Ici, peut-être, 
pour bien différencier l’adjectif verbal d’obligation sàksâtkartavya d’un simple subs¬ 
tantif comme sâksâtkriyù , que le tibétain peut aussi rendre par mnon sum du bya ba Y. 
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sera-t-il objet de perception directe (mrion sum du ’gyur = pratyaksï- 
krta? pratyaksl-bhüta? cf. H), puisqu’il n’y a plus personne? 

Objection. — [Mais] il est juste de dire que lorsque la série des 
Pl0a5 agrégats est [présente], l’arrêt est perçu directement (mrion sum - 
pratyaksa), puisque [d’après les Âgama, l’on sait que] les Nobles per¬ 
sonnages, Sâriputra par exemple 14 \ existent au moment de la vision de 
la réalité (de kho na nithorï ba = tattva-darsana). 

Question. — Est-ce que si l’on voit quelque chose, c’est alors que 
cette chose est perçue? 149 

Réponse. — On explique que, même sans qu’il y ait vision (ma mthori 
du zin kyari = adarsane ’pi?), on peut [cependant] parler (gdags) de 
P 10a6 «perception directe», grâce à F information (rnam par rig pa) 150 donnée 
sur cet objet par la connaissance (rnam par ses pa) 151 . D’autres [les 


148 Voir supra P 4a7 et n. 45, P 4b2, 8a3. Cf. Kosa Lav IX, 279-281. 

149 La question pourrait être posée par le Vaibhâsika. Pour ce dernier, contrairement 
aux Sautrântika, aux Vijnânavadin et à l’école des logiciens (Dignâga et Dharmakîrti), 
c’est l’organe de la vue (caksus) qui voit ( pasyati ) et non pas la connaissance visuelle 
( caksur-vijhâna ). V. Kosa Pradhan 30.21, Lav I, 83; cf. aussi la discussion Kosa 
Pradhan 30.3-31.16, Lav 1, 81-86; cf. Mimaki, 1976, 37 et n. 139 (réf.). Il s’ensuit que 
pour le Vaibhâsika, l’objet de perception existe extérieurement à la connaissance, 
v. infra n. 154. Kajiyama, 1977, 116-117, résume la discussion du Kosa sous la forme 
d’un dialogue entre Vasumitra (Vaibhâsika) et un Dharmatrâta dont il ne précise pas 
l’appartenance. A noter que le Vijnânavadin, introduit par La Vallée Poussin en Kosa 
Lav I, 82-83, est inspiré de la Vyâ 80.17, 27, 29. 

150 Cf. Kosa Pradhan 11.6-7, Lav 1.16, 30-31 et nn. 2, 3 : vijnânam prativijhaptih , 
visayam vis ayant prativijnaptir upalabdhir vijnâna-skandha ity ucyate. «La connais¬ 
sance (vijnâna), c’est l’impression (vijnapti) relative à chaque objet (visaya). Le 
vijnâna-skandha , c’est l’impression (vijnapti) relative à chaque objet, c’est la «préhen¬ 
sion nue» ( upalabdhi ) de chaque objet (visayam visayam prati)». Voir aussi Pr 60.5-6 
et n. 5, Stcherbatsky Pr 143; DJ Pr 4, n. 14; Goméz, 1976, n. 50. — Vijnapti : «infor¬ 
mation» plutôt qu’ «impression». 

15! Ce paragraphe fait allusion à la théorie de la perception directe ( pratyakça ), telle 
qu’elle est discutée par les écoles bouddhiques. Parmi ces dernières, l’école 
Sarvâstivâdin-Vaibhâsika admet que les facultés sensorielles (indriya) ont un rôle actif 
dans Pacte cognitif. Cf. Kosa Pradhan 30.3-11, 31.15, Lav I, 81-82. 86; Pr 113.7-8, 
JM Pr 78-79 et 79, n. 133; Kajiyama, Tarkabhâsâ, 28, n. 21. D’une manière générale, 
les autres écoles bouddhiques, moins réalistes, pensent qu’étant inertes (jada, Pr 75.1) 
par nature, les facultés sensorielles ne peuvent nous informer sur l’objet qui apparaît 
dans le champ de conscience. Leur rôle se borne donc à signaler la présence de l’objet 
au marias; quant à la connaissance de l’objet, elle s’opère grâce au marias qui nous in¬ 
forme sur l’objet. Sur le rôle du marias (ou du vijhana ; les deux termes sont synonymes, 
cf. Kosa Lav I, 31, n. 3; May, 1971, 268, n. 4) dans la genèse de Pacte cognitif, voir 
Kosa Lav I, 28, n. 1, 30-33 et 30, n.3, 31, nn. 3 et 4; TGVS IV, 1830, nn. 4, 5; Siddhi 
289-290; JM Pr nn. 130 et 941; May, 1971,304-306. 
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Sautrântika] enseignent aussi que la connaissance {rnam par ses pa = 
vijnâna) de l’apparence (snari ba = nirbhâsa) du bleu [et autres visi¬ 
bles] l5 \ bien qu’autre (gzan y an ) ï5 \ est [cependant] perception directe 
(nvion siim - pratyaksa), parce que l’objet est conforme à l’aspect (rnam 
pa - âkâra) 154 du caractère propre. — Ici, de même, il n’est pas P I0a7 


Cette théorie se clarifie chez Dignâga lorsqu'il explique le fonctionnement de la 
perception directe ( pratyaksa ). Sur les antécédents de sa théorie, voir Hattori, On Per¬ 
ception, 25-26; Nagatomi, 1979, 246-247. Dignâga définit la perception ( pratyaksa ), 
comme «exempte de construction mentale» ( kalpanâpodha ), cf. Nyâya-mukha , Tucci, 
50; Hattori, op. cit., 25 et n. 25. L f objet de pratyaksa est le caractère propre 
( svalaksana ), cf. Hattori, op. cit., 24 et n. 14; Kajiyama, op. cit,, 56 et n. 128. Or, le 
postulat ontologique de Pinstantanéisme, à savoir que le flux de conscience est 
composé de moments infinitésimaux et évanescents, force le philosophe à opérer une 
distinction ultérieure : le moment de perception sensorielle pure, exempt de construc¬ 
tion mentale, est immédiatement suivi d'un moment d’intellection par lequel l’objet 
perçu antérieurement, et maintenant disparu, est connu. Sur les antécédents canoniques 
de cette théorie, mentionnés par la scolastique, cf. Hattori, op. cit., 26 et n. 36, 27 et 
n. 46. Sur la critique de Candraklrti, voir Pr 74.8-75.5 et 74, n. 6, Stcherhatsky 
Pr 162-163. En assumant une position aussi radicale, Dignâga est obligé d’admettre 
que des deux moments, seul le premier, celui de la perception sensorielle pure, est 
perception à proprement parler. Le deuxième moment, celui de la connaissance, est 
désigné comme perception par «métonymie» ( upacâra , cf. Pr 70.3), sur la base du 
premier moment qui fonctionne en tant que «cause antécédente immédiate» 
( 5 a m a n a n tara -pra ty aya , Ko s a Lav I, 31, n.3), Cf. Dignâga, Nyâya-mukha , Tucci, 51; 
Nbt 1.4 et Ï.9, Stcherhatsky, BL II, 14-15 et 15 et n. 2, 25-26; Hattori, op. cit., 27 et 
n. 46; Kajiyama, op. cit., 45-46; Stcherhatsky, Théorie, 119-120 et 119, n. 3. Compa¬ 
rer avec la discussion entre Dignâga et Candraklrti Pr 69.13-72.1. V. aussi infra P 10b3 
et n. 159. — gdags so = prajnapyate, cf. H. 

î52 stïon po la sogs par snari ha , que l’on peut restituer par nllâdi-nirbhâsa 
{snari ba = âbhâsa, nirbhâsa, v. Obermiller, Indices ); cf. Nbt 15.16, Stcherhatsky , B.LII, 
42 et n. 6. 

153 Cf. Mimaki, BSGT Sautrântika, éd. 195 et n. 19, tr. 149 et notamment la 
citation de Madhyamakâlamkâra kâr 20 = Tattvasamgraha kâr 2004 (cf. TS éd. 683, 
tr. 951) : nirbhâsi-jnâna-pakse tu tayor bhede ’pi tattvatah // pratibimbasya tâdrüpyâd 
bhâktam syâd api vedanarn //. «Dans la thèse de la connaissance pourvue de la forme, 
bien que ces deux [choses, c-à-d, l’objet extérieur et la connaissance] soient en réalité 
différents, comme l’image (= la forme de l’objet dans la connaissance) ressemble à 
Y [objet extérieur], la connaissance [de l’objet] bien que secondairement s’établit». 

154 rnam pa dan rnthun pa. On peut restituer mthun pa par sârüpya , d’après 
MvyS 4410 et 4412. Toutefois, dans le Pramâna-vârttika et le Nyâya-bindu , sârüpya 
est traduit par 'dra ba. Voir Miyasaka, 1975, 140 s.v. sârüpya ; Obermiller, Indices s.v. 

Le terme sârüpya désigne la relation de ressemblance entre l’objet de connais¬ 
sance et la connaissance elle-même (cf. ci-dessus n. 153). Grâce à cette relation, 
l’objet est connu par le vijnâna . Ce dernier connaît l’aspect {âkâra) de l’objet, qui naît 
semblable à l’objet dans le vijnâna , Cf. Dignâga, Pramâna-sarnuccaya I, Hattori, On 
Perception, 102 et n. 61. Voir aussi le commentaire de Pramâna-samuccaya 1.9, par 
Jinendrabuddhi, dans Stcherhatsky, BL II, 380. Sur sârüpya , v. encore Nbt 1.20-2L 



154 


TRADUCTION FRANÇAISE DE LA YUKTISASTIKAVRTTI 


contradictoire de dire «perception directe de Ffarrêt]», parce qu’il y a 
conformité à F [arrêt]. 

[Un Vaibhàsika formule une objection à la théorie de la connaissance 
du Sautrântika] : — En disant que l’arrêt de la douleur est perçu 
directement (mnon sum du ’gyur), on admet que le caractère propre des 
P 10a8 entités est l’objet de perception {mnon sum gyi yul). Par suite, il ne con¬ 
vient pas qu’une entité disparue (abhâva) soit [elle] aussi connue (rig 
pa) par une connaissance de perception directe. Mais si l’on n’admet pas 
que l’arrêt de la douleur est perçu directement, comment la vérité de 
l’arrêt pourra-t-elle être réalisée (mnon sum du hya (ba) = sâksâtkriyâ, 


scr. 15-16, tr. op. cit . 40-44; Kajiyama, Tarkabhâsâ §8, 60-61 et 61, n. 144 (réf.); 
Mimaki, 1976, 38 et n. 143; Nakamura, A Glossary of Indian Logical Ternis, 180a 
(réf.); Shastri, D.N., 1964, 58-59; Sinha, J., 1938 (repr. 1972), 22. 

Cette relation de «ressemblance» est déjà connue de la scolastique. Dans le Kosa , le 
terme correspondant est sâdrsya (= < dari > ’dra ba H. Remarquons au passage que 
l’expression tibétaine dari ’dra ba traduit à la fois les deux termes sanscrits, sârüpya et 
sâdrsya, Obermiller, Indices). Voir Kosa Pradhan 473.25-474.9, Lav IX, 280-281; et 
aussi Stcherbatsky, op. cit., 347 et n. 1. 

Les quatre écoles bouddhiques considérées comme fondamentales par une 
doxographie indienne tardive (Vaibhàsika, Sautrântika, Yogâcâra et Madhyamaka) 
peuvent toutes être situées par rapport à la «théorie de l’aspect» ( âkâra-vâda ). Voir 
Kajiyama, 1965, 428; 1977, 125. Parmi ces écoles, celle des Sarvâstivâdin-Vaibhâsika 
admet la thèse de la connaissance «dépourvue de l’aspect» ( anâkâra ou nirâkâra ) de 
l’objet qu’elle appréhende. Par conséquent, lorsqu’un objet est connu, cet objet existe 
extérieurement à la connaissance. Cette dernière demeure, à l’égard de l’objet, «pure 
comme un cristal», Kajiyama, 1978, 120. Cf, aussi Kajiyama, 1977, 118; Mimaki, 
1976, n. 329 (réf.); Kajiyama, 1978, 120-121. Il faut noter, néanmoins, que les 
appellations de nirâkâra-jnâna-vâda (et de sâkâra-jnâna-vâda, v. ci-après), n’appa¬ 
raissent qu’ultérieurement, chez Dharmaklrti et Sântaraksita, cf. Kajiyama, 1977, 126 
et n. 26. 

Par opposition, les Sautrântika et, plus tard, les Logiciens (Dignâga et Dharmaklrti) 
sont sâkâra-jnâna-vâdin : pour eux la connaissance est «pourvue de la forme» (sâkâra) 
de l’objet; ce que la connaissance connaît est l’aspect de l’objet ou une représentation 
de notre propre mental. Aussi, selon Dignâga, qui relève du Vijnâna-vâda, lorsque je 
perçois le bleu, il s’agit seulement d’une connaissance de bleu qui se révèle à elle- 
même. — D’après VAlambana-pariksâ (v. Yamaguchi, 1929), il n’y a pas d’objet 
extérieur à la connaissance; néanmoins on ne peut pas parler de «non-existence de la 
cause conditionnelle de l’objet percevable» {op. cit. 37) parce que «bien qu’il n’y ait 
pas d’objet extérieur ( bâhyârtha ), cependant, ce qui apparaît comme extérieur existe 
seulement dans l’intérieur [c’est-à-dire subjectivement]; c’est là, la cause condition¬ 
nelle de l’objet percevable» (ib. 38), Cet artifice garantit la possibilité de différenciation 
du réel par la connaissance. Voir aussi Kajiyama, 1977, 119; Mimaki, loc. cit.: 
Kajiyama, 1978, 121; Mimaki, BSGT Sautrântika, éd. 193-196, tr. 147-149. V. aussi 
infra nn. 492 § 3.2-3, 496. 
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cf. Pr 463.4) par la connaissance de l’arrêt 155 ? Et la non-naissance de la 
douleur sans plus ne saurait avoir nature d’entité 156 . P lObl 

[Le Mâdhyamika qui suppose la réponse du Sautrântika] : — Celui 
qui n’admet pas que la non-naissance de la douleur sans plus est l’arrêt, 
celui-là aussi (kyari = api) est incapable de démontrer l’existence en soi 
d’un arrêt qui fût autre chose que la non-naissance de la douleur sans 
plus. En effet, si l’on admet que la connaissance sans efflux de l’arrêt 157 P I0b2 
est perception directe, alors F[arrêt] n’est plus perçu directement, 
puisque c’est la [connaissance de l’arrêt] elle-même [qui] l’est. Car, si la 
connaissance de l’arrêt est perception directe, dans ce cas l’arrêt défini P I0b3 
par elle étant déjà arrêté lui-même, ne sera plus arrêt en tant que 
perception directe 158 , de même que, tout comme dans ta doctrine î59 , il ne 
convient pas que le pot, qui est vu comme bleu, etc. (snon po la sogs pa 
Itar), soit [objet de] perception directe, si l’on n’admet pas que la 
connaissance du pot soit perception directe. 

[Le Sautrântika. — Nous l’accordons; mais autre est le cas lorsqu’il 
s’agit de la perception du Yogin ( yogi-pratyaksa ). 

Le Mâdhyamika. — Non point, car en effet,] la vue (mthorï ba) des P K)b4 
Yogins, [vue] de la chose sans plus {don tsarn), sans surimposition d’un 
objet [vu] comme unitaire, non mélangée de l’imagination diffé- 


155 Le Sarvâstivâdin-Vaibhâsika n'admet pas que îe nirodha soit un abhâva , parce 
que : 1° il ne serait pas réellement existant (sat), Kosa Pradhan 92.3-4, Posa Lav II, 
278; 2° il ne serait pas la troisième vérité (satya), v. Kosa Pradhan 93.11-17, Lav II, 
283; 3° il ne serait pas objet de connaissance, Pradhan 93.15-16. Pour son adversaire, 
le Sautrântika, cette objection ne tient pas, v. Pradhan 93.16-17. Il s’en explique 
d’ailleurs longuement dans la discussion sur les trois temps, Pradhan 295.2-300.21, 
Lav V, 49-63; v, aussi supra n. 53. 

Discussion analogue chez Harivarman, Satya-siddhi, § 196, loc. cit .. cf. supra n. 141. 

156 La définition de l’arrêt ( nirodha ) comme «non-naissance de la douleur sans 
plus» (sdug bsnal mi skye ba tsam, qu’on peut restituer par diihkhânutpâda-mâtram ) se 
réfère au Sütra cité par le Kosa , voir Pradhan 93.27-94.2, Lav II, 284-285, avec la 
variante anutpâdah au lieu de anupàdânam. Sur ce sütra et ses variantes, v. May, 
Âryadeva et Candrakïrti IV, n. 61; cité infra P llb3-5 et n. 183. Sur la définition de 
l’arrêt par les Sautrântika, voir supra n. 91. 

157 8°8P a ^spa zagpa medpa, que l’on pourrait restituer par anâsrava-nirodha - 
jnanci. Voir Kosa Pradhan 391.15-392.5, Lav VII, 4-5; TGVS III, 1467-1468, 1473, 
1485. 

158 Puisque la perception directe ( pratyaksa ) est perception sensorielle pure («vue» 
du svalaksana), suivie de perception intellective qui est, en fait, la connaissance de 
l’objet perçu (cf. Stcherbatsky, Théorie, 85-86; BL II, 15, n. 2; v. aussi supra n. 151). 
Cf. ci-après n. 159. 

559 Cf. la discussion entre Dignâga et Candrakïrti, Pr 70.1-3, 70.6-12, 71.11-72.1, 
Stcherbatsky Pr 157-158,159. 
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renciatrice née de renseignement du Maître 160 — [que tu définis comme 
étant la perception du Yogin ( yogi-pratyaksa )], même cette [vue] n’est 
pas possible en ce qui concerne l’arrêt. 

[Autre argument.] — Vous prétendez peut-être qu’on reconnaît 
ordinairement (grags - prasiddha) que la connaissance née de la médi¬ 
tation 161 se produit graduellement lorsqu’on a exercé (goms pa = 
abhyâsa Y), au moyen des caractères généraux, cela même qui est le 
Pi0b5 caractère propre, existant réellement 162 . Et l’entité saisie par cette 


160 Cf. la discussion du yogi-pratyaksa donnée par Dignâga dans son Pramâna- 
samuccaya I.6cd, Hattori, On Perception, 27 et nn. 48, 49. Cf. la traduction tibétaine de 
Kanakavarman et Dad pa’i ses rab, op. cit ., 181; Nyâya-mukha, Tucci, 51, n. 87. 
V. aussi Steinkellner, 1978, 126, nn. 11, 18, et ci-après n. 161. 

Sur la perception du Yogin Mâdhyamika, v. Mimaki, BSGT XIÏ, 244-247. 

!61 bsgoms pci las byuti ba’i ye ses, qui se restituerait par bhâvcinci-mayam jnânarn . 
Cf. Nyâya-bindu 1.11; Pramâna-samuccaya I.6cd; Pramâna-vârttika III.282, cités par 
Kajiyama, Tarkabhâsâ, 53, n. 119; Prcimâna-viniscaya 1.28, éd. tr. Vetter, 72-75; 
Steinkellner, 1978, ioc. cit . Le bhâvanâ-mayam jnânam est, dans ce cas, le domaine 
d’exercice de l’ascète qui aspire au yogi-pratyaksa (cf. n. 160; v. aussi supra n. 51). Par 
la méditation répétée des quatre vérités, sous leurs aspects de caractères généraux 
(sâmâ nya -laksana, cf, P 10b7-8), à savoir anityci, cluhkha , (sünya et anâtmaka , cf. K os a 
Pradhan 341.12-13, Lav VI, 159), le Yogin parvient à la perception directe (yogi- 
pratyaksa) de l’objet vrai ( bhütârtha ), v. ci-après et infra n. 164. Notons au passage que 
ces quatre sâmânya-laksana sont répertoriés, par l’école Sarvàstivâdin-Vaibhâsika, en 
tant que quatre aspects ( âkâra ) de la première vérité, v. Vyâ 626.6-16, cf. Kosci Lav VII, 
31 et n. 1. Sur sva° et sâmânya-laksana, v. Kosa Prciclhan 341.11-13, Lav VI, 158-159; 
v. aussi Lamotte, Histoire, 679; TGVS IV, 1745. 

Bien qu’elle ait germé chez les scolastiques (cf. notamment la progression des 
trois sagesses, Kosa Pradhan VI,5, 334.15-24, Lav VI, 142-143), la théorie du yogi- 
pratyaksa qui intéressait aussi les écoles brahmaniques, prend de l’essor chez les 
Logiciens et s’amplifie dans des sources postérieures à CandrakTrti. Cf. Nbt 1.11, 
éd. 11.16-12.9, BL II, 30-33; Kajiyama, loc. cit.; Steinkellner, 1978, 130-134. 

Voir aussi Bhâvcinâ-krama I, éd. Tucci, MBT IL 204.11-13, tib. 252 : tcid evam 
cintâmayyâ prajhayâ niscitya bhütam artham tasya pratyaksïkaranâya bhâvanâmaytm 
prcijhâm utpâdayet ; tr. Van den Broeck, 21-22 : «Après s’être ainsi assuré, par 
l’inteUigence résultant de la réflexion, du sens réel (des textes), il faut produire 
l’intelligence qui résulte de la méditation ( bhâvanâ-mayl prajnâ ), afin de rendre (ce 
sens) directement évident ( pratyaksci )». Cf. aussi Bhâvcinâ-krama III, éd. Tucci, 19.14- 
20.10, tr. Pensa, 232-233. Dans le passage en question, Kamalasïla explique que la 
sagesse issue de la méditation ( bhâvanâ-mayï prcijnâ) permet au Yogin de passer d’un 
état de savoir discursif ( vikalpci ) à un état non-discursif ( nirvikalpa ) qui coïncide avec 
la connaissance de l’objet vrai (cf. l’expression b h ü ta - n i rvi kalpct ~jnàna , Tucci, 20.7-8). 
Voir aussi Tucci, MBT U, 160.13-18, 164,4-16; Seyfort Ruegg, Literature, 97. 

Sur bhâvanâ-mciyl prajnâ (= bsgoms, var, bsgom, pa las byuri ba’i ses rab, MvyS 
1553, H III, 45ab), cf. nn. 98, 703. 

162 cltïos por yocl pa = vâstava, cf. Obermiller, Indices. Le sens est clair : pour le 
Logicien, interlocuteur de CandrakTrti, le caractère propre (svalakscina ), objet de la 
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connaissance soustraite à la pensée discursive (rnam par mi rtog pai ye P I0b6 
ses - nirvikalpa-jnâna) 163 n’est autre que le caractère propre, parce que 
sa nature est d’être sans surimposition. C’est ainsi que, lorsqu’on 
comprend T impermanence, on comprend ce qui est vide de partie 
antérieure et de partie postérieure 164 : la chose sans plus l65 . 

Par conséquent, cette dernière aussi est bel et bien perçue directe¬ 
ment, parce qu’elle est le caractère propre de l’objet, comme dans le cas P I0b7 
de la connaissance (vijnâna) qui perçoit le bleu [et autres visibles] sans 
plus. 

[Nous répondons] : — Pourtant, à l’examen critique, on ne peut 
admettre que l’objet dont la nature est que l’activité de la méditation sur 
les aspects de caractères généraux y prend force de réalité (grub pa - P I0b8 
siddha), soit caractère propre, puisqu’on admet que le caractère propre 
et les caractères généraux sont distincts. Ce propos de celui [qui soutient 
que l’arrêt est perçu directement,] est insensé i66 , puisqu’il conduit à une 
conséquence plus qu’inacceptable I6? . 

Supposons même que [l’arrêt survienne par destruction d’une en- Pliai 
tité] 168 : commenté dans ce cas,] y aurait-il perception directe de la 
connaissance de l’arrêt, puisque dans l’arrêt il ne se trouverait plus la 
moindre trace 169 d’une entité qui aurait pour nature la cessation de la 


perception sensorielle pure (v. supra n. 151) en tant que dépourvu de construction 
mentale ( kalpanâpodha ) — ici la perception du Yogin —, existe réellement. Voir 
Pramâna - sam uccaya I, Hattori, On Perception, 24 et n. 14; Katsura, 1984, 217; BL I, 
182-183; BL II, 33, n. 3, 36 (= Nbt 1.12, scr 12.13); Stcherbatsky, Théorie , 115. V. aussi 
Pr 68.3-69.5, Stcherbatsky Pr 155 et 153, n. 4. 

563 Sur n i rvi kalpa - jnâna, v. MMK XVIÏI.5,9 et Pr 350.4-352.5, 372.12-374.3, 
DJ Pr 10-13, 29-30. V. aussi JM Pr n. 767; Sidclhi 633-635; Lamotte, MYS, 45*-46*; 
Bugault, 1968, index, s.v. nirvikalpa-jnâna. V. infra n. 678. 

164 thog ma clati tha ma = avarâgra Y. C'est-à-dire «sans passé et sans futur» ou, plus 
simplement, «sans avant et sans après», à savoir «instant sans plus» ( ksana-mâtra ). 
V. BL I. 182 et nn. 7,8; BL II, 33, n.3; Théorie , 120-121; Steinkellner, 1978, 130-131; 
Katsura, 1984, 216-217. 

Sur les expressions avarâgra et apparentées, voir la critique de Candraklrti, 
Pr 218.3-221.4, JM Pr 169-172; et aussi infra n. 257. 

165 dtiospo tsam = vastu-mâtra Y. Cf. BL i, 182, n. i i; Steinkellner, 1978, 131-132. 

166 Même objection, en ce qui concerne le fonctionnement de yogi-pratyaksa 
(v. n. 161) chez Moksâkaragupta, v. Kajiyama, Tarkabhâsâ, § 6.3.1, 54. 

167 ha cari thcd bar ’gyur bai phyir = atiprasarigàt YH. Sur la portée de cet 
atiprasahga , cf. n. 166 (réf.). 

568 de Itar y an gyis kycin que Ton peut restituer : bhavatv apy evam , litt. «supposons 
même qu’il en soit ainsi». 

169 bag tsam . On peut restituer lésa («petit morceau, particule, atonie») d’après 
LCh, s.v. bag tsam , bag tsam pa. Le Dictionnaire de Tse-ring-ouang-gyal, fol. 112b, 
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douleur? Donc, il sera impossible que la connaissance naisse à l’endroit 
P11 a2 d’une [entité] dont la nature est l’absence de production 170 : inévi¬ 
tablement [la connaissance elle aussi] s’effectuera en mode d’absence 
de production 171 , puisque la Parole dit que «la connaissance de la non- 
production de la douleur est perception directe» t72 . Dans ce cas, si, 
comme l’objet (dmigs pa = àlambana) [ici l’arrêt], la connaissance aussi 
a pour nature l’absence de production, alors il sera juste [de dire] que 
P1 l.a3 cette connaissance (ses pa = jnâna) fonctionne grâce à son objet tel qu’il 
est. Or, dans le monde (’jig rten na = loke), sous un tel aspect, elle est 
dite «perception directe». 

Par exemple : Un voyageur voit devant lui, de loin, un endroit qui 
Plla4 ressemble à une rivière remplie d’[une eau] très limpide et abondante. 


$.v. bag tsam , donne d’autres équivalents : trutï (plus communément truti : «très courte 
durée de temps, fraction d’une minute»), kim cit, ïsat («un peu»). Cf. dans un contexte 
analogue, MAv 229.20, Muséon 1911,279 : drïos po relui tsam yan , «même la plus petite 
chose ( bhâvam anumâtram api)». 

m La connaissance qui naît semblable à l’aspect (âkàira) de l’objet (v. supra 
P 10a6-7 et n. 154) ne peut naître réellement à l’endroit d’un objet dont l’aspect est non 
né (anutpanna). D’ailleurs, il n’y a jamais disparité entre la cause (ici, l’arrêt) et l’effet 
(ici, la connaissance de l’arrêt). Cf. MMK VIII.8-11 et Pr 185.11-188.9, JM Pr 150-152 
et 150, n. 441; MAv 225.6-7, Muséon 1911, 275 et n. 2. 

m Voir la note précédente. Candrakîrti se fonde sur la théorie de la connaissance 
Sautrântika (cf. notamment Kosa Lav IX, 280-281, supra n. 154) pour expliquer le 
sûnya-vâda : l’aspect ( âkâra ) non né (< anutpanna ) «naît» dans la connaissance. La con¬ 
naissance «naîtra», conformément à son objet, en mode de non-naissance (anutpàda- 
jriâna). Puisqu’elle naît semblable à l’aspect de son objet, elle est perception directe de 
l’objet, v. loc. cit. Rapprocher de Mimaki, BSGT XII, 244-247. 

Nous touchons ici au cœur même de la théorie des deux vérités : le langage qui 
l’exprime n’est qu’apparemment paradoxal, v. supra TS 6cd et Vr P 9a8-9b3. On re¬ 
trouve cet argument dans le MAv 357-358, étudié par La Vallée Poussin, Madhyamaka, 
45-46 (notamment MAv 357.5-11, 358.4-9, 358.16-17). Cf. aussi MAv 219.9-12,' Muséon 
1911,271. 

Candrakîrti donne une analyse «technique» du fonctionnement de la connaissance 
de l’absolu, qu’il serait plus correct d’appeler «connaissance absolue» (la dichotomie 
connaissance / objet ayant disparu à ce stade). Faisant écho aux textes de 
Prajnâpâramitâ , le yogin Mâdhyamika «voit en ne voyant pas» ( adarsana-yogena 
darsanam ). Nombreuses références, v. notamment MAv 229.18-230.1, Muséon 1911, 
279; supra n, 129. L’argument sera repris par Candrakîrti d’un autre point de vue, voir 
infra P 29b2-30a5. 

172 sdug bstïal mi skye bar ses pa, que l’on peut restituer par duhkhânutpâda- 
jnâna : c.-à-d., sans doute, âsravânutpâda - jnàna, l’une des deux connaissances qui 
caractérisent l’état d’Arhant (cf. notamment supra nn. 72, 142 et ci-après n. 181) qui 
de leur nature sont vue (darsana), v. Kosa Pradhan 394.15-16, Lav VII, 11, Vyâ 615.5- 
15. Cf. le dixième jnâna de l’Abhidharma sanscrit, TGVS III, 1468 § 10, 1473-1474. 
Cf. aussi ib. 1358-1359. 
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Désireux de la franchir, mais impuissant et craintif dans son esprit, il dit 
à un paysan qui vient de cet endroit : — «Combien [profonde est-elle] 
cette rivière?» — Et le paysan de lui répondre : — «Où y a-t-il une 
rivière ici? Ce semblant de rivière [que tu vois] n'est qu’un mirage 173 . 
Mais si tu ne crois pas à ce que je dis, vas-y voir î74 . Tu verras bien que 
c’est vrai.» — Parce que, en disant cela, [le paysan] enseigne qu’il n’y a 
pas de rivière, sa propre parole aussi deviendra pour le voyageur 
constatation directe 175 . De même, c’est à la fois l’inexistence et la non- 


173 s mi g rgyu = marlci, l’un des dix upamana , cf. TGVS I, 363; Pr 188.14-189.3, 

346.9- 347.3 (à noter la remarquable description du phénomène de l’illusion optique. 

346.9- 13), JM Pr 153, DJ Pr 7-8 et 8, n. 23. 

Sur la portée des upamana en général, voir TGVS I, 357, n. 1, 358-363. De marlci , 
v. Pr 188.14-189.3, JM Pr 153; Pr 549.3, JM Pr 257; Grousset, Philosophies 
Indiennes I, 301; ci-après n. 175. 

f74 son la Itos sig , évoque l’adjectif pâli ehi-passika (cf. Childers 131b; PTSD 162b, 
s.v. ehi; Bronkhorst, 1986, 93, 105, n. 3); voir Fétymologie herméneutique du sGra 
sbyor bam po ghis pa, TT 144, N° 5833, fol. 17b2~5, s. v. aihipasyika, cf. Simonsson, 
1957, 274. Le Bouddha invite le disciple à «venir voir» : «Il s’agit toujours de voir par 
la connaissance ou la sagesse ( nâna-dassana - jnâna-darsana) et non de croire par la 
foi» ( saddhâ - sraddhà), voir Rahula, L’enseignement du Bouddha, 26-27; et aussi 
Majjhima I, 265, tr. 1321. 

L’expression jnâna-darsana , évoquée par le süîra des pratisamvid (v. supra P 5b5- 
8, n. 70) et rappelée par la glose de Candraklrti jhânena sâksât-kriyate (v. supra P 5b5 
et n. 51), introduit aussi la formule de l’«arhantéité» ( ksïnâ me jâtih ..., v. infra n. 181). 
L’expression jnâna-darsana désigne la connaissance de nature supérieure qui consiste 
en la vue personnelle des choses telles qu’elles sont. Elle procède de la vérification 
empirique de l’enseignement reçu, v. Kosa Lav VIII, 193, n. 2; TGVS III, 1657; MAv, 
Tauscher, n. 298 (réf.). 

Sur l’exégèse de jnâna-darsana , voir Jayatilleke, Early Buddhist Theory of 
Knowledge , § 719, § 721, § 741-745. 

175 La parabole de la rivière enseigne l’inconsistance de la vérité d’enveloppement 
(samvrti-satya) par rapport à la vérité absolue ( paramârtha-satya) . Elle souligne aussi 
l’importance de la vue personnelle de la réalité telle qu’elle est. On pourrait suggérer 
cette interprétation : représentée par le paysan, la parole du Bouddha, et plus 
particulièrement les textes de Prajnâpâramitâ enseignent l’inconsistance du monde 
phénoménal («Où y a-t-il une rivière ici? Cette apparence de rivière n’est qu’un 
mirage»). Elle invite le disciple à «venir voir» (v. supra n. 174), à expérimenter 
personnellement la non-naissance de la douleur ( duhkha-anutpâda-jhüna ). Le disciple 
(ici, le voyageur), en proie à l’ignorance (avidyâ) voit la rivière. Cf. MAv 221.5-8, 
Muséon 1911, 272. La parole du Bouddha, enseignant qu’il n’y a pas de rivière, est un 
guide pour le disciple craintif. Parvenu sur place et ayant écarté l’ignorance, ce dernier 
constate qu’il n’y a pas de rivière : il a atteint la connaissance des choses telles qu’elles 
sont. Il sait qu’en réalité les choses sont depuis toujours non nées en nature propre 
(svabhâvenânutpâida) : il a ainsi expérimenté personnellement la vérité absolue. 
Cf. infra P 23b8 et n. 473. 

L’enseignement de l’inexistence de la rivière, etc., n’efface pas, n’infirme pas l’être 


P 1 la5 


Plla6 
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objectivation (mi dmigs pa = anupalabdhi) que le monde désigne 
conventionnellement [sous le nom de] «constation directe». Et c’est 
pourquoi, en vérité mondaine d’enveloppement, il n’est pas contradic- 
PIIa7 toire d'appeler «constatation directe» la connaissance de non- 
objectivation 176 . Et la Parole 177 est rigoureuse 178 puisqu’il est dit que 
l’exacte détermination d’une entité par ce qui [la] fait connaître, en 
conformité avec ce qu’elle est réellement, est la constatation directe de 
cette [entité] 179 . 

[Revenons] à la [kâr 8]. — «Pour qui» l’arrêt «sera-t-il perception 
directe?» î8 ° — puisqu’il n’y a plus rien chez un [être qui a pour] nature 
P HaS l’interruption de la série des agrégats. Dans la [formule] «La naissance 
est épuisée; la conduite pure est pratiquée; ce qu’il fallait faire est fait; 
on ne connaît pas d’autre existence que celle-ci» 181 , il ne convient pas 


d’un objet qui n’a jamais existé, cf. La Vallée Poussin, Dogmatique II, 399, n. 2; 
Vaicialya-prakarana , Kajiyama, 1989, 371, cité aussi par VVV, Yamaguchi, 83, n. 32; 
Âryadeva, Satasâstra, T. XXX, 1569, ii, 181 c 12-14, traduit par Tucci, Pre-Dirinâga 
Buddhist Texts on Logic front Chine se Sources , Satasâstra , 87 et commenté par 
Grousset, Philosophies I 301 (ainsi que le chapitre X du Satasâstra dans son ensemble, 
«Réfutation of the Void», T. XXX, 1569, U, 181 a6-182al 6, trad. Tucci, op. cit ., 82-89); 
Lindtner, 1981, 186-187; Mimaki, BSGT XII, 226-229. 

L’énoncé du paysan a valeur de «cause de connaissance» ( jnâpaka, v. ci-après 
n. 179) et non pas de négation d’un état de fait. Voir VVV 64cd, éd. 48-49, 
tr. Yamaguchi 54-55, tr. Bhattacharya 132; éd. 48 : atra jnâpayate vâg asad iti tan na 
pratinihanti, tr. Bhattacharya «Here speech makes it known as non-existent, it does not 
deny it». Cf. Seyfort Ruegg, Literature, 22-23; 1983, 225 : «In fact, in accordance with 
Nâgârjuna’s comment on VV 64, although the statements of the Mâdhyamika are clearly 
not supposed to be factitive or to possess apodictic and probative force in virtue of a 
formai process of independent inference or déduction, they equaîly clearly hâve an 
indicative and communicative (jnâpaka ) value revealing a philosophical content : the 
Emptiness of ail entities»; ib. 234. 

176 mi dmigs pa’i ses pa = anupalambha-jnàna? à entendre en cp appositionnel : «la 
connaissance qui est non-objectivation». Cf. infra P Î3bl. 

177 lu h = âgama Y. Cf. supra n. 141. 

!78 Cf. supra P 10b6 -ï Ia3 et n. 171. 

179 ses pa hyed pa , que l’on peut restituer par jnâpaka, cf. H. Litt. ; « ce qui est 
[cause] de connaissance», dans le cas précis l’enseignement de l’inexistence de la 
rivière conforme à la non-naissance de la rivière constatée personnellement, une fois 
arrivé sur place, v. ci-dessus n, 175. — ses pa hyed par gyurpa gan gis dnos po gan gi 
don ji Ita ba bzin du yons su gcodpa de de'i mrïon sum zes hya ha ..., que l’on pourrait 
restituer : yena jhâpaka-bhütena yasya hhâvasya yathârtha-paricchedah sa tasya 
pratyaksam iti. 

180 Citation de kâr 8c, supra P 9b8. Retour au premier argument, celui de la nature 
de l’être délivré. 

181 Cette formule marque, d’une manière générale, l’accès à l’état d’Arhant. Elle fut 
prononcée par le Bouddha en diverses circonstances : à la fin d’un récit de la nuit de 
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non plus [de voir à l’œuvre] une «connaissance de l’épuisement de la p'iibi 
production». Et si l’on dit que, lorsqu’une certaine entité ne se produit 
pas, cette chose est épuisée, est détruite, et ne renaîtra pas, il devient 
impossible de comprendre qu’elle soit épuisée, puisqu’il n’y a de 
naissance, pour elle, que dans la mesure où vient à l’existence la série p Hh2 
des agrégats projetés par ses causes et conditions. 

On vient de citer la Parole : «On ne connaît pas d’autre existence que 
celle-ci.» Dira-t-on que [le Bienheureux] l’a prononcée parce qu’il ne 
voyait pas de naissance future? Une fois encore, s’il en est ainsi : P Ub3 

Si le substrat (phun po = upadhi) [de V être qui se délivre ] 
n est pas arrêté , cet être n* entre pas en extinction, même si 
ses passions sont épuisées, kâr 9ab 182 


l’Eveil (. Majjhima î, 23.24-25), du sermon de Bénarès ( Laliîa-Vistara , éd. Vaidya, 
304.6), du sermon sur les trois caractères de la réalité (Vinaya I, 14.31-32). V. aussi 
supra n. 72, infra P 13b5 et n. 222. 

Libellé pâli : Vinaya I (= Mahâvagga ), 14.31-32, tr. IV, 21.24-26 : ... khi n ci jciti, 
vusitarn brahmacariyam, katam karamyam, nâparam itthattâyci ’ti pajânâtiti. «... Il 
comprend que la naissance est épuisée, que la conduite pure a été embrassée, que ce qui 
était à faire est fait, qu’il n ! [y aura plus d’jautre [occasion] pour la condition présente 
(iiihatta , v. CPD II, 283; Childers 163a).» Pour d’autres libellés pâli, v. Bareau, 1963, 
75-76; Lamotte, Histoire , 51, n. 79 (réf.); Pr 297, n. 6. 

Libellé sanscrit : Voir par exemple Laiita-Vistara, loc. cit ., cf. éd. Lefmann, 
418.19-20 : [jnâna-darsanam me udapâdi ] ksi n ci me jâtih (Lefmann jâtir ), usitam 
hrahmacaryam, krtarn karanïyam , nâparasmâd (Lefmann nâparam asmâd ) bhavam 
prajânâmJ[ti], que l’on pourrait traduire : «[En moi se produisirent connaissance et vue 
(cf. supra n. 174)]. Pour moi la naissance est épuisée; la conduite pure a été embrassée; 
ce qui était à faire est fait; je n’ai pas connaissance d’une autre existence que celle-ci.» 
Le Laiita-Vistara contient une autre variante de cette formule, cf. éd. Vaidya 298.23-24. 
Le libellé du Mahâvastu , qui se place dans le récit de la conversion de Bimbisâra, est en 
sanscrit correct, voir Mahâvastu III, 447.7-8, tr. Jones, 448. 

Libellé partiel du Kosa : Voir Praclhan 399.3, Lav VII, 28 et n. 2 : ksinâ me jâtir, 
nâparam asmâd bhavam prajânâmî[ ti]. Xuanzang (T. XXIX, 1558, xxvi, 136c 10-11) et 
La Vallée Poussin à sa suite, restituent la formule complète, à tort sans doute : le texte 
du Kosci visait en effet à contraster les notions de ksaya et de anutpâda . Cf. Kosa Lav 
VII, 9 et n. 3; Lamotte, 1980, 129. 

Pour d’autres libellés sanscrits, voir Lamotte, 1974, 102, n. 9; Dayal, Bodhisattva 
Doctrine, 16. — Un libellé tronqué apparaît dans le MAv 3.4-5, Muséon 1907, 253. 

Il faut enfin préciser que ni le libellé pâli du Vinaya I, 14.31-32, ni celui de notre 
texte ne sont formulés à la première personne. Pour Candrakïrti (citant le Dhyâyita - 
musti-sütra ), Pr 297.9-298.1, Schayer Pr 106, l’Ârhant doit s’abstenir de s’approprier 
son état. 

Sur les divergences entre la formule pâlie et la sanscrite, voir l’analyse de Lamotte, 
1980, 132, n. 5. 

182 La kâr 9 fait une allusion critique à la définition des deux nirvana ( sopadhisesa ° 



162 


TRADUCTION FRANÇAISE DE LA YUKTISASTIKÂVRTTI 


Le Sütra dit en effet que «le substrat étant arrêté, il y a extinction». La 
teneur est la suivante (ées ’byun ba y in te = iti bhâvah) : «L’abandon 
P î ib4 complet, le rejet, la mise à l’écart, l’épuisement, le détachement, l’arrêt, 
l’apaisement, la disparition de cette douleur-ci; la non-recomposition, la 
non-renaissance d’une autre douleur : cela est calme, cela est excellent, 
P l Ib5 à savoir : le rejet de tout le substrat, l’épuisement de la soif, le 
détachement, l’arrêt, l’Extinction». 183 

Or, dans le Sütra, les mots «cette douleur-ci» se réfèrent à la douleur 
Piib6 présente seulement. Elle est dite «abandonnée complètement», et la 
suite jusqu’à «disparue». Au sujet de la douleur future on parle de «non- 
P Ub7 recomposition d’une autre douleur», et la suite jusqu’à «extinction». 

Par conséquent, dans 1’[exclamation «La naissance est épuisée, 
etc.» 184 ], l’expression «La naissance est épuisée» montre que c’est 
seulement [la douleur] présente qui ne se produit pas. Par contre, 
l’expression «Je ne connais pas une autre existence que celle-ci» se 
P tlb8 rattache assurément à la douleur future. 


et nirupadhise$a-nirvâna, v. ci-dessous n. 187) des écoles anciennes. Cf. Pr 521.6-7, 
Stcherbatsky Pr 186. 

En un certain sens (question de la nature de l’être qui se délivre), on peut rapprocher 
cette strophe et son commentaire de Catuhsataka IX.221 (éd. tr. Lang, 92-93), v. May, 
Âryadeva et Candrakïrti IV, 58-59, tib. 73-74; La Vallée Poussin, Le Nirvana d'après 
Âryad èva, \32-\33. 

183 Voir TGVS IV, 2077, n. 1 : «Les Sautrântika tirent argument de ce sütra, pour 
étayer leur thèse du Nirvana comme pure inexistence ( abhùva-mâtra ) : cf. Kosa II, 
p. 284.» 

Le texte sanscrit du sütra figure en : Kosa Pradhan 93.27-94.2. Il est reproduit dans 
la note précitée de TGVS. Kosa Lav II, 284, n. 4, donne une version tibétaine et 
quelques éléments de Toriginal sanscrit. Traductions : v. notamment Kosa Lav II, 284- 
285; La Vallée Poussin, Documents d’Abhidharma I, 285-286. Sur ce sütra et ses 
variantes, voir May, op, cit ., n. 58. Sur le texte et ses variantes, v. May, op. cit ., n. 61, 
qui propose le libellé suivant : yat svalpasya duhkhasyâsesaprahânarn pratinihsargo 
vyanti bhâvah ksayo virago nirodho vyupasamo ’stamgamah anyasya ca 
duhkhasyâpratisamdhir an utpâ do ’ prâdurbhâvah / etac chant am état pranXtam y ad ut a 
sarvopadhipratinihsargas trsnâ-ksayo virago nirodho n irvâ nam. La version tibétaine 
de la YSVr diffère de ce libellé par les points suivants : 1° au lieu de svalpasya , elle a 
asya (’ di); 2° au lieu de anutpâdo ’prâdurbhâvah , elle a phyis mi skye ba, que P on 
pourrait restituer par punar anutpâdah ; 3° au lieu de etac et de état elle a etad eva (de' 
nid). — Cf. aussi La Vallée Poussin, Nirvana, 140 et n. 1 (réf.); MusXla et Nârada, 
MCB 5, 1937, 209 et n. 1 (réf.). 

Ce sütra, ainsi que l’exégèse de Candrakirti, sont cités par Tson kha pa, dGoris pa¬ 
rai.) gsal, TT 154, 6143, fol. 36a3-6; et par ’Jam dbyaiis bzad pa, dBu ma la ’jug pa, 
fol. 249,2 et passim. Ce dernier l’attribue plus généralement au «Petit Véhicule» (Theg 
dman), cf. loc. cit. V. aussi infra nn. 188, 197. 

184 V. supra P llaS. 
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Si, même au moment où il prononce cette exclamation, le substrat du 
[personnage qui se délivre] n’est pas supprimé, on ne peut [dire qu’il est 
en] Extinction. 

Si [pour lui] la douleur ne s’épuise que parce qu’il n’en objective Pi2ai 
plus la production au moment où il constate que la douleur ne se produit 
pas par nature propre 18 \ il n’entre pas en Extinction puisqu’on n’en peut 
prétendre autant des autres [douleurs] î86 . 

Mais votre pensée est peut-être la suivante : Le Bienheureux a dit PL2a2 
qu’il y avait deux extinctions : l’extinction avec résidu de substrat et 
l’extinction sans résidu de substrat 187 . L’extinction avec résidu de 
substrat de notre personnage [consiste en ce qu’il se] limite strictement 
au substrat : il est délivré du lien des passions. Et l’extinction sans résidu P I2a3 
de substrat a pour caractère l’interruption du substrat. Donc, même s’il y 
a abandon du lien de l’attirance et des autres passions dans l’extinction 
avec résidu de substrat, on ne prétend pas qu’elle soit Extinction [à 
proprement parler]. 

Dans ce cas, comment expliquez-vous ce que disent les Sütra au sujet P V2a4 
du süîra «Récité après» : 

«Sâriputra, après avoir réalisé l’Extinction, prononça ce 
Sütra»? 188 


185 A savoir la douleur présente , v. supra P llb7; c’est-à-dire les passions, v. ci- 
dessous P 12a5 et n. 189. 

î86 A savoir les douleurs attachées aux instants futurs de la série personnelle, v. ci- 
dessus P 1 lb7, et ci-dessous P 12a5 et n. 190, P 12b3-4. 

187 phuri po’i lhag ma dan bcas pa dan phiitï po' i lhag ma med pa [7 mya nan las 
Nias pa] = sopadhisesa 0 et n i ru padhi ses a-nirvana, cf. Ii, LCh. Voir la définition des 
écoles anciennes dans Itivuttaka , Vaggo II, Sutta 7.44, PTS 38-39. Cf. Pr 519.7-13, 
520.1-3, Stcherbatsky Pr 183-184, 184. Cf. aussi JM Pr n. 812 (réf.); Siddhi II, 671; 
Lamotte, Histoire, 44; Bhattacharya, K., 1973, 111-112; TGVS IV, 2076 et n.l; 
Schmithausen, Nirvâna-Abschnitt , Index, s.v. nirvünam. 

Sur upadhL voir May, Âryadeva et Candrakïrti IV, 68, n. 62; TGVS loc. cit . (avec 
renvoi à Pr 519-520); La Vallée Poussin, Nirvana, 175-176, et notamment 176 haut : 
«On entend par upadhi ce sur quoi repose, ce à quoi s’attache ( upadhiyate) P amour de 
soi»; Douze Causes, 6; Bhattacharya K., 1968, 85-89. V. aussi supra n. 71. 

!S8 Candrakïrti fait allusion ici à un sütra appelé «rJes bzlas», que «Sâriputra 
[aurait] prononcé, après avoir réalisé l’Extinction». La citation tirée des Sütra (mdo sde 
las) est en vers. Plus bas, elle est répétée en prose et est tirée des Âgama {lun dag las), 
v. infra ad kâr llab, P 13b3, 13b4. 

Ce passage (YS 9ab et Vf) est commenté par ’Jam dbyaris bzad pa, dBu ma la 
’jug pa, fol. 343.4-6 : dper na ’phags pa Sa ni bus s non la lhag med kyi de mnon du 
byas nas i myatï ’das de gzan la rjes su bzlas pa lia bu y in pa f i phyir te / ’ grel pa de nid 
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P I2a5 Vous direz peut-être que cela est certainement dit en référence à la 
réalisation de l’absence de passions !89 , et non pas en référence à l’aban¬ 
don du substrat 190 . Mais si c’est bien le cas, le passage «L’abandon 
complet, le rejet, ... de cette douleur-ci» 191 reste inexpliqué. 

PI2a6 Mais (gyi) vous insisterez peut-être en disant (gai te ... zes zer na 
ah) : Il est juste [d’admettre que c’est de] «l’abandon complet, ... de la 
disparition» des passions [que le sütra veut] parler. Manifestement 
(mhon), en disant «la douleur», il désigne globalement les cinq agrégats 
P I2a7 d’appropriation. Ici, «douleur», «origine», «monde», etc. sont à définir 


las f «’phags pa Sa rVi bus mya nan las ’das pa mnon sum du byas nas mdo 'di bsad 
do» zes dan / (notons au passage que cette citation est plus proche de infra P 13b4, 
q.v.). «Par exemple, le Vénérable Sàriputra ayant auparavant réalisé cet [état] sans 
reste (lhag med ), il énonça ensuite aux autres ce nirvana. C’est pourquoi la Vrtti [ad YS 
kâr 9] dit : «le Vénérable Sàriputra, après avoir réalisé l'Extinction, prononça ce 
Sütra».» 

D’après ’Jam dbyaris bzad pa, op . cit., fol. 343.3, le Sütra «rJes bzlas» dont il est 
question dans notre passage, est le «Sütra des Sautrântika» (v. ci-dessus P îlb3-5 et 
n. 183). 

En fait, nous trouvons déjà dans le Samyutta un passage où une formule très proche 
est mise dans la bouche de Sàriputra, v. Samyutta V, 226.4-7 : avijjâya tv eva tamo- 
kâyassa a se sa - vi râga-n i rodho santarn etani padam phanitam etam padam y ad idam 
sabba-sankhâra-samatho sabbupadhi-patinissaggo tanha-kkhayo virago nirodho 
nibbânam . 

La situation n’est toutefois pas la même que dans le texte de Candrakïrti : dans le 
sutta pâli, le Bouddha et Sàriputra engagent une conversation à l’occasion de laquelle 
Sàriputra énumère les «pleines compréhensions» ( pajânissati , «he will fully 
understand») que l’on peut attendre ( pâtikarïkham ) d’un «noble Auditeur plein de foi» 
(saddhassa ariyasâvakassa) qui par certaines pratiques développe certaines facultés. 
Lorsqu’il a la pensée recueillie ( samâhita-cittassa ) par l’établissement de l’attention 
( upatthita-satino ), on peut s’attendre à ce qu’il comprenne selon le passage cité plus 
haut. La faculté qui domine en lui est la alors la pannâ. 

Notons pour conclure que Uryüzu, LSVY 32.7 et 367, n. 20, propose pour rJes bzlas 
les restitutions anujalpita ou anujalpa. 

189 Autrement dit : en référence à l’extinction avec résidu de substrat ( sopadhisesa - 
nirvana). 

m Autrement dit : en référence à l’extinction sans résidu de substrat ( nirupa- 
d h isesa - n irvân a). 

î9i s du g bsnal ’di ma lus par spans [pa] = duhkhasyâsesa'prahünam, cf. supra 
n. 183. L’objection est difficile à comprendre sans recourir au sanscrit. En voici 
l’argument : 1° le passage en question parle d’«abandon complet», c’est-à-dire «sans 
reste» (a-sesa) de cette douleur. 2° Vous prétendez que le personnage qui récite le sütra 
parle de l’extinction «avec reste» de substrat {sopadhisesa-nirvâna). 3° Pourquoi alors 
dit-iî «sans reste» (a-sesa)? — Notons que pour le Sarvâstivàda, le sütra dont il s’agit 
ici (v. n. 183) se réfère au nirupadhisesa-nirvana, v. La Vallée Poussin, Documents 
d’Abhidharma I, 286. Voir aussi supra n. 71, et infra n. 199. 
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comme des synonymes 192 des cinq agrégats d’appropriation. [Vous nous 
direz ensuite :] — Certes, [le sütra ] a dit «douleur» pour «passions», 
mais 193 c’est là appliquer à un sens particulier un terme énoncé Pl2a8 
généralement 194 : car en disant «douleur» [le sütra] visait en effet les 
«passions». 

[A tout ce qui vient d’être dit, nous répondons :] — Il pourrait en être 
ainsi si la connexion [du terme particulier] 195 avec le sens du [terme] 
général 196 était impossible. Mais lorsque l’on peut constater que les cinq 
agrégats d’appropriation ne se produisent pas par nature propre 197 , dans P î2bl 
ce cas il n’y a pas lieu d’appliquer le terme général à l’un de ses sens 
particuliers 19S . 

Même si vous concédiez que, dans le cas où il n’y a pas élimination 
{mi gtori la) de l’adhésion au substrat 199 , «l’abandon de cette douleur» 


192 Les synonymies attribuées ici à l’opposant par Candrakîrti se retrouvent parmi 
d’autres dans le Kosa I.8cd, Pradhan 5.17, Lciv I, 14, 

193 Litt. : «Bien que (gai te... kyari) [le sütra] se soit certes (zin) exprimé ( byuti ) 
ainsi (de skad), ...» 

194 Autrement dit : la douleur (terme général) désigne les passions (terme particu¬ 
lier) par synecdoque. 

195 C’est-à-dire les passions ou les cinq agrégats d’appropriation. 

i% C’est-à-dire la douleur. 

197 no ho nid skye ha medpa , que l’on peut restituer par svahhâvânutpâda. Cf. Tsori 
kha pa, dGons pa rab gsal, fol. 36b 1-2. En suivant Texégèse tibétaine, le «Sütra des 
Sautrântika», cité par Candrakîrti, enseigne la vacuité. Autrement dit, l’enseignement de 
l’épuisement (zad pa = ksaya) et celui de la non-naissance (skye ha med pa = anutpada), 
qui ensemble constituent la connaissance de l’Arhant (v. n. 72), ne doivent pas être 
contrastés (cf. supra n. 181) : tous deux enseignent la vacuité, v. Tson kha pa, op. cit 
fol. 35b6-8. Comparer avec l’apologue de la rivière, supra P 1 lbl-2 : la rivière du mirage 
ne se produit pas; comment peut-on dire qu’elle soit «épuisée»? V. aussi infra kâr 20. 

Pour Nâgàrjuna et Candrakîrti, les enseignements des écoles anciennes et celui du 
Mahâyâna ont le même sens, v. Râ (citée par Tson kha pa, loc. cit., fol. 35b5~6) 4.86, 
Hahn, 126-127; MAv 19.17-22.11, Muséon 1907, 268-271; infra P 32a5-6 et n. 676. 
Cf. aussi MMK XVIII. 12, Pr 378.7, 11 : sambuddhânâm anutpâde srâvakânâm punah 
ksaye // jnânam pratyeka-huddhcinâm asamsargât pravartate //. « La connaissance des 
Sambuddha vise la non-naissance, celle des Sravaka l’épuisement et [la connaissance] 
des Pratyekabuddha [est issue] de la disconnexion». Sur cette nouvelle interprétation de 
MMK XVIII. 12, v. Lindtner, 1988, 246. 

198 La douleur (terme général), ni les passions ou les cinq agrégats d’appropriation 
(terme particulier) ne se produisent par nature propre. La «non-naissance par nature 
propre» fonctionne en tant que prédicat commun sur la base duquel le transfert de sens 
peut s’opérer : la synecdoque s’avère donc inutile. 

Ce passage est repris avec de légères gloses par Tson kha pa, dGons pa rab gsal, 
fol. 36a8-36b2, et par ’Jam dhyaris bzad pa, dBu ma la ’jug pa, fol. 252.4-5. 

! " C’est-à-dire : chez le personnage qui se trouve en extinction avec résidu de 
substrat. 
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ne signifie pas «l’abandon des cinq agrégats d’appropriation» 200 , [vous 
p I2b2 ne pourriez pas non plus prétendre que] le fait que les passions ne se 
produisent plus [chez notre personnage] soit son Extinction [à propre¬ 
ment parler]. Si F on n’admet pas que la nature de non-production de la 
douleur, [qui sera] à ce moment-là (de i tshe, P 12b2) [la nature de notre 
personnage], [puisse être définie comme] Extinction : dans ce cas (de’i 
p I2b3 tshe, P 12b2), les passions auront beau être disparues par coupure du 
lien [qui l’asservissait] à l’attirance et aux autres [passions] : [on pourra 
néanmoins] constater qu’il existe encore (de’i tshe, P 12b3) une cause 
[capable] de [produire] la vue de la personnalité 201 et autres [vues faus¬ 
ses]; et dès lors qu’une telle constatation est possible (de la dmigs pas), 
[notre personnage pourra encore] produire l’attirance et autres [pas- 
p I2b4 sions], Donc, il n’aura pas obtenu la délivrance à proprement parler 
(rnam par grol ba gan yin pa). Par suite, il ne conviendra pas d’admettre 
qu’il est délivré à ce moment-là. 

Il ne conviendra pas de dire que 

lorsque chez ce [personnage] 
les agrégats (phuri po rnams) 

seront arrêtés , à ce moment-là il se trouvera délivré . 

kcir 9cd 

Puisque le substrat est [encore] constaté, l’arrêt des agrégats chez ce 
Pl2b5 [personnage], ne sera pas possible, puisque les passions qui se produi¬ 
sent en raison de l’existence du substrat ne seront pas interrompues. Et 
si les passions [continuent d’] exister, et que les projections par les actes 
nés de cette cause subsistent de même, alors la délivrance, dont le 
caractère est de couper les agrégats de [ce personnage], sera impossible, 


200 C’est-à-dire : i’extinction sans résidu de substrat. 

20t ’jig tshogs la lia ha = satkâya-drsti Y. Voir Kosa Pradhan 181.18-21, Lav V, 15 
et n. 2 (réf.); MAv VI. 120, 233.16-29; Pr 340.8, DJ Pr 1 et n. 4; JM Pr n. 720 (réf,); 
TGVS V, 1999; infra nn. 364, 488, 507. 

Candraklrti attaque les écoles anciennes sur leur propre terrain, notamment en ce 
qui concerne les deux nirvana . Si le nirvana existe, il n’y a pas d’être qui se délivre 
(cf. supra P 10a4). Si l’être qui se délivre existe, il n’y a pas de nirvana (cf. le présent 
passage). Seule la non-objectivation des skandha est la délivrance, cf. infra P 13a8~13b2 
et passim; Pr 521.6-7, Stcherhatsky Pr 186; MAv 288.1-3, Muséon 1911, 328. 
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parce qu’il y aura progression à l’infini dans la série des naissances Pi2b6 
produites à cause des passions et des actes. 

Pour cette raison [le Maître] demande : P i2b7 

«Cette connaissance de la destruction, comment sera-t-elle?», puis¬ 
que cette connaissance, relative aux agrégats futurs et exprimée par [la 
phrase] «la naissance est épuisée» 202 , ne peut exister elle non plus. 

Ainsi donc, tout ce que l’on vient de dire étant rigoureux, [le Maître] 
enseigne que la délivrance n’est pas possible du tout iye mi srid) pour les 
tenants de l’être en soi 203 . 

Il dit [maintenant], pour établir que la délivrance est possible pour les P 12b8 
tenants de la vacuité : 

Lorsqu'on a vu 20 *,par la connaissance correcte 205 , ce qui 
est produit avec la nescience pour condition , on ne perçoit ni 
naissance , ni arrêt quel qu’il soit, kâr 10 

Dans l’expression «produit avec la nescience pour condition», la Pi3al 

203 Cf. supra P lla8. 

203 no bo nid yod par smra ba, que Ton peut restituer par svabhâvâstitva-vâdin ou, 
plus simplement, par svabhâva-vâdin (cf. supra P 3al et n. 18; n. 99). Il s’agit des 
Vaibhâsika pour qui le conditionné et le nirvana existent en tant qu’être en soi, et les 
Sautrântika pour qui, le conditionné seul existe et le nirvana-est sans cause. On peut 
rapprocher de Pr 521.1-7, Stcherbatsky Pr 186. 

204 Pour la commodité de la traduction nous avons choisi ici la lecture gzigs ( YS ) au 
lieu de marri brtags (FXVr et Dh). L’équivalent habituel de rnarn par brtags pa est 
vikalpita, H, expression qui, dans le cas précis, paraît tout à fait hors contexte. En effet, 
le samyag-jnâna (v. la note suivante) ne peut guère avoir pour effet l’imagination 
différenciatrice (brtags ~ KLP- et ses dérivés, v. Y et JM Pr n. 64), puisque samyag- 
jnâna apparaît précisément lorsque disparaît avidyâ , v. P 13a6; cf. aussi infra P 22a8. 

22b3-4. 

On pourrait toutefois se reporter à Pr 408.5, DJ Pr 56, où l’expression apparentée 
rnarn par brtags byas na traduit le sanscrit vipasvat . 

2(b y an dag ses pa , que l’on peut restituer par samyag-jnâna , cf. MvyS 4469 et 
H III, 252a, s.v. yan dag pa’i ses pa. 

Le Ko s a Pradhan 388.16-19, Lav VI, 298, définit le samyag-jnâna comme suit : «La 
bodhf telle qu’on l’a définie ci-dessus, ksaya-jnâna et anutpâda-jnâna (VI, 67, a-b) est 
le samyag-jnâna , dixième membre de l’Asaiksa». Cf. aussi Kosa Pradhan 387.15-16, 

391.2-3, Lav VI, 295, VII, 1. Pour le MYS, Lamotte, 303 bas : la «grande illumination 
universelle (sarvâkârâ rnahâbodhih ) est un savoir exact ( samyag-jnâna ) portant sur 
tous les objets (visaya)». — Lindtner, Nagarjuniana, 105 : «In other words : samyag- 
jnâna (i.e. tattva-jnâna , cf. CS [= Catuhstava], III, 47) destroys avidyâ (cf. MMK 
XXVI. 11). This is true arhatship...» Voir aussi I.C1. § 2310. 

Sur le sens de samyak, cf. Kosa Pradhan 328.14, Lav VI, 122 : samyag iti tattvena. 

«Samyak , c’est-à-dire conforme à la réalité». 
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nescience est condition de la constatation directe des objets 206 , [tels que] 
samskara, vijnâna, etc., et de leur production en série (gelg nas geig tu 
brgyucl pa = paramparâ). 

P I3a2 Si les objets, samskara etc., produits avec la nescience pour condi¬ 
tion sont établis par caractère propre, il ne dépendfront] pas de la 
nescience, puisqu’ils sont établis par caractère propre 207 . Un [objet] 
établi par caractère propre, par exemple le pot, est perçu tout à fait 

P I3a3 clairement 208 , [lorsque] l’obscurité ne fait pas écran à sa forme propre. 
Mais [les objets] qui sont entièrement imaginés {yans su brtags pa = 
parikalpita) par l’homme atteint de troubles visuels 209 parce qu’il est 
soumis à des conditions particulières, qui sont connus en tant qu’objets 
réels (dnos por = vastutas) tels que cheveux [et autres], n’existeront par 
nature propre d’aucune manière que ce soit : à ceux qui ont les yeux 

P I3a4 parfaitement sains, iis n’apparaîtront pas. De même, ce qui est établi en 
tant que caractère discursivement imaginé (, rnam par brtags pa = 
vikalpita), ne peut être affirmé ( bzag = vyavasthâpyate Y) comme exis¬ 
tant : par exemple, les cheveux réels. 


206 Comme le montre F amorce d'énumération qui suit, ces «objets» sont, plus 
exactement, les onze facteurs de la production par conditions qui se succèdent après 
avidyâ. Au regard de la connaissance correcte ( samyag-jnâna ), ils sont vides, dépour¬ 
vus de caractère propre, cf. SS kâr 65, Lindtner, Nagarjuniana , 64-65. — Sur l’inter¬ 
prétation de la production par conditions en douze facteurs, selon le Mâdhyamika, voir 
Kajiyama, Y., Chügcmha no Jünishi Engi Kaishaku , 1980, 91-146. 

207 ran gi mtshcin nid du gruh pa i phyir, que P on peut restituer par svalaksana- 
siddhatvât , svalaksana étant ici synonyme de svabhâva , cf. K osa Pradhan 341.11-12, 
Lav VI, 159 : svabhâva evaisâm svalaksanam. «Le caractère propre, c’est-à-dire la 
nature propre (svabhâva)». Voir MAv 117.6-11, Musé on 1910, 311. 

Sur la portée de ce hetu, cf. par exemple MMK XV.2cd, Pr 262.11, Schayer Pr 62. 

20s s in tu gsal bar dmigs , que l’on peut restituer par samprakhyâna-upalabh -, 
«distinguer clairement», «connaître d’une manière évidente». Le pot est perçu s’il se 
trouve dans notre champ visuel; cf. la discussion sur les «visibles offusqués» de K osa 
Pradhan 30.11-30.21, Lav I, 82-83. Mais prétendre que les choses perçues existent 
réellement, cela est effet de la nescience, cf. Mimaki, BSGT XII, 198.18-203.5. En 
outre, l’obscurité de la nescience est condition de la perception des objets, voir infra 
P 21b6-7, 25b7 et n. 531, P 26a3 et n. 537. Notons que Candrakîrti joue sur la 
synonymie des termes mun pa (= andhakâra Y) et rab rib (= tint ira Y, dans le dérivé 
rab rib can = taimirika, v. ci-après n. 209), voir Sabdakalpadruma I, 57 a, 
s.v. andhakâra . 

209 rab rib can = taimirika Y. Sur la parabole des taimirika , v. JM Pr n. 610 (réf.) et 
n. 773; sur la traduction de timira , taimirika , ib. n. 779. Sur la nature de la connaissance 
du taimirika , par rapport à la connaissance de celui qui n’a pas de troubles visuels, voir 
MAv 145.13, Musé on 1910, 333; Samdhinirmocana-sütra , Lamotte, 189, n. 7 (réf.). 
V aussi supra n. 127. 
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Analogie [inverse] en ce qui concerne les samskâra et autres 
[objets] : si leur existence était fondée en caractère propre, [ils seraient] p I3a5 
des objets vrais, nés d’une certitude (gtan la phab pa las skyes pa = 
niscaya-jâta, d’après Y), dont le caractère propre serait vu comme 
indestructible (gzig tu mi nui ba = abhedya, d’ap. H), même par 
les Nobles personnages munis de la connaissance correcte 210 . Ainsi 
donc, puisqu’il est juste qu’étant pris iclmigs) ils existent en tant 
qu’objets, comme le pot et autres [objets] doués d’apparence 25! , il serait P I3a6 
[dès lors] impossible de dire : «Par l’arrêt de la nescience, l’arrêt des 
samskâra» 212 . Par conséquent, puisque [leur] caractère propre disparaît 
lorsqu’apparaît la connaissance correcte 213 , à l’instar de ces cheveux 
perçus par l’homme atteint de troubles visuels, on ne peut affirmer que P I3a7 
[leur] caractère propre existe. 

En effet, lorsque [l’être qui se délivre] 

«a vu par la connaissance correcte », 

comme [font] les gens qui n’ont pas de troubles visuels, les formations P I3a8 
{samskâra) produites avec la nescience pour condition, il est certain 
que, au moment de la connaissance correcte, il 

«ne perçoit aucune naissance ou arrêt» 214 

des formations [et autres facteurs (ariga)], au contraire des cheveux et 
autres [objets illusoires] perçus par les gens atteints de troubles visuels. 


210 Comparer avec infra P 28b2 et n. 594. 

211 snati ba clan bcas pa que l’on peut restituer par sa-âloka , sa-âbhâsa , 
Cf. Mimaki, BSGT, 68, n. 226 avec renvoi, inter alla , à TSP 694.19-20 : snati ba dan 
bcas pa = sa-âloka. Lin. : «doués d’apparence», «ayant l’aspect (de)», c’est-à-dire dans 
notre passage, faisant partie du domaine de la vérité d’apparence ou d’enveloppement 
(samvrti-satya). V. Mimaki, op. cit, 149. 

212 ma ri g pa ’ gags pas 9 du byed ' gag go ~ avidyâ-nirodhât samskâra-nirodh ah, 
dans l’énoncé du pratltya-samntpada en ordre de suppression. 

Loc. cl. Libellé pâli : Vinaya I 1.13-2.1 : avijjâya ... nirodhâ samskâra-niroclha , et 
la suite. 

Libellé sanscrit : Lalita-Vistara , éd. Vaidya, 252.19-21 (abrégé) : avidyâ-nirodhât 
samskâra-niroclhah ; cf. Sâlistctmba-sütra, La Vallée Poussin, Douze Causes , 71, 92. 
Pour d’autres références, v. La Vallée Poussin, op. cit., 46-47; TGVS V, 2164; Lamotte, 
1973, 315, n. I L V. aussi infra kâr 38, P 26a2. 

213 Cf. infra kâr 38 et Vr P 26a2-4 et nn. 534, 537. 

2!4 skye ba ’ am ' gag pa gari y an est un vers résumant kâr lOcd, cf. supra P 12b8. 
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Au moment de cette connaissance qui n’objective «ni naissance ni 
P I3bl arrêt de ce» 215 qui est produit par conditions, 

V extinction clans les choses vues 216 , [la condition cf] 
avoir fait ce qui était à faire 2 ' 1 , c'est «cela même» [qui se 
réalise à ce moment-là ]. kür llab 


215 ’di yi skye ba darl 'gag pa est un vers. On peut le rapprocher de Y S 0, supra 
P 2b3; YS lOcd, supra P 12b8; YS 23ab, infra P 19b2; MM K, strophes liminaires, 
Pr 11.13-16 (cf. TT 98, N° 5260, fol. 5a7-8). Cf. aussi infra n. 224. 

210 mthon ba f i chos la mya nan (las) 'das (pa) = drsta-dharma-nirvâna, H. Le sens 
de cette expression n’est pas clairement défini. Parmi les sources anciennes quelques- 
unes assimilent le clrsta-dharma-nirvâna (pâli, ditthadhammanibbâna) à la nirodha- 
samâpatti , et même, «par analogie» ( pariyâyena ), à la séquence des «neuf adéquations 
successives» (nava anupürva-samâpattayah ), dont cette samâpatti est le dernier terme : 
cf. Anguttara IV, 454, tr. IV, 298; La Vallée Poussin, Muslla et Nârada, 216. Voir aussi 
K os a Pradhan 70.16-17, Lav II, 204 et n. 3. 

L’expression drsta-dharma ou clrsto dharmah (pâli, dittadhammo ou dittho 
dhammo), au sens de «vie présente» (synonyme, au locatif, de ihaiva janmani , v. infra 
n. 218), s’oppose dès les textes anciens à l’expression samparâya (pâli, saniparâya) 
désignant la «vie future», cf. BHSD 269a et 575b; PTSD 320b, s.v. dittha ; MvyS 2974 
et 2982; Dhammapada , éd. Fausbôll, 293; Mahâvastu III, 211.15, tr. III, 207. Dans 
ftivuttaka, Vaggo II, Suttarn 7, 44, pp. 38-39, on trouve les deux adjectifs 
d itt h a d h a m m i ko ( drsta-dhârmika , cf. BHSD 269a) et samparâyiko (samparâyika, 
BHSD 575b), le premier caractérisant l'extinction avec résidu de substrat 
(sopadhisesa-nirvâna, v. supra n. 187), le second l’extinction sans résidu de substrat 
( nirupadhiseça-nirvâna , v. loc . cit.) : l’une est extinction relative à la vie présente, 
l’autre extinction relative à la vie future. La Vyâkhyâ 221.12-13 glose l’expression 
drsta-dharma-nirvâna-prâpta de K osa Pradhan 93.24, par sopadhisesa-nirvâna-stha, 
cf. Kosa lav II, 284 et n. 3; TGVS III, 1299, n. 2. 

On trouve également cette expression à propos du septième anâgamin appelé drsta- 
dh arma - par in i rvâyin, car il obtient le nirvana dans cette vie. Voir Kosa Pradhan 
360.11-12, 361.17-18, Lav VI, 215, 219; sur Y anâgamin, cf. Dantinne, Aksobhya. 232, 
234, 258. 

Pour Nâgârjuna et Candrakïrti, les expressions drsta-dharma-nirvâna et krta-krtya 
(v. ci-dessous n. 217) désignent un état et désignent aussi la connaissance de l’Arhant 
ou la connaissance des Nobles personnages, acquise par le chemin et culminant avec la 
connaissance de la vraie nature de la production par conditions (cf. YS 10 et Vr P 12b8- 
13aL P 13a7-13bl, P 15a7). Le sens de drsta-dharma-nirvâna , dans l’interprétation de 
Nâgârjuna et Candrakïrti, est analogue à celui de l’expression drastavyopasamci , voir 
MM.KV.8cd, Pr 135.2; cf. Pr 134.11-136.5, Schayer Pr 10-11 et, en particulier, 
Pr 134.11-135.5, Schayer Pr 10, Pr 136.3-5, Schayer Pr 11 et n. 3. 

2i7 bya ba byas pa = krta-krtya, Y. Epithète de l’Arhant, v. Pr 143.6, JM Pr 104 et 
105, n. 253; TGVS I, 213-215, 581; II, 702; IV, 1801 et n. 1. Cette épithète, et plus 
encore celle de krta-karaniya qui la double assez souvent (Pr ib.), est proche de 
l’expression krtam karanîyam (bya ba byas so), énoncée par l’Arhant dans la formule 
qui marque l’accès à son état (v. supra n. 181). Pour Candrakïrti, l’énoncé complet de 
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Le moment (dus) où, dans la vie présente (tshe ’di nid la) m , le Yogin P L3b2 
connaît sans les objectiver tous les dharma 219 9 ce [moment] même est 
l’extinction dans les choses vues. La condition d’avoir fait ce qui était à 
faire, doit être interprétée (ces bya’o) comme la condition d’avoir fait 
ce qui était à faire à l’égard des choses vues. Il faut savoir que le 
moment où la connaissance n’objective ni naissance ni arrêt est exacte- P I3b3 
ment ce que l’on appelle «extinction dans les choses vues» et «ce qui 
était à faire». Lorsque les Âgama disent qu’un moine mendiant est entré 
dans l’extinction dans les choses vues 220 , ou que «le Vénérable P!3b4 
Sâriputra, après avoir réalisé l’extinction, prononça ce sütra» 221 , il faut 
[bien] voir que c’est cela même qui est l’extinction dans les choses vues 
de notre [Yogin]. P I3b5 

De même, on saura que la formule «La naissance est épuisée; la 
conduite vertueuse est pratiquée; ce qu’il fallait faire est fait; on ne 
connait pas d’autre existence que celle-ci» 222 dépeint 223 cette condition 
[même] d’avoir fait ce qui était à faire. Et cela est l’absence de naissance P 13b6 
et l’absence d’arrêt de la production par conditions 224 . 

Quant à [la connaissance de la Loi,] telle qu’on vient d’en parler, si 


cette formule est résumé par krta-krtya , voir infra P 13b5-6. Cf. aussi Santâdhirâja- 
süira IX.24d, supra P 6a7 et n. 77. 

Pour le Kosa l’expression krta-krtya se rapporterait plutôt au ksaya-jnâna, 
cf. Pradhan VII.8c, 395.2, 395.7, Lav 12, 13, 14. 

m tshe ’di nid la , que Ton peut restituer par ihaiva janmani. (Les lexiques 
donnent : tshe ’di la = ihaiva janmani YH; et, en un passage, tshe ’di nid la = tatraiva 
janmani H, v. Kosa Pradhan 361.18, Lav VI, 219). L’expression ihaiva janmani 
glose drsta-dharma 0 en Kosa Pradhan 360.12, Lav VI, 215; et drste dharme en 
Pr 322.1, Lamotte Pr 278. L’expression tshe ’di la ou tshe ’di nid la peut d’ailleurs 
aussi servir à traduire drsta-dharma et apparentés. Voir LC h, ss.vv. tshe ’di nid la, tshe 
’di la. Mais la traduction technique de drsta-dharma est rnthoti ha’ i chos, H Y, cf. ci- 
après P 13b2-4. 

319 chos thams cad mi dmigs pa’i ye ses , que l’on peut restituer par sarva-dhanna- 
anupalambha-j hâna, cf. supra n. 176. Rapprocher de MM K XXV. 24 et Pr 538.3-9, 
Stcherbatsky Pr 208-209; voir aussi TGVS IV, 2021, citation de Bodhi- 
caryâvatârapanjikâ , 427.2-9. Voir aussi supra P 7a4-5. 

330 Voir Kosa Pradhan 93.24, Lav II, 284. 

221 Voir supra P 12a4 et n. 188. 

222 Voir supra P 1 la8 et n. 181. 

223 Litt. : «est». 

224 Cf. supra P 13b 1 et n. 215, infra P I4b2, 15a7. Le vrai enseignement de la 
production par conditions, qui consiste en l’abandon de la naissance et de la destruc¬ 
tion, est la voie de la délivrance, v. supra P 3a3-4. Il est cause de la non-objectivât ion 
des dharma , connaissance par laquelle les Nobles personnages parviennent à la 
délivrance, cf. supra P 7a4-5 et infra P 32b7. 





172 


TRADUCTION FRANÇAISE DE LA Y U KTIS A STI K Â V RTTï 


P 13b7 


P I3b8 


P Haï 


rejetant sa nature {cle kho na ~ tattva), dont le caractère est la non- 
objectivation de la naissance et de la destruction de la production par 
conditions, on pose un objet de connaissance (dmigs pci i drïos po - 
âlambana-vastu H) existant avec la nature d’un caractère propre 225 , dans 
ce cas, il faudra nécessairement le définir d’une manière distincte 226 , 
puisque les entités [objets de connaissances distinctes] auront des 
natures propres mutuellement distinctes 227 . On ne peut pas définir la 
nature d’une certaine entité par la connaissance parfaite d’une nature 
autre : on ne peut pas définir le jaune par la connaissance de la nature 
du bleu 228 . 

De même ici aussi : 

Si après 229 la connaissance de la Loi [ce personnage ] 
opère une discrimination [portant] sur la [nature des 
choses ], kâr lied 

celui qui imaginerait qu'une entité (bhâva), même extrê¬ 
mement subtile, se produit, cet homme sans clairvoyance ne 
verrait pas le sens de ce qui est produit par conditions 23 °. 

kâr 12 

225 Le début de la phrase (ci sie zes pa di, v. tib. P 13b6 et n. 333-333) fait problème. 
11 est possible que le ci ste... soit le vestige d’une faute de copie, un effet particulier de 
«saut du même au même» (cf. homoioteleuta ), comparer en effet avec P 15a3 et 15a4. 

226 bye brag tu yoris su bcad pa, que l’on pourrait restituer par visesa-pariccheda . 
Cf. la définition de samjnci, Kosa I.14cd, Pradhan 10.16-17, Lav I, 28 et n. 1. La 
connaissance déterminative qui distingue les entités discrètes du monde phénoménal ne 
peut s’appliquer à la réalité, indistincte (tha mi dad pa, v. infra P 14a3 et n. 232) de par 
sa nature même, cf. MAv 111.11-18, Muséon 1910, 307; Pr 374.1-4, 375.7, DJPr 30, 31; 
Seyfort Ruegg, 1969, 3-4. Rapprocher de Pr 533.10-534.1, Stcherbatsky Pr 202-203. 

227 phan tshun tha dad pa’i rah gi ho bo , que l’on pourrait restituer : anyonya- 
bhinna-svabhâva . Comparer, en contrastant, avec infra P 14a3 et n. 232; v. aussi n. 227. 

228 L’objet déterminé par la connaissance est celui qui se présente dans le champ de 
conscience et non pas un autre, voir l’exemple du Kosa Pradhan 396.12, Lav VII, 17, 
n. 1. Cf. la définition de vijhâna , supra n. 151; infra P 24b5-6. Cf. aussi Pr 392.13-14, 
DJ Pr 45 : visaya-an tara - vyâprtasya visaya-antaravan na grhyante . 

Sur la théorie des Logiciens, cf. notamment Nbt 1.18-21, éd. scr. 14.16-16.17, 
tr. BLII, 38-46, et aussi le commentaire de Vinltadeva, op. cit 349-352. 
Cf. Mookerjee, Universal Flux, 341, n. 1. 

229 Que l’on adopte en YS 11c, la leçon ’og tu (H : notamment uttarakâlam , 
ürdhvam , paseât) ou la leçon mjug thogs su (H : anantaram, samanantaram ), il faut 
traduire «après» et non «avant», comme Lindtner le fait par inadvertance («just 
before», Nagarjuniana, 107). — YS Tola & Dragonetti 110 : «after», 

230 Cette strophe est identique (à une variante près, au pcida b) à Pratîtyasamut- 
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Dans la [kàr 11], le terme «Loi» (chos = ciharma) est pour le terme 
«extinction». Or la Loi n’est autre que la nature même (tio bo nid) de la P I4a2 
production par conditions. Comme dit le Sütra : «Qui voit la production 
par conditions voit la Loi.» 231 La connaissance (ses pa) qui définit cette 
production par conditions et F extinction comme étant de nature propre P I4a3 
non-distincte 232 est la connaissance de la Loi. La connaissance de la Loi 
fait comprendre le sens de la production par conditions; cela se trouve P I4a4 
dans le Traité aussi : 

«Tous les [dharma] qui se produisent par conditions, sont 
apaisés quant à la nature propre. Par conséquent ce qui se 
produit est apaisé et [aussi] ce qui s’est déjà produit.» 233 


pâdahrdaya-kârikâ 6, v. Kajiyama, Zôbon «înnen Shinron S ha lai», 8; Lindtner 1982, 
167 : sin tu phra ba’ i dnos la y an // g an gis chad par rnam brtags pa ff rncim par mi 
mkhas de yis ni // rkyen las skyes pa i don ma mthon fl ; voir aussi La Vallée Poussin, 
Douze Causes ,123. 

Gokhale propose un essai de restitution du sanscrit, voir Gokhale, 1978, 67 : 
bhâvasyâpy atisüksmasya yenocchedo vikalpitah // tenâvipascitâdrstâ pratyayotpattir 
arthatah //; cf. les remarques critiques de Kajiyama, op. cit n. A72. Voir aussi Scherrer- 
Schaub, 1987, 108 et n. 42. 

sin tu phra ba = susüksma, cf. MMK XXV.20, infra n. 234. 

231 Première moitié d’un logion célèbre, dont il existe plusieurs variantes. 

Libellé pâli : Majjhima I, 190-191, tr. I, 236-237 : Yo paticca-samuppâdam passati 

so dhammam passati , yo dhammam passati so paticca-samuppâdam passati . 
Cf. Bhattacharya, 1973, 94 et n. 6. 

Variante : Samyutta III, 120, tr. III, 103 : Yo kho Vakkali dhammam passati so marri 
passati ; yo marri passati so dhammam passati. Cf. Bhattacharya, op. cit., 62, n. 1; 
TGVS V, 2269, 2433, n. L 

Libellé sanscrit : Sâlistarnbha-sütra, éd. Sastri, 1.10-Il et n. 3 : yo bhiksavah 
pratïtya-samutpâdam pasyati , sa dharmam pasyati ; yo dharmarn pasyati sa buddhani 
pasyati. Cf. aussi La Vallée Poussin, Douze Causes , 70.16-18 et 70, n. 2. 

Ce logion est cité fréquemment, surtout dans sa première moitié. Voir Sâlistarnbha- 
sütra , éd. Sastri, 1, n. 2; La Vallée Poussin, op. cit.. 70, n. 2; Pr 6.1-2 et n. 2, 160.5-6, 
596, Add. ad 6, n. 2; VVV, éd. Johnston & Kunst, 42, tr. Yamaguchi, 47, 
tr. Bhattacharya, 249; JM Pr n. 329; Hôbôgirin, fasc. 2, 176-177, s.v. Busshin. 

Voir aussi infra P 14b2; et, pour la deuxième moitié du logion ib., n. 239. 

232 tha mi dad pa ~ notamment abhinna H ( abheda YH), avyatirikta Y ( avyatireka 
Y), avinirbhâga H. Sur Yavinirbhâgatva, cf. la remarque de Seyfort Ruegg, 1969, 268 : 
«En fait, la non-dualité (et F inséparabilité, avinirbhâgatva, etc.) ne constitue ni une 
équation réversible et symétrique, ni une identité strictement moniste, entre deux 
termes.» Cf. supra P 2b 1 et n. 10; et aussi nn. 226, 227. 

233 Citation de MMK VII. 16, Pr 159.17, 160.9, JM Pr 124-125 : pratï ty a y ad y ad 
bhavati tai tac cchântam svabhâvatah // tasmcui utpadyamânam ca sântam utpathr eva 
ca //, cité TGVS IV, 2057, n. 1. On peut aussi rapprocher notre passage de MMK 
XVIII.9 et Pr 372.12-375.10, DJ Pr 29-32; Pr 225.9-10, JM Pr 177 et n. 572; MAv 
VI.Î 12, 222.5-8, Musé on 1911,273. 





174 


TRADUCTION FRANÇAISE DE LA YUKTISASTIKAVRTTÏ 


P I4a5 Cette [strophe du Traité ] enseigne que le sens de la production par 
conditions est la non-naissance par nature propre de ce qui s’est déjà 
produit et de ce qui se produit. Or la douleur est produite par conditions; 
P I4a6 elle ne naît donc pas par nature propre. Ce qui ne naît pas par nature 
propre, cela même est l’extinction, puisque les deux sont également non 
nés; en effet il est aussi enseigné que : 

«Entre le samsara et le nirvana , il n’y a pas la moindre 
P I4a7 différence; entre le nirvana et le samsara , aucune différence 

non plus. 

L’extrême du nirvana est aussi l’extrême du samsara . 
Entre les deux aucune différence, même plus que minime.» 234 

P I4a8 Le mot «extrême» (mtha*) veut dire «le plus haut point» ( me ho g tu 
byun ba). «Le plus haut point» veut dire «le plus haut degré» (phul clu 
phyin pa ) 235 . La nature propre de [ces] extrêmes, qui n’est pas du 
P i4bi domaine des gens enfantins 236 , est de n’être produits ni l’un ni l’autre; 
par conséquent, en tant que n’ayant pas de naissance par nature propre, 
les deux — samsara et nirvana — sont un. 


234 Citation de MMK XXV. 19-20, Pr 535.2-3, 9-10, Stcherbatsky Pr 205 : na 
samsârasya nirvânât kim cid asti visesanam / na nirvânasya samsara t kim cid asti 
visesanam // nirvânasya ca yâ kotih samsaranasya ca / na tayor antaram kim cit 
susûksmam api vidyate //. 

Cf. aussi Pr 522.3-14, Stcherbatsky Pr 187-188. V. aussi TGVS I, 128, n. 2; 
Lamotte, VkN 43, n. 13; Sevfort Ruegg, 1969, 268, n. 5; Matilal, 1971, 156; 
Bhattacharya, 1973, 18-19, 104; Seyfort Ruegg, 1977, 19; Literature, 46. On peut rap¬ 
procher aussi de Râ 1.64, éd. Hahn, 26-27. 

235 mtha = koti, est ici glosé par mehog tu byun ba (peut-être utkarsa, ci. mehog tu 
byun ba yin pa = utkrstatva Y), et par phul du phyin pa (peut-être atisaya , v. Obermiller, 
Indices). 

236 Les extrêmes {koti ou plus habituellement anta) sont l’objet des idées ou «faus¬ 
ses conceptions» {yans su brtag pdi yu(, ci. supra P 4b4) des enfantins; ils sont du 
domaine ( spyod - gocara YH) d’une intelligence qui se méprend, v. notamment 
Pr 191.8, JM Pr 156-157; MAv VU 17, 230.8-13, Muséon 1911,280. 

Mais pour une intelligence sans méprise, les extrêmes {koti) du cycle des existen¬ 
ces ou de l’extinction ne naissent pas : samsara et nirvana étant également non nés. 
Voir la glose de Candrakïrti, ad MMK XXV.20, Pr 535.11, Stcherbatsky Pr 205 : 
samsârasya nirvânenâvisistatvât p ü rva~apara - koti - kalpan â na sambhavati. «Parce que 
samsara et nirvana sont absolument non-distincts (a-visista), les idées ( kalpanâ ) 
d’extrême antérieur et postérieur ne naissent pas». Voir Seyfort Ruegg, Literature , 
46, n. 117. 

Sur le sens de koti, v. aussi Pr 219.2-5, 224.12-16, JM Pr 170, 176. 

Sur les bâla, v. supra P 4a4 et n. 39, infra P 3Ibl-3. 
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Il s’ensuit que de la production par conditions aussi, on dit qu’elle est 
la Loi, puisqu’elle n’est pas différente de l’extinction 237 . Puisqu’en la 
voyant on voit aussi l’extinction ; «qui voit la production par conditions P I4h2 
voit la Loi» 238 . Puisque la nature propre de la Loi, et le Bienheureux 
Bouddha ne sont pas distincts, «qui voit la Loi voit le Bouddha» 239 . P I4b3 
Ainsi, grâce à la connaissance de la Loi, qui voit ( clmigs ) l’absence de 
naissance et l’absence d’arrêt de la production par conditions, les trois 
vérités supports (rten bden pci gsum) 240 se ramènent à (... tu zacl do) une P 14b4 
seule et unique compréhension parfaite (mnon par rtogs = abhisa- 
maya Y) 24 *, parce qu’[en les voyant] on voit que la production par 
conditions ne naît pas par nature propre, et que l’extinction, elle aussi, a 
cette nature propre-là 242 . Or la connaissance de la Loi, qui voit (clmigs) la 
production par conditions, est connaissance parfaite (yorïs su ses pa) de P Mb5 
la douleur lorsqu’elle a pour nature de définir l’absence de naissance et 
l’absence d’arrêt de la douleur. Elle est connaissance de l’origine 
lorsqu’elle définit l’absence de naissance et l’absence d’arrêt des actes 
et des passions. Elle est connaissance de l’arrêt lorsqu’elle définit 
l’absence de naissance et l’absence d’arrêt de la production par condi- Pi4b6 
tions. Elle est connaissance du chemin lorsqu’elle définit la vérité du 
chemin elle-même comme absence de naissance et d’arrêt par nature Pl4b7 
propre, parce que produite par conditions 243 . 


237 khyadpar medpa = avisesa HY, nirvisesa H. Cf. ci-dessus n, 232. Sur l’équiva¬ 
lence de dhanna et nirvana , voir par exemple Kosa Pradhan 2.10-IL Kosa Lav I, 4; 
Buston, Chos ’hyun, fol. 645.5, tr. 18; infra kâr 22d, P 19a6 et Vr P 19b 1-2. 

238 V. supra n. 231. 

239 Yo dharmam pasyati sa buddharn pasyati , deuxième moitié du célèbre logion 
cité supra n. 231. 

240 Pour Candraklrti, les vérités de la douleur ( duhkha ), de l’origine ( samudaya ) et 
du chemin (mârga) sont vérité d’enveloppement (samvrti-satya), v. supra P 8b8 et 
n. 121 (notamment MAv 70.1-71.7, Musêon 1907, 313). La vérité de l’arrêt ( nirodha ) 
est vérité absolue ( paramdrtha-satya ), cf. loc. cil.; Seyfort Ruegg, 1973. 140-141 et 
141, n. 2. Ce serait donc par voie transitive qu’il faudrait comprendre l’expression 
insolite rten bden pa gsum. En effet, pour Nâgârjuna et Candraklrti, la vérité 
d’enveloppement est «support» ( rten = fisraya Y) de la vérité absolue, en ce que l’on 
pénètre cette dernière en prenant appui sur la première, cf. MMK XXIV. 10, Pr 494.12- 
13, JM Pr 229; MAv 121.4-7, Muséon 1910, 314 et n. 3. 

24î abhisamaya , v. Kosa Pradhan 328.12-13, Kosa Lav VI, 122 : abhisamaya iti ko 
’rthah, abhisambodha ino bodhanârthatvât. V. aussi JM Pr n. 718 (réf.); infra P 14b8- 
15a4 et n. 246. 

242 On peut comprendre : «a la nature propre de ne pas naître par nature propre», ou 
«a la nature propre de la production par conditions»; les deux reviennent au même. 

245 On peut rapprocher les connaissances évoquées ici par Candraklrti ( duhkha - 
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Par conséquent, puisque par la connaissance de la Loi on voit la 
production par conditions en un seul instant (.skad cig gcig = eka-ksana), 
il ne peut y avoir autre chose à voir qui n’ait été vu auparavant 244 . 

P I4b8 — S’il en est ainsi, comment [se fait-il] que l’on pose le chemin de 
vision en quinze moments? 

Réponse, —Certaines écoles (sde pa = nikâya YH) 245 n’admettent 
pas le chemin de vision en quinze moments, mais admettent que la 
compréhension parfaite se fait d’un seul coup {gcig tu zaclpa) : il n’y a 
P I5al pas d’incompatibilité entre leurs opinions {de dag gi ’dodpa) 246 et notre 
enseignement {h s ad pa). 


parijnâna, samudaya-jnâna, nirodha-jhàna et mcirga-jnanti) des quatre connaissances 
{jnânci) «formant ensemble la vue correcte {sammâditthi)». répertoriées par les écoles 
anciennes, et qui seront intégrées par la scolastique dans les diverses listes des dix 
connaissances, voir TGVS III, 1466 (réf. canoniques) et Kosa Pradhan 394.16-18, 
Lav VII, 12; cf. aussi Candrakïrti, Pahcaskandhaprakarana, éd. Lindtner, 139-141. 
Ces connaissances peuvent être mises en parallèle avec les 2 e , 6 e , 10 e et 14 e moments 
du chemin de vision (darsana-mârga) f cf. Kosa Pradhan 350.13-14, 351.2-3 351.4-5, 
351.5-6, Lav VI, 183, 184, 184-185; Pr 482.3-4, 483.1-2, 483.10-11, 484.2, 
JM Pr 214, 215. 

Cf. la définition de dharma-jhâna par le Kosa Pradhan 350.20, Lav VI, 184 : 
prathamato dharma-tattva-jnânâd dharma-jnânam, et celle de Candrakïrti, supra 
P 14a2-3. 

244 srion ma rnthori ha - adrsta-pürva LCh. Cf. Kosa Pradhan 352.22-353.5, Lav VI, 
191-192; et aussi Pradhan 42.11, Lav II, 117 et n. 1. La formule de Candrakïrti rappelle 
celle de Atlhasâlinï 43, tr. I, 57 (citée par Kosa Lav VI, 191, n. 3) : aditthapubbam kinci 
na passaîi tasmâ bhâvanâ ti vuccati. 

En contraste avec le Kosa , Candrakïrti insiste ici sur le caractère unitaire et unique 
du chemin de vision ( darsana-mârga ) ; le chemin de méditation (bhâvanâ-mârga), qui 
suit le chemin de vision, ne «voit» rien de nouveau : il «exerce» (un des sens de 
bhâvanâ) et «répète» ( abhyâsa , terme pouvant gloser bhâvanâ) ce qui a été vu dans le 
chemin de vision, v, Atthasâlini, loc. cit . Cf, infra n. 246, et aussi n. 701. 

245 Sur la controverse au sujet de la compréhension parfaite graduelle 
(kramenâbhisamaya = rim gyis mrion par rtogs pa, Kosa Pradhan 352.5, Lav VI, 188; 
cf. Pradhan 351.8, Lav VI, 185; ou anupürvâbhisamaya = mthar gyis mrion par rtogs 
pa, Pradhan 352.6, Lav VI, 188) ou unique ( ekâbhisamaya ~ mrion par rtogs pa gcig pa, 
Pradhan 351.9, Lav VI, 185), voir Pradhan 351.7-352.9, Lav VI, 185-189 en particulier 
185, n. 2; Bareau, Sectes, 270; Lamotte, Histoire , 685-686; Siddhi 591; Lamotte, 1980, 
128-129. 

Comme le montre le tableau de Bareau, loc. cit., la répartition des opinions à travers 
les écoles est assez complexe. Il n’y est pas question, en tout cas, des Dharmaguptaka 
allégués par la Vyâ 542.19, cf. Lav loc. cit. Les Mahâsâmghika paraissent avoir évo¬ 
lué : les Mahâsâmghika tout court sont partisans de Yabhisamaya instantané (Bareau, 
Sectes, 62, 23°); mais les Mahâsâmghika «tardifs» tiennent pour Vabhisamaya graduel 
(ib. 72, 1°), de même les Andhaka (ib. 90, 4°), «sous-groupe relativement tardif des 
Mahâsâmghika» (ib. 89). En dernier, v. Seyfort Ruegg, 1989, 179-181. 

246 V. supra n. 244. Candrakïrti est partisan de Y abhisamaya unique tout en admet- 



COMMENTAIRE À LA SOIXANTAINE SUR LE RAISONNEMENT 


177 


Quant à ceux qui admettent qu’il y a quinze moments, il en va de 
même (de Ita bu) dans leur théorie aussi : c’est donc (...s - iti) pour 
rendre service, par cet enseignement, aux gens à convertir, que la 
connaissance de nature unique (ses pa no bo gcig) est divisée (char P15a2 
phye) et définie en quinze parties. 

— S’il en est ainsi, comment sera le seizième aspect qui est la 
création mentale 247 du chemin? Sera-t-il, lui aussi, posé et défini, pour P I5a3 
que ceux qui aspirent à la délivrance puissent s’exercer à entrer dans la 
connaissance de la réalité [grâce à cet aspect, de même qu’ils 
s’exercent] grâce aux autres aspects? — Mais la réalité est de caractère 
unique 248 ! 

Mais si l’aspect qui sera distingué existe comme une entité particu¬ 
lière (dnos po gzan), objet d’une connaissance particulière ( ses pa gzan 
gyis gzurï ba), alors il faudra que [cet] aspect non déterminé (yans su ma P I5a4 
bcad pa) soit déterminé. Or, si après la connaissance de la Loi 249 , il y a 
une [chose] distincte [qu’il faudrait encore] définir à part (bye brag tu 
dbye ba zig yod na), le [Yogin] devra définir sa forme séparément, P 15a5 
puisque la perception en est conçue comme distincte. 

C’est pourquoi tout homme sans clairvoyance 250 qui aura imaginé 
qu’une entité extrêmement subtile 251 se produit par nature propre [au 


tant la pratique de l’exercice (goms pa = abhyâsa H Y, synonyme de bhâvanâ ) à titre de 
chemin, v. supra nn. 240, 244 et infra P I5a3, 19b2-3 et n. 357; cf. TGVS V, 2428, n. 4. 

247 lam sgom pa = mârga-bhâvanâ, ârya-mârgasya bhâvanâ Y. Cette expression 
désigne habituellement l’opération sur la 4 e vérité, v. Pr 477.8 (lam sgom pa = 
pratipado bhâvanâ), JM Pr 209 et n. 705 (réf.). — Est-ce qu’ici l’expression lam sgom 
pa est un équivalent de bhâvanâ-mârgal 

Le 16 e moment du darsana-mârga inaugure le chemin de méditation (bhâvanâ- 
mârga ). Voir Kosa Pradhan 353.2-3, Lav VI, 192, Vyâ 546.14-22; JM Pr n. 729; 
Dantinne, Aksobhya, 255-256. Et, notamment le Kosa loc. cit. : sodase tu nâsty 
apürvam drastavyam iti / yathâ-drstâbhyasanâd bhâvanâmârga eva. «Au seizième 
moment, il n’y a plus rien à voir qui n’ait été vu. Ce moment médite la vérité telle 
qu’elle a été vue, et fait donc partie du chemin de méditation ( bhâvanâ-mârga )»; 
Bareau, Sectes, Sarvastivâdin, thèse N° 12.4, 140. Voir Kosa Lav ib. n. 3 : «Le quin¬ 
zième moment voit tout le mârga, à l’exception de soi-même : il fait partie du mcirga et 
il est vu par le seizième moment.» En dernier, v. Seyfort Ruegg, 1989, 177-178. 

248 no bo gcig pu que l’on peut restituer par eka-rûpa , peut-être aussi eka~ laksana 
(no bo = laksana, v. Nbt, tib. 90.10, scr 39.23). Sur les caractères ( laksana ) de la réalité 
(tattva), voir MMK XVIIÏ.9, Pr 372.12-375.8, DJ Pr 29-32; cf. infra P 15a5 et n. 251. 
— A rapprocher de TGVS lïï, 1376-1377 et 1376, n. 1; IV, 1741-1743 et 1741, n. 2. 

249 Voir supra kâr 11c, P 13b8. 

25° voir Sli p ra kâr 12c, P Mal. 

251 s in tu phra b a - susüksina, v. supra kâr 12a, n. 230 et P 14a7, n. 234. 
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moment de la délivrance], ne connaît pas le sens de la production par 
conditions, [qui est] sens de non-naissance en soi et de saveur 
Pl5a6 unique 252 , et [connaît] encore bien moins les [choses] grossières telles 
que la terre etc. 253 

Ainsi, celui qui voit que le sens de la production par conditions est de 
caractère unique ( mtshan nid gcig = eka-laksana LCh), qui a arrêté 
complètement la nescience par un effort progressif, et qui est installé 
P I5a7 dans la connaissance qui voit (dmigs) la nature même de la production 
par conditions, [ce Yogin] est défini comme n’étant autre que celui qui 
est parvenu à F extinction dans les choses vues 254 et [qui] a fait ce qui 
était à faire 255 . 

Mais si, comme dans ton système ( gzun ) : 

Si le cycle des existences (samsara) prend fin pour les 
P I5a8 moines qui ont épuisé les passions, pourquoi les Parfaite¬ 

ment Eveillés 256 n } en expliquent-ils pas le commencement ? 

kâr 13 257 


252 ro gcig pa’i don que Ton peut restituer par eka-rasârtha , v. infra P2îa8 et 
n. 415; cf. supra n. 248. Voir Seyfort Ruegg, 1989, 161. 

253 Cf. supra P 8b7-9a3; rapprocher de TGVS I, 35. 

254 V. supra kâr lia, P 13b 1 et n. 216. 

235 V. supra kâr 11b, P 13bl et n. 217. 

256 rdzogs pa’i sans rgyas = sambuddha YH. Cf. supra n. 7 et infra kâr 37b, P 25b5 
et n. 527. 

257 Nâgârjuna critique la notion de fin, par les conséquences qu’elle entraîne. Il 
critique la notion de fin et celle de commencement qui lui est solidaire. YS 13 ouvre le 
passage qui de kâr 13 à 18, critique les notions d’extrémités. 

La critique de Candrakïrti s’appuye sur les Âgama et sur la yukti. L’interlocuteur de 
Nâgârjuna est un bouddhiste des écoles anciennes aspirant à l’idéal de YArhattva , 
conçu comme cessation d’un «monde» existant, cf. supra kâr 5ab, P 7b8-8al et 
kâr 7ab. P 9b3. V. aussi la vue fausse de la croyance aux entités ( bhâva-sadbhâva - 
darsana ) et ses conséquences, supra P 7b5 et n. 99. 

Du point de vue de la Tradition, TArhant est celui qui a définitivement coupé les 
liens du cycle des existences, cf. EOB II, fasc. 1,42b, 43b (réf.); v. aussi le commentaire 
de Dhammapâla à Visuddhimagga, Vil,24-25, éd. Warren, 165-166, Paramattha- 
manjüsâtîkâ VIL 13, vol. 1,419 bas- 420 bas, cf. Dantinne, Aksobhya , 252-253. Toute¬ 
fois, si le Bienheureux lui-même a enseigné la fin (cf. Pr 219.10, JM Pr 171), son but 
est «intentionnel», cf. Pr 220.6-8, JM Pr loc\ cit. Et, d’autre part, la Tradition enseigne 
aussi que le samsâra n’a ni commencement ni fin. Cette donnée scripturaire est évoquée 
par Nâgârjuna et Candrakïrti en Pr 218.4-5, MMK XI. 1, Pr 219.2-3, 5 -S,JMPr 169- 
170 : anavarâgro hi bhiksave jâti jarâ marana samsâra iti. «Sans début ni terme, ô 
.moines, est la transmigration, naissance, vieillissement et mort.» V. aussi MAv VI. 194- 
195, 313.15-314.9, Tauscher, 76. A rapprocher de Samyutta IL livre IV (Anamatagga 
Samyutta ) et notamment II, 178, tr. II, 118-119 (v. TGVS IV, 2095 et n. 2) : 
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Si, les passions étant écartées grâce à la connaissance (ye ses kyis), 
les actes cessent; si la série (rgyun) de la forme et autres [agrégats] ayant 
pour nature d’être établis par caractère propre, [série qui consiste en] le 
déploiement du cycle des existences sans commencement, [en] la P I5bi 
succession ininterrompue (gcig nas gcig tu hrgyud pa) de naissance et 
mort, vient à cesser faute de causes et conditions, dans ce cas, aussi bien 
que de sa fin, tu devras ici parler du commencement de la série des 
agrégats (phun po i rgyun), en disant [par exemple] : «Quant au fait que 
les Bouddha Parfaits n’ont pas parlé du commencement du [samsara] , Pi5b2 
c’est pour la raison suivante que les Bienheureux ne l’ont pas fait...» 

Direz-vous que, n’en sachant [rien], ils n’en ont pas parlé, ou qu’ils Pi5b3 
n’en ont pas parlé pour une autre raison? Mais il est impossible que le 
Bienheureux ne sache pas car il est admis qu’il est omniscient 258 . Et il 
n’est pas non plus juste de dire qu’il ne l’a pas dit pour une autre Pl5b4 
[raison]. Si vous dites qu’il n’en a pas parlé parce que [le samsara] 
est sans commencement, comme la noria 259 , dans ce cas, [étant] sans 


anamcitaggo ’yam bhikkhave samsciro pubbâkoti na pahhâyati avijjânlvaranânam 
sattânam tanhâsamyojanânam sandhcivatam samsaratam (cf. aussi infra n. 440). Sur 
anamatagga et anavarâgra, voir Pr 218, n. 3; TGVS loc. cit .; Kalupahana, Causality, 
213, n. 2; Lindtner, Nagarjuniana, 107 et nn. 13-18; et aussi supra P 10b6, n. 164. 

Quant au raisonnement (yukti) utilisé par Nâgârjuna et Candrakîrti (YS 13bd, P 15a8 
et 15b5-6), il est du type pratidvandvin en mode affirmatif, cf. Pr 101,13-14, JM Pr 66 
et n. 68 : yasya ca pratipakso ’sti tad asti , Ce raisonnement est généralement énoncé en 
mode négatif, v. notamment P 15b4-5 et les sources canoniques citées plus haut. 

On peut rapprocher ES 13cd de Râ II.8cd, éd. Hahn, 42-43. — Notons enfin que 
YS 13 est citée par Mi pham (’Jam mgon ’Ju Mi pham rgya mtsho, 1846-1912) dans 
son commentaire au Jnânasârasamuccaya, voir Mimaki, The Ye ses snirï po kun las btus 
pa’i mchan ' g rel mu tig gi phren ba, 6. 

258 thams cad mkhyen pa = sarvajna Y. Sur l’omniscience du Bouddha, v. supra 
nn. 7, 8. Comparer ce passage avec Mpps, T. XXV, 1509, xxxi, 29la 14-17, TGVS IV, 
2097.22-26. 

259 zo chun brgyud mo ’i khrul ’khor, que l’on peut restituer par araghatta-yantra. 
L’on trouve diverses orthographes tibétaines, v. not. Chos Grags 763b, s.v. zo chun 
rgyud mo, renvoyant à zo chun khyud mo ; cf. zo chun khrud mo’i ’khor lo ou zo chun 
brgyud pa' i ’khor lo = arhata-ghatï-cakra, MvyS 2833; v. BHSD 67b, s.v. arhata-ghatï, 
sanscrit araghatta, v. MW 86b; Conze, Materials, 70, s.v. araghatta. Voir Lalita-Vistara 
XIII. 100c, ghati-yantra : éd. Vaidya, 126.1, Lefmann, 176.7, cité en Pr 551.7. 
JM Pr 258 et n. 931 (réf.), 457.34-35, 458.3 (tib. zo chun rgyud mo): cf. Conze, 
Marginal Notes to the Abhisamayâlamkâra, 14 et n. 17 renvoyant à l’expression 
cakkavattakka , synonyme de arcihattha-ghati-yanta dans Vinaya II, 122, tr. 168, n. 5. 

Il est intéressant de relever la référence à la noria dans le Vinaya des Müla- 
Sarvâstivâdin et dans le Madhyamakâvatàra. Le passage du Vinaya dont il s’agit ici se 
trouve parmi les instructions données par le Bouddha sur la manière de peindre la roue 
de la vie ( bhava-cakra ) à l’entrée des monastères, v. Przyluski, La roue de la vie à 
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commencement comme la noria, il sera aussi sans fin et on pourra en 
P I5b5 dire autant de la roue ( ’khor la) 260 et autres exemples. 

Que si [vous] dites que la fin existe puisqu’on enseigne qu’il y a 
épuisement 261 , [il s’ensuivrait] qu’il y aurait de l’ignorance chez le 
P I5b6 Bienheureux. Or, c’est impossible. Donc il faut enseigner aussi le 
commencement. [Et] même si on ne l’enseigne pas, il ne convient pas 
que [le samsara ] soit sans [commencement], en accord avec le raison¬ 
nement que l’on développe ici. 

Par conséquent : 

Mais aussi bien, s'il y a un début, nécessairement on 
embrasse la vue fausse, kâr 14ab 262 


Ajantâ, 316-317 et 317, n. 1 : «A l’emplacement de la jante, vous représenterez une 
roue à irrigation (noria, ghatlyantra). Vous y placerez un grand nombre de seaux d’eau, 
et vous y dessinerez l’image de créatures qui naissent et qui meurent. Celles qui 
naissent auront la tête hors du seau; celles qui meurent auront les pieds hors du seau.» 
Cf. Divyâvadâna, éd. Cowell, 300. 

D’une manière analogue, le MAv compare le mouvement des êtres du cycle des 
existences au mouvement du moulin à eau. Comme les godets du moulin plongent dans 
le puits et en sortent continuellement, ainsi les êtres circulent «sans répit dans le grand 
et profond puits [khroti pa = küpa H] de l’existence», MAv 9.18-19, Muséon 1907, 258. 

Rappelons enfin que la noria ou moulin à eau (à ne pas confondre avec la «roue 
persane» ou sâqiya , v. Needham, Science and Civilisation in China , vol. 4, Part ÏI, 356, 
360-361 et 361, n. 1) est probablement une invention authentiquement indienne. Sur le 
fonctionnement de la noria, voir Needham, op . cit., 356-362. Dans les régions 
himalayennes, il existe aujourd’hui encore des moulins à prières actionnés par la force 
hydraulique développée par la roue, v. notamment Jest, Communautés de langue 
tibétaines du Népal, 128. 

260 L’exemple de la roue illustre ici le devenir incessant du cycle des existences, 
ef. infra P 22b 1 ’khor ba’i ’khor lo = samsâra-cakra LCh; et aussi Ratnaguna- 
samcayagâthâ , éd. Obermilier-Conze VIII.3, 38 : samsara-cakri. Cette expression est 
moins courante que son homologue bhava-cakra, v. notamment Pratîtyasamut- 
pâdahrdayakârikâ 3, Gokhale, 1955, 104; 1978, 65; La Vallée Poussin, Douze Causes, 
123-124; Kajiyama, Zôbon «Innen Shinron Shaku» 4-5; Scherrer-Schaub, 1987, 
109, n. 62. 

Sur la dynamique du bhava-cakra , cf. Kosa Pradhan 130.23-24, Lav III 59 et n. 3 : 
ity anâdi bhava-cakrakam [III. 19]. etena prakârena klesa-karma-hetukam janma 
taddhetukâni punah klesa-karmâni tebhyah punar janmety anâdi bhava-cakrakam 
veditavyam. 

Sur l’archétype de la roue dans la pensée indienne, voir Horsch, The Wheel; dans le 
bouddhisme ib. 10-14; cf. EOB III, fasc. 1, 12a. 

261 On peut ajouter : «de la naissance». V. supra P 11a8-1 lbî et n. 181. 

262 Ita bar gyur pa = drsti-krta Y; aussi drsti-gata LCh. Les deux expressions sont 
pratiquement synonymes de drsti, cf. BHSD 269b (réf.). Ici, cette «vue fausse» est en 
fait, d’après le commentaire P 15b7, la «vue fausse par excellence ( mithyâ-drsti )». 




COMMENTAIRE À LA SOIXANTAINE SUR LE RAISONNEMENT 


181 


Mais si l’on pose que le commencement existe 263 , le cycle des Pi5b7 
existences aura un début. S’il avait un début, on tomberait droit dans la 
vue fausse par excellence 264 , car ce serait admettre la doctrine de 
l’absence de cause 265 . 


Cf. aussi infra P 16a3, P 29a5 et n. 615. 

Notons enfin que YS 14ab est citée par Mi pham, dans son commentaire au 
J nânasârasamuccaya , v. Mimaki, loc . c/7, (ci-dessus n. 257). 

263 rtsom pa = ârambha YH; sur l’expression âdimân samsârah, «le cycle des exis¬ 
tences avec commencement», tib. f khor ba thog ma can (dans le présent passage et dans 
le K osa , v. ci-après), ou ' khor ba thog ma dan Idan pa {Pr v. ci-après), cf. K os a Pradhan 
134.21, Lav III, 69; Pr 581.3-6, JM Pr 287, 482. La vue fausse d’un «samsara avec 
commencement» est une erreur grossière, v. TGVS IV, 2103 (cf. supra n. 257). Cf. la 
critique de la notion de commencement appliquée aux dharma , TGVS IV, 2094-2098; 
au mouvement {gamana, gati ), Pr 99.13-101.12, JM Pr 62-65 et n. 52; et la critique des 
notions d’extrémités appliquées au samsara , MM K XI. 1 -2, Pr 218.3-221.7, JM Pr 169- 
173. V. aussi infra n. 265. 

264 log par Ita ba = mithyâ-drsti YH, MvyS 1957. Mithyâ-drsti peut être : 1° une 
vue fausse en général, par opposition à samyag-drsti , la vue correcte. Celle-ci constitue 
le premier article du chemin octuple {ârya-astâhgika-mârga, v. TGVS III, 1129-1132 
(réf.), 1181-1185, 1203-1207). D’après le Maha-Satipatthâna -S ut tant a , Dïgha II, 
311.34-312.3, la vue correcte ( sammâ-ditthi ) est la connaissance {nona) des quatre vé¬ 
rités, cf. TGVS III, 1131; MMK XXIV.40 et Pr 515.9-12, JM Pr 247. 

Pour un exemple de l’opposition mithyâ-drsti / samyag-drsti, voir TGVS IV, 2104. 
La vue fausse ( mithyâ-drsti ) est abandonnée par la vue des vérités ( samyag-drsti ), cf. 
Ko s a Pradhan 280.1-2, 280.11, Lav V, 10, 12; v. aussi Kosa Lav IV, 36.28, non soutenu 
toutefois par Pradhan 203.12. 

2° Dans un sens plus technique et plus précis, la mithyâ-drsti est la troisième d’une 
série de cinq, qui constitue l’une des répartitions possibles des drsti (v. Kosa Pradhan 
281.18-282.13, Lav V, 13-18; TGVS 1,423); ces cinq drsti sont également cinq anusaya , 
cf. JM Pr n. 720). Dans ce cas, mithyâ-drsti se traduit le plus souvent par «vue fausse par 
excellence». Elle est en effet la plus pernicieuse de toutes les vues fausses, v. Kosa 
Pradhan 282.4-6, Lav V,18; cf. supra YS 2ab et Vr P 5a4, 5a5-6 et n. 62. C’est d’elle 
qu’il s’agit dans le présent passage. — La définition la plus claire de la «vue fausse 
par excellence» est donnée par Kosa Pradhan 247.24 : saisâ sâkalyena karma- 
phalâryâpavâdikâ mithyâ-drstir bhavati : «c’est là la vue fausse par excellence au 
complet, qui consiste à nier l’acte, le fruit et les Nobles personnages». Cf. Kosa 
Lav IV, 168. 

265 rgyu med par smra ba = ahetuka-vâda Y. La doctrine de l’absence de cause 
succéderait ici au fait d’imaginer un début {ârambha, v. ci-dessus n. 263) au cycle des 
existences. Cf. Pr 220.9-11, JM Pr 172 et n. 548; MMK XI.3 et Pr 221.11-14, 581.3-6, 
JM Pr 173, 287; Kosa Pradhan 130.25-26, Lav III, 59-60; TGVS IV, 2097 et n. 1. 

Imaginer un début au samsara revient à nier le mécanisme de la fructification des 
actes (cf, ci-dessus n. 264) : il y aurait vie présente sans que cette vie soit le fruit d’une 
cause, cf. TGVS IV, 2013. Comparer avec la définition de ahetuvâda de Kosa Pradhan 
139.7-9, Lav III, 82. 

MMK VIII.4 et Pr 182.8-183.4, JM Pr 146-147, montrent dans le détail comment 
l’absence de cause rend inopérant le rapport causal et ses divers termes. 
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P I5b8 Mais cette faute ne peut exister pour celui qui professe la production 
par conditions. Celui qui admet que les entités sont produites par 
conditions, lui, puisqu’il admet qu’elles sont sans naissance par nature 
propre, ne peut poser leur commencement et leur lin, puisqu’elles n’en 
ont pas. 

P I6al Le Maître l’établit en disant : 

Ce qui se produit par conditions, quel commencement, 
quelle fin pourrait-il avoir ? kâr 14cd 

Et c’est cela même qu’il faut admettre nécessairement. 

D’ailleurs, si le cycle des existences a un commencement, [alors] il 

P I6a2 n’a pas de fin : en effet ce qui s’est produit par nature propre sera tout 
bonnement permanent, puisqu’il ne peut pas s’altérer 266 . 

Le Maître l’établit en disant : 

Ce qui s’est produit tout d'abord, comment pourra-t-il 
cesser par la suitel lbl kâr 15ab 

P I6a3 L’idée est que la nature propre, ne s’altérant pas (mi ’gyur bas), est 
éternelle 268 . 

Mais si l’on admet que la production des entités trouve son origine 
dans leur inexistence par nature propre, alors 

«mais aussi bien, s'il y a un début, nécessairement on 
embrasse la vue fausse», [kâr 14ab] 


266 gzan du ’gyur (ha) = anyathâ-bhâva Y. Cf. MMK XIII.4-5 et Pr 241.5-16, 
S chaver Pr 32 et MMK XV,8cd, Pr 271.7, S choyer Pr 12 : prakrter anyathâ-bhâvo na 
hi jâtüpapadyate ; MMK XV.9, Pr 272.5-9, Schayer Pr 73-74; Pr 324.9-10, Lamotte 
Pr 281; et aussi infra P 26a6 et n. 538. — Cf. l’expression viparinâmahhathâbhâva de 
Samyutta II, 274, tr. II, 185. 

267 Cf. MMK XI.3 et Pr 221.9-11, JM Pr 173. 

268 no ho nid mi ’gyur bas rtag go // zes bya ba’i tha tshig go //, que l’on pourrait 
restituer : svabhâvo nirvikâro niîya ity arthah. Cf. Vaisesika-sütra IV.I.l, éd. Gough, 
130-131, Sâstrï, D., 22 : sad akâranavan nityam ; et, par contraste, Sârnkhya-süîra-vrtti 
VI. 13, éd. Garbe, 266.9-10, cité en Pr 63, n. 3 : parinâmi-nityâ prakrtify, J. Bronkhorst 
nous signale Mahâ-bhâsya-Dïpikâ de Bhartrhari, fase. IV, Âhnika I, éd. Bronkhorst, 
23.12. Cf. aussi Schayer Pr 56 en note, § 3; May, Âryadeva et Candrakïrti IL 86 
(= Catuhsataka kâr 209cd); VVV 55, Bhattacharya, 1986, 127; et ci-dessus n. 266. 

On peut rapprocher notre hetu de Pr 288.4, Schayer Pr 95 : tatra nityânâm 
avikârinâm kim nirvânam kuryât, où avikârin = ’gyur ba med pa Y; cf. infra P 27b5, 
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En effet, si les entités se produisent à partir de l’inexistence 269 , elles 
se produisent à partir d’une pure absence de cause. Par conséquent, P I6a4 
d’une part il y aura ainsi cette vue de l’absence de cause 270 , et d’autre 
part, en connexion, l’erreur de la vue d’anéantissement 271 se produira 
aussi. Or 


«ce qui se produit par conditions, quel commencement, 
quelle fin pourrait-il avoir ?» [kâr 14cdJ P I6a5 

[et] en quel temps, puisqu’il n’est pas produit par nature propre? En 
effet, se produisant par conditions, il n’est pas produit par nature 
propre 272 . 

Donc, il est hors de doute que ; 

Dépourvu d’extrémité antérieure et postérieure, U univers 
apparaît comme une magie . kâr 15cd 273 P I6a6 


36i? Cf. Pr 221.13-15, JM Pr 173; MMK XXVII. 12 et Pr 580.9, 581.3-4, JM Pr 287, 
Schayer Pr 90 et n. 60. L’expression insolite de YSVr : med pa las dnos po rnams skye 
na ni (abhâvât tu bhâvânâm utpattau?) se réfère manifestement au topique abhütvâ 
bhâva (= ma byuri ba las ’byun ba H). Sur les diverses formulations de ce dernier, 
v. notamment JM Pr Index s.v., abhütvâ —. 

Sur abhütvâ bhâva, voir May, Âryadeva et Candrakirti II, 87-88 (ad Catuhsataka 
kâr 210ab) et 87, n. 46 (réf.); et aussi Schayer Pr 62, n. 44. —- Comparer la définition 
des Sautrântika, Ko sa Pradhan 77.11.14, 77.23, Lav II, 229 : pratiksanam abhütvâ 
bhâva utpâdah , bhütvâbhâvo vyayah ; et aussi Kalupahana, Causality, 151-153 et 151, 
n. 12, 152, n. 14. 

270 rgyu med par Ita ba qu’il faudrait, en toute rigueur, restituer par ahetuka-drsti , 
qui n’est pas une vue fausse cataloguée. C’est plutôt Tune des conséquences de 
Y antagrâha-drsti, cf. Kosa Lav V, 18-19; supra n. 265. 

371 chad par Ita ba = uccheda-darsana Y, uccheda-drsti H, voir JM Pr n. 1015 (réf.); 
TGVS III, 1685-86. V «ahetuka-drsti» (cf. ci-dessus n. 270) est étroitement connexe à 
Vuccheda-drsti : dire que l’existence présente existe sans cause revient à nier le 
mécanisme de la rétribution des actes, cf. Pr 323.3, Lamotte Pr 279 : vipâkâbhâve hi 
karmana uccheda-darsanarn syât . «Si la rétribution de Pacte n’existait pas, le point de 
vue nihiliste [sic : la doctrine de l’anéantissement] serait justifié.» V. aussi JM Pr 
n. 1031. — Sur uccheda-drsti , voir aussi supra n. 99; infra P 19b3 et n. 362. 

373 V. supra P 3b2, 3b6-7 et infra P 17a4 (kâr 19) et n. 290; MMK VII. 16 (citée en 
P 14a4-5 et n. 233), Pr 159.15-160.9, JM Pr 123-124 et n. 328; Pr 503.12-504.7 
(ad MMK XXIV. 18ab), JM Pr 238-239. 

373 Rapprocher de Pr 225.12-15 (citation de Samâdhi-râja-sütra 37.18), JM Pr 
177-178. 

sgyu ma = maya, l’un des dasopamâna (cf. supra n. 138) servant à illustrer la 
vacuité (sünyatâ), voir TGVS I, 357-363 et 357, n. 1. Cf. aussi P 9b3, kâr 7; P 16b5, 
kâr 17; P 2.1 al, kâr 27. 











184 


TRADUCTION FRANÇAISE DE LA Y Ü K Tl S A S TI K A V R TT! 


De même que les éléphants, chevaux, hommes et autres [êtres] 
apparus lors de remploi par un magicien d’une formule créatrice de 
magie 274 , sans être produits par nature propre, sont vus comme élé¬ 
phants etc., et que les idées (rtog pci) de commencement et de fin ne 
P I6a7 surgissent pas à leur propos, au contraire 275 d’éléphants réels, de même 
il ne convient pas non plus d’imaginer que [des êtres] admis en tant 
qu’éléphants réels, etc., aient un commencement et une fin, puisqu’ils 
sont produits par conditions 276 . 

Ainsi : 


P 16a8 «Dépourvu cl’extrémité antérieure et postérieure, ï uni¬ 

vers apparaît comme une magie.» kâr 15cd 

L’«univers» (’ gro ba ) 277 , parce qu’après s’être produit il va sans 
s’arrêter (mi scloclpar ’gro bas ) même un instant. 

«Une magie», parce qu’[elle] est de nature trompeuse : elle est 


274 Voir V exemple de l’armée créée par l’habileté d’un magicien (sgyu ma mkhan = 
mâyâkâra Y) dans S a m d h i n i rmoca n a - s ü tra 1.4-5, Lamotte, 36-38, 170-172. Comparer 
avec Samyutta V, 445, tr. V, 377. 

Sur mâyâkâra, v. Gômez, 1977, 226 et n. 16 (réf.)î TGVS V, 2434. 

275 Exemple par dissimilitude ( vaidh annya-drytâ n ta ), v. JM Pr n. 411. Sur sa por¬ 
tée, comparer notamment avec Pr 219.4, JM Pr 170 : yacli hi samsâro nâma kascit syât. 
niyatam tasya pürvam api syât pas ci ma m api ghatâdïnâm iva. «S’il existait une 
[chose] appelée transmigration, assurément elle aurait un avant ( pürvam ) et un arrière 
(pascimam ), comme la cruche et autres [objets].» 

276 Dans un sens analogue, cf. Râ 11.10-12, Hahn, 42-45; Acintya-stava kâr 29-30, 
Lindtner, Nagarjuniana, 150-151. 

277 ’gro ba = jagat YH. Cf. infra kâr 26-27, P 20b8-21aî. ’gro ba (jagat) l’univers, 
les êtres animés, «ce qui naît» (ja-, < JAN-), «ce qui se meut», «ce qui va» (~gat, 
< GAM-). Cf. K os a Pradhan 115.7 : gac chant i tâm iti gatih. «Destinée (gati), parce 
qu’on y va»; comparer Kosa Lav III, 14 

L’«univers» (jagat ) est ici synonyme de sarvam, sarva-dharmâh, bhâvâh , comme 
c’est aussi le cas par exemple, en Kosa Pradhan 101.20-21, Lav II, 310-311; Acintya- 
stava kâr 35-36, Lindtner, op. cit., 152-153; infra P 21a4-5. — Sur les deux sens de 
jagat (le monde, les êtres : le premier n’excluant d’ailleurs pas le second, au sens 
large), voir JM Pr n. 350; sur le sens de jagat dans le bouddhisme, voir Seyfort Ruegg, 
1969, 153 en note [l’on notera cependant que le terme jagat est parfois utilisé comme 
synonyme de loka, en référence au célèbre aphorisme de Kosa IV. 1, Pradhan 192.5, 
Lav IV, 1 ( karmajam lokci-vaicitryam ), voir MAv VI.89, 190.10-14, Musé on 1911, 245, 
(190.12 : ’gro ba ma lus las las skyes par gsuns) ; cité dans Bodhicaryâvaîâra-pahjikâ , 
éd. Vaidya, 52.5 (karmajam hi jagad uktam asesam...). Dans ce contexte, le terme ja¬ 
gat est synonyme de loka dans son extension au sattva 0 et au bhâjana-loka.]; Seyfort 
Ruegg, 1971, 459, n. 49. 
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trompeuse parce que ceux qui s’abusent sur sa nature 278 [la] voient Pi6bî 
faussement. 

Pour établir sa nature trompeuse [le Maître] dit : 

Lorsqu on dit qu une magie se produit , ou lorsqu'on dit 
qu'une magie cesse, celui qui connaît la magie ne s'y trompe 
pas; celui qui ne la connaît pas éprouve une soif 
inextinguible 279 . kâr 16 


De même que des jeunes femmes produites grâce au charme d’un P I6b2 
magicien 280 , bien instruites dans les moyens magiques, très belles de 
formes et d’attitudes ( dbyibs dan spyod Icim sin tu mdzes pa = 
samsthâneryâpathâtisobhana?), d’excellentes manières, habiles au badi- P I6b3 
nage 281 , accomplies et ravissantes, deviennent un objet d’extrême 
réjouissance, comme des jeunes femmes réelles, pour ceux qui ne 
connaissent pas leur nature et qui s’attachent aux désirs; et de même 
qu’en elles il n’y a pas de nature propre comme les ignorants l’imagi- P I6b4 
nent, mais que les magiciens, qui savent à quoi s’en tenir sur la nature 
propre de ces [belles créatures], comprenant [leur] apparition comme 
une magie irréelle, ne laissent pas, de leur côté, leur esprit s’égarer de la 
sorte; de même, ici aussi, les Yogin savants, semblables aux magiciens, P I6b5 

voyant par V intelligence que V existence est semblable à 
un mirage, à une magie, ne sont pas contaminés pur la vue 
des extrêmes de début et de fin. kâr 17 282 

Les Yogin, voyant «par l’intelligence», par la réflexion correcte, par 
la sagesse personnelle (blo y an cia g pci' i b sam pa so sor rein gi ses rab ) 283 


278 Cf. infra P 2ib4~22al et n. 422. 

279 Cf. supra P 9b3~4, kâr 7 et infra P 21b8-22al, 22b4-5. 

280 Le passage renvoie à P apologue de la jeune fille illusoire {mâyâ-yuvati = sgyu 
ma’i na churi Y), servant à illustrer la séquence d’asservissement ou de délivrance, voir 
infra P 3()a5 et n. 632 (réf.). 

28 ! gzogs stegs , «arch, play fui, sportive» SChD (espiègle, badin, folâtre). Cf. Chos 
Grags, s.v. géog stegs : zur mig logs nas sgeg pa, «qui fait du charme en lançant des 
clins d’œil». 

282 Cf. supra kâr 7. P 9b3-4 et infra kâr 25, P 20a6-7. 

283 Les expressions y an cia g pci i b sam pa (= samyak-cintâ?) et so sor rcui gi ses rab 
(= pratyâtma-prajnâ?) glosent ici blo. Sur blo = buddhi, v. supra kâr 1, P4a5-6 et n. 42. 

Blo peut aussi se restituer par mati (YH) ou, dans une strophe, par dhï. En ce qui 
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Pl6b6 que Inexistence», le conditionné tout entier, est semblable à une 
«magie», à un «mirage», ne sont pas contaminés (yorïs su bslacl par mi 
P I6b7 ’gyur) [par la vue] des extrêmes de début et de fin au sujet de ce qu’est la 
nature propre des entités, parce qu’il n’objectivent rien qui ait nature 
d’absolu (don dam pai no ho nid) : leur intelligence ne tombe pas dans 
les méprises. Par conséquent, ceux qui ont rejeté ce chemin de l’absence 
de nature propre que «prennent et suivent toutes les créatures nobles» 284 
P I6b8 [sont] comme les ignorants au sujet de la femme illusoire : 

Ceux qui imaginent que les conditionnés se produisent et 
s'arrêtent , ces [ personnages ] ne comprennent pas du tout 
V allure 285 de la roue de la production par conditions . kâr 18 

P 17a 1 Ainsi, ceux qui imaginent la production et l’arrêt du conditionné 
sous le mode (tshul gyis) de la production et de l’arrêt du caractère 
propre, en disant : «Le caractère propre surgit, le caractère propre 


concerne la possibilité de gloser budclhi (ou maîi) par prajnâ , voir Kosa Lav VI, 246- 
247 et n. 4 ( budclhi = prajnâ); Kosa Pradhan 54.22, Lav II, 154, et Hôbôgirin, fasc. 4, 
301a48-55 (mati - prajnâ). De plus dhl peut servir à définir buddhi : Kosa Lav VI, 247 
en note. 

On peut rapprocher le sens de l’expression yah dag pdi bsam pa de Kosa Pradhan 
334.17-18, Lav VI, 142-143 : srutvâ cintayati avipantam cintayitvâ bhâvanâyâm 
prayujyate. «Ayant appris (srutvâ), il réfléchit exactement ( aviparïta ). Ayant réfléchi, il 
s’adonne à la culture du recueillement (, samâdhibhâvanâ ).» Sur cintâmayï prajnâ f 
v. supra n. 98. Quant à l’insolite so sor ran gi ses rab, il évoque la connaissance per¬ 
sonnelle de la réalité ( tattva) acquise par le chemin; on pourra rapprocher de Pr 373.6- 
7 et n. 2, DJ Pr 30; Pr 493.10- U, JM Pr 228 et n. 783. Cf. aussi infra P 23b8 et n. 473. 

284 Même formule, v. supra P 3a3~4. 

285 'gro ba. Le sanscrit ne se laisse guère restituer. Candraklrti P 17a2, commente 
'gro ba par ’jug pa , qui traduit le plus souvent pravrtti YH; vartate, vartamâna, 
pravartate, Obermiller, Indices. — Cf. plus haut P 16a8, la glose de Candraklrti ad 
kâr 15cd et n. 277. 

286 Allusion à une théorie des Sautrântika, selon laquelle on ne peut distinguer les 
«caractères généraux» ( sâmânya-laksana ) d’un dharma d’une part, et ce dharma lui- 
même de l’autre. 

Comme on sait, les dharma (à l’exception des asamskrta ) sont affectés de trois ca¬ 
ractères généraux (quatre dans certaines écoles); ils sont d’autre part (y compris les 
asamskrta) porteurs d’un «caractère propre» ( sva-laksana ). Le caractère propre est la 
définition même du dharma , et, quant à lui, ne se distingue pas, en tout état de cause, du 
dharma lui-même, qu’il constitue en tant que tel. Les trois caractères généraux sont la 
production (ou la naissance), la durée et la destruction. Pour les Sautrântika, la nais¬ 
sance est simplement le dharma existant après avoir été inexistant (abhûtvâ bhâva , 
cf. supra n. 269 et infra n. 298), c’est-à-dire le « dharma né». A l’encontre des 
Sautrântika, les Vaibhâstka estiment que les caractères généraux se distinguent du 
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disparaît» 286 : ceux-là ne comprennent pas du tout Y «allure» (’gro bci), 
le fonctionnement (’jug pci = pravrtti) de la roue de la production par 
conditions; [allure] qui est privée de début, de milieu et de fin, comme 
celle du tison brandi en cercle (mgal me bskor ba) 2 * 1 . Autrement dit, ils 
comprennent la roue de la production par conditions en imaginant 288 


dharma lui-même. Ils accusent les Sautrântika de confondre le caractère ( laksana ) et le 
caractérisé ( laksya ). Cf. Kosa Pradhan 78.4-5, Lav IL 230; Schayer Pr 2, n. 2. 

Sur les sâmânya-laksana (dits aussi, moins rigoureusement, samskrta-laksana, ou 
même, souvent, laksana tout court), voir la discussion de Kosa Pradhan 75.16-80.11, 
Lav II, 222-238; JM Pr n. 256; DJ Pr n. 14. Cette longue discussion traite notamment 
de la question de savoir si les sâmânya-laksana sont ou non distincts du dharma. Ce 
point est résumé Pradhan 78.2-5, Lav II, 230. — Cf. aussi DJ Pr n. 110; TGVS III, 
1163, IV, 2012. 

La formulation de Candrakïrti, dans le présent passage de la YSVr, n’est pas d’une 
clarté exemplaire. Au lieu de «le caractère propre», il serait plus clair de dire : «le 
dharma lui-même». Les verbes «surgit» et «disparaît» font allusion au premier et au 
troisième caractères généraux. 

Pour Nâgârjuna et Candrakïrti, samskr ta-laksana et sva-laksana sont pareillement 
inexistants par nature propre, v. Pr 175.7-176.5, JM Pr 139; cf. DJ Pr n. 110. 

287 mgal me bskor ba, pour lequel SChD donne l’équivalent sanscrit alâta-cakra ; 
mais la traduction habituelle de alâta-cakra est mgal me i ’khor lo , MvyS YH. 
Cf. Pr 219.7-8, 221.4, JM Pr 170-171, 172; Râ 1.35-38 et surtout 1.36, Hahn, 16-17; 
JM Pr n. 381 (réf.); TGVS I, 372, n. 1. 

L’exemple du tison brandi en cercle illustre F illusion de la continuité du mouvement 
ou de la durée, obtenue par la synthèse des moments qui la composent (v. notamment 
Kosa Pradhan 33.8-9, 189.24, Lav I, 93, III, 212) et, par conséquent, l’illusion qui 
provoque l’attachement à la vue d’un objet inexistant, voir Pradhan 284.15-16, Lav V, 
25; Pr 419.3, DJ Pr 64. C’est en ce sens que l’exemple de Valâta-cakra est utilisé par 
l’école des Dârstüntika, voir La Vallée Poussin, Documents cTAbhidharma IV, MCB 5, 
30; Bareau, Sectes, p. 164, 48°. 

288 rtog pa = kalpanâ YH. L’on traduit ce terme par «imagination constructrice (ou 
créatrice)», «idée», «notion». Au sens large, le terme désigne l’opération de 
«conceptualisation» (ou de «représentation») de l’objet par la pensée. Définie diverse¬ 
ment selon les écoles (v, Stcherbatsky, Théorie , 100), kalpanâ acquiert une importance 
toute particulière dans l’examen de la nature de pratyaksa (cf. supra la discussion sur la 
nature de la connaissance de l’arrêt, P 10a5-6 et n. 151). L’objet qui se présente aux 
facultés sensorielles est saisi d’une manière confuse par celles-ci, pour être ensuite 
«synthétisé» ou «défini» par la pensée (les instants successifs de i’objet sont synthétisés 
en une «continuité», voir notamment l’exemple de Valâta-cakra, supra n. 287). On 
«peut» (selon Dharmakïrti, voir Hattori, On Perception, 85) ou on «doit» (selon 
Dignâga, op, cit ., I.3d, 25 et 84-85) le verbaliser par un jugement du type sa evâyam 
(= de ftid ’di, TS 453, vol. I, 199; TT 138, N° 5764, fol. 22b 1-2, v. Mimaki, 1976, 220, 
n. 57; Stcherbatsky, The Conception of Buddhist Nirvana, 238, s.v. kalpanâ. Cf. l’ex¬ 
pression de ni ' di, infra kâr 42 et Vr P 27a3-8). 

Pour Nâgârjuna et Candrakïrti, une distinction comme celle opérée entre 
connaissance et objet de connaissance, nom et chose, etc., relève de la pratique 
mondaine, cf. la définition de samvrti-satya, Pr 492.11-12, 493.5-6, JM Pr 226-227; 
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production et disparition de conditionnés qui, existant en soi, ne 
sauraient se produire ni disparaître 289 . 

A celui qui demande pourquoi on ne comprend pas le sens de la 
production par conditions lorsqu’on admet qu’il y a production par 
caractère propre, [le Maître] dit : 

Ce qui se produit en dépendance de ceci et de cela, ne se 
produit pas par nature propre ; ce qui ne se produit pas par 
nature propre, comment pourrait-on dire qu il s est produit ? 

kâr 19 290 


cf. MAv VI.28, 107.1-17, Muséon 1910, 303-304. L’erreur qui consiste à surimposer 
(adhyâropa ) un caractère propre, à savoir une existence réelle à ce qui n’est que 
produit par conditions, est facteur d’errance dans le samsara', cette erreur d’apprécia¬ 
tion est comparable à celle produite par une vision troublée (cf. l’exemple du 
taiminka, supra n. .127), cf. MAv 109.15-110.5, Muséon 1901, 306. Les «idées» 
( kalpanâ ) naissent de ce que l’on saisit comme existant ce qui, en fait, est inexistant 
par nature propre, v. MAv VI. 116, 229.13, Muséon 1911,279. Elles sont cause d’asser¬ 
vissement au samsara, voir notamment supra P 7a3-5, infra kâr 24 et Vr P 19b6-20a5, 
kâr 47 et P 29a7-29b3, kâr 49, P 30a7-8, kâr 51-53, P 30b6-31b3; MAv VI. 117, 230.8, 
Muséon 1911, 280. La «séquence d’asservissement» est couramment illustrée par 
l’apologue de la femme illusoire, cf. supra P 16b2; Pr 52.4-11, Stcherbatsky Pr 132; 
Pr 350.18-351.11, DJ Pr 11-13; Pr 516.5-517.11, 517.19-20, JM Pr 248-250. Com¬ 
parer avec la séquence de Majjhima l, 1-6, citée supra n. 129. V. aussi Pr 48.9-11, 
Stcherbatsky Pr 130. 

L’activité qui consiste à forger des «idées» opère à la croisée de la théorie de la 
connaissance et de la morale. Le Kosa, en effet, définit l’acte ( karman ) de la manière 
suivante, Kosa Prcidhan 192.10, Lav IV, 1 : cetanâ tatkrtam ca tat. «C’est la volition et 
ce qui est produit par la [volition].» L’efficacité de Pacte réside avant tout dans 
l’intentionnalité et, de ce fait, kalpanâ (et les opérations apparentées) joue un rôle 
prépondérant dans la genèse de Pacte, v. MMK XVIII.5 et Pr 350.3-4, DJ Pr 10; MAv 
VI.89, 190.10, Muséon 1911, 245. Corrélativement, on retrouve kalpanâ dans le pro¬ 
cessus de «déstructuration» du «pseudo-réel», opéré en vue du salut, cf. la «séquence 
de délivrance» résumée par MAv VI. 116-117, loc. cit.; MAv 227.14-230.20, Muséon 
1911, 277-280; Pr 361.1-363.12, DJ Pr 19-21; TGVS IV, 2026-2027; v. aussi Mimaki, 
BSGTXII, 173-175, 199-203. 

Sur kalpanâ et les termes apparentés, voir JM Pr n. 64; Aryadeva et Candrakïrti II, 
n. 25. Sur kalpanâ chez les logiciens, v. Kajiyama, Tarkabhâsâ , § 5, 40-43. 

2S9 Cf. notamment MMK ViI.16ab et Pr 160.1-8; MMK VII.30 et Pr 169.16-170.9, 
JM Pr 124-125, 133; MMK XXIV. 16-17 et Pr 502.7-503.8, MMK XXIV.22-23 et 
Pr 506.13-507.10, JM Pr 236-237, 241. 

290 Sanscrit conservé par diverses sources : 1° kâr 19ab, voir Pr 9.5 et n. 3, 
Stcherbatsky Pr 89; 2° kâr 19, voir Subhâsita-samgraha , éd. Bendall, Part I, 395; 
Advayavajra-samgraha , 25, Pan ca - Tathâgata - m u dra - v/ varan a , éd. Shastri, 25. Lindt- 
ner a édité cette strophe, voir Nagarjuniana, 108-109 et n. 19 : tat tat prâpya y ad 
utpannam notpannam tat svabhavatah // svabhâvena y an notpannam utpannam nâma 
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«En dépendance de ceci et de cela» veut dire «en relation avec ceci et 
cela» 291 . 

Par l’expression «ceci et cela», du fait qu’elle a valeur distributive 
(spyir bshagpà) et qu’elle englobe toutes choses (thams cad bsdu ba) 292 , 
toutes les catégories sans exception, nescience et [autres catégories] 
internes, disque du vent (rlun gi dkyil ’khor ) 293 et [autres catégories] 
externes, sont établies en tant que causes de la production des samskcira , 
du disque de l’eau et [ainsi de suite] 294 . 


tat katham //. Voir aussi MAv 228.12-15, Muséon 1911, 278 et n. 2; Lamotte, VkN, 
Introduction, 41 et n. 7. 

Lamotte, avec raison, rapproche YS 19 du «manifeste» de l’école Mâdhyamika 
extrait de VAnavatapta-hradâpasatnkramana-siitra (par abréviation, Anavatapia- 
hrada ; alias, Anavatapta-nâgarâja-pariprcchâ ) et souvent cité dans les traités de cette 
école (voir le relevé de Lamotte, loc. cit .), notamment en Pr 239.10 et n. 2, Schayer 
Pr 30; v. aussi Mimaki, BSGT XII, 225 et n. 572 (réf.), 573; cf. aussi YS 48, infra 
P 29b3 et n. 617. On trouve le même rapprochement dans les sources citées plus haut, 
voir Subhâsita-samgraha 395.19-396.1; Aclvayavajra-samgraha , 25.6-7, 25.23-26; 
MAv 228.12-15, 229.2-5, Muséon 1911, 278-279. 

On peut encore rapprocher notre strophe de VVV kàr 22, éd. Johnston & Kunst, 
23-24, tr. Yamaguchi, 24-25, tr. Bhattacharya, 1978, 107-108; MMK XV. 1-2 et 
Pr 259.9-262.11, Schayer Pr 59-62; XXIV. 18 et Pr 503.10-504.4; MAv VI.114, 226.6, 
Muséon 1911, 276; Acintya-stava kâr 3, Lindtner, Nagarjuniana, 140-141 et 141, n.3; 
voir aussi supra n. 272. 

291 de dati de brten tes bya ba ni de dan de la bltos tes bya ba’i tha tshig go. On peut 
restituer : tat tat prâpya (kâr 19) iti tat tad apeksyety arthah. Cf. Pr 9.3-4 ; prâpya- 
sabdasya câpeksya-sabda-paryàyatvàt ; «... et aussi parce que le terme prâpya est 
synonyme du terme apeksya». Ce passage (Pr 9.5) cite précisément YS 19ab. Cf. TT 98, 
N° 5260, fol. 4a5-6 : phrad nas zes bya ba’i sgra y an bltos nas zes bya ba’i sgra’i rnam 
gratis yin pa’i phyir. (Remarquer toutefois que dans ce passage de Pr, prâpya est traduit 
non pas par brten (nas) mais, plus spécifiquement, par phrad nas.) Sur prâpya , voir 
JM Pr n. 926. 

292 II s’agit d’une glose grammaticale. En effet, la réitération du pronom démonstra¬ 
tif tad (de dan de = tat tad, sanscrit conservé voir YS 19ab, P 17a4 et n. 290) «prend une 
valeur de pluralité ou (et) distributive», v. Dictionnaire sanskrit français, 274b. La va¬ 
leur de pluralité est indiquée ici par l’expression thams cad bsdu ba = sarva-samgraha 
H; la valeur distributive, par spyir bsnag pa - vîpsâ MvyS 7556. Sur vîpsâ, voir no¬ 
tamment Renou, Terminologie grammaticale du sanscrit, II e Partie, 97 s.v. : «vîpsâ 
«action distributive» P[ânini], exprimée par la réitération d’un mot [,..]»; cf. Pânini 
1,4.90, tr. Renou, vol. L 80. 

293 Allusion au déploiement du monde réceptacle ( bhâjana-loka , v. supra n. 63) sur 
trois disques (mandala) superposés, à commencer par celui du vent ( vâyu-mandala ), 
voir Kosa Pradhan 179.10-18, Lav III, 185. Sur vàyu-mandala , voir Kosa Pradhan 
157.26-27, Lav III, 138-139; DJ Pr 28, n. 74 (réf.); VkN, Lamotte, 255, n. 15; TGVS V, 
2324, n. 1; v. aussi infra P 28a6 et n. 585. 

294 Allusion à la variété du monde dans sa totalité, à savoir le monde des êtres 
(sattva-loka, v. Kosa III. 1-44, Pradhan 111-157.25, Lav III, 1-138) et le monde 
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Or, si ce qui se produit en dépendance 295 de telle et telle cause est 
une [chose] établie par nature propre, cette [chose], puisqu’elle existe 
déjà, ne pourra dépendre d’une cause de production, pas plus qu’felle 
I7a7 ne le pourrait] au moment où sa nature propre serait établie 296 . Mais si 
cette chose en train de se produire (skye ba) n’existe pas d’emblée par 
nature propre, il est évident qu’elle n’existe pas davantage par nature 
propre une fois née {skyes pa), comme le reflet 297 . C’est pourquoi [le 
Maître] dit : 

«Ce qui se produit en dépendance cle ceci et cle cela, ne se 
produit pas par nature propre .» [kâr 19ab j 


réceptacle ( bhâjana-loka , v. Kosa III, 45-102, Pradhan 157.26-191, Lav III, 138-217) 
où évoluent les êtres. La variété du monde est fruit de l’acte, v. Kosa Pradhan 192.3-6, 
Lav IV, 1; MAv VI.89, 190.10-13. La causalité qui régit le monde des êtres est illustrée 
par la séquence du pratïtya-samutpàda , dont les facteurs «internes» (nah gi - 
âdhyâtmika) s’énumèrent à partir é'avidyâ, v. Pradhan 131.20-132.27, Lav III, 62-65. 
Le monde réceptacle ( bhâjana-loka ), ou monde «inanimé», prend naissance par la force 
de l’acte collectif de tous les êtres (voir supra P 5a7-8 et n. 64; Pradhan 179.12, Lav III, 
185); les facteurs «externes» (phyVi ~ bâhya) qui concourent à sa formation s’énu¬ 
mèrent à partir du disque du vent (v. ci-dessus n. 293). Comparer avec Catuhsataka , 
éd. Shâstrl, 481.14, May, Aryadeva et Candrakirti I, 220; et aussi infra P 21a6-7, 
P 28a5-7, MAv 190.14-191.6, Musé on 1911, 245-246. 

Le Sâlistamba-sütra distingue, lui aussi, deux modalités de la causalité : Lune 
«interne» (âdhyâtmikah pratitya-samutpâdah, éd. Sastri, 4.9-10, La Vallée Poussin, 
Douze Causes , 73; Pr 560.3, JM Pr 267 et n. 968 (réf.)), l’autre «externe» (bâhyah 
pratltyasamutpâdah, loc . cit.). La première est la séquence classique commençant par 
avidyâ (v. Sastri, 7.7-8, Douze Causes , 76-77, Pr 560.5-10); la seconde est illustrée par 
la séquence : bija-ankura-patlra - ... -phala (v. Sastri, 4.11-13, Douze Causes, 73-74; 
cf. aussi infra n. 326). V. aussi La Vallée Poussin, op. cit., 44-45 et 45, n. 2. — Notons 
que dans un passage du Kosa, l’expression bâhya bhâvâh désigne les «choses» exté¬ 
rieures, faisant partie du monde réceptacle, et fruits de souverain ( adhipciti-phala , 
v. supra n. 64), v. Pradhan 254.8-12, Lav IV, 187. Sur âdhyâtmika et bâhya, 
v. Pradhan 27.1-11, Lav I, 73 et n, 1. 

295 brten nas = prâpya LCh, (cf. kâr 19a : brten = prâpya), ou pratïtya YH. Les 
deux expressions sont d’ailleurs synonymes, v. Pr 7.2, 7.7, Stcherbatsky Pr 87; 
Pr 549.9, JM Pr 257 et n. 926 (réf.); Kosa Pradhan 138.2, Lav III, 78. 

296 Cf. MM K XV.2cd (akrtrimah svabhâvo hi nirapeksah paratra ca ) et Pr 262.11- 
265.6, Schayer Pr 62-64; voir une application, notamment en MMK XII.2-3 et 
Pr 228. î-230.5, Schayer Pr 13-16 et 13, n. 10, 14, n. 11. Comparer aussi avec 
V «oxymoron» (v. Seyfort Ruegg, Li ter attire, 2,n. 5) de MMK VII. 16, supra P 14a4 et 
n. 233 (réf.). 

297 Le reflet (gzugs brhan - pratibimba, v. infra n. 506) illustre le mode de la causa¬ 
lité «nâgârjunienne», en tant qu’excluant les quatre alternatives énoncées notamment 
par MMK 1.1; cf. aussi YS 19, v. ci-dessous n. 301; cf. infra P 26a8 et n. 540. 
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Et si l’on pense que la naissance peut bien ne pas exister par nature P I7a8 
propre, mais [qu’elle] existe du fait que l’on dit, par usage pratique ( tha 
snad du = vyavahâratas), que la forme s’est produite, ou que la sensa¬ 
tion affective s’est produite 298 , c’est nécessairement faire fausse route, 
hélas ! 

Mais l’analyse critique (rnam par dpyadpa’i rigs pa), [menée] par le 
Sage au moyen d’une intelligence impartiale (gzu bo lia bu i hlos ) 299 , Pl7bl 
[sera de] penser ; 

«Ce qui ne se produit pas par nature propre, comment 
pourra-t-on dire qu'il s'est produit ?» [kâr 19cd] 

Le caractère propre de la terre est la solidité. Si l’on pense qu’il ne se 
produit pas en tant que caractère propre, et puisqu’il ne convient tout de 
même pas d’imaginer qu’il se produit en tant que caractère propre de P I7b2 
fluidité 300 , en tant que quoi d’autre pourrait-on imaginer qu’il se 
produit? Par conséquent, puisque la naissance n’existe ni à partir de soi, 
ni à partir d’autre chose 301 , il est établi qu’elle n’existe pas. 


298 La thèse à laquelle il est fait allusion ici par Candraklrti prétend nier Pexistence 
réelle de la naissance ( skye ha = utpâda, jâti YH), tout en lui concédant une existence 
conventionnelle (tha snad du = vyavahâratah Y). Il s’agit vraisemblablement d'une 
thèse Sautrântika-Dârstântika. En effet, ces derniers : 1° nient Pexistence réelle 
(dravyasat) des samskrta-laksana, dont la naissance, v. Ko s a Pradhan 76.23, Lav II, 
226 : na hy ete jâty-âdayo dharmâ dravyatah samvidyante . Cf. aussi supra n. 286; 
Pradhan 77.21-22, Lav 229; TOYS I, 37 en note; IV, 2021; Bureau, Sectes , 162, 17°, où 
la thèse en question est attribuée aux Dârstântika. Sur le rapport entre les deux écoles, 
v. op. cit., 160. 2° Ils concèdent l’existence nominale ( prajnaptisat ), à la naissance en 
tout cas, v. Ko sa Pradhan 79.28, Lav II, 236 : tas mât prajnapti-mâtram evaitad. 
Cf. T. XXIX, N° 1558, k. 5, 28c20; N° 1559, k. 4, 187a20. 

299 Tse-ring-ouang-gyaî, fol. 157a 1, donne l’équivalence gzu bo = rju (cf. BHSD 
151a). Y : gzu bor gyurpa = madhyasthah sat (sic pour s an, v. Pr 467.15). 

300 gser ha = drava YH, dravatva MvyS 4615. La fluidité est le caractère propre 
(, svalaksana ) de Peau, v. Kosa Pradhan 8.20 (gser ba ~ sneha), 53.10, Lav I, 22, II, 146. 

Par rapport à la solidité ( sra ba = kathina, kathinatva, kâthinya Y; les orthographes 
avec n ne sont pas attestées dans les dictionnaires, cf. JM Pr Index, ss.vv. kathina, 
kâthinya ), caractère propre ( svalaksana ) ou nature propre ( svabhâva) de la terre, 
dravatva représente P altérité ( parabhâva ), voir MMK XV.3 et Pr 265.17-266.5, 
Schayer Pr 64-65. L’argument utilisé ici fait écho à celui de MMK I.3cd (comparer 
MMK I,3ab et YS 19), v. supra n. 15. 

301 Cf. le tétralemme de MMK 1.1 et Pr 12.13-14 et n. 6 (réf.) : na svato nâpiparato 
na dvâbhyâni nâpy ahetutah // utpannâ jâtu vidyante bhâvâh kvacana ke cana //. 
V. notamment MMK XXI. 13, Pr 421.3, DJ Pr 65; MAv 81.7-8, Muséon 1910, 279; 
Mimaki, BSGT XÏI, 220-221 et 220, n. 560. Rapprocher de Sâlistamba-sfitra , éd. Sastri, 
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P I7b3 Ainsi, après avoir montré que la production par conditions ne peut 
avoir de naissance, [le Maître] dit maintenant, désireux de montrer 
qu’elle ne peut avoir d’arrêt : 

U apaisement par épuisement des causes est connu sous 
le nom d’ «épuisement» 302 ; mais ce qui ri est pas épuisé par 
nature propre , comment pourrait-on dire qriil est « épuisé »? 

kâr 20 303 

P I7b4 Une entité qui s’est produite, du moment qu’elle a une naissance, 
périt. Sa durée elle aussi dépend 304 des conditions : s’il n’y a pas de 


14.10-11, La Vallée Poussin, Douze Causes , 84-85, Pr 567.2-4, JM Pr 273. Sur l’ana¬ 
lyse de la catuskoti voir Seyfort Ruegg, 1977; Literature , 39; Lindtner, 1981, 180-181. 

Sur les sources canoniques de cet aphorisme, v. notamment Samyutta I, 134, 
tr. î, 168-169 (dialogue entre la nonne Selâ et Mâra); Samyutta II, 19-21, tr. II, 15-16; 
Seyfort Ruegg, 1977, 1-2 et notes. 

V. aussi supra n. 297. 

302 Cf. la discussion sur la nature du nirvana , supra kâr 8-9 et Vr P 9b8-12b7, Les 
deux expressions zi ba (= inter alia, sama, Santa YH) et zad pa (= ksaya) évoquent le 
«Siitra des Sautrântika», pièce maîtresse de cette discussion, v. P 1 lb3-5 et n. 183 (réf.). 

Comparer aussi avec la «séquence de délivrance» de Ârya-Tathâgata-guhya-sütra , 
citée en Pr 361.1 -363.12, DJ Pr 19-21 et aussi MM K XVIII.7, Pr 364.3-4, DJ Pr 22. On 
peut rapprocher YS 20ab et Râ I.46cd, Hahn, 20-21. 

303 Cette strophe fait pendant à YS 19. Toutes deux reprennent d’un autre point de 
vue, le thème de la Yukti-sastikâ énoncé par l’aphorisme liminaire, supra P 2b2. Très 
succincte, la Vrtti de kâr 20 appelle quelques remarques préliminaires. 

Pour Nâgârjuna et Candrakïrti, l’arrêt produit par conditions (noter, ici aussi, le 
pseudo-oxymoron, v. supra n. 296; cf. Pr 174.6-10, JM Pr 138 et n. 387.2) n’existe pas 
en soi, pour les mêmes raisons que celles évoquées, plus généralement, au sujet de la 
production, v. supra kâr 19 et nn. 289, 290 (réf.); et aussi Lokâtîta-stava kâr 4, Lindtner, 
Nagarjuniana, 128-129, citée en Pr 413.6-7, DJ Pr 60; YS 39, infra P 26a4. 

Un arrêt conditionné est semblable à celui d’une magie créée artificiellement, 
cf. supra kâr 7, P 9b4; cf. Acintya-stava kâr 26, Lindtner, Nagarjuniana, 148-149. En 
effet, ce qui n’est pas né en soi ne peut s’arrêter, cf. supra P llbl-2; Acintya-stava 
kâr 29, Lindtner, ib., 150-151. 

Nâgârjuna et Candrakïrti admettent l’existence des samskrta-laksana ( utpâda , 
sthiti, nirodha) en samvrti-satya , v. DJ Pr 59 et n. 110; Pr 414.3-7, DJ Pr 60. En vérité 
absolue (paramârtha-satya ), leur existence est semblable à celle d’un mirage, voir 
Acintya-stava kâr 25 et supra n. 286. En samvrti-satya , puisque l’arrêt existe en 
dépendance de causes et conditions elles-mêmes épuisées, cet arrêt dépend d’un arrêt 
«secondaire», v. Pr loc. cit. et JM Pr 136, n. 382; cf. infra P 18b5 et n. 335. 

Pour montrer l’inexistence en soi de l’arrêt, Candrakïrti utilise ici une catuskoti , 
«écourtée» du troisième lemme, à savoir l’argument na dvâbhyam , v. supra n. 301 et 
infra n. 311. 

304 g nas pa yarï rkyen gyi kha na las te . Faut-il interpréter rkyen gyi kha na tas te , 
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conditions de durée, elle périra. Ainsi donc, dans le monde, ce qui est 
perçu comme «apaisement», c’est l’apaisement ou l’extinction qui suit 
répuisement des causes. Or, ce qui s’épuise en l’absence de conditions 
de durée 305 n’existe pas par nature propre, puisqu’il dépend (rag las 
pa) m de l’absence des conditions de durée. L’ayant compris parfaite¬ 
ment, [le Maître] dit : 

«Ce qui n’est pas épuisé par nature propre , comment 
pourrait-on dire qii il est «épuisé»!» [kâr 20cd] 

Inversement, s’il existe une chose épuisée par nature propre, elle ne 
dépendra pas de conditions, et sera [épuisée] sans que [l’épuisement] 
résulte de la destruction totale de la cause 307 . Il y aurait donc extinction 
sans que les actes et les passions soient [détruits] 308 , et par suite déli¬ 
vrance (thar pa) sans qu’un effort fût nécessaire 309 . 

[Ce serait comme de] prétendre que la lampe meurt sans que l’huile 
et la mèche 310 soient entièrement consumées 311 [, alors qu’] il n’en est 
rien. Donc un arrêt établi en soi n’existe pas. 


comme une «forme ancienne» de rkyen la rag las ( pa)! Ou comme un équivalent rare 
de pratyayüdhïnal Voir Dag yig gsar bsgrigs, 62b, s.v. kha na. — Cf. la ligne suivante, 
P 17b5 et n. 306. Pour le sens, cf, infra kâr 39 et Vr P 26a4-7. 

305 gnas pa'i rkyen med , v. l’expression g nas pa i rgyu med pa = avasthâna-hetv- 
abhâva H, et comparer avec Kosa Pradhan 193.24-25, Lav IV, 7 et n. 1 : «Quelques- 
uns, — le Sthavira Vasubandhu — pensent que la flamme périt par l’absence d’une 
cause de durée ( avasthânahetvabhâvât ). Mais une absence ne peut être cause ( kârana ).» 
Rapprocher cette objection de infra P 18a6 et n. 325. 

306 ra g i as p ü - a dhïna YH. Cf. l’expression pratyayâdhïna figurant dans la célèbre 
stance de YAnavatapta-hradâpasamkramana-sütra , citée notamment en Pr 239.10-13, 
Schayer Pr 30, v. supra n. 290. 

307 yoris su zad pa - pariksaya YH. Cf. supra P 7b 1-2; Pr 299.5, Schayer Pr 108. 
— Ici peut-être, yoris su zad pa = pariksïna, cf. MvyS 1085 et infra P 18b5 et n. 336. 

308 drios po med pa = abhâva, synonyme d’arrêt ( nirodha ), cf. Pr 170.3, JM Pr 
133 : nirodho hi nâmùbhâvah; et aussi Pr 174.1, JM Pr 137 : vinâso hi nâmâbhâvo vas 
câbhâvah kim tasya hetunâ kartavyam ? 

309 ’ b ad pa = prayatna Y. — Cf. Pr 527.8-10, Stcherbatsky Pr 193. Voir aussi supra 
P 6al-2 et n. 74. 

3!0 ras, «coton», probablement pour sdon ras qui signifie en tibétain «mèche de 
coton», cf. Ja 296b, SChD 721a. Equivalent inhabituel de varti (ou vartikâ ) dans le 
trinôme : taila, varti et pradîpa , cf. notamment Pr 588.7, JM Pr 292-293, où varti ~ sniri 
po (pour lequel Ja, s.v., signale le sens de «mèche»). 

3n L’exemple de la relation entre la mort de la lampe (mar me *chi ba = pradïpa- 
nirvâna? f chi ba = nirvana Y) et la cessation ou non de ses facteurs de combustion, 
huile ( mar = taila MvyS 9346) et mèche {ras - varti? v. la note précédente) illustre la 


P I7b5 


P17b6 


P 17b7 
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Vous penserez peut-être : «L’épuisement de l’huile et de la mèche 
n’est pas [, lui non plus,] cause de la mort de la lampe. — Comment? 
— Lors de l’arrêt simultané 312 de l’huile et de la mèche, le dernier 
instant de la lampe 313 ne cesse pas, car il n’accède pas à l’état de facteur 
auxiliaire de naissance (yan lag gi dnos par ma gyur pa), parce qu’une 
P I8aî lampe de cette sorte n’a pas de causes coopérantes 314 d’un instant futur. 

L’instant futur, de son côté, ne naît pas, faute de conditions de naissance 
Pl8a2 {skye ba’i rkyen med pa ), Par conséquent, en l’absence de conditions 
d’un [instant] futur, celui-ci ne se produit pas 315 ». 

[Nous répondons :] — Même dans cette hypothèse (sems na yan) y 
l’absence de conditions de [naissance de l’instant] futur serait en ce cas 
(de Itar) cause de [sa] non-naissance. Donc, il n’y aura pas absence de 


relation entre l’arrêt et ses causes, énoncée en kâr 20 et Vr P 17b4-7. Candrakïrti l’en¬ 
visage de deux manières critiques en dénonçant les apories relatives à l’hypothèse d’un 
arrêt existant indépendamment de ses causes (argument na svato, v. supra n. 303) et 
celles relatives à l’hypothèse d’un arrêt existant en dépendance de ses causes (nâpi 
parato , v. loc. cit .). 

Parmi les diverses applications de l’exemple de la lampe (v. JM Pr n. 284), la nôtre 
éclaire la nature de la cessation de l’existence phénoménale (cf. aussi supra P 6a3 et 
n. 76). Sur son utilisation dans les sources anciennes, voir notamment Saniyutta II, 86- 
87, tr. II 60-61; Majjhima III, 245, tr. III, 292. Elle n’est qu’un cas particulier de 
l’exemple illustrant la nature de l’existence phénoménale, plus précisément des causes 
et conditions du samsara . voir Kosa Pradhan 129.16, Lav III, 57; JM Pr n. 284.3 (réf.). 

312 lhan cig tu ’gags (pa), que l’on peut restituer par saha-nirodha . — La discussion 
qui s’ouvre en P 17b8, analyse, en mode négatif, la «non existence par autre chose» 
(nâpi parato). L’«autre chose», à savoir les pratyaya sont ici l’huile et la mèche. Le 
raisonnement que Candrakïrti prête à l’Adversaire est le suivant : si les pratyaya sont 
(absolument) inexistants, il n’y a pas de cause coopérante du dernier instant (de la série) 
de la lampe; et cet instant, n’étant pas né, ne peut s’arrêter, cf. notamment MMK 
VII.26cd, Pr 167.10, 168.4 ; kim ajâtam nirudhyate . 

313 skad cig ma tha ma = carama-ksana, glosant marana-bhava en Kosa Pradhan 
124.23, Lav 111,45. 

314 lhan cig byed pa’i rgyu = sahakâri-kârana Y. Voir JM Pr n. 422 (réf.); May, 
Aryadeva et Candrakïrti II, 82, n. 20. 

L’huile et la mèche sont ici causes coopérantes (sahakâri-kârana) de l’instant futur 
de la lampe, produit par un complexe de causes et conditions (hetu-pratyaya-sâmagrï, 
voir infra n. 572). D’une manière générale, toute cause appartenant au complexe des 
causes et conditions est cause coopérante en tant que garante de l’efficacité causale'de 
ce complexe. Autrement dit, l’effet ne surgit qu’en présence de ce complexe, voir 
JM Pr loc. cit.; cf. aussi Kosa Pradhan 79.18-20, 82.19-20, Lav II, 234, 244; 
Pr 390.3-12, DJ Pr 43. 

315 On peut rapprocher ce passage de la discussion sur la nature du caractère de 
naissance, Kosa Pradhan 79.18-21 (opinion du Sautrântika 79.20-21), Lav II, 234-235. 
Comparer avec la définition de l’instant ( ksana ), Kosa Pradhan 176.12, 193.2, Lav 
III, 177, IV, 4; La Vallée Poussin, Documents d f Abhidharma IV, 144, 146. 
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conditions, et, nécessairement, il y aura naissance 3U \ Ainsi, on se trouve p I8a3 
admettre que la non-naissance aussi est cause. Cela étant admis, on 
admettra que Papaisement qui fait suite à l’épuisement de la cause 
[puisse] s’appeler «épuisement» 317 . 

[Autre argument.] — Ceux qui saisissent l’arrêt des entités ( bhâvct ) P I8a4 
comme dépourvu de cause 318 , pour eux cet arrêt ne dépendra pas 319 des 


3Î6 On ne peut admettre (comme le fait le Sautrântika) que la naissance (ou l’exis¬ 
tence : «acquisition de son être», cf. la définition de l’instant (, ksana ), supra n. 315; La 
Vallée Poussin, op. cit. t 146, n.l) existe (ou se produise) en présence des causes et 
conditions, sans admettre que la destruction (ou l’inexistence), elle aussi, soit un effet 
produit par l’absence des causes et conditions. Cf. MMK XXI.4 et Pr 412.3-11, 
DJ Pr 58; Pr 174.5-6, JM Pr 137. V. aussi infra kâr 39 et Vr P 26a4-26bl. 

Candrakïrti n’admet pas la thèse Dârstântika (Bareau, Sectes, 161, 12°) de la «des¬ 
truction spontanée» (âkasmiko vinâsa , Kosa Pradhan 193.8, cf. Lav IV, 5-6), 
v. Pr 173.8-175.6. 

317 Glose de kâr 20ac, ci-dessus P 17b3. 

318 Allusion à la théorie de la «destruction sans cause» (nir° ou a-hetuka-vinâsa ), 
cf. Pr 173.8-175.5, JM Pr 137-139 et, plus spécifiquement Pr 173.8-9, JM Pr 137 et 
n. 383; Kosa Pradhan 193.7-9, Lav IV, 5; La Vallée Poussin, Documents d’Abhidharma 
IV, 148-151. 

La thèse de la «destruction sans cause» est, d’après Bareau une thèse Dârstântika, voir 
Sectes, 287,161,12°; La Vallée Poussin, op. cit . 148-149. Dans le Kosa, elle est attribuée 
à Vasubandhu lui-même ou aux Sautrântika (? cf. Pradhan 192.26 : ta ucyante, et cf. Lav 
IV, 4 : «L’auteur répond»; La Vallée Poussin, op. cit., 146). Dans ce passage, Vasubandhu 
établit le caractère momentané (ksanika) des composés en s’appuyant sur V argument de 
la «destruction sans cause», voir Pradhan 193.2-7, 194.12-14, Lav IV, 4-5, 8. C’est 
précisément cet argument que critique Candrakïrti en Pr 173.8-9, JM Pr 137 et n. 384. 

Sur l’importance du vinâsitvânumâna, «inférence [de la momentanéité des choses] 
s’appuyant sur la destruction [des choses]», voir Mimaki, 1976, 31-33 et 32, n. 113. 

Pour Vasubandhu et le Sautrântika en général, la «destruction sans cause» est elle- 
même inférée de la thèse affirmant le caractère irréel des asamskrta; sur cette dernière, 
voir Kosa Pradhan 92.4, Lav IL 278; Bareau, Sectes, 285, 157, 9°. Notons au passage 
combien les thèses sur le nirodha sont «attirées» par le nirodha en tant qu ’asamskrta, 
voir JM Pr n. 387. 

L’argument du Kosa est le suivant : la destruction est un irréel ( abhâva ). Or, ce qui 
est irréel est incapable d’efficacité causale ( artha-kriyâ ), d’activité ( kriyâ ), aussi bien 
d’ailleurs sous l’aspect passif de ces dernières (avoir une cause, être un effet) que sous 
leur aspect actif (être une cause, avoir un effet; rapprocher de JM Pr n. 414). Donc la 
destruction est sans cause, v. Kosa Pradhan 193.7-8, Lav IV, 5. Sur les développements 
ultérieurs de ce principe, voir Mimaki, op. cit., 32 et n. 113; May, Âryadeva et 
Candrakïrti IV, n. 35. 

Candrakïrti réfute cet argument, v. infra n. 324. La destruction n’est pas dépourvue 
d'activité, v. Pr 174.5-7, JM Pr 138 et n. 387, Il condamne sévèrement la théorie de la 
«destruction sans cause», qui annule l’enseignement du Bouddha en niant le principe du 
pratîtya-samutpâda, voir Pr 414.5-6, DJ Pr 60 et n. 115. 

319 brten par mi ’ gyur ba = a-pratltya? Rapprocher de l’expression bltos par mi 
'gyur ( supra P 17b6); comparer avec Pr 511.1-2, JM Pr 244; v. aussi supra n. 291. 
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entités, puisqu’il sera sans cause, comme la fleur dans l’espace et 
[autres irréels]. 

Même si l’on dit : « Puisqu’ils ne sont pas réels 320 , la cruche et 
P I8a5 autres objets [créés (krtaka)] ne se produisent pas non plus par condi¬ 
tions. Pourtant, ils dépendent de quelque chose de réel (dnos po = 
vastu). Donc, [le raisonnement au sujet de l’arrêt] ne s’applique pas 
dans un cas 321 [celui de la cruche et autres objets créés].» 

[A ceci nous répondons que] ce n’est pas ainsi : dans le monde on 
reconnaît ordinairement que [ces objets] ont une cause (rgyu clan bcas 
pa = sahetuka YH). Ou alors 322 [, si les cruches et autres objets ne sont] 
Pl8a6 pas réels, on encourt la conséquence fâcheuse que ces [objets] seront 
aussi sans cause 323 , comme l’arrêt 324 . 

A la question : «Comment pourrait-on appeler «cause» un inexis- 


320 dnos po med pa , que P on peut restituer par avastuka. La cruche (rdza ma = ghata 
MvyS 9384) n’existe pas réellement ( dravyasat , vastusât), mais elle existe par dési¬ 
gnation ( prajnaptisat ), voir notamment la critique de Candrakïrti en MAv Vï. 113, 
223.17-224.11, Muséon 1911, 274-275 et 274, n. 1; Satyasiddhi-scistra ch. IV. 142, 
scr 358-361, tr. 337-341; JM Pr n. 489. Cf. Kosa Pradhan 334.1.0, Lav VI, 139-141 et 
140, n. 1;TGVSIV, 2010. 

321 gcig tu ries pa med (pa) n’est pas l’équivalent habituel d’ anaikântika, que l’on 
traduit plus couramment par ma nés pa Y, Obermiller, Indices. Mais cf. MvyS 7587 : 
gcig tu ries pa ~ aikântika. 

322 A savoir : même si l’on veut analyser ce qui en fait n’a que faire d’analyse 
critique, on aboutit à l’impasse : soit l’argument au sujet de l’arrêt ne vaut pas dans tous 
les cas (exemple : les cruches), soit (l’argument est valable dans tous les cas et, par 
conséquent) les cruches étant avastuka seront aussi ahetuka. 

323 Litt. : n’existeront pas [non plus] en dépendance d’entités existant réellement. 

324 Dans ce passage (P 18a3-6), Candrakïrti réfute la thèse de la destruction sans 
cause, en essayant de montrer que l’argument de l’adversaire n’est pas valable dans 
tous les cas, puisque l’on peut constater l’existence de choses qui sont tout à la fois non 
réelles (dnos po med pa = abhâva, avastuka Y) et causées (rgyu dan bcas pa = sahetuka 
YH). Le détail de son argumentation peut être résumé et compris de la manière 
suivante : 1° Argument : L’arrêt est non réel, parce que non causé (rgyu med pa*i 
phyir = nir-hetuka-tvât Y). 2° Généralisation : Ce qui n’est pas causé est non réel. 
3° Contraposition ; Ce qui est réel (savastuka) est causé (sahetuka). Sur cette thèse, 
voir Kosa Pradhan 5.6-8, 94.10-17, Lav I, 13, II, 286-287. 3° Objection : Il y a des 
choses non réelles ( avastuka ) et munies de cause (sahetuka). Donc, le hetu : «parce que 
non causé ( nirhetukatvât )», ne s’applique pas à toute la classe des objets «non réels». 
Exemple : la cruche (ghata); et l’argument «Ce qui n’est pas causé est non réel» ne 
signifie pas «Tous les objets non réels sont non causés». On peut ainsi conclure qu’il y 
a des non réels qui sont causés. 

Sur les cruches (ghata), exemple d’existence nominale (prajnaptisat), voir supra 
n. 320, Sur l’opposition entre existence nominale et existence réelle ( dravyasat , 
vas t usât), voir Pr 28.1-2 et n. 1; May, Âryadeva et Candrakïrti IV, 60. n. 27. 
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tant?» [il faudra] répliquer : «Comment pourrait-on appeler «cause» un 
existant?» 325 

Au moment même où il existe, le germe ne peut être connu en tant 
que cause de la pousse; c’est quand il passe à l’inexistence (med par P 18a7 
’gyur bd), qu’il devient cause 326 . Par exemple, c’est comme d’admettre 
que c’est la connaissance (rnam par ses pa = vijnâna) en train de ces¬ 
ser d’exister qui est la condition immédiate 327 d’une autre connais¬ 
sance; on ne peut pas dire que c’est quand elle existe que cette 
connaissance est la cause de l’autre connaissance, parce que deux Pi8aS 
connaissances ne se produisent pas simultanément. Et une troisième 328 
connaissance indépendante (ma gtogs pa = vyatirikta Y) des états 
d’existence et d’inexistence ne peut exister. — Certains prétendent 
même qu’on ne peut pas dire que la cause est condition de P apparition 
de l’effet immédiatement après s’être détruite 329 . Donc, puisque P18M 


325 Cf. la discussion de Kosa P radium 193.25, Lav IV, 7 (supra n. 274a); Pr 174.1-4, 
174.6, JM Pr 137, 138. 

Pour Candrakîrti, en samvrti-satya , l’absence ou la non-existence (abhciva) est 
cause, v. infra P 18b2-7, et P 18b5, n. 335. 

326 L’exemple du germe (sa bon — bïja) et de la pousse (myu gu = ankura) illustre le 
rapport entre la cause et l’effet, cf. l’exposé de MAv VI. 11-21, 85.5-101.1, Muséon 
1910, 282-298. Pour le Mâdhyamika, la pousse (effet) ne naît ni du germe (cause) 
existant, ni du germe inexistant, voir notamment Pr 77,2-4, 86.5-6, Stcherbatsky 
Pr 165-166, 175; Pr 108.4-11, JM Pr 73-74 et 74, n. 106; Lokâtïîa-stava kür 18, 
Lindtner, Nagarjuniana, 134-135, MAv 97.9-12; Kosa Lav IX, 295, n. 4. 

Sur la séquence bïja- ... -phala , exemplifiant la causalité du monde réceptacle 
(bhâjana-loka), v. supra n. 294. 

327 de ma thag pa f i rkyen = samanantara-pratyaya MvyS 2268, voir Kosa Pradhan 
98.9-100.2, Lav II, 300-306 et, en particulier, Pradhan 98.9-11, Lav 300; MM K 1.9 et 
Pr 85.7-86.1 6 , Stcherbatsky Pr 174-176; MAv 88.1 6 , Muséon 19 i0,286; TGVS V, 2163 , 
2171 et n. 3, 2173, n. 1, 2176; JM Pr nn. 554, 943. 

328 gzan ~ antara Y, litî. «autre». Sur le principe du tertium non datur chez le 
Mâdhyamika, v. supra n. 49. L’on trouve de nombreuses illustrations de ce principe, 
v. notamment MMK II.8 et Pr 97.14-98.5, MMK 11.15 et Pr 101.17-102.4, 462.11, 
JM Pr 60-61, 66-67, 193. 

329 Cf. à de minimes variantes près, la définition de samanantara-pratyaya , 
Pr 77,2-3 (TT 98, N° 5260, fol. 29a6) : rgyu ' gags ma thag pa ni ’ bras bu ’ b y un bai 
rkyen yin te //) : kârcmasyânantaro nirodhah kâryasyotpatti-pratyayah ; cf. aussi 
MAv 88.15-16, Muséon 1910, 286; v. aussi ci-dessus n. 327 (réf.). 

Dans un cas, celui du dernier instant de la pensée d’un Arhant, le Sautrântika pense 
que par l’absence de cause, cet instant n’est pas samanantara-pratyaya de l’instant 
suivant qui, par conséquent, ne naît pas, voir Kosa Pradhan 99.15-21, Lav II, 305. 
Candrakîrti critique cette thèse en Pr 412.12-413.2, DJ Pr 59. Ici, il reprend l’argument 
du Sautrântika à son avantage, voir ci-après n. 330. 

D’une manière générale, le Sautrântika n’admet pas que l’effet naisse de la cause 
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rinexistant aussi peut être cause, il ne convient pas de dire qu'il ne 
peut l’être 330 . 

Si Ton dit que [l’inexistant] ne peut être cause si l’on analyse en toute 
P I8b2 rectitude {rigs pas rnam par dpyad na = yuktyâ vicâryamâna), cela non 
plus n’est pas. En fait, les choses du monde 331 , étant des produits de 
l’imagination, ne peuvent être admises [en vérité absolue]; [mais elles 
existent] par adéquation au monde. Or, dans le monde, l’inexistant 
P I8b3 [peut] être appelé «cause». Par exemple, dans les expressions «le riz a 
péri 332 parce qu’il n’y avait pas d’eau», «mon fils est mort parce qu’il 
n’avait rien à manger», on dit [en fait] que le riz et le fils ont péri par 
l’inexistence de l’eau et de la nourriture. Comme la pratique mondaine 
P I8b4 Çjig rten pai tha snad = laukika-vyavahàra) dans son ensemble n’a que 
faire de justifications {’thcid pa = upapatti), les choses universellement 
admises dans le monde Çjig rten na grags pai don rnams = loka- 
prasiddhârthâh) doivent être posées comme telles 333 , et non pas en ayant 
recours aux preuves. L’inexistence de l’eau, [de la nourriture,] existe en 
P I8b5 tant que «cause de destruction» 334 . Il est donc établi que : 


détruite, voir Kosa Pradhan 300.22-23,477.9-16, KosaLav V, 63, ÎX, 295-296; Lamotte, 
Karmasiddhi , 166-167; La Vallée Poussin, Documents ci' Abhidharma IV, 77-78. 

330 Conclusion abrupte d’un raisonnement très elliptique. Candraklrti interprète à sa 
manière la thèse attribuée à l’adversaire, v. supra P 1 Sbl et n. 329, qui s’énonçait 
ainsi : «La cause détruite n'est pas condition immédiate de l’apparition de l’effet», 
cf. Kosa Praclhan 99.19-20, Lav II, 305. Cette thèse, dans la bouche de Candraklrti, 
devient : «L’absence de cause est condition de la non-naissance de l’effet», cf. supra 
kâr 20ab, P 17b3 et n. 303, et aussi P 18a 1-2. 

L’arrêt, tout comme la naissance (cf. supra kâr 19, P 17a4 et n. 290) existent en 
samvrti-satya : tel est l’enseignement du pratïtya-samutpâda qui écarte les paires d’ex¬ 
trêmes, v. notamment supra P 2a6. L’enseignement du pratï tya-samutpâda est contenu 
aussi dans la strophe d’Asvajit, v. supra P 4a8-4bl et n. 48; mais aussi infra kâr 39, 
P 26a4; Lokâtita-stava kâr 4, Lindtner, Nagarjuniana , 128-129 (citée aussi en Pr 413.6- 
7, DJ Pr 60; et ad Bodhicaryàvatâra IX. 145, éd. Vaidya, 272.13-14. Vaidya confond cette 
strophe avec YS 39 qui est citée ad Bodhicaryàvatâra IX.85, éd. Vaidya, 234.20-21). 

331 ’jig rten gyi cltios po rnams , que l’on peut restituer par loka-padârthâh. Cf. j'ig 
rten pai dnos rnams = laukikâh padârthâh Y. A rapprocher de Pr 172.12-173.2, 
JM Pr 135-136. Cf. aussi May, Âryadevci et Candraklrti I, 223 et n. 32. 

332 Cf. Mpps T. XXV, 1509, xii 149c29-150al, TGVS II, 748. 

333 Litt. «doivent être posées selon ce qui est admis dans le monde». Rapprocher ce 
passage de MAv 120.1-17, Muséon 1910, 313-314; MAv VI.158, 226.14-15, 277.5- 
278.1, Muséon 1911, 276, 320; v. aussi infra n. 336. 

Les doxographes tibétains appelleront ’Jig rten grags sde spyod pa’i dbu ma pa 
(= Loka-prasiddhi-varga-câri-mâdhyamika) l’école Madhyamaka rattachée à Jnâna- 
garbha et à Candraklrti, voir Mimaki, BSGT XII, 28 et n. 52, 170-173; Seyfort Ruegg, 
Lite rat ure, 80 et n. 259. 

334 ’jig pai rgyu = vinâsa-hetu H, cf. Kosa Pradhan 194.12, Lav IV, 8. 
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«U apaisement par épuisement des causes est connu sous 
le nom cl’«épuisement».» [kâr 20ab] 

L’épuisement ( zadpa = ksaya) est défini comme «épuisement» sur la 
base 335 d’une cause elle-même épuisée 336 . 

Mais cet épuisement, puisqu’il ne peut exister dans un état antérieur à P I8b6 
l’épuisement de la cause, et qu’il existe après qu’elle s’est épuisée, n’a 
pas de nature propre établie en soi 337 . Or, «ce qui n’est pas épuisé par 
nature propre» 338 , les choses 339 qui ne sont pas épuisement par leur 
propre nature, indépendamment d’une cause : par quelle autre nature 
pourraient-elles être définies comme épuisement? Un dharma qui a pour P I8b7 
nature de n’être pas épuisé, étant incompatible avec la nature propre de 
l’épuisement, ne peut se définir par cette nature. 

Ainsi, puisque cette naissance et cet arrêt ne peuvent exister ni par P I8b8 
eux-mêmes ni par quelque chose d’autre qu’eux, le Yogin voit la 


335 ne bar bzun nas , que Ton peut restituer par upâdâya. Cette traduction n’est pas 
rare, v. Y s.v., LCh, s.v. ne bar bzun ba. Toutefois, dans upâdâya-prajnapti et apparentés, 
upâdâya est habituellement traduit par brten nas (v. Y), brten nas sert d’ailleurs à 
traduire des termes sanscrits assez divers, et plus ou moins synonymes. Ainsi brten 
nas = prâpya, cf. supra nn. 291, 295; v. aussi LCh; brten nas ~ pratïtya Y; infra P 23a8 
et nn. 460, 461; P 29b4, 5 (où brten nas skyes pa ~ pratïtyotpanna glose pratltyaja de 
kâr 48, P 29b3). 

Sur upâdâya , voir May, Aryadeva et Candrakirti II, n. 26. Sur upâdâya et pratïtya, 
v. infra n. 462. 

Sur upâdâya-prajnapti , voir infra P 27b 1; JM Pr n. 494; MMK XXIV. 18 et 
Pr 503.10-504.15, JM Pr 237-239 et 238 en note; May, Aryadeva et Candrakirti 
IL 83.16-27, III, n. 49; Nagao, 1979, 32-35; Hôbôgirin , fasc. 5, 462; Seyfort Ruegg, 
Li ter attire. 17 et n. 39. 

336 Pour Candrakirti, l’arrêt existe en samvrti-satya sous le mode de l’existence 
nominale, v. supra P 8h4; nn. 303, 325; May, Aryadeva et Candrakirti IV, n. 27. 

L’épuisement (zad pa = ksaya Y) existe sur la base d’une cause épuisée (rgyu zad 
pa = hetu-ksaya H; ici toutefois nous restituerions plutôt ksina~hetu, ou ksïno hetuh ). 
La cause épuisée fonctionne comme upâdâna de la désignation «arrêt». L’arrêt existe 
donc en dépendance d’un «arrêt secondaire» (v, supra n. 303). 

L’arrêt est admis en tant que tel par la pratique mondaine, cf. supra n. 333, et est 
enseigné par diverses formules, notamment par l’énoncé du pratïtya-samutpâda en ter¬ 
mes de suppression, v. notamment TGVS V, 2164 (réf.) : asminn asatïdam na bhavaty 
asya nirodhâd idam nirudhyate. Cf. aussi infra kâr 21cd et Vr 19a4 et n. 343; kâr 38, 
P *26a2 et n. 534. 

337 Cf. Pr 174.5-6, JM Pr 137. 

338 Rappel de kâr 20c, supra P 17b3, 

339 de dag pourrait être pronom de rappel des expressions ’jig rten gyi drios po 
rnams (= loka-padarthah, v. P 18 b 2, n. 331) et fi g rten na grags pa’i don rnams (= loka- 
prasiddhârthâh, v. P 18b4). 
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production par conditions et, en F examinant par le raisonnement [, il 
voit que] 340 : 

P I9al Ainsi, il ri existe rien qui se produise t et rien ne s arrête 

[non plus), kâr 21ab 341 

Si donc la naissance et la destruction ne peuvent exister, qu’en est-il 
de ce que le Bienheureux a exposé en ces termes : 

«Hélas! les formations ( samskâra ) sont impermanentes; 

P I9a2 elles ont pour loi la naissance et la destruction. Une fois nées 

elles disparaissent; leur apaisement est bonheur» 342 ? 

Même si l’on objecte que (ze na yari ), si la naissance et la destruction 
n’existent pas du tout, le chemin de la naissance et de la destruction, 
P I9a3 l’instruction (man nag ~ upadesa Y, LCh) qui mène à l’extinction ne 
pourront plus être enseignés; qu’[en fait,] ils sont enseignés; et que par 
suite la naissance et la destruction existent : [nous répondons que] bien 
P I9a4 que le Bienheureux ait parlé ainsi, cette parole ne se rapporte pas à leur 
existence par nature propre ; bien qu’elles n’existent pas [par nature 
propre], le Bienheureux se réfère à ce monde 343 [en tant que] produit par 
conditions. 

340 ’thadpas marri par dpyad na , que Ton peut restituer par upapattyâ vicâryamâna ; 
cf. P 18bl -2 : rigspas rnam par dpyad na - yuktyâ vicâryamâna. Les diverses catégories 
( padârtha ), universellement admises ( loka-prasiddha ) par la pratique mondaine (loka~ 
vyavahâra), ne supportent pas U examen critique, cf. notamment Pr 67.7-68.4, Stcher- 
baîsky Pr 152-153; MAv 121.8-9, Muséon 19 î 0, 314; et, par contraste, cf. supra P 18b3- 
4 et n. 333 (réf.). 

34! Du point de vue de la vérité absolue (paramârtha-satya ), il n’v a ni naissance 
(utpâda), ni arrêt ( nirodha ), cf. kâr 0, supra P 2b2-3; MMK strophes liminaires, Pr 3.8, 
3.11, 11.13, 12.4, Stcherbatsky Pr 84, 92; Mahàyâna-vimsikâ kâr 2ab, éd. tr. Tucci, 201, 
205; Bodhicaryâvatâra IX. 150 et Pahjikâ , éd. Vaidya, 274.14,19-23. Tel est l’enseigne¬ 
ment de sens déterminé ( nïtârtha ) du pratîîya-samutpâda , voir MAv 199.17-18, Muséon 
1911, 253; cf. Pr 40.7-41.3, Stcherbatsky Pr 124-125, et infra n. 343; Mimaki, 
BSGT XII, 232-233 et 233, n. 585 (citation de VAksayamati-nirdesa-sütra). 

Comparer aussi avec la «caractérisation», par voie négative, de la dharmatâ MMK 
XVIII,7cd, Pr 364.4, 369.9, DJ Pr 22, 26; et du nirvana MMK XXV.3, Pr 521.11, 
Stcherbatsky Pr 186. Voir encore Lamotte, VkN, Introduction, 41-43. 

Sur cette strophe voir Lindtner, Nagarjuniana , 108-109 et 109, n. 21 (réf.). 

342 V. supra P 5b2 et n. 66 (réf.). — On peut rapprocher le 2" pâda de cette strophe de 
la formule : Yarn kinci samudayadhammam sabbam tant nirodhadhammam , cf. TGV S V, 
2193 en note. 

343 ’jig rten ’di ~ iha-loka YH, ayam lokah Y. Cette expression désigne le monde 
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Mais le chemin de la naissance et de la destruction est 
enseigné dans un but [précis], kâr 2lcd 344 


empirique dans son ensemble et la pseudo-individualité surimposée, v. infra kâr 28, 
P 22a2 et n. 428. Le chemin de la naissance et de la destruction, tel qu’il est enseigné 
par r énoncé du pratï tya-sam u tpâda (v. notamment TGV S V, 2164 (réf.) et cf. supra 
n. 336), se réfère à la vérité mondaine d’enveloppement ( loka-samvrti-satya ), 
cf. Pr 40.7-4 L3 (v. supra n. 341). 

On peut rapprocher d 'Acintya-stava kâr 57, Lindtner, Nagarjuniana, 158-159 et 
159, n. 57 (réf.) : yâ iü tpâda ~ n i rodhâ d i - sauva - jï vâd i - clesanâ // neyârthâ ca tvayâ nâtha 
bhâsitâ samvrtis ca sâ //, cf. ci-dessus n. 341; et aussi Bodhicaryâvatâra-pahjikâ ad 
IX. 150, éd. Vaidya, loc. cit. 

Sur nïtârtha et neyârthâ , «distinction parallèle à celle des deux vérités», v. JM Pr 
n. 1089 (réf.); Lamotte, 1949, 348-359; et aussi infra n. 449. 

344 Souvent citée dans des ouvrages postérieurs, LS 21 soulève diverses questions. 
K. Mimaki (BSGT XII, 167 et n. 458) présente l’ensemble du dossier avec sa clarté et 
son exhaustivité coutumières. Les problèmes posés peuvent se résumer ainsi : 

1° Le texte sanscrit de YS 21 n’est pas conservé. 

a. Comme le relève Mimaki, la J nânasrï m i tra - n i ban d ha valï atteste à deux repri¬ 
ses (éd. Thakur, 488.22-23 et 545.3-4) un sloka qui rappelle LS 21. Rappelons ici le 
texte de ce sloka : dharmo notpadyate kas cin nâpi kas cin nirudhyate / utpadyante 
nirudhyante pratyayâ eva kevalâh //. Les pâda a et b sont certes très proches des pâda 
a et b de LS 21; mais les pâda c et surtout d diffèrent nettement. Par ailleurs, les deux 
ouvrages de Jnanasrïmitra ( Sâkâra-siddhi-sâstra et Sâkâra-samgraha-siitra) où figure 
ce sloka n’ont pas été traduits en tibétain, voir Mimaki, 1976, 3-4 et 3, n. 18; 
éd. Thakur, 29. 

b. Dans la Madhyamakâlamkâira-vrtti (perdue en sanscrit, v. ci-après § 2 .b), 
Sântaraksita (voir Ichigô, 1985, 302-303) cite un sloka que Kamalasïla ( Madhya - 
makâlamkâra-panjîkâ , éd. ïchigô, 303) attribue au Lankâvatâra. Ce sloka figure 
effectivement en deux passages du LAvS : na hy atrotpadyate kim cit pratyayair na 
nirudhyate f utpadyante nirudhyante pratyayâ eva kalpitâh //. Cette strophe est rela¬ 
tivement proche de celle de Jnânasnmitra, mais ne saurait, elle non plus, être identifiée 
à LS 21. Les références au LAvS sont les suivantes : 1° LAvS, éd. Vaidya, II, strophe 
138; éd. Nanjô. II, strophe 140. 2° LAvS X, strophe 85, dans les deux éditions. Mimaki, 
loc. cit., donne également les versions tibétaines des deux passages. Dans son 
Madhyamakâlamkâropadesa (perdu en sanscrit, voir Mimaki, loc. cit.), Ratnâkarasânti 
mentionne plusieurs fois une strophe très semblable à celle citée par Sântaraksita clans 
la Madhyamakâlamkâra-vrtti ; mais, plus judicieusement que Kamalasïla, il lui donne 
pour auteur Nâgârjuna, sans autres précisions. Voir ci-après § 2c. 

2° Considérons maintenant les citations d’ouvrages indiens, conservés uniquement 
en traduction tibétaine, qui pourraient être identifiées à LS 21 : 

a. Le Madhyamaka-ratna-pradïpa , attribué à Bhâvaviveka (ou à un Deutéro- 
Bhâvaviveka, voir ci-après), cite une strophe que l’auteur estime être du «Maître», c’est- 
à-dire Nâgârjuna. TT 95, N° 5254, fol. 327b!-2, reproduit par Mimaki, loc. cit . : ’di na 
’ g a’ y an skye b a med // ’ gag par gyur pa euh zad med H skye ba dan ni ’ gag pa dag // 
brtagspa’i rkyen rnams kho na’o H. Lindtner, 1981, 171, traduit cette strophe : «Here [in 
reality] nothing definite arises and nothing is destructed. What anses and disappears is 
only purely imagined conditions.» Comme le dit Lindtner, ib. 203, n. 41 : «the following 
verse ascribed to âcârya (i.e. Nâgârjuna) cannot be located in any of the works ascribed 
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to him». — Les pâcla a et b correspondraient assez bien à ES 21ab; les pâcla c et d sont 
très proches des deux derniers pâcla de la strophe sanscrite du LAvS cités plus haut. 

Que le Madhyamaka-ratna-pradlpa ait été composé par Bhâvaviveka, le maître 
Svâtantrika du VI e siècle, ou par le Deutéro-Bhâvaviveka actif pendant la deuxième 
moitié du VII e siècle, cette citation déjà altérée représenterait, dans un cas comme dans 
l’autre, la plus ancienne citation de Y$ 21 que nous possédions en version tibétaine. Sur 
l’auteur du Madhyamaka-ratna-pradlpa , voir Lindtner, 1979, 90; 1981, 202, n. 34; 
1982, 172-182; Mimaki, loc. c/7.; 1982, 374, n. 67; Seyfort Ruegg, Literature, 66, 
n. 214; 106, n. 339; 1982, 513, 530; 1989, 207-208 et 207, n. 469 (réf.); 1990, 61-68. 

b. La citation de Sântaraksita, Madhyamakâlcimkâ va - vrtîi , TT 101, N° 5285, 
fol. 79b5-6, éd. Ichigô, 302, est la suivante : ’dir yan gsuns pa / ’di la skye ba ci yari 
med H ’gag par ’ gyur ba ci yari med // skye ba dan ni ’ gag pa dag H ses pci ’ba’ îig kho 
na’o //. C’est la citation que Kamaîaslla attribue au LAvS, v. Madhyamakâlarnkâra- 
panjikâ , éd. Ichigô, 303 (ci-dessus 1°/?); cf. Seyfort Ruegg, Literature , 20, n. 44. En 
fait, la strophe alléguée par Sântaraksita ne correspond rigoureusement ni à LS 21, ni à 
la strophe du LAvS citée plus haut, ni à celle de Jnânaérlmitra. 

Dans le texte de Sântaraksita, cette citation fait suite à un long extrait du LAvS. La 
formule qui l’introduit, «’dir yari gsuns pa» (~ atrâpy uktam), peut se traduire : «A ce 
sujet, il est dit aussi.» Elle n’indique donc pas nécessairement que la citation annoncée 
soit tirée du même texte que les extraits précédents. Devant l’embarras que lui causait 
la strophe citée par Sântaraksita, Kamalasîla peut fort bien l’avoir attribuée à la source 
apparemment la plus plausible : le LAvS, qui contient en effet, une strophe assez 
semblable, et auquel Sântaraksita venait de se référer longuement. 

Selon Kajiyama, 1978, 143, n. 31, la strophe citée par Sântaraksita renvoie bien à 
ES 21, mais «Sântaraksita changes the original reading so that the verses may be 
interpreted according to his own theory». Effectivement, les pâcla a et b de la strophe 
mentionnée par Sântaraksita sont proches des pâcla a et b de la strophe de notre texte, 
tel que nous l’éditons, mais les pâcla c et d sont nouveaux. 

Issu de la branche Madhyamaka-Svâtantrika (cf, Mimaki, 1976, 7), Sântaraksita se 
situe à la bifurcation du lignage qui dorme naissance à la branche Yogàcâra- 
Madhyamaka. Sur la portée doctrinale de sa pensée, voir Mimaki, ib., 72-73 et 73, 
n. 273 (réf.); Kajiyama, 1978, 114-132; Seyfort Ruegg, Literature, 88-90; Ichigô, 1985, 
Introduction. 

Historiquement, c’est aussi à Sântaraksita que Mimaki, BSGT XII, loc. cit., fait 
remonter l’altération de ES 21 : «Ce doit être Sântaraksita (8 e s.) qui a commencé dans 
sa Madhyamakâlamkâra-vrtti à citer cette strophe sous une forme légèrement différente 
de celle de la Yukti-sastikâ.» 

c. Ratnâkarasânti cite trois fois la strophe complète et une fois les pâcla c et d. Ses 
textes présentent des variantes dont on trouvera le détail dans Mimaki, loc. cit. Au pâcla 
d, cependant, ils utilisent tous le terme ses pa introduit dans la citation de Sântaraksita; 
Mimaki estime donc possible que Ratnâkarasânti ait cité cette strophe «à partir de la 
Madhyamakâlamkârci-vrtti». Comme nous l’avons dit, Ratnâkarasânti attribue cette 
strophe à Nâgürjuna, sans préciser le titre de l’ouvrage. 

3° Citations de ES 21 dans la tradition tibétaine. 

a. Dans le premier chapitre du gSan ba kan gyi rtxam par phye ba (sNcigs rim chen 
po ), Tsori kha pa mentionne notamment les pâcla c et d de ES 21, sans variantes par 
rapport à notre texte, voir TT 161, N° 6210, fol. 7a8 (v. aussi infra nn. 346, 360). 

b. Dans le Legs bsad sniri po (TT 153, N° 6142, foi. 135a 1-6), Tson kha pa cite la 
E$ 21 «altérée» et reproche à Ratnâkarasânti d’avoir attribué cette strophe à Nâgârjuna, 
voir Mimaki, loc. cit.; Seyfort Ruegg, op. cit., 20, n. 44. 
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Le Bienheureux a enseigné le chemin de la naissance et de la ? I9a5 
destruction parce qu’il fallait réaliser un but précis 345 au moyen de cet 
enseignement, 

— Et quel est le but enseigné par le chemin de la naissance et de la 
destruction? 

Le Maître l’établit en ces termes : 

Par la connaissance de la naissance, on connaît la P I9a6 
destruction ; par la connaissance de la destruction, on 


c. La «strophe de Sântaraksita» est reproduite dans le Blo gsal grub mtha’ [avec 
une variante au pâda b, ba’ an au lieu de ba ], éd. Mimaki, BSGT XII, 166.17-21, 
tr. 167 : «Ici, rien n’est produit et rien n’est détruit. Ce qui est produit ou détruit, ce 
n’est rien d’autre que la connaissance.» Pour dBus pa blo gsal, cette strophe est 
extraite de la Yukti-sastikâ. 

4° Enfin, la strophe 21 est souvent citée avec la strophe 34, voir Sântaraksita, 
Madhyamakâlamkâra-vrtti ? éd. Ichigô, 302 (cf. Kajiyama, 1978, 132 et n. 31; Seyfort 
Ruegg, Literature , 20, n. 44). Avec la strophe 34ab, voir Mimaki, op. cit.. 168-169 et 
169, n. 459. 

Les strophes 34 et 37 constituent le principal argument de ceux (par exemple 
S. Yamaguchi) qui relèvent des tendances idéalistes dans la LS, voir infra n. 492. Quant 
à la strophe 21, il faut le souligner, ces tendances ne sont décelables que dans la version 
tibétaine, diversement «remaniée» et citée par Bhâvaviveka, Sântaraksita, Ratnâ- 
karasânti, dBus pa blo gsal. Comme nous l’avons vu, le remaniement porte sur les deux 
derniers pâda. 

On peut rapprocher YS 21cd de MMK XXIV.10 et Pr 494.12-16, JM Pr 229, 

345 dgos pa = prayojana YH. Le but de l’enseignement de la production par 
conditions [qui constitue le sujet ( adhikâra ) de la KSV>\ cf. supra P 5a5 et n. 60] est 
l’obtention du nirvana. Cf. Pr 4.1 : sarva-praparïcopasama - siva-laksanam nirvânam 
sâstrasva prayojanam nirdistam. «Ce qu’on peut désigner [comme] but du Traité, c’est 
le nirvana qui se caractérise par l’apaisement du développement [de la pensée] 
discursive et par la béatitude.» 

Cf. l’analyse de la relation entre abhidheya et prayojana en Nbt 1.6-3.4, BL II, 1-4. 
En paraphrasant le Nbt, on pourrait dire à propos de la YSVr que l’enseignement du 
pratïtya-samutpâda est un «bon sujet», puisqu’il permet d’atteindre le but, à savoir le 
nirvana qui consiste en la connaissance de non-objectivation des dharma non nés par 
nature propre. De plus, le Prince des Muni enseigne le pratïtya-samutpâda en envisa¬ 
geant le bien de tous les êtres ( jagad-dhita ), cf. P 3b7 et n. 34. 

Sur prayojana dans le trinôme sa m b a ndha-a b h i d h eya-p ray oja n a , servant à carac¬ 
tériser un Sâstra, v. Pr 2.6 (cf. De Jong, 1978, 28), Stcherbatsky Pr 83 et n. 2; Nbt, 
BL II, 2.3-5; cf. en dernier Broido, 1983. 

Prayojana est un terme de rhétorique indienne. Il est classé parmi les tantra-yukti . 
Voir Nyâya-sûtra-(bhâsya-vârttika) 1.1.24, éd. Dvivedin, 101-102, tr. Jha I, 339-341 : 
yam artham adhikrtya pravartate tat prayojanam . «Purpose ( prayojanam ) is that vvith 
an eye to which one proceeds to act.» Cf. Nbt 2.9-10, BL II, 2.19-20. 
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connaît V impermanent. Par la connaissance qui introduit à 
V impermanence, le [ Yogin] comprendra aussi la Loi. 

kâr 22 346 


Comme rattachement aux samskara 347 ne cesse de cacher le chemin 


346 Cette strophe est citée par Tsori kha pa, sNags rim chen po (cf. ci-dessus n. 344 
§ 3a), TT 161, N° 6210, fol. 7a8-7bl (avec, au pâda d, dam pa'i au lieu de des ni, 
comme 75 22d tradition Pa tshab, q.v.). Tout en se situant dans un contexte her¬ 
méneutique plus fouillé que le nôtre (cf. cependant infra n. 351), la glose de Tsori kha pa 
(fol. 7b2-5) suit d’assez près le commentaire de Candrakïrti et peut se résumer ainsi : 
«L’enseignement du chemin de l’impermanence et de la douleur (mi rtag pa dan sdug 
bstïal ba’i lam bstan pa) est le contrecarrant (grien po) de l’attachement excessif de 
l’esprit aux conditionnés Ç dus byas rnams la yid kun tu chags pa, cf. infra, P I9a7). 
Lorsqu’on comprend la Loi parfaitement bonne (dam pa’i chos ), à savoir la production 
par conditions en tant que sans naissance et sans arrêt par nature propre ( rten ’brel ran 
bzin gyis skye 'gag medpa), on se délivre du cycle des existences (cf. kâr 23, P 19b2).» 
A rapprocher de Pr 592.2-6, JM Pr 297. 

Sur renseignement de P impermanence (anityatâ) comme moyen (upâya) pour aider 
les êtres, cf. TGVS IV, 2100 et n. 2, T. XXV, 1509, k. 31, 291b5-7. Sur la notion 
d’impermanence ( anitya-samjnâ ), v. TGVS III, 1433-38. 

On peut rapprocher l’enseignement progressif de 75 22-23 de la séquence des 
diverses dispositions des trois classes d’êtres de 75 55-56 et Vr, infra P 31b6-32a7. 
Cf. la progression de Mahâvastu III, 446.9-447.7, tr. III, 447-448. 

347 Nous traduisons samskara par «formations», en suivant Lamotte. Il s’agit de 
«formations conditionnantes». Le terme «formations» rappelle la métaphore : de même 
que le potier «forme» des vases, ainsi les êtres du cycle «forment» leur existence à 
venir, voir ci-après § 2 et 3. 

Le terme samskara (= ’du byed) désigne : 1° en concurrence avec le terme samskrta, 
l’ensemble des dharma conditionnés (v. notamment ci-dessus P 5b2 et n. 66, P 19a 1-2 
et n. 342; MMK XIII. 1 et Pr 237.9-238.9; JM Pr n. 108 (réf.); TGVS III, 1368-1377, 
IV, 1996; Silburn, Instant et Cause , 200 (pour une analyse historique et philologique du 
terme, voir ib. 200-205). 

2° Dans la chaîne duodénaire, samskara en représente le 2 e arïga , v. Kosa Pradhan 
131.23-25, 139.25-140.2, Lav III, 63, 84; MMK XXVI. 1, Pr 542.10-543.4, JM Pr 251 - 
252; La Vallée Poussin, Douze Causes , 9-12 (réf.). Dans la genèse de Pacte, samskara 
représente le moment d’activité, influencé par avidyâ et orienté vers la réexistence, 
c’est-à-dire ce qui fait la vie à venir, v. Pr loc. c/7., Pr 558.3-11, JM Pr 265; 
MAv 186.18-19 (dans une citation du Dasabhumika): Silburn, loc. c/7.; ci-après § 3°. 
En tant que tels, les samskara asservissent l’être au samsara et l’éloignent du chemin 
du Nirvana, cf. infra kâr 24 et Vr P 19b6-20a2 et n. 373. 

Une analyse plus poussée montre que les samskara sont le résultat de l’application 
des passions ( klésa) aux objets (visaya) du monde empirique, v. Sâlistambasütra cité 
dans Pr 563.2-3, JM Pr 270; Pr 137.7 et n. 4, JM Pr 98 et n. 228; infra P 30b7. 

3° Les samskara interviennent une nouvelle fois dans la taxinomie scolastique en 
tant que quatrième agrégat ( skandha ), v. notamment Candrakïrti, Pancaskandha- 
prakarana , Lindtner, 1979, 105-143; Vasubandhu, Pancaskandhaprakarana, Dantinne, 
1980, 7-24, 58, n. 68; Kosa Pradhan 10.19-23, Lav I, 28-29 et 29, n. 3; en particulier 
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qui mène à la ville du Nirvana 348 , le Bienheureux explique tout d’abord P i9a7 
le chemin de la naissance et de la destruction comme antidote (gfien 
po = pratipaksa) à cet [attachement]. — Qu’est-ce à dire? — Que 

«par la connaissance de la naissance on connaît la 
destruction.» [kârl 2a] 

En effet, la naissance est la racine de la destruction. Et lorsqu’on P I9a8 
connaît la destruction, on comprend que destruction et impermanence 
sont de sens identique 349 . 

Celui qui se trouve dans le feu dévorant de l’impermanence des 
trois terres 350 , comme un [homme] enfermé dans une maison en feu 351 , P I9bl 


Pradhan 10.22-23, Lav 29 : ata evoktam bhagavatâ «samskrtam abhisamskaroti, tasmât 
samskârâ upâdâna-skandha ity ucyata » iti. «Aussi Bhagavat a dit : «V upâdâna- 
skandha nommé samskâras est ainsi nommé parce qu’il conditionne ( abhisamskar ) 
le conditionné ( samskrta )» [La Vallée Poussin ajoute une glose inspirée de la Vyâ 
37.24-25 : samskrtam abhisamskarotîti bhâvinyâ samjnayâ anâgatam skandha-panca- 
kam samskrtam ity uktam), c’est-à-dire parce qu’il crée et détermine les cinq skandha 
de l’existence à venir.» Voir aussi les définitions de Pr 343.9, DJ Pr 2 et n. 14; Pr 564. 1 
(dans une citation du Sâlistamba-sûtra ), JM Pr 270. 

348 V. supra P 3a 1-2 et n. 19. 

349 don gcig = ekàrtha, «denoting the same thing, synonymous», MW 230b. 
Cf. K os a Pradhan 75.24-25, Lav II, 223; La Vallée Poussin, Documents d* Abhidharma 
IV, 156. Voir supra nn. 133, 136. 

35° sa g Sum = tri-bhümi H. Ici, probablement synonyme de traidhcituka (v. ci-après 
n. 351, et supra n. 88). En pâli l’adjectif tebhümako (Childers 501a et s.v. bhümi, 90b; 
PTSD, s.v. te) désigne l’appartenance aux trois sphères d’existence, respectivement 
kâmâvacarabhümi , rûpâvacarabhümi et arüpâvacarabhümi . 

Le Kosa connaît des répartitions plus techniques en «trois terres», cf. Kosa Pradhan 
146.6-11, Lav III, 104-105; infra P 25a8 et n. 513. 

Sur l’image du traidhâtuka «en feu», v. TGVS II, 934 et n. 1 (réf.), T. XXV, N°1509, 
k. 15, p. 172c23-24; ci-après n. 351. 

Sur la notion d’impermanence du «triple monde», v. TGVS III, 1370, 1438. 

Cf. aussi TGVS III, 1198 et n. 2 (réf.), T. XXV, 1509, k. 15, 104c3-4, où, comme 
dans notre passage, la notion d’impermanence et l’image du feu se trouvent réunies : 
«Avec cette sagesse, le Bodhisattva considère U impermanence ( anityatâ ) du triple 
monde ( traidhâtuka ) brûlé par le feu des trois décrépitudes et des trois poisons 
(visât ray a).» 

351 Allusion à la parabole de la «maison en feu», dont la référence majeure est 
Saddharmapundanka-sütra, éd. Kern-Nanjio, 72-91, tr. Kern, 72-90 et, en parallèle 
avec notre passage, op. cit. III.86, éd. 89 (éd. Wogihara-Tsuchida, 84), tr. 88 : 
traidhâtukam ca ( co, Wogihara-Tsuchida) yathâ (yatha : sic, Wogihara-Tsuchida) tan 
nivesanam subhaircivam duhkhasatâbhiki rnam / asesatah prajvalitarn samctntâj jâti- 
jarâ-vyâdhi-satair anekaih //. «This triple world is as dreadful as that house, 
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désirera inévitablement s’en échapper 352 . La vraie nature (chos 
nid = dharmatâ) de la production par conditions 353 est sortie certaine 
(fies par ’byin pa = nairyânika YH) 354 ; [elle est] sans naissance (ma 
skyes pa), sans destruction (ma ’gags pa) : en [la] comprenant 
il comprendra le dharrna extrêmement profond (mchog tu zab 


overwhelmed with a number of evils, entireîy infiammed on every side by a hundred 
different sorts of birth, old âge, and disease.» 

Cette parabole reprend et développe en «clef mahâyâniste» le célèbre sermon du 
«Tout est en feu» que le Bouddha prêcha à Gayâ-sïrsa ou Gaja-sïrsa, près de Gayâ, 
voir Bareau, Recherches I, 319-320. Le canon pâli nous en a transmis différents 
versions, voir Âditta-pariyâya-sutta , Vinaya , Mahâvagga I, 34-35, tr. IV, 45-46; 
Samyutta IV, 19-20, tr. IV, 10-11; Bareau, op . cit ., 317-319, outre une version 
«abrégée» dans Samyutta I, 31-32, tr. I, 42. — Sur le nom de Gayâsïrsa («Tête de 
Gayâ») souvent interprété en Gajasïrça («Tête d’éléphant»), voir notamment 
Malalasekera I, 753, s.v. Gayâsîsa. 

L’herméneutique des écoles anciennes relève dans ce thème le caractère igné du 
samsara, dont F issue «pour soi» est comparable à celle d’une lampe ou d’un feu éteint, 
cf. supra P 6a3 et n, 76. L’interprétation mahâyâniste ajoute au thème du «feu du 
samsara », celui de l’habileté dans les moyens ( upâya-kausalya ), déployée par le 
Bodhisattva pour aider les êtres inhabiles à sortir du cycle des existences («issue pour 
les autres», cf. ci-après n. 352 et infra n. 449) et à obtenir l’état de Bouddha, voir 
Saddharmapundarlka éd. 73.14, tr. 74, 

Il est intéressant de noter ici une convergence dans l’exégèse relative à la fois au 
Saddharmapundarlka , à notre texte et au sNags rirn de Tsori kha pa. Ce dernier 
(v. TT 161, N° 6210, fol. 7a8-7b2, cf. supra n. 346), cite YS 2Icd-23 à l’appui de la 
thèse du Véhicule unique ( ekayâna ) en face de la thèse des trois véhicules ( yânatraya ). 
Dans la parabole de la maison en feu du Saddharmapundarlka , le père déploie son ha¬ 
bileté pour sauver des flammes ses propres fils, en leur promettant, au sortir de la 
maison, trois charriots merveilleux (v. op. cit. III.71-72, éd. 82, tr. 86). De même, le 
Bouddha (son rôle est joué par le père) enseigne les trois véhicules simplement pour 
aider les êtres à sortir du samsara (ib. 111,89, éd. 90, tr. 88). En réalité, il s’agit d’une 
allégorie car le Bouddha enseigne à tous les disciples un seul véhicule (ib. III.91-96, 
éd. 90-91, tr. 81). Cf. sNags rim fol. 7a8-9b8; et supra n. 197. 

Comme le dit Tsori kha pa (op. cit . fol. 8a4-5), l’enseignement des écoles anciennes 
et celui du Mahâyâna ne se distinguent pas en ce qui concerne la doctrine, mais ils se 
distinguent en [ce que le Mahâyâna développe] l’habileté dans les moyens. Sur upâya- 
kausalya, v. infra P23aletn. 452. 

352 Rapprocher de Saddharma-pundarï ka III.89, éd. 90 et n. 8, tr. 88. 

353 rteri ci fi ’brel par f byuh bai chos nicl que l’on peut restituer par pratïtya- 
samutpâda-dharmatâ , cf. infra P 20b8 et n. 397; P 29a2; 30a2~3 et n. 629. 
Cf. anutpannâniruddhâ hi nirvânam iva dharmatâ MMK XVIII.7cd, Pr 364.4, DJ Pr 
22 et Pr 493.9 (ad MMK XXIV.8), JM Pr 227 et n. 782. 

354 Nairyânika, adjectif épithète signifiant «conducive to deliverance», v. BHSD 
312b. Il désigne le quatrième aspect (âkâra) de la vérité du chemin. Le Kosa donne 
quatre exégèses du terme, voir Kosa Pradhan 400.8,400.14 et 401.11,401.17, Lav VII, 
32, 33, 38-39; cf. aussi Pr 483.16, JM Pr 215 («sortie définitive») et n. 728. 
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pa = parama-gambhïra Y) 355 qu’on appelle «extinction». Ainsi donc, Pl9b2 
les hommes d’intelligence supérieure 356 

qui 

graduellement {rim gyis) i5 \ après s’être conformés (rjes su ’brans 
nas = anusârena Y) à la naissance et à la destruction 

finissent par savoir que la production par conditions est 
abandon de la naissance et de la destruction 35S , ceux-là P I9b3 
franchissent l’océan du devenir 359 des vues fausses. 

kâr 23 360 

Il n’y a pas vue fausse des entités (drios por lia ba) 36 h parce qu’il n’y 
a pas de production; ni vue d’anéantissement (chad par Ita ba), parce 
qu’il n’y a pas de destruction. Sans naissance ni destruction, il n’y a pas 

335 Sur les «dharma profonds», v. TGVS I, 35, n. 2; 337-338 et 337, n. 2; 396-397. 

Sont «profonds» les dharma dont la compréhension consiste en une non-compréhen¬ 
sion, exempte de savoir discursif, apaisée. L’épithète gambhïra s’applique notamment : 

1° A la production par conditions, voir supra P 4a8 (rten ciri ’bret par ’byun ba zab 
mo~ gambhïra-pratltya-samutpâda); Pr 159.14 ( parama-gambhira-pratïtya-samut - 
pâda), JM Pr 123; TGVS III, 1418, T. XXV, N° 1509, k. 22, 227bli; MYS I.I9, 
Lamotte, 36-37. 2° A la Loi (dharma au singulier), notamment dans le fameux logion 
rapportant l’hésitation qu’éprouva le Bouddha, aux lendemains de son Eveil, à 
enseigner la «Loi profonde» qu’il avait découverte. Aux références données par 
Lamotte, TGVS I, 35, n, 2, on ajoutera Pr 498.9-499,1, JM Pr 233. 3° Au nirvana , 
v. TGVS I, 396. 4° A la vacuité (sünyaîâ), v. notamment MAv Buddha-bhümi kâr 34, 
398.10-14. 

356 blo mchog [dan] Idan pa = uttama-bnddhin Y. V. infra P 26b4; kâr 55d, P 31b7, 

32a4, 32a6. 

357 Sur l’expression rim gyis - kramena, kramât H, v. supra P I0b5 et n. 161; 

P 15a6. Cf. aussi les nn. 244, 246. 

358 V. notamment kâr 0, supra P 2b2-3; et MMK liminaires, Pr 3.8-10, 11.13-16. 

359 srid pa’i rgya mtsho (srid mtsho H, Dharmasamuccaya ci-après) = bhavârnava. 

Voir Ko s a Pradhan 2.22, Lav I, 5 et n. 2; Lin Li-Kouang, Dharmasamuccaya Vï.37d, II, 

22. On trouve aussi l’équivalent bhava-sâgara , ib, IL3,1,26. Sur bhavârnava , v. encore 
Uttaratantra , Obermiller, 282, n. 1; infra kâr 59d et Vr P 33a 1, n. 687. 

Associé aux torrents ( ogha , v. ci-dessous n. 364), arnava est une métaphore pour 
samsara. V. Trenckner, CPD I, 76a, s.v, annavo, avec réf. au Sutta-nipâta, Uragavagga, 
Hemavatasutta 1.9.173; Âlavakasutta 1.10.183-184. 

360 Cette strophe est citée par Tsoii kha pa (v. supra nn. 344 § 3a, 346), shags rim 
fol. 7b 1-2, avec une variante minime au pâda a. 

365 dtios por ita b a = bhava-drsti? bhâva-sadbhâva-darsana Y. Voir supra P 7b5 et 
n. 99 et ci-après n. 362. 
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P I9b4 de caractère propre; la vue d’éternité (rtag par lia ha) 362 ne peut donc 
pas se produire. Ainsi, lorsqu’on n’objective ni naissance ni arrêt de la 
production par conditions, on franchit l’océan du devenir des vues 
fausses 363 . Ce sont les vues fausses qui sont l’océan du devenir; ce sont 
PI9b5 les torrents des vues fausses 364 qui [forment] l’océan du devenir des 
vues fausses {ha bar gyur pa = drstikrta Y). Mais ceux qui s’appliquent 
à la vacuité seront inévitablement transportés au delà de cet [océan] par 


362 chacl par Ita ha = uccheda-drsti H, uccheda-darsana Y, la vue d’anéantissement 
et rtag par Ita ha = süsvata-drsti YH, sâsvata-darsana Y, vue d’éternité, forment 
ensemble Y antagrâha-drsti, vue fausse de la croyance aux extrêmes. Sur ces deux vues, 
v. supra n. 99; aussi Pr 582.13-590.16, JM Pr 288-294. 

La croyance aux hhâva se fonde à la fois sur l’idée que les entités (hhâva) se pro¬ 
duisent et qu’elles existent réellement (cf. le sens amphibologique de hhâva, infra 
n. 383), cf. Pr 421.3-422.4, DJ Pr 65-66. L’enseignement du pratitya-samutpâda en 
tant que svahhâvenânutpâda écarte la vue fausse d’une production réelle, v. infra 
kâr 48, P 29b3; MMK XXIV.16-18 et Pr 502.7-503.9, JM Pr 236-237. Une fois la 
production écartée, ce sera chose facile que d’écarter l’arrêt, v. Pr 12.9-10, Stcherhatsky 
Pr 92. En effet : kim ajâtani nirudhyate , Pr 168.3-4, JM Pr 132; Acintya-stava kâr 29, 
Lindtner, Nagarjuniana, 150-151. Or, sans naissance et sans arrêt, il n’y a pas de 
caractère propre, cf. MMK XXL8, Pr 416.11 -417.9, DJ Pr 62-63. Dépourvue d’être en 
soi, les entités, support des vues fausses, ne sont alors plus perçues, cf. infra P 29a3, 
29a7, 29b2. 

363 Sur les drsti, leur nombre, leurs classements, voir TGVS I, 422-423, II, 918, 
n. [ ; JM Pr n. 1015 (réf.). Aux classements en deux, trois, quatre, cinq et soixante-deux 
drsti donnés par TGVS loc. cit on peut encore ajouter le classement en seize, qui 
figure dans le ch. XXVIÎ des MMK et de Pr. De plus, le drsty-ogha , «torrent des vues 
fausses», comporte une répartition en douze, voir note suivante. 

Dans la YS , voir plus particulièrement les aphorismes 14 (cf. supra P Î5b6 et 
n. 262), 23, 46-47; dans la Vr voir notamment infra P 29a5, 29a8 et n. 615. 

364 Ita bai chu ho = drsty-ogha H. Voir aussi infra P 28b7, 29a2. D’après Kosa 
Pradhan 307.3, 307.11, Lav V, 75, parmi les nombreuses répartitions des passions 
(klesa) et des «passions latentes» (anusaya), figure une répartition en quatre ogha , 
«torrents». L’un de ces ogha est le drsty-ogha . Il comprend «les douze drsîis des trois 
dhâtu = trente-six choses» {Kosa Lav ib.). — Cette division en douze drsti dérive de la 
division en cinq, l’une des répartitions classiques des drsti. Les cinq deviennent douze, 
si l’on tient compte du nombre des vérités par la vue desquelles elles sont éliminées. 
Voir Kosa Pradhan 280.10-12, Lav V, 12- : La satkâya-drsti et Vantagrâha-drsti sont 
éîiminables par la vue de la douleur ; elles sont chacune d’une espèce [soit 1 + 1=2]. 
La miihyâ-drsti et le drsti-paramarsa sont éîiminables par la vue des quatre vérités : ils 
sont chacun de quatre espèces [soit 4 + 4 = 8]. Le stlavrataparâmarsa est éiiminable par 
la vue de la douleur et du chemin : il est de deux espèces [soit 1 + 1=2]. 

Sur les quatre ogha , voir aussi Lamotte, Sgs, 147, n. 92; Pérez-Remon, 1980, 390. 

Sur l’image des «torrents» associée à celle de l’océan, (arnava, cf. supra n. 359; ou 
samudra ), voir CPD, ï, 76a, s.v. annava. L’image est ancienne, bien que sa portée varie, 
cf. notamment Chândogya Upanisad, éd. tr. Senart, 85-86; Mundaka Upanisad III.2.8, 
éd. tr. Maury, 17. 
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le grand navire de la vision {mthori ba = darsana) de la vacuité 365 . Au 
contraire, ceux qui sont détruits par la vue fausse (Jta ba = drsti), de la 
vacuité 366 ne peuvent comprendre que la production par conditions est p t%6 
exempte de la chute dans les deux extrêmes de la naissance et de 
la destruction. 

565 s ton pa nicl mthori ba’i gru chen po , que l’on peut restituer par mahâ-sünyatâ- 
darsana-ricin , cf. P express ion dam pa'i chos kyi gru chen po = mahâ-dharma-nau, 
Kâsyapa-parivarta 152, éd. Staël-Holstein, 219-20. L'image utilisée ici par Candrakïrti 
s’apparente à la fameuse parabole du radeau (kola, aussi kciula BHSD, peut-être par 
hypersanscritisme; pâli kulUr, tib. gziris H, LCh, MvyS 6514) dont la référence 
canonique principale est Majjhima I, 134.30-135.26, et qui commence comme suit : 
kullüpamam vo bhikkhave dhammam desisscimi nittharanatthâya no gcihcincitthciya. 
«Moines mendiants, je vais vous montrer que la Loi est comparable à un radeau : [il faut 
s’en servir] pour traverser, non pour [la] garder [par la suite].» Pour des références, voir 
Kosa Lav I. 12, n. 5, VIII, 186, n. 2, Add. ad I, 13 et VIII, 186; TGVS I, 64, n. 1; 
Vajracchedikâ , éd. Conze, 32 et n. 1. 

Ici, de même, la vacuité est le navire qui peut sauver les êtres, à condition qu’ils 
l’abandonnent une fois atteinte l’autre rive. La comparaison du radeau est évoquée, à 
propos de la vacuité, dans le commentaire de Boclhicaryâvatâra IX.33. 

1° Boclhicaryâvatâra IX.33, éd. Vaidya, 197.11, 22, cf. aussi Léd. de 
Vidhushekhara Bhattacharya, Boclhicaryâvatâra (= BI, Work 280), Calcutta, 1960, 193, 
qui donne, en outre, le tibétain : sünyatâ-vàsanâclhânâcl dhïyate bhâva-vâsanâ // kirn 
cin nâstlti câbhyâsât sâpi pascât prahiyate //. Traduction La Vallée Poussin, 1907, 

118 : «... quand on «assume» l’idée du vide, quand on s’en imprègne, l’idée d’existence 
disparaît; et, plus tard, par l’habitude de cette pensée que «rien n’existe», l’idée du vide 
elle-même est éliminée.» 

2° Bodhicaryâvatâra-panjikâ , éd. Vaidya, 197.25-26 : ayam abhiprâyah : 
sünycitâvedho hi bhâvâbhinivesasya pratipaksatvât prahânopâyabhütah / aclhigate 
copeye pascât kolopamatvâd upâyasyâpi prahânam anusthïyaîe. «L’impact de la va¬ 
cuité, étant l’antidote de l’adhésion à l’existence, est le moyen de se débarrasser [de 
cette adhésion]. Mais, lorsqu’on a atteint ce que visait le moyen, on doit parvenir 
ensuite à se débarrasser du moyen lui aussi, car il est comparable au radeau.» [Pour 
âvedha, le tibétain, TT 100, N° 5273, fol. 238a3, a : rtogs pa. Il faut sans doute lire : 
sünyatâvaboclha , «la compréhension de la vacuité».] 

Quant à la nécessité impérieuse d’abandonner la vacuité, la référence principale est 
MMK XIII.8 : sünyatâ scirva-drstïnâm proktâ nihsarcinarn jinaih / yesâm tu sünyatâ- 
drstis tan asâdhyân babhâsire //. «Les Victorieux ont proclamé que la vacuité chasse 
toutes les vues. Mais, ont-ils ajouté, ceux qui ont la vue de la vacuité sont inguérissa¬ 
bles.» La Boclhicaryâvatâra-pahjikâ ad IX.33, éd. Vaidya, 197.18, cite cette strophe. 

Elle contient également, en deux endroits (ad IX.2 et IX.33, 174.8-9 et 197.27-28), une 
strophe que Vaidya assimile faussement à la 21 e strophe du Niraupamyastava , alors 
qu’il s’agit, en fait, de la 23 e du Lokâtîtastava. Nous la reproduisons d’après l’éd. de 
Lindtner, Nagarjuniana, 136 : sarvci-samkalpa-nâsâya sünyatâmrta-desanâ / yasya 
tasyâm api grâhas tvayâsâv avasâditah //. 

Sur la fonction de la vacuité, voir encore La Vallée Poussin, Madhyamaka, 31-33; 
Lindtner, op. cio 137, n. 23; TGVS IV, 2039. 

366 Remarquer le contraste entre la «vision [correcte] de la vacuité» ( sünyatâ - 
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Inévitablement, ces 

profanes «aux entités douées d'un Soi-même» 361 par la 
faute de la méprise sur Vêtre et le non-être 36 *, tombent au 
pouvoir (dban [du] gyur pa = vaslbhüta LC h) des passions 
[et] sont pris au piège par leur propre pensée, kùr 24 369 

«Profanes» (so so’i skye bo = prthagjana), parce qu’ils naissent (skye 
ba = JAN-) diversement (so sor = prthak), selon leurs actes et leurs 


darsana), cf. aussi supra P 4a6-7 et n. 43), et la «vue [fausse] de la vacuité», ( sünyatâ- 
drsti, cf. infra P23a2 et n. 454). On trouve un parallèle analogue dans le cas du 
darsana-mârga qui contrecarre les drsti. 

Sur sünyatâ-drsti, voir encore MMK XIII. 8 (cf. note précédente); TGV S III, 1226, 
n. 2; Lamotte, VkN, Introduction, 47-51; MAv VI.34, 117.6-119.9, Muséon 1910, 311- 
312 et infra n. 471. 

367 dnos bdag can , expression hermétique que Candrakîrti va gloser dans les lignes 
qui suivent. Voir aussi ci-après n. 371; comparer avec infra P 20a8-20b2. 

Tsori kha pa, Rigspa drug eu pa i zin bris, fol. 605,4-5, donne une explication claire 
et concise : dnos po ran gî no bos grub pa'i bdag nid can du zen pa' i so so skye bo 
rnarns chos can / ran gis sems kyis bslus nas ’khor bar ’gyur / chags sogs non nions pa’i 
gzan dban du gyur pa'i phyir /. «Les Profanes «aux entités douées d’un Soi-même» qui 
se distinguent par rattachement aux entités [faussement conçues comme] ayant pour 
nature d’être établies par nature propre, [se laissant] abuser par leur propre pensée ne 
cessent de circuler [dans les destinées], parce qu’ils sont sous l’emprise [litt. : ils 
dépendent] de la concupiscence et des autres passions.» V. infra P 19b7-8 et n. 370. 

368 yod Qxi) dan med par phyin ci log , que l’on pourrait restituer par asti-nâsti- 
viparyâsa, sad-asad-viparyâsa, bhâvâbhâva-viparyâsa (quoique l’équivalent tibétain 
habituel de bhâvâbhâva soit plutôt dnos po darï dnos po med (pa), cf. la glose de 
Candrakîrti, infra P 20a 1). Comparer avec l’expression bhâvâbhâvâdi-vipanta- 
darsana de Pr 134.12, Schayer Pr 10. Le terme viparyâsa est utilisé ici dans son sens 
général de «opinion fausse», en concurrence avec drsti ou darsana , comme c’est le cas 
par ex. pour astitva-darsana, etc., v. not. Pr 274.7-275.1. Cf. Tsori kha pa, op. cit ., 
fol. 605.5-6 : yod pa dan / med par Ita bai mthar ’dzin gyi lta ba phyin ci log gi fies 
pas sems rgyud bcihs pa y in pa'i phyir ; et aussi supra P 5a5 et 5b2. 

Il s’agit de la conception erronée qui porte à affirmer ou à nier l’existence des 
choses. L’erreur qui porte à affirmer l’existence est vicié par la tautologie («ce qui 
existe [en vérité d’enveloppement], existe [en vérité absolue]»); la négation de 
l’existence des choses comporte une contradiction («ce qui existe [en vérité d’enve¬ 
loppement], n’existe pas du tout»). Sur ce point de la philosophie Mâdhyamik-a, voir 
notamment TGVS IV, 2019; infra n. 372. 

Ces fausses conceptions ne sont pas incluses dans la liste des méprises «classiques». 
Comparer toutefois TGVS II, 925 et n. 1, T. k. 15, 171 c21-23. Sur les viparyâsa 
«classiques», voir supra P 8b2 et n. 116, infra P 25a8 et n. 514. 

369 Rapprocher TS 24cd de Dharmasamuccaya V 214b, Lin Li-Kouang I, 282-283 : 
ran gi sems ni bslus pa yin //, vancitâh svena cetasâ, «... sont dupes de leur propre 
esprit». 






COMMENTAIRE À LA SOIXANTAINE SUR LE RAISONNEMENT 


211 


passions 370 . Ceux qui tiennent (’dzin pa) les entités pour subsistantes Pl9b8 
(bdag nid du) 371 , sont les profanes «aux entités douées d’un Soi-même»; 
ou, ceux qui saisissent (’dzin pa) un Soi-même dans les entités sont les 
personnages «aux entités douées d’un Soi-même», parce que, croyant 
(’dzin pa) au Soi-même, ils le prennent pour objet {de la dtnigs pa). Ou 
encore, ils «ont des entités douées d’un Soi-même», parce qu’ils sont 
fortement attachés aux entités. P20al 

Parce qu’ils commettent par leur propre imagination 372 la faute de 
méprise sur l’entité ( bhâva ) et la non-entité (abhâva), ils tombent au 
pouvoir des passions. On se rapportera au passage canonique : «Ils 

370 Cette explication «étymologique» paraît originale. Sur le prthag-jana, voir 
notamment Kosa Pradhan (29.2) 29.8, 66.9-10, Lav I, 79, Il 191; Siddhi 639; Nalinaksa 
Dutt, Aspects of Mahâyàna Buddhism , 248-249; et aussi supra nn. 39, 97. Pour une 
analyse historique du terme prthagjana , voir Demiéville TP 40, 1951, 278-281. 

La traduction «diversement» s’autorise surtout du tibétain sa sor , qui a couramment 
le sens distributif; prthak signifie plutôt «à part», cf. loc. c/7., 280. Voir aussi la défini¬ 
tion de la «qualité de prthagjana », donnée par la Vibhâsâ (T. XXVII, 1545, k. xiv, 
231b21-c22) et citée par Kosa Lav VI-, 182, n. 1 sub finem. Cf. l’équivalent étymolo¬ 
gique chinois habituel isheng < sino-jap. ishô > (Rosenberg 331c), «né à part», 
Hôbôgirin , fasc. 2, s.v. Bombu. 

37! Ou : «Ceux qui professent ( ’dzin pa) au sujet des entités la doctrine {gnas pa) de 
la substantialité (bdag nid).» Comparer avec la glose de Tson kha pa, supra n. 367. Sont 
visés par là tous les svabhâva-vâdin et autres «enfantins irréductibles», voir supra 
nn. 18,99. 

372 yons su rtog pa ~ parikalpa YH, mais aussi (éventuellement avec brtags, ou 
brtag , ou erronément rtogs au lieu de rtog) kalpanâ ou même vikalpa YH. L’imagina¬ 
tion (kalpanâ et dérivés, v. supra n. 288) intervient de manière significative dans la 
séquence de la genèse de l’acte, dont un exemple nous est fourni par le présent passage 
(P 20a 1-5 et n. 373). Elle offre un support aux passions (klesa) qui prennent racine sur 
les objets (visaya), cf. supra n. 347 § 2 dernier alinéa. 

D’après la citation canonique qui suit, les passions concernées sont, pratiquement, 
l’attirance (râga) et la haine (dvesa). La «méprise sur l’entité» nous attache aux choses 
crues substantielles et permanentes; plus subtilement, la «méprise sur l’absence 
d’entité» nous donne l’horreur du néant en quoi l’impermanence et Linsubstantialité 
semblent se résoudre. On trouve dans MMK XXIII. I et Pr 451.11-452.9, JM Pr 179- 
181 une séquence analogue que J. May a analysée en détail dans sa note 586. La 
séquence de la Pr ne fait pas intervenir les «méprises sur l’entité et la non-entité», niais 
passe directement de santkalpa (le premier terme de YSVr est parikalpa , v. ci-dessus), 
l’imagination, à subha-asubha , «le bon et le mauvais». C’est bien d’ailleurs à cette 
idée que nous ramène la citation canonique qui suit. 

Dans la YSVr nous voyons cette séquence se déplacer du plan strictement moral vers 
un plan plus philosophique. La «méprise sur l’entité et la non-entité» (v. supra n. 368) 
nous inspire le désir d’affirmer notre thèse (le sva-paksa, tenant lieu de P «objet 
d’agrément»), et la haine envers la thèse adverse (le para-paksa , tenant lieu de P «objet 
qui nous rebute»), voir notamment LS 46 et Vr P29a3-5 et n. 610, LS 49-52 et Vr. infra 
P 30a7-3 U8; cf. par contraste LS 42 et Vr, infra P 27a3-7. 
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P20a2 s'attachent aux entités qui sont objet d'agrément, et sont rebutés (khon 
khro bar ’gyur ro = prati-hanyante Y) par celles qui ne le sont pas» 373 et 
ainsi de suite. 

Etant tombés au pouvoir des passions, ils entrent en activité 
Çjug = pravartante). Les profanes fortement attachés aux entités sont 
pris au piège par leur propre pensée, en ce sens qu’ils circulent dans le 
P20a3 cycle des existences (samsara) parce qu’il y a appropriation des actes 
favorables et défavorables 374 . Le sens est que, puisque l’adhésion aux 
P20a4 entités ( bhâvâbhinivesa ) est imagination de leur propre pensée et que 
la forme propre des entités n’est pas établie par nature propre 375 , «ils 

373 Citation partielle du fameux logion qui commence par caksusâ rûpâni drstvâ , et 
qui décrit la genèse de l’acte. Ce logion , qui a des variantes, est citée notamment dans : 
1° Pr 137.5-8, 137, nn. 1, 3, JM Pr 98 et n. 230; 2° Pr 553.1-2, JM Pr 260; 3° MAv 
128.8-13, Muséon 1910, 319; 4° Siksâsamuccaya , 252.10-13. D ’ après le Siksâsa- 
muccaya , 244.11, la très longue citation dont il fait partie est tirée du Piîâputra - 
samâgama-sütra , qui est le 16 e sütra du Ratnaküta tibétain (où on le retrouve en effet, 
v. ci-après), et aussi le 16 e sütra du Mcihâ-Ratnaküta chinois. Mais le MAv 127.17, le 
rapporte au Bhava-samkrânti-sütra , v. éd. Sastri, scr. 3-4, tr. 12-15. 

On retrouve le début du même logion, dans la description des dix-huit marta- 
upavicâra («applications of mind», Graduai Sayings I, 159-160). Libellé pâli : voir 
Angutiara 1, 176.14 et suiv.; Dlgha 111, 244.22 et suiv. (Sangïti-suttanta), où les dix- 
huit sont répartis en trois groupes de six. Autres références, v. PTSD s.v. upavicâra . Ce 
passage existait dans le Satngïti~sütra sanscrit, mais n’est pas conservé dans les mss de 
Turfan; en revanche il est partiellement cité dans Kosa Pradhan 147.12-13, un peu plus 
longuement dans la Vyâ 310.11 et suiv. Voir Stache-Rosen, Dogmatische Begriffsreihen 
im alteren Buddhismus II, Das Sangïti-sütra und sein Kommentar Sangï tiparyâya, 
op. cit ., Teil I, 163, N° VI. 11 ; Teil II, 122, n. 19. 

Rapprocher le présent passage d'infra P 3 la5-6. Dans notre citation l’expression yid 
du ’ori ba’ i gnas su gyur pa correspond certainement à l’adj. sanscrit saumanasya - 
sthânlya, mais n’en est pas une traduction habituelle : Y donne yid bde ba’i gnas, H yid 
bde ba’i gnas Ita bu ; MAv 128.9-10 a yid bde bar gyur pa. Yid du * on ba , traduit habi¬ 
tuellement isîa, manojha YH, manâpa Y; mais chez Tse-ring-ouang-gyaî, fol. 161.5-6, 
on trouve l’équivalence : yid du ’on ba = sumanah. En ce qui concerne le deuxième 
membre du cp, H donne : gnas su gyur pa = sthâna-bhüta. 

374 gan dge ba dan mi dge ba’i las ne bar len pa yod na ’khor na ’khor bas de Itar, 
que l’on pourrait restituer, d’après J. May, par yat kusala-akusala-karma-upâdâne sati 
sarnsâre samsarantïty evam , avec upâdâne sati (ne bar len pa yod na), locatif absolu à 
valeur causale, suivi de sarnsâre (’khor na), locatif complément de lieu; sur lâ cons¬ 
truction double yad ... iti, à la fois directe et complétive, cf. Renou, Grammaire, § 394. 

Sur la «séquence d’asservissement au cycle des existences», voir supra P 7a3~4, 
n. 288; infra P 3lbl-3. — Rapprocher de Pr 295.i-U, Schayer Pr 104-105; Pr 296.4- 
14, Schayer Pr 105 (citation du D hyâyi ta - m usti - sût tra , répétée en Pr 516.9-19, 
JM Pr 248 et n. 880), Pr 350.18-351.11, DJ Pr 11-13. 

375 dnos po’i ran gi no bo ran bzin gyis grub pa med pa’iphyir, que l’on peut resti¬ 
tuer, d’après Y, par b h âva - s varü pasya a~svabhâva-siddha-tvât. 
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sont pris au piège par leur propre pensée» 376 , abusés (brid) vl par elle, P20a5 
par occultation de la vision de l’ainsité {cle bzin nid) 378 des entités et 
par surimposition 379 des méprises. 


L’idée que les entités (drïos po = bhâva) ont «une forme propre» (ran gi no 
bo = svarüpa) est un produit de l’imagination (yoris su rtog pa - vikalpa, parikalpa Y), 
cf. supra, nn. 362, 372, et infra P 21b5-6. 

La nature propre des entités est de n’être pas établies par nature propre, parce que 
produites par conditions, cf. notamment infra P 20a8 et n. 385, P 21 b 1-2, 26a8 et 28a8. 

376 Cf. kâr 24d, supra P 1957. 

377 brid, parfait de ' brid pa = parivancana MvyS 182. 

3?» de bzin nid mthon ba, que l’on peut restituer par tathatâ-darsana, voir ci-après 
§ 1°. Le terme tathatâ est l’une des nombreuses désignations de la vraie nature des 
choses (dharmatâ. cf. TGVS V, 2182-2183; supra P 19bl et n. 353, infra P 20b7, n. 397, 
P 29a2, 30a3 et n. 629) dans la pensée bouddhique, v. TGVS I, 39, n. 1, IV, 2020, 
V, 2182, 2186-2198. Il est traditionnellement expliqué comme un dérivé de l’adverbe 
tathâ, «ainsi». Cette dérivation n’est guère soutenable d’un point de vue strictement 
grammatical (v. May, 1971,315, n. 117), mais on peut néanmoins admettre que le terme 
tathatâ «désigne le fait que les choses sont ainsi». Cf. Seyfort Ruegg, 1955, 168. 
A l’encontre de l’anglais (Suchness) ou de l’allemand (Soheit), le français ne dispose 
pas d’un équivalent commode. Nous proposons «ainsité» (avec Lévi, Matériaux, 
Hôbôgirin , Seyfort Ruegg); d’autres (Oîtramare, May, Bugault) proposent «siccéité». 
La Vallée Poussin, Siddhi , renonce à traduire le terme; Lamotte, après quelques hésita¬ 
tions, a adopté «manière d’être». 

Bien que ne présentant pas par lui-même de connotation idéaliste, le terme tathatâ 
est resté associé à l’Ecole Vijnâna-vâda tout au long de son développement historique, 
cf. notamment l’usage surabondant du terme dans la Siddhi Index, s.v. tathatâ. Toute¬ 
fois, dans son acception générale où il désigne l’absolu (l’objet désigné variant en 
fonction des diverses écoles, voir un exemple ci-après § 2 et 3), le terme tathatâ a été 
utilisé aussi bien par les écoles anciennes que par les textes de Prajnâpâramitâ et par 
Nâgârjuna (cf. Seyfort Ruegg, Literature , 34). L’usage qu’en fait le Maître fondateur de 
l’école Madhyamaka relève de l’approche cataphatique de l’absolu, telle celle du 
Nâgârjuna des hymnes, cf. notamment Acintya-stava kâr 4L Lindtner, Nagarjuniana, 
154-155; Seyfort Ruegg, 1971, 461 et n. 62 : tat tattvam paramârtho ’pi tathatâ 
dravyarn isyate // bhütam tad avisamvâdi tadbodhâd buddha ucyate //; v. aussi Lokâtïta- 
stava kâr 25, Lindtner, op. cit ., 136-137. Sur l’utilisation du terme tathatâ dans le Mpps, 
v. encore Seyfort Ruegg, Literature, 33 et n. 87; Venkata Ramanan, Nâgârjuna's 
Philosophy, 252-253, 254, 259. Sur les trois approches de l’absolu (apophatique, 
cataphatique et eVépoché), chez Nâgârjuna, v. Seyfort Ruegg, op. cit., 33-36; 1971,463. 

Bien que Candrakïrti utilise le terme avec sobriété, il assigne cependant à tathatâ un 
sens bien défini, comme en témoignent les quelques passages suivants ; 

1° Tathatâ est l’une des désignations de l’absolu, cf. notamment infra P 23a5; 
Pr 265.1. De même que chez Nâgârjuna, mais d’une manière moins accusée, la tathatâ 
a une connotation positive. Toutefois, elle désigne une entité «nominale», simple 
«outil» pour 1 ’enseignement (cf. MMK XXII. 11, Pr 444.1,2,7, DJPr 80-81, citée aussi 
en Pr 264.9-10, dans le passage qui nous intéresse ici) et non une entité «réelle» au sens 
ontologique du terme. Pour Candrakïrti en effet, la «connotation positive» de l’absolu 
exprime une «exagération en vérité d’enveloppement» (samvrtyâ samâropya ) opérée 
uniquement en vue de rassurer les Auditeurs, cf. Pr 264.3-4, Schayer Pr 63; et aussi 
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supra P 7b7-8al, 19a3~4. En réalité, lorsque la tathatâ est pénétrée par «celui qui voit la 
réalité», elle signifie naihsvâbhâvya ( Pr 264.13-265.1; cf. Lamotte, VkN, Introduction, 
48-51), et se résout en voie négative (approche apophatique) : P absolue non-naissance 
( sarvadânutpâda, Pr 265.1). Cf. Pr 264.13-265.8, Schayer Pr 62-63; Bodhi¬ 
caryâvatârapanjikâ ad IX. 149-150, éd. Vaidya, 274.14-275.2; et aussi La Vallée 
Poussin, Maclhyamaka , 41; Siddhi 759; TGVS IV, 2018; V, 2200. 

Du point de vue gnoséotogique, le tathatâ-darsana est, à l’instar du tattva-clarsana 
(sur icithatâ syn. de taîtva . voir Acintya-stciva kâr 41, loc. cit. ; MAv ad VL222~223ab, 
ci-après § 3, infra loc. cit.), la vérité du « yogin savant» (cf. supra P 16b4-5). Les 
enfantins «surimposent» (cf. Bodhicaryâvatârapanjikâ ad IX.41, éd. Vaidya, 203.4-9, 
tr. TGVS IV, 2021; et aussi ci-après § 2) à la vérité du yogin (dont ils sont encore privés) 
la fausseté de leur vue qui, de ce fait, «cache» ( bsgribs ( pa ) - nivrta YH, âvrta H) la 
vérité vraie, cf. supra n. 39. — Sur l’obstruction (civarana) du connaissable (jneya), voir 
Bodhicaryâvatârapanjikâ ad IX.55, éd. Vaidya, 211.23-30, cf. Siddhi 568-569. 

2° En Pr 176.6-U, JM Pr 140-141, Candrakïrti critique la tathatâ telle que la 
définit le Vijnâna-vâda, cf. JM Pr 140, n. 398 : «La tathatâ est la sünyatâ hypostasiée.» 
Pour l’école idéaliste en effet, la tathatâ se confond avec la nature absolue 
(pari n ispan n a-s va b h â va ) du relatif ( paratantra-svabhâva ) exempt de la nature imagi¬ 
naire Q)a ri kalp i ta - s vab hàva), voir Siddhi 528 et 529, 560; Lamotte, MYS II.4, 90-91. 
— Sur les trois svabhâva (ou svalaksana), voir notamment l’exposé de Siddhi 557-561, 
ad Trimsikâ 23-25; Pr 274.7-275.5, Schayer Pr 76. 

La tathatâ ainsi conçue est «révélée» ( udbhâvita ) par la vacuité (sünyatâ) du 
parikalpita dans le paratantra , v. Siddhi 75, 528 et 529, 533; Lamotte, MYS, 121 bas. 
Le relatif ( paratantra ) est synonyme de pratyayodbhava (voir Trimsikâ 21, Siddhi 526 
et cf. Satndhinirmocana VI.5, Lamotte, 60, 188-189), c’est-à-dire «produit par les 
causes et conditions» ( hetu-pratyaya-janita, v. Pr 275.3). Le Vijnâna-vâda affirme que 
le paratantra est à la fois «ayant une nature propre» (sasvabhâva) et «sans nature 
propre en raison de sa naissance» ( ut paît i- n i h svabhâva), voir Siddhi 559 et aussi 529, 
n. b , et La Vallée Poussin, Madhyamaka, 49. Pour l’idéaliste, les enfantins (bâta) 
surimposent une nature propre inexistante (le parikalpita) à un existant (le paratantra), 
Siddhi 558. La position de Candrakïrti se situe à l’inverse : les enfantins surimposent 
l’être, ou l’existant (sat, bhâva) à ce qui, étant produit par conditions, ne peut exister pat- 
nature propre, cf. le présent passage et aussi supra nn. 39, 99, 362; noter la critique 
ponctuelle de Candrakïrti en Pr 278.13-14. 

En simplifiant, on peut dire que le Vijnâna-vâda considère les deux vérités, samvrti 
et paramârtha, comme deux entités «se supportant mutuellement», v. Siddhi 427, 530, 
531, n.c, 554, 758, et comparer avec MAv VI.47, 138.17-140.3 (exposé de la thèse 
idéaliste par Candrakïrti; noter surtout 139.14), Muséon 1910, 327-328; cf. aussi 
Pr 495.9-11. Pour une critique plus fouillée, voir MAv VI.34, 117.6-118.18, Muséon 
1910,311-312. 

Le Mâdhyamika, de son côté, considère samvrti et paramârtha comme deux vérités 
(satya), dont l’une n’est vérité que pour ceux qui se trompent, voir MAv 108.1 î-20, 
145.13-146.1, Muséon 1910, 305, 333; MAv VI.81, 179.7-16, Muséon 1911, 236-237; 
Pr 495.3-4. Pour Candrakïrti, ni Lune ni l’autre ne sont des entités, cf. infra P 30al et 
n. 627. — Sur la tathatâ du Vijrïâna-vâda, voir encore Madhyânta-vibhâga-bhâsva 
1.15, Nagao 23-24, trad. dans TGVS V, 2186 et n. 1 (réf.). 

3° Le terme tathatâ réapparaît à la fin du chapitre VI du Madhyamakâvatâra. Loin 
de désigner une entité «réelle» (connotation «substantialiste»), la tathatâ, une fois 
encore, n’est qu’une expression désignant I’«absolue vacuité». Le passage en question 
se situe à la fin d’un exposé sur les quatre dernières vacuités de la liste «simplifiée» qui 
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Ceux qui, ne pensant pas à l’enseignement de la vacuité par les amis 
de bien 380 comme à un abîme ( g-yari sa = prapâta Y), mais sachant que 


suit dans les textes de Prajnâpâramitâ, l’exposé des dix-huit vacuités (cf. TGVS IV, 
2028-40), réduites parfois (comme dans le passage qui nous intéresse, v. Tauscher, 20) à 
seize, v. MAv VI.222-223, 339.18- 340.13, Tauscher, 102. La tathatà est synonyme de 
parabhâva-sünyatâ (MAv VI.223ab, 340.2-3, Tauscher, 102 : «die Leerheit des 
Hôchsten Seins», Sur les gloses de para-bhâva (gzan gyi drios po), v. Tauscher, 186- 
187, n. 492 (réf.)). Cette dernière, à son tour, se confond avec la vacuité de toutes les 
entités (MAv VI.222cd, 339.20-340 : drios po kun gyi stofi pa nid , que Ton peut restituer 
par sarva-bhâva-sünyatâ) . La phraséologie du MAv rappelle celle des Prajnâpâramitâ 
(cf. TGVS IV, 2036, 2039) et évoque le logion célèbre, où l’on interroge le Bouddha au 
sujet de la nature du pratïtya-samutpâda (cf. notamment TGVS I, 157, n. 1), comparer 
MAv VL222ab, 339.18-19 et inter alia , TGVS V, 2182-2184; Seyfort Ruegg, 1969, 330 
et nn. 3, 4 (réf.). Le commentaire de Candraklrti, ad MAv VI.222-223ab, utilise une 
terminologie «à connotation positive», ponctuée d’expressions qui n’ont rien de positif. 
Son langage oscille constamment entre deux niveaux : l'un exprimant la vue mondaine, 
l’autre la vue des choses telles qu’elles sont. Parmi les diverses gloses de Candraklrti, la 
plus prégnante est certainement celle de MAv 340.6-7 : ... gzan gyi drios po ni ye ses 
phul du byun bas rtogs par bya bai drios po ste / de ni de nid kyis stoti no //. «L’entité 
suprême ( para-bhâva ) est celle qui doit être comprise par la connaissance suprême : 
celle-ci est, de sa nature, vide.» Tauscher, 102, n. 496, cite la glose de Tson kha pa, 
dGonspa rab gsai, d’après qui ye ses phul (du) byun ( ba ) est syn. de nirvikaipaka-jnâna. 

Pour conclure. Ton notera que la notion de parabhâva-sünyatâ, d’où sont proba¬ 
blement issues les diverses controverses portant sur le «vide de l’autre» (pour un aperçu 
historique de la controverse, voir Seyfort Ruegg, 1969, 319-347) n’induit pas 
nécessairement, du moins chez Candraklrti, une interprétation «de tendance onto¬ 
logique et quasi-substantialiste», voir Seyfort Ruegg, op. cit., 328-331; 1971, 463 et 
n.65; 1973, 3 et n. 3. 

379 phyin ci log tu sgro btags nas, que Ton peut restituer par viparyâsâdhyâropena. 
Dans le présent passage, Candraklrti fait allusion aux méprises «non classiques» de 
kâr 24, ci-dessus P 19b7 et n. 368, P 20al et n. 372. ü s’adresse au Vijnâna-vada et à sa 
théorie de la tathatâ (cf. notamment Siddhi 77 et ci-dessus n. 378), par laquelle l’idéa¬ 
liste prétend éviter les méprises d’être et de non-être, voir Pr 274.7-275.5, tr. 274, n. 3 
(cf. ci-dessus loc. cit. § 1 et 2). 

Sur le rôle d 'adhyâropa (ou satnâropa ) dans la genèse de Pacte, voir supra n. 288; 
cf. aussi Pr 347.2 (ce passage fait partie de la parabole du mirage de Pr 346.9-347.3, 
DJ Pr 7-8). — Sur adhyâropa , satnâropa , voir encore JM Pr n. 609 (réf.), infra P 20b6 
etn. 393, 24a8etn. 501. 

m dge bai bses gnen = kalyâna-mitra Y (pâli kalyâna-mitta). Ce terme d’usage 
courant désigne pratiquement tout être qui en aide un autre sur la voie du progrès 
spirituel, un être chez qui prime la vertu du don (tout particulièrement du don de la loi), 
dont le mérite rejaillit à la fois sur le donneur et sur le bénéficiaire. Comme le définissait 
fort bien Tucci, Indo-Tibetica I, 29 : «[Colui che...| si procaccia merito grande per sè e 
riesce utile, moralmente utile agli altri — in termine buddhistico si chiamerebbe 
kalyânamitra — realizzando quindi quelle che è uno dei precetîi capital! del credo 
buddhistico : parâtmahita, bene altrui e bene proprio». Cette connotation se trouve 
aussi dans un passage de la Prasannapadâ, où les Bouddha (MMK XVIII. 11, 
Pr 377.5), sam yak-sambnddha-mahâ -nâga (Pr 377.10), à savoir les «parfaitement 
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illuminés» tout court ( samhuddha , MM K XVII 1.12, Pr 378.7). sont appelés kalyâna- 
mitra ( Pr 378.8) parce qu’ils enseignent, pour le bien des autres et pour leur propre 
développement (Pr 377.6-10), «la vraie et noble voie» ( satyâryamârga, /V 378.8), voir 
DJ Pr 33-34; cf. Râ V.92, Hahn, 164-165. 

Le Kosa de son côté utilise l’expression mahâ-kalyâna-mitra dans un passage sur 
r«économie du don», et se réfère au «prêcheur» ( dhârma-kathika , Pradhan 271.1 et H) 
qui «accomplit l’œuvre d’un Bouddha» ( b u d dha- kr t a sya kartci), voir Kosa Pradhan 
271.5-7, Kosa Lav IV, 240 et n. 4. 

Du côté des écoles anciennes, cf. notamment VAppamâdasuîta de Samyutta I, 87- 
89, tr. I, 112-115. Le Visnddhi-magga appelle kalyâna-mitta «celui qui donne le bon 
sujet de méditation ( kamma-tthâna - dâyaka , éd. Warren, 72, tr. Nanamoii, 91), eu égard 
à la capacité des disciples. Parmi d’autres attributs, le kalyâna-mitta est aussi «ekantena 
hitesim vudclhipakkhe thitarn », éd. 79, tr. 99 ; «He is wholly solicitons of welfare and 
partial to progress.» Le kalyâna-mitta par excellence, c’est le Bouddha lui-même, 
cf. éd. 80, tr. 99. 

Bien que, comme nous venons de le voir, le terme kalyâna-mitra, p. kalyâna-mitta, 
soit parfois épithète du Bouddha ou associé à l’œuvre du Bouddha, il lui arrive aussi de 
désigner les «amis de bien», chéris du Bodhisattva et qui l’instruisent et le guident, 
v. ASPrp, tr. Conze, 1975, 316, s.v. Friend, good ( kalyâna-mitra ) : «One who helps in 
conversion to or progress in the dharma. A spiritual teaeher.» Dans VAstasâhasrikâ les 
kalyâna-mitra sont aussi les pâramitâ et, première entre toutes, la prajnâ-pâramitâ, 
v, ASPrP, op, du, 236-237; Conze, 1984, 15. Dans la tradition du Grand Véhicule, le 
texte par excellence où apparaissent des kalyâna-mitra est le Ganda-vyüha : tous les 
personnages auxquels le jeune Sudhana rend visite sont des «amis de bien», des guides 
spirituels qui lui révèlent quelque aspect de la loi ou de la vraie nature des choses, 
cf. éd, Vaidya, 4.4-10, dont voici la substance : na sakyarn Tathâgaia-visayam 
avagâhitum anyatra Tathâgatâdhisthânena kalyânamitra-parigrahena , «il n’est pas 
possible de se plonger dans le domaine des Tathâgata, sinon par l’ascendant des 
Tathâgata, par la sollicitude des amis de bien». 

Pour d’autres références dans la tradition pâlie, voir Childers, s.v. kalyâno ; PTSD, 
s.v. kalyâna-mitta et kalyâna-mitta-tâ ; et, surtout, Boyd, Buddha and the kalyâna-mitta, 
1972; dans la tradition sanscrite, voir BHSD 174a; Dayal, Bodhisattva Doctrine, 63. 

La catégorie des kalyâna-mitra est peu codifiée. On trouve cependant chez 
Nâgârjuna une liste à quatre kalyâna-mitra, voir Bodhi-samhhâra (ce texte n’est 
conservé qu’en chinois; sur son authenticité, voir Lindtner, Nagarjuniana , 225-226; 
Seyfort Ruegg, Li ter attire, 29, n. 67) strophe 141, Lindtner, op.cit ., 245 et n. 141 (réf.). 
On note ailleurs une liste à trois, voir Ducor, Tannishô, 51, n. 29, et comparer avec 
Mbdj 2988c 13-30 (réf.). 

Le dictionnaire tibétain de Chos Grags 148b, donne la définition suivante : âge bai 
lam ston pa po zes bka ’ gdams thor bu las gsuris sa. «D’après les Opuscula des bKa’ 
gdams [ces œuvres mineures sont répertoriées not. dans le catalogue du ZoLpar-khan, 
v. Lokesh Chandra, 1959, 125, N° 38], est kalyâna-mitra celui qui enseigne le chemin 
favorable.» Le titulaire du plus haut grade du cursus universitaire tibétain est désigné 
sous le nom de dge bses, forme abrégée de dge bai bses ghen. La tradition connaît 
quatre sortes de dge bses ; leur grade leur est conféré à l’issue d’un examen se déroulant 
à l’occasion de festivals, voir Geshe Lhundup Sopa, Lectures on Tibetan Religions 
Culture , 42-43. 

Au témoignage de quelques mss de Dunhuang, le Kalyânamitra assure la trans¬ 
mission de l’enseignement. Les successeurs de Sântaraksita au monastère de bSam y as 
ont le titre de kâlyanamitra, v. Üebach, 1990, 408-409, 41L 
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c’est elle qui est le sens suprême des dharma , 381 et que c’est elle 
qui conduit à la ville de l’extinction, ne se fient même pas un instant à 
la pensée trompeuse dont ils ont parfaitement compris la nature trom¬ 
peuse : ceux-là sont à considérer comme étant incontestablement des 
Nobles personnages. 

Mais ceux qui sont éclairés (mkhas pa) à V endroit des 
entités , voient parfaitement que les entités sont imper¬ 
manentes, de nature trompeuse (bslu ba’i chos), vaines, 
vides, dépourvues de Soi-même , solitaires (rnam par dben 
pa = vivikta Y). 382 kâr 25 

«Entités», parce qu’elles se produisent. 383 Le terme «entité» ( bhâva ) 
est ici pour «conditionné» f dus byas = samskrta). 384 

3SÎ chos rnams kyi don dam pa , que l’on peut restituer : dharmânâm paramârthah , 
cf. Pr 495.3, JM Pr 229 : paramârtha-iakyanci sünyaîâ . A rapprocher de l’expression, 
plus fréquente, dharmânâm dharmatâ , Pr 264.11, Schayer Pr 63; TGVS I, 157, n. 1; 
IV, 2017; V, 2185; infra n. 397. 

Comparer, pour P idée, notre passage et MAv 132.14-19, Mnséon 1910, 322. 

382 Cf. l’énumération de Sâlistambasütra ad Pr 593.3-7, JM Pr 296 et n. 1076 (réf.), 
La Vallée Poussin, Douze Causes , 88. Aux références données par Lamotte, 
TGVvS II, 641, n. 1, on peut ajouter Majjhima II, 261, tr. III, 46. 

Cf. aussi S amâdh irâja - su ira XXXVII.36, éd. Vaidya, 269 (cité en Pr 235.9-12, 
Schayer Pr 23-24) et XXXVII. 17, éd. Vaidya, 266. 

383 byun bas dnos po zes bya s te. On peut restituer par bhâvâ iti , sambhütatvât. 
L’équivalence byun bas = sambhütatvât est attestée en Pr 260.1 (Y, s.v. byun bas). 
Comparer avec Renou, Terminologie, vol. 2, p. 52. 

Bhâva est un mot polysémique. Parmi ses diverses acceptions, celles qui nous 
intéressent sont les suivantes. 1 ° bhâva au sens d’«entité», «chose produite», «chose 
existante», «existant», «existence». Le verbe exister s’approchant ici d 'ex-sisto, au sens 
classique de «sortir de», «se produire», «apparaître», sans préjuger des possibles modi 
essendi, v. ci-après § 2. Synonyme de samskrta - d karma (v. not. supra n. 90 et ci-après 
n. 384) et, partant aussi de skandha, etc., v. not. MAv VI.219, 338.17-339.2, Tauscher, 
101 et n. 483 (réf.). 2° bhâva peut désigner aussi le «mode d’être», la «nature d’une 
chose», ce «qui la fait telle», v. infra P 23a4-5 et n. 457; cf. ci-après n. 385. 3° bhâva 
signifie aussi tout simplement «relation», v. not. supra P 8a 1 et n. 104. 

Sur bhâva, v. aussi JM Pr n. 204; cf. May, Âryadeva et Candraklrti IV, 62, n. 35,69, 
n. 67. 

384 Cf. Pr 532.1, Stcherbatsky Pr 200 : bhâvo hi svahetu-pratyaya-sâmagrï - 
sambhütatvât samskrtah ; et ci-dessus n. 383. — Sur bhâva synonyme de samskrta , 
cf. notamment MMK XXV.5a, Pr 526.1-3, Stcherbatsky Pr 192; Chos Grags 212b; 
JM Pr n. 204. 

Sur samskrta , v. notamment Kosa Pradhan 4.25-27, Kosa Lav I, 11; JM Pr n. 255 
(réf.); sens et classifications du terme d’après les diverses écoles, voir TGVS IV, 1996- 
1999, 2011, 2013-2018; cf. aussi supra n. 347. 


P20a6 


P20a7 
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P20a8 Ces entités sont «impermanentes», parce qu’elles ont pour nature 
(nan ) de périr à chaque instant. 

La nature propre (rah bzin ) des entités est de n’avoir pas pas de 
nature propre (ho bo nid med pci ) 3S5 . Puisqu’elles apparaissent aux en¬ 
fantins comme en ayant une (Ho bo nid yocl pci), elles [les] trompent 
P20bl comme une magie et autres [fausses apparences]. Donc, ces entités 
mêmes sont «de nature trompeuse». 

«Vaines», parce qu’elles sont incapables de durer longtemps et 
qu’elles sont fragiles (nam chuti ba = dur-bala H) par nature. 

«Vides», parce que sans nature propre (ho bo nid med pa). 

«Dépourvues de Soi-même», parce que vides de Soi-même. 

P20b2 Les épithètes «impermanent» etc. définissent ( bshad = vyapaDIS- Y) 
de quelle nature (han) est la forme (ho bo = rüpa Ob.) des entités. 

Donc, en «voyant ainsi» 386 ces entités, «ceux qui sont éclairés» voient 
qu’elles sont «solitaires» (dben pa = vivikta Y) : «solitaire» veut dire 
«vide». 387 

[Les entités] sont dites «solitaires», dans les ermitages sylvestres 
P20b3 (dgon pa = aranya) de l’absence de production, 388 parce qu’elles sont 


385 dtïos po' i ratï bzin ni no bo nid med pa que P on peut restituer par bhâva- 
svabhâvo hy asvabhâvah, Pour le sens de cet oxymoron de résonance prajnâ- 
pâramitique, cf. supra ad kâr 17, P 16b5-8 et aussi P 20a4 et n. 375; Pr 265.6-8, Schayer 
Pr 64 (traduit aussi par La Vallée Poussin, Madhyamaka, 41; cf. TGVS IV, 2018); 
MAv VI.221, 339.11-14, Tauscher, 101 et n. 487. Comparer avec ses antécédents, 
notamment Astasâhasrikâ, éd. Vaidya, 95.30-96.11. 

386 de Itar mthon bas, que P on peut restituer par evatn (ou tathâ) drstvâ , cf. supra 
P 20a4 et n. 378 et infra P 20b4 et n. 391. 

Sur P importance des expressions evam + VÀD- (JNÂ-, PAS-) dans les textes boud¬ 
dhiques, voir Seyfort Ruegg, 1969, 500 et comparer, notamment, avec infra P 20b7. 

387 dben pa (vivikta), syn. de ston pa (sünya), cf. infra P 32a5; Pr 235. H-12 (cit. de 
Samâdhi-raja-süIra , 37.36), Schayer Pr 23-24. Sur le sens de cette synonymie, voir 
Conze, The Ontology of the Prajhâpâramitâ, 123 et n. 35 : « Dharmas are isolated 
(vivikta), absolutely isolated ( atyantavivikta ). In the Sütra, this terni is treated as a 
familiar synonym of «empty», and novvhere expiained. A dharma is calied «empty» 
when one considers that it h as no properties, «isolated» vvhen one consi de rs that it h as 
no relations to other dharmas. As isolated, dharmas cannot act on each other, and, 
therefore, thev are not made or produced.» Cf. Conze, Materials , 363, s.v. vivikta (réf.). 

388 skye ba med pa* i dgon pa ma ms la dben pa, que P on peut restituer par 
anutpâdasya aranyesu viviktah. Candraklrti emprunte cette image à la tradition et 
P applique ici aux bhâva . L’isolement, ou la solitude des ermitages sylvestres, est 
traditionnellement évoqué au sujet de P ascète qui, retiré à P écart (litt. «allé dans la 
forêt», aranya-gata, arahhagato ), s’apprête à chercher ou à obtenir la connaissance 
s u prêm e, vo i r Visuddh imagga VIII. 158, éd. Warre n, 223, tr. N a n am o 1 i, 290, m a i s a u s s i 
VÏII.155, 157, éd. 222-223, tr. 289-290; Majjhhna il, 263, tr. III, 48 (il s’agit du même 
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pour ainsi dire en harmonie avec la solitude. Dans cette même [image], 
dire que les Yogin voient que les entités ( bhâva ) sont «solitaires» revient 
à dire qu’ils voient qu’elles sont vides. Leur vision des entités mêmes 
comme exilées {skur) 389 et solitaires n’est pas une vision 390 ; mais à pro¬ 
pos des choses {bhâva) qui sont vides, ils constatent [simplement] 
qu’elles sont vides 391 . On énonce les attributs (bye brag = visesana H) 
«impermanent», etc., pour enseigner la vacuité. 

Ou encore «solitaire» [veut dire] «sans souillure» (dri ma med pa = 
amala Y). En effet, les profanes qui sont livrés aux méprises salissent 
par la souillure de leur propre imagination même les entités qui sont 
parfaitement pures (yons su dcig pa = parisuddha Y) par leur nature 392 . 


sutta, cité comme source relative à la strophe 25, v. supra n. 382); Astasâhasrikâ, citée 
en Pr 379.8, DJ Pr 35; TGVS V, 2320, 2322; infra P 29a1 et n. 603. 

Le yogin voit les entités {bhâva) isolées ( vivikta ) en tant que vides {sünya, cf. la note 
précédente). En les voyant «isolées et solitaires», il ne se ploie plus vers elles, cf. ci- 
après P 20b6 et n. 393; cf. mfra kâr 30, P 23a2 et VV 2364-5, nn. 453 et 468; P 28b8-29a 1 
et n. 603; kâr 56 et Vr, P 32a4-6; kâr 59, P 32b7 et n. 685. Sa pensée est immobile, sans 
attaches, voir infra kâr 59 et Vr, P 32b7-33al et n. 689. La solitude «sylvestre», ou 
P absence de production des entités, est L aboutissement du «désagencement» du monde 
phénoménal, v. Scherrer-Schaub, 1981, 197-199. Cf. aussi Seyfort Ruegg, 1971, 467 et 
n. 92 : «dben pa = vivikta, un terme qui se rapporte à la Réalité en tant qir «absolu». Voir 
aussi Pr 235.9-12 (cité supra n. 382); en Pr 235.12, Schayer (p. 24) traduit ; «... au ch im 
Sinne der konventionellen Wahrheit (samvrti) gelehrt, sind sie losgelost (vivikta) [von 
aller Wirklichkeit]». Nous aurions souhaité : «... Elles [à savoir les entités] sont isolées 
(vivikta ) [en tant que non nées par nature propre]», cf. Pr 443.7-10, DJ Pr 80. 

Sur la valeur gnoséologique et sotériologique de l’isolement ( rnam par dben pa = 
viviktatâ) de P ascète, voir encore infra kâr 30-31 et Vr, P 23b5-24a3, kâr 59, toc. cit . 

m skur = presita MvyS 6529, cf. MW 712c : «sent into exile, banished»; Sabda- 
kalpadruma, Part III, 373b, syn, de prasthàpita , MW 699c s.v. 

390 Cet autre oxymoron exprime le mode de vision (ou de connaissance) de l’absolu, 
cf. supra P 9a8 et n. 129 (réf.); Pr 265.4, 373.3, Schayer Pr 64, DJ Pr 29; MAv L10.12- 
111.18, 229.18-20, Muséon 1910, 306-307, 1911,279; TGVS ÏV, 2024. 

391 Rapprocher du constat de vacuité, ci-dessus P 20b2 et n. 387; des strophes citées 
en Pr 348.11-349.7, DJ Pr 9-10. Cf. aussi Kâsyapa-parivarta , éd. Staël-Holstein § 63, 
§ 64 et 65, cité Pr 248.4-7, Schayer Pr 38; MAv 118.1-12, Muséon 1910, 312. — Sur la 
vacuité dans les écoles anciennes, voir TGVS II, 1078-1081; dans le Grand Véhicule, 
ib. 1090-1091 et 1091, n. 1 (réf.); et aussi IV, 2016 (réf.). Sur la question de la vacuité 
dans son ensemble, v. Mpps ch. XLVIII, tr. TGVS IV, 2043-2151, avec la note prélimi¬ 
naire d’E. Lamotîe, op. cit., 1995-2042. Sur le processus et la nature de la connaissance 
directe de la vacuité, voir MM K XVIII.5 et Pr 350.4-351.14, DJ Pr 10-13. 

392 van bzin gyis yons su dag pa , que l’on peut restituer par svabhâva-parisuddha. 
Comparer pour l’idée avec Upâli-pariprcchâ 45, Python, éd. 52 et tr. 118; VkN III.35, 
Lamotte, 175. La souillure ( mala ) est provoquée par l’imagination fausse, v. le présent 
passage et supra P 2b 1; infra P 28b8-29aî; Pr 448.7, DJ Pr 84; MAv 196.20, Muséon 
191.1, 251 (citation du Lahkâvatâra). Elle est «souillure» en tant qu’elle amorce le 
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II les comprennent donc faussement. Mais ce n’est pas le cas des 
P20b6 Nobles personnages. Eux, ne commettant pas de surimposition à 
l’inexistant 393 , les voient «solitaires», en tant que non souillées. 

Ou encore, les Nobles personnages, voyant les entités une fois 
surgis 394 de la connaissance de la réalité, voient qu’elles sont «soli- 
P2ûb7 taires». Tel est le sens. 

Et ce ne sont pas les seuls 395 Nobles personnages parvenus au ternie 
de ce qu’ils ont à faire 396 , qui «voient ainsi»; le Maître lui aussi, prenant 
appui sur sa propre connaissance, comprend parfaitement que la nature 
des choses (chos nid = dharmatâ) 397 comporte [ce] principe 398 . C’est 


mécanisme de Pacte, v. supra P 20a 1~6. Ainsi, dans l’optique de Candrakirti, la 
svabhâva-parisuddhatâ des entités est simplement leur absence de naissance par nature 
propre, cf. Samâdhirâja-sütra XII.7, éd. Vaidya, 77, cité en Pr 128.11 -14, JM Pr 95 et 
n. 219; XXXVII. 18, éd. Vaidya, 266, cité en Pr 225.12-15, JM Pr 177-178; v. aussi 
Samâdhiràja VI1I.2, éd. tr. Regamey, Three Chapters, 29-30, 63-64 et 64, n. 49; 
cf. aussi MAv 80.15-16 (cit. du Dasabhümika-sütra), Muséon 1910, 278 et n. 1. 

Comparer avec la définition de visuddhi par les Prajnâ-pâramitâ-sütra , TGVS III, 
1134-1135, IV, 2078, n. 2. 

m j)Tme manière générale, la «surimposition [de l’existant] à l’inexistant» (medpa 
la sgro ’dogspa que l’on peut restituer : asatsamâropa ou asadadhyâropa ) consiste en 
l’attribution d’une quelconque réalité à ce qui, étant produit par conditions, n’existe pas 
par nature propre, cf. notamment Pr 296.8 (idem Pr 516.13, cit. de Dhyâyitamusîisütra ), 
Schayer Pr 105, JM Pr 248; Pr 464.10 (cit. de ürdhâdhyâsayapariprcchâsütra) , 
JM Pr 195 et n. 645. Cette attribution erronée engendre la méprise de l’inexistant 
( asadviparyâsa ), cf. infra P 33b2 et n. 705. Ici, Candrakirti paraît se référer plus parti¬ 
culièrement au Vijnânavâdin qui, en affirmant l’existence du paratantra, attribue une 
réalité à ce qui, étant produit par conditions, n’existe pas par nature propre, v. supra 
P 20a5 et n. 379. Allusion analogue, quoique cryptique, infra P 24b8-25al et n. 501. 

Pour l’idée, comparer le présent passage et la strophe citée en Pr 179.1 -4, JM Pr 142. 

394 biens nas que l’on peut restituer par vyutthâya (cf. LCh, s.v. biens te), biens pa 
est la forme respectueuse du verbe lan ba, v. Jâ 484a; cf. lans pa = vyutthita H et aussi 
lans nas = vyutthâya LCh. La Vallée Poussin traduit par «sortir», v. notamment Ko s a 
Pradhan 232.21, Lav IV 123. Dans le même esprit, nous traduisons par «surgir» au sens 
de «se lever (ou s’élever) de», «naître»; cf. Seyfort Ruegg, 1989, 169. 

395 L’équivalence ni tshe (ba) = kevala se trouve chez Obenniller, Indices . Mais 
aussi ni tshe ba = prâdesika, H (cf. B BSD : «restricted in scope, limited»). 

396 mdzadpa mthar phyin pa, que l’on peut restituer par krta-anta-prâpta et consi¬ 
dérer comme une épithète de l’Arhant, l’Ârya qui parvient en fin de carrière à la 
connaissance de la réalité. Comparer avec l’expression mdzadmtha gzigspa = krtânta- 
darsin LCh (renvoyant au Bhadrakalpika-sûtra 979, éd. Weller, F., Tausend Buddha- 
namen des Bhadrakalpa , N° 979) et aussi avec krta-krtya, krta-karanïya (supra 
nn. 181, 217), épithètes classiques de l’Arhant, cf. JM Pr n. 253 (rétï). Sur la connais¬ 
sance de l’Arhant, voir notamment supra P 5b8-6al et n. 72, P 11b i et n. 181, P I3b5~6 
et nn. 222, 224. 

397 chos nid ~ dharmatâ, «la [vraie] nature des choses», à savoir la loi de la 
production par conditions (pratîtyasamutpâda) découverte par le Bouddha et qui cons- 
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titue l’essence de son enseignement. Elle est connue par expérience personnelle, cf. le 
présent passage et Ja définition de tattva des MMK XVÏII.9, Pr 372.12, DJ Pr 29. Le 
Bouddha invite le disciple à «venir voir», cf. supra P lla5 et n. 174, infra P 22a3 et 
n. 434. Elle est interprétée différemment selon les écoles, cf. notamment l’opinion 
MUidhyamika, supra P 19b 1 et n. 353, infra P 29a2, 30a2-3 et n. 629; et aussi supra 
nn. 378, 381, et ci-après n. 398. 

Sur la dharmatâ des écoles anciennes, v. TGVS V, 2182-2184; Râhula, 1974, 183- 
187; du Mahâyâna, v. TGVS V, 2184-2186; et aussi TGVS IV, 2017 (réf.), 2046, n. 4, 
V 2181-2201; JM Pr n. 782 (réf.); Seyfort Ruegg, Literature, 44 et n. 110. 

398 rigs pa dan bcas pa r i chos nid, que Ton peut restituer par sa-yuktika-dharmatâ. 
Pour une construction analogue, cf. l’expression sopapattika en Pr 268.1-2 et n. 1, 
Scbayer Pr 68. 

On peut noter, grosso modo , trois emplois du terme yukti dans notre texte, qui se 
résument comme suit : 

1° Yukti désigne le (ou les) raisonnement(s) correet(s), juste(s) en vertu de son 
(leur) adéquation à l’état de fait. C’est dans ce sens qu’il faut entendre remploi 
métonymique de yukti = rectitude ou justesse, voir supra P 4b6 et n. 52; Index , s.v. rigs 
pa. Dans un sens plus précis, yukti désigne le «raisonnement» ou T «analyse critique» 
visant à déterminer le vrai sens de l’enseignement du pratïtya-samutpâda , cf. supra 
Avant-propos, p. XII-XII1; YS kâr 2 et Vr\ P 5a3-5b3. 

2° Comme ici, yukti désigne, au sens restreint, le principe ou proposition fonda¬ 
mentale (cf. l’allemand «Grundsatz») qui énonce la loi de causalité découverte par le 
Bouddha à l’issue d’un raisonnement inductif, procédant d’une expérience directe et 
personnelle (cf. supra n, 397 et infra n. 434 sut ftnem). En sa forme abrégée, il peut 
s’énoncer : «Ce qui naît par conditions, n’est pas né [par nature propre]», cf. infra 
kâr 48, P 29b3 et n. 617; et aussi supra n. 21, kâr 19, P 17a4 et n. 290, infra kâr 39, 
P 26a4 et n. 538. Dans ce cas, le recours à l’oxymoron illustre la nature des deux 
vérités : le principe de la production par conditions écarte les quatre modes de la 
«causalité réelle» (cf. supra n. 21, infra P 29a2-3 et Pr 42.9, MAv 81.4-5, Muséon 1910, 
279), tout en enseignant le mode d’existence des choses produites, cf. notamment ci- 
après kâr 26-27 et aussi infra P 21b 1-2,21b4-5, 28b 1-5; MAv VI. 114-115, 226.6, 228.3, 
Muséon 1911, 276, 278. Cette acception du terme yukti inclut aussi l’aspect 
sotériologique du raisonnement du Mâdhyamika, relevé par Candrakirti notamment 
supra P 6b5; MAv VL116-117, 229.13-230.20, Muséon 1911, 279-280; Scherrer- 
Schaub, 1981, 197-199 (on complétera ce que nous disions à la p. 199 par le renvoi à 
Seyfort Ruegg, 1969, 279). 

Sur îa yukti du pratïtya-samutpâda, voir Tattva-samgraha kâr 1691, éd. Shastri I, 
588, tr, Jha II, 827 : asmin sati bhavaty eva na bhavaty asatîti ca ; tasmâd ato bhavaty 
eva yuktir esâ ' bhidhîyate. «That thing cornes about when this thing is there, and it does 
not corne about, when it is not there, — therefore it proceeds front that», — this is called 
«ratiocination» (la traduction de yukti par «ratiocination» est particulièrement malheu¬ 
reuse)». Cf. MAv VI, 115c, 228.3* 228,5-6, 229.17-18, Muséon 1911, 278, 279 et aussi 
infra n. 462. 

Comparer avec le dernier hetu servant à prouver l’absence de nature propre des 
entités produites, voir Mimaki, BSGT XII, 222-227 et 212, n. 547 (réf.). 

3° Sur son emploi dans le binôme âgama / yukti , voir Scherrer-Schaub, art. cit., 
193-197; cf. aussi supra Avant-propos, loc. cit.: P 5b3. U âgama qui, par excellence, 
illustre le raisonnement du pratïtya-samutpâda , est VAnavatapta-hradâpasamkra- 
mana-sütra, v. supra Introduction p. XXXIX; n. 290; infra kâr 48, P 29b3 et n. 617. 
Celui qui régit l’enseignement des deux vérités, et qui court à travers tout ce traité, est 
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P20b8 pourquoi restime 399 envers la dharmata s’est parfaitement produite [en 
lui]. Enseignant lui-même [ce] principe, il dit : 

Sans support (gnas), sans point d appui , sans racine , 
sans séjour (gnas pa); tout surgi de la nescience pour cause, 

P 2lai dépourvu de commencement, de milieu , de fin ; kâr 26 

sans consistance comme le bananier 400 , pareil à une ville 


cité supra P 5a8-5bl et n. 65, 8b8-9al; cf. ci-après P 22a4-5 et nn. 437, 438; infra 
kâr 35 et Vr P 25a5-6. 

399 L'expression gces par ’dzin pa (qui se trouve aussi infra P 23a4, cf, n. 455), 
paraît susceptible de deux nuances : «estimer»; «faire attention à, s’appliquer à», gces 
par ’dzin pa et analogues peuvent avoir divers antécédents sanscrits. Citons notam¬ 
ment : 1° Kasyapa-parivarta , § 86, éd. Staël-Holstein, 126-127 : s in tu gces par ’dzin 
qui traduit bahumânapürvam , «avec estime». 2° K osa Pradhan 55.8 : avahitatâ - gces 
su ’dzin pa nid H, voir Kosa Lav II, 157 «application». 3° MvyS 1759, gces par byed 
pa = citrî-kâra, dans une suite de synonymes signifiant «respect, estime»; mais pour le 
verbe correspondant, citn-karoti , BHSD s.v. note les deux sens : «respected, honored» 
(seulement pour l’adjectif verbal) et «pays heed». 

Dans notre passage, on pourrait aussi entendre : «l’attention ou l’application à la 
dharmata ». Du point de vue gnoséologique, cette attitude est comparable à celles de la 
foi ( sraddhâ) et de l’aspiration ( adhimukti) qui agissent en «clarifiant l’esprit», le ren¬ 
dant apte à la pénétration de la prajnâ , cf. le résumé du commentaire à Raina - 
gotravibhâga 1.153, Seyfort Ruegg, 1969, 301 et n. 2, et aussi 310; 1989, 48. 

En P 20b8 tout comme en P 23a4, Uryüzu (53.16, 59.6) traduit par ffcfjg jing-ai 
< keiai >, «respect et affection», «affectueuse vénération». 

400 chu sin (= kadalï), forme abrégée de l’expression chu sin gi phun po (kadalï- 
skandha), v. infra P21 b4; idem MAv 22.4 (chu sin, metri causa) et 22.7 (chu sin giphun 
po), Muséon 1907, 271. On trouve aussi kadalï-stamba (ou °stambha , en tib. chu sin 
sdori po), voir par exemple Bodhicaryâvaiâra IX.75, éd. Vaidya, 227.30; Seyfort Ruegg, 
1971, 465 et n. 77. 

Le stipe du bananier, résultant de la concrétion de ses feuilles, donne de prime abord 
l’illusion d’un tronc. Cet exemple se trouve dans la séquence des cinq comparaisons 
appliquées aux cinq agrégats et étant, dans l’ordre, l’écume (phena ou phena, pâli 
phena), la bulle ( budbuda ), le mirage (marici), le stipe du bananier (kadalï-skandha) et 
le prestige magique (maya). La source ancienne de cette séquence est une strophe du 
Phena-sutta, Samyutta III, 142, tr, III, 120-121 (cf. Pr 41.9-11 et n.8; MAv 22.3-5, 
Muséon loc. cil .), voir TGVS L 370, n. 2. 

Le kadalï-skandha illustre Linsubstantialité des samskâra, voir tocc. eitt. et 
TGVS IV, 2053-2054 : «Les formations sont semblables au tronc du bananier (samskârâh 
kadalïnibhâh) : on l’examine feuille par feuille sans y trouver de moelle (sâra).» Rap¬ 
procher de B odh i caryâ va tara , loc . c/7, et IX. 15 la, Panjikü, éd. Vaidya, 227.30-228.4, 
275.4-9; Ratnâvalï ILI, éd. Hahn, 40-41 ; Acintya-stava kâr 18, Lindtner, Nagarjuniana, 
147 et n. 18 (réf.). Comparer avec l’emploi de cet exemple dans la tradition hindoue, voir 
notamment Mahâbhârata XII fSântiparvan), 19.17, éd. critique de Poona, vol. 13, 1961, 
p. 74a, tr. Tucci, Lime, 147 : vedavâdân atikramya sâstrâny âranyakâni ca vipâtya 
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de génies célestes ; ville où Von s’égare 401 , insupportable : 

V univers apparaît comme une magie 402 . kâr 27 

Un «support» {gnas) tire son nom de ce qu’on s’appuie (brten pa) sur P2ia2 
lui : il fait base (gzi byed pa), comme la surface de la terre (sa gzi = 
bhïînii-tala H) qui est cause des moissons 403 . «Sans support», parce que 
son support n’existe pas. 

Le «point d’appui» 404 tire son nom de ce qu’il est ce sur quoi Ton 
s’appuie : comme le bâton qui aide à se lever ceux qui ne peuvent pas se P2la3 
lever 405 . Le «point d’appui» de 1*[univers] n’existe pas. 


kadalï-skandham sâram dadrsire na te. «Superando le dottrine del Veda gli sâstra e gli 
âranyaka, aven do fenduto uno stelo di kadalï non vider o dentro di esso nessuna essenza.» 

On notera pour conclure que la comparaison du kadalï-skandha ne figure pas au 
nombre des dix comparaisons dont fait état le Mpps, pour illustrer le caractère illusoire 
des dharma (TGVS I, 357), bien qu’ailleurs elle voisine avec elles (cf. Lindtner, 1981, 
170 et n. 36). — Sur cette comparaison voir encore JM Pr n. 114 (ajouter Fr 235.9- 
236.4, Schayer Fr 23-24), et infra n. 422. 

401 rmotïs pa i gron khyer que Lindtner restitue par müdha-nagara, voir 
Nagarjuniana, 111 (sans références); Hôbôgirin, fasc. 2, s.v. Bonnô, 127b (citant 
VAvatanisaka-sütra). Dans la glose de Candrakïrti, la «ville qui égare» est la «ville de 
génies célestes» (gandharva-nagara), v. infra P 21b5 et n. 423, Comparer, pour P idée, 
avec Mpps T. XXV, k. 6, 103bM3, TGVS I, 369. Sur le thème de l’égarement, voir 
aussi infra kâr 53 et Vr P 3la8-3lb3. 

Sur gandharva-nagara , P un des dix uparnâna , voir TGVS I, 369-373 et 370, n. 1; 
sur nagara , v. op. cit. r 371, n. 1. Aux réf. canoniques, données par Lamotte, on peut 
ajouter une référence tirée de la tradition brahmanique, à savoir Katha-Upanisad VJ, 
éd. Renou, 16; cf. aussi l’expression mâyâ-gandharva-nagara dans Nyàya-sütra 
4.2.32, éd. Sâstrï, 574, tr. Vidyàbhusana, 135 (passage dans lequel l’interlocuteur est un 
bouddhiste). 

L’image de la ville est classique. Chez les allodoxes, la ville représente le corps, dont 
Yâtrnan (~ brahman , sous son épithète de a-ja ) est le roi, v. notamment Katha-Upanisad, 
loc. cit . D’après le TGVS 1,372-373, le Srâvaka recourt à l'exemple de la ville {nagara), 
pour réfuter Yâtman des allodoxes; dans le Mahâyâna, on fait appel à l’exemple de la 
ville de génies célestes ( gandharva-nagara ) pour enseigner la vacuité des dharma. 

402 Cf. supra kâr 15cd, P 16a5 et Vr P I6a8-16bl, et n. 277. 

403 Cf. la définition de nissaya-paccaya , Vsm XVII.66,79, éd. Warren, 453,456, 
tr, N anamoli, 611,615 ; Tat i a, Paticcasam uppâda, 198. 

Rapprocher de Pr 566.10-16 (citation de Sâlistamba-sütra ). JM Pr 272-273. 

dmigs pa, que Ton peut restituer d’après la glose de Candrakïrti (v. la note 
suivante), par âlambana, le point d’appui, l’objet du vijnâna , cf. supra kâr ld, P 4a6 
et n. 4L 

405 Cf. Vsm XVII.71, éd. Warren, 454, tr. Nânamoli, 613 (et aussi Tatia, art. cit., 
194-195) : Yathâ hi dubbalo puriso dandam va rajjum va âlambitvà va ut î ha fiat i ce va 
titthati ca , evarn cittacetasikâ dhammâ rüpâdi-ârammanam ârabbh’eva uppajjanti 
c f eva titt liant i ca. Cet exemple qui illustre la définition cYâlambana-pratyaya se trouve 
aussi en MAv 88.12-14, Musé on 1910, 286; LaVallée Poussin, Douze Causes, 52-53. 
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La «racine» est la cause par excellence 406 . Elle est la cause de la 
naissance, de la disparition et du développement des [choses] qui 
naissent d’elle. Par exemple, les racines des arbres 407 . 

P 2ia4 «Sans séjour» (gnas pa meclpa), parce qu Ml n’y a pas de séjour [dans 
l’univers]. 

A cause de cette absence de support (gnas), de point d’appui, de 
cause de naissance, de séjour (gnas pa), l’univers (’gro ba = jagat YH) 
est absolument non réalisé (ma grub pa nid = asiddham eva). Les [caté¬ 
gories qu’on vient d’énumérer] seraient la cause de raccompiissement 
P2ia5 [réel] 408 des choses (bhâva). Or, elles n’existent pas dans l’univers. 
Donc Lunivers est fallacieux. 


Sur a I am bana-pratyaya, voir aussi Kosa Pradhan 100.3-il, K osa Lav II, 306-307; 
MMK 1.2 et Pr 76.5-6,' 772; MAv 88,5-6, Musé on 1910, 285; TGVS V, 2163, 2168-69, 
2171, 2173,2176 et n. 3. 

406 visa ~ milia, glosé par rgyu'i gtso bo = pradhâna-hetu, Kosa Pradhan 14.21, 
Lav I, 41; - pradhânam kâranam, Pr 451.5, 558.7, JM Pr 179, 265 et 397, 462. Voir 
aussi gtso bo’i rgyu = pradhânam kâranam, pradhâna-kârana H. 

Sur îa définition de pradhâna-kârana, voix Kosa Pradhan 83.8-9, Kosa Lav II, 247 : 
vas tu pradhânah kârana-hetuh sa utpâdane 'pi samartho yathâ caksü-rüpe caksur - 
vijhânasya âhârah sanrasya hijâdayo ' nkurâdinâm iti, «Le kâranahetu par excellence 
est la cause génératrice ( janaka ) [La Vallée Poussin traduit d’après Vyâkhyâ I, 190.27; 
en réalité le Kosa dit : «On appelle «cause par excellence» ce qui est capable de 
production») : dans ce sens, l’œil et la couleur sont kâranahetu de la connaissance de la 
vue; de même l’aliment à l’égard du corps, la semence, etc, à l’égard de la pousse, etc.» 
(cf. supra P 19a8); et Kosa Pradhan 121.14, Kosa Lav III, 36 : yat pradhânam kâranam 
tad âsrityotpadyate... «la cause principale est la cause sur laquelle il [le reflet) prend 
d’appui pour naître...». Rapprocher de Catuhsataka-tikâ 481.27-28, May, Âryadeva et 
Candrakirii I, 222 : tatra hi kriyate vena taî kâranam iti janaka eva hetur 
abhisamïhitah kàranatvenânkurasyeva bïjam : «En effet, dans cette [strophe) est visée 
la cause génératrice seulement, [définie par la formule) «la cause, c’est ce qui fait» : par 
exemple, le germe en tant que cause de la pousse». Cf. la définition de hetu-pratyaya, ci- 
dessous n. 411. 

401 On rapprochera ce passage de la thèse 78° de l’école Mahâsâmghika, voir 
Bareau, Sectes , 72; cf. Siddhi 178-179; MYS, Lamotte, ad 1.11, p. 27. 

La comparaison avec la racine des arbres exemplifie la succession causale, voir 
notre passage et comparer avec Pr 361.12-13 et n. 6 (citation iYArya-Tathâgata-guhya- 
sütra), DJ Pr 20. 

Rapprocher de Dharmasamuccaya XI.20, Lin Li-kouang II, 327. UAbhi- 
dhammatthavibhâvinï-tïkâ compare les trois passions majeures {lobha, dosa, moha) 
avec la racine des arbres qui nourrit les autres parties, v. éd. Pannasara et Wima- 
ladhamma, 137. Comparer dans la tradition brahmanique avec Chândogya-Upanisad 
VI.8.3-6, éd. tr. Senart, 84-85. 

408 'grub pdi rgyu ~ nispatti-hetu, cf. Pr 314.10, Lamotte Pr 273. Par nispatti, il 
faut entendre ici «accomplissement [par nature propre]». Nispatti évoque ici pari- 
nispanna, cf. supra nn. 375, 378 et infra n. 419. 
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Parmi elles, le support {gnas) est les six bases [de la connais¬ 
sance] 409 . «L’objet» (dntigs pa = âlambana), c’est tous les dharma sur 
quoi reposent les relations d’«analogue au solidaire» et de «solidaire» 410 . 
La racine (rtsa ba) est condition en qualité de cause (rgyu i rkyen = hetu- 
pratyaya) 411 , sous sa modalité de dharma germe 412 . 

409 skye mchecl drug = sad-âyatana. Rigoureusement les six organes des sens, voir 
JM Pr n. 938 (réf.). On peut comparer la première glose de gnas ( supra P21a2), 
où Candrakirti en fait un synonyme de brten pa (= nisraya, âsraya YH), et Kosa II.5, 
Pradhan 40.12-14, Lav II, 110; IL6, Pradhan 40.18-19, Lav II, 111 et n. 2 
(= Vyâkhyci I, 98.21-22); cf. aussi Pr 126.2 et n. 1, JM Pr 91. 

Sur âsraya , cf. supra kùr 1 et P 4b2-3. 

450 dmigs pa ni chos thams cad de mthun mthun du sbyar ro, que l’on peut resti¬ 
tuer : âlambanam sarva-dharmâs tat-sabhâga-sabhâga-sambandhâh. L’équivalence 
sabhâga = mthun pa (accessoirement dhun pa) apparaît surtout dans des traductions du 
terme nikâya-sabhâga, voir MvyS 1991, 7004; H, s.v. ris mthun pa, ris mthun pa gcig 
pa, etc. Les équivalences usuelles de sabhâga et de tat-sabhâga sont brten pa dan bcas 
pa et de dan mtshuns pa , v. H. ss. vv. 

Les relations de «solidaire» ( sabhâga ) et d’«analogue au solidaire» {tat-sabhâga) 
définissent une modalité des dharma en tant qu’objets de connaissance. Les dharma 
sont solidaires dans la mesure où ils fonctionnent ensemble dans le processus de 
connaissance et, notamment, en ce qu’ils concourent ensemble au contact ( sparsa ) qui 
résulte de la rencontre des facultés, des objets et de la connaissance. Cf. Kosa I.39bcd, 
Pradhan 27.19-28.24, Lav I, 75-78 (qui s’accorde quelques libertés); Abhidhar- 
masamuccaya , Rahula, 47; Dantinne, Partcaskandhaprakarana 36 et nn. 364-369. Les 
deux notions sont brièvement évoquées en Pr 32.9, Stcherbatsky Pr 115 et nn. 5,6 (voir 
De Jong, Textcritical Notes, 31, Kosa Lav I, 78, n.2). 

Comparer, pour l’idée, TGVS V, 2171 et n. 4 : «Tout dharma indistinctement, même 
s’il n’est pas pris par la connaissance, est susceptible d’être objet de cette connais¬ 
sance...», et Kosa II.62c, Pradhan 100.3, 100.5-6, Lav IL 306-307. 

411 Dans ce passage, Candrakirti donne deux définitions de müla . La première, en 
P21a3, définît müla comme la «cause par excellence» ( pradhâna-hetu , °kârana, 
v. n. 406). La deuxième, ici même, le définit comme la «condition en qualité de cause» 
(. hetu-pratyaya ). On peut rapprocher notre phraséologie de celle définissant hetu- 
pratyaya, p. hetu-paccayo, en Vsm XVII. 67-68, Warren, 453, tr. 611-612; cf. Abhî- 
dharmasamuccaya , Rahula, 45 et n. 1; Taîia, art. c/7., 194 (la page 194 porte par erreur 
le numéro 204.) 

Le hetu-pratyaya est le premier des quatre pratyaya recensés par la scolastique 
Sarvastivâda, dans les diverses classifications des causes, et rappelé par Nâgârjuna et 
Candrakirti, MMK 1.2, et Pr 76.5-77.2, 83.4, voir aussi ci-après. Alors que les écoles 
anciennes ne semblaient pas distinguer entre hetu et pratyaya (voir notamment 
TGVS V, 2164-2165; Kosa Lav II, 244, n. 4; Vyâkhyâ 188.13-17; Vsm loc. c/7.), la 
scolastique Sarvastivâda introduisit une distinction, voir Kosa 11.49 et II.61c, Pradhan 
82.21-22, 98.4, 464.13-14, Lav II, 245, 299; IX, 241 et n. 3 (=Vyâkhyâ 703.7-9); 
cf. TGVS V, 2166-2167; Kalupahana, Causality, 61 et n. 46, 62, 66. Des quatre 
pratyaya, le premier est défini de la manière suivante par Kosa 11.61 d, Pradhan 98.7-8, 
Lav II] 300 (cf. TGVS V, 2165, 2170-71 et 2171, n. 2) : hetvàkhyah panca hetavah , 
kârana-hetu-varjyâh panca hetavo hetu-pratyayah. «Le pratyaya qui porte le nom de 
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P2ia6 Un «séjour» tire son nom de ce qu’il situe. En effet, par lui, [les 
choses] produites [ont] une position 413 . Or, toutes [les choses] sont sans 
nature propre, parce que produites par conditions : on a montré plus 
P2Ia7 haut que 


«ce qui se produit en dépendance de ceci et de cela, ne se 
produit pas en nature propre», [kâr 19ab] 

Donc, l’univers privé de support etc. ne peut exister. 


hetn , c’est cinq hetus. Si on excepte le kâranahetu , les cinq hetus restant constituent la 
hetupratyayatâ, l’espèce de condition nommée cause.» Candrakîrti mentionne cette 
définition en MAv 88.4-5, Muséon 1910, 285. 

Dans le même passage du MAv, Candrakîrti cite une autre définition de hetu- 
pratyaya, v. MAv 88.10-13, Muséon 1910, 285-286. Cette deuxième définition se 
rapproche beaucoup (en fait, elle ne présente qu’une variante majeure, soit skyed pa = 
janaka Y, MAv 88.11; sgrub byed = nirvartaka Y, TT 98, N° 5260, fol 29a5) de celle 
donnée en Pr 77.1-2 (cf. aussi 83.4 et 83.9), dont voici l’énoncé : taira nirvartako hetur 
iti laksanât, yo hi yasya nirvartako bïja -bhâvenâ vas th i ta h sa tasya hetu~pratyayah. 
«D’après la définition : «La cause, c’est ce qui accomplit» [est producteur], c’est bien 
(hi) lorsqu’une [chose] en accomplit [est productrice d’] une autre (yo yasya 
nirvartako), [c’est-à-dire lorsqu’elle] opère [est établie] (avasthita) en tant que 
(bhàvena) [son] germe, qu’elle en est la «condition en qualité de cause».» Or, comme 
on peut le constater, la définiton de hetu~pratyaya, donnée par Candrakîrti se rapproche 
de celle de pradhâna-kârana-hetu de Kosa Pradhan 83.8-9, Lav II, 247, v. ci-dessus 
n. 406. Mais, en revanche, le même Sarvâstivada définit le hetu-pratyaya comme «tous 
les hein hormis le kârana-hetu» (cf. ci-dessus). 

412 sa bon gyi chos kyi tshul gyis = bïja-dharma-yogena (ou °nyâyena, v. ci-après), 
voir Kosa Pradhan 400.3, Kosa Lav VII, 31 et cf. Vyâkhyâ Iï, 626.16 : yoga-sabdo ’tra 
nyâyârthah ; cf. aussi sGra sbyor bam po gnis pa, éd. Sonam Angdu, 96.7-9. Rappro¬ 
cher aussi de Pr 566.9-10 (citation de Sâlistamba-sûtra), JM Pr 273. 

413 Pour une tournure analogue, voir Kosa Pradhan 78.29, Lav II, 233. Nous pro¬ 
posons de restituer gnas par med pa (P 21a4) par asthâna, cf. Conze, Materials , 96. 
Lindtner, Nagarjunianci, 109, restitue gnas pa med pa par asthita; Schàffer YS 13 
(= T. 30, N° 1575, 255al7), traduit buli < furyû > (cf. Rosenberg 359c, NBkj 
1174b), par «keine Bestàndigkeit»; Yamaguchi YS, 69.7 et 70.1 restitue gnas pa par 
sthâpana. — On trouve aussi gnas pa med pa = aniketa, voir Pr 270.8 (citation du 
Ratnakûta ), Schayer Pr 70; Samâdhi-râja-sütra XXII. 10, 12, Regamey, Three 
Chapters , 87 e t n. 166,88. 

Comme nous le verrons plus loin, le lieu en tant qu’«endroit où l’on se tient», désigne 
au sens large tout lieu qui devient cause d’attachement, à savoir tout objet réifié par la 
nescience et en quoi les passions «s’enveloppent», cf. infra kâr 51-52 et Vr P 30b6-31 a7, 
kâr 58 et Vr P 32b5-7. Comparer avec le sens d ’apratisthita mi gnas pa), notamment 
Yajracchedikâ-prajhâpâramitâ , Conze, 29, 67; 35-36. 73; 95; Suzuki, Studies , 94-95. 

Sur les antécédents, voir Samyuîta III, 53-55, tr. III, 45-47 et surtout, en rapport 
avec notre passage, éd. 54.28-55.2, tr. 47; cf. Kosa Pradhan III, 117.21-118.14, Lav III, 
23-26 et 23, n. 3. 
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— Si dans ces conditions l’univers n’existe pas, comment sa nature 
propre est-elle objectivée sous des aspects variés? 414 — Mais les Nobles 
personnages n’objectivent pas l’univers sous des aspects variés. Puisque P2ia8 
pour eux l’univers, en tant que vide, est d’une seule saveur 415 , il n’v a 
pas d’aspects divers dans la vacuité. 

Donc, pour montrer que ce sont les enfantins plongés dans le 
sommeil de la nescience 416 , livrés aux méprises qui, ne se réveillant P2ibl 
pas, objectivent [l’univers] diversement comme ceux qui rêvent, [le 
Maître] dit : 

«Tout surgit de la nescience pour cause.» 417 

Il se confirme [ainsi] que, parce que ce qui est établi par nature propre 
(no bo nid kyis grub pa) n’existe pas et qu’il y a nescience, l’univers 
n’est pas établi par nature propre et procède en raison (rgyn las ) du P2lb2 
germe de la nescience 418 . 

414 sna tshogs = citra Y H. Cf. Kosa Pradhan 192.5, Kosa Lav IV. 1, voir supra 
n. 294. Les choses naissent diversement selon leurs causes et conditions. Bien 
qu’inexistantes par nature propre, les choses existent «à la manière de...». Les «modes» 
possibles d’existence des choses sont illustrés par les upamâna, au nombre de dix pour 
le Mpps, voir TGVS I, 357, n.l; ci-dessus nn. 398 § 2, 400. Ces divers «modes» 
d’existence du monde apparent expliquent le fonctionnement du principe d’indi¬ 
viduation, grâce à quoi les choses sont connues (vues, ouïes, etc.), cf. infra P 28a4-8; 

TGVS I, 360; et aussi MYS, Lamotte ad 11.24, 26-27, pp. 119, 122-124. 

Ces comparaisons répondent à la question classique : «Comment le monde inexis¬ 
tant est-il perçu (pris pour objet)?» Les références sont nombreuses, voir notamment 
MMK XXIII.8 et Pr 457.11-15, JM Pr 187-188; MAv VI.37-38ab, 123.8-124.3, Muséon 
1910, 315-316; ad Vî.i04ab-i 10,215.10-222,18, surtout VL 105cd-106,216.19-217.15, 

Muséon 1911, 267-272, 269; Mirnaki, BSGT XII, 243-247. 

415 Sur ekarasa, voir supra P 15a5 et n. 252. La saveur unique est synonyme de non- 
diversité ( anânârtha ), et épithète de la vacuité, voir par exemple Pr 375.7, DJ Pr 3L 
Dans les sources anciennes, ekarasa est une épithète de la parole du Bouddha, en tant que 
conduisant à la délivrance, voir Lamotte, Histoire, 156 (réf); TGVS III, 1588, n. 1 (réf.). 

416 ma ri g pa’ i g nid kyis log pa, que Ton peut restituer par avidyâ-svapna (svapna 
au sens de sommeil, et non de rêve). Cf. ma ri g pa’ i gnid - avidyâ-nidrS Y {Pr 539.14); 
g nid kyis log ( pa ) = svapna H, LCh, supta Y. 

L’expression rmi lam rmi b a bzin du, de P 21 bl (cf. avec Pr 539.14), renvoie à la 
comparaison du rêve {svapna}, l’un des dix upamâna, illustrant le mode d’existence 
des choses «inexistantes et perceptibles», cf. ci-dessus n. 414. Sur cet upamâna, voir 
TGVS i, 373-375, 425, n.l; JM Pr n. 381 (réf); Lindtner, 1981, 170, 

Sur l’emploi de l’exemple du rêve chez le Mâdhyamika, voir notamment MMK 
VII. 34 et/V 177.4-8, JM Pr 141; MAv VI.51-53, 142.10-145.9, Muséon 1910, 330-333. 

4,7 Citation de kâr 26c, supra P 20b8; cf. infra kâr 37a et Vr P 25b5-6 et nn. 527,530. 

418 Cf. TGVS 1,361-363. 
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Pour montrer que [Punivers] n’est pas établi par nature propre 419 , le 
[Maître] dit : 

«Dépourvu de commencement, de milieu , de fin.» 420 

P2ib3 Ce qui signifie : dépourvu de naissance, de durée et de destruction. 

[Si l’univers] provient du germe de la nescience, c’est aussi parce 
qu’il est 


«sans consistance, comme le bananier». 411 

P2ib4 Si [l’univers] ne provenait pas du germe de la nescience, dans ce cas, 
lorsqu’on en formerait la notion, il serait juste qu’une consistance [y] fût 
objectivée; mais puisque la notion qu’on en a est celle d’un composé 
(’dus byas ), [l’univers] est sans consistance, comme le stipe du bananier 
(chu sih gi phuri po) 422 . Etre sans consistance, mais paraître en avoir 
P2ib5 une, cela provient de la force de l’erreur. Ainsi, l’univers provient du 
germe de la nescience. 

En outre, [si Punivers] provient du germe de la nescience, c’est aussi 
parce qu’il est pareil à une ville de génies célestes 423 . En effet, une ville 
P2lb6 de génies célestes est vue comme réelle, bien que ne Pétant pas 
puisqu’elle est un produit de l’imagination; donc elle n’existe pas 
réellement. 

Puisqu’ainsi, lorsqu’on en forme la notion, Punivers qui est produit à 
cause du germe de la nescience n’est pas établi par nature propre, pour 
P2ib7 cette raison assurément, 

«ville où l’on s’égare, insupportable», cet «univers 
apparaît comme une magie». 424 


419 no ho nid kyis grub pa med pa f que Ton peut restituer par svahhâvenâsîddhah , 
cf. supra P 21a4-5 et n. 408. 

420 Citation de kcir 26d, supra P 20b8-2îal; cf. kcir 15c, supra P16a5; voir aussi 
supra n. 257; TGVS IV, 2101, n. L Allusion au fait que les samskrta-dharma sont vides 
des caractères de samskrta-dharma, v. TGVS IV, 2078 et n. 2. 

42! Citation de kcir 27a, supra P 2 î a 1 et n. 400. 

422 Voir Phena-sutta, Samyutta III, 141-142, tr. III, 119-120. Rapprocher, pour 
l’idée, de supra kcir 15cd et Vr P 16a5-16b 1 et n. 278, et aussi n. 400. 

425 dri ici i grorï khyer ~ gandharva-nagara Y, voir supra n. 401. 

424 Citation de kcir 27cd, supra P 21 a l. 
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Parce que son oppression est difficile à écarter et qu’il est obscurci 
par les ténèbres, sa nature propre est difficile à comprendre; c’est 
pourquoi P univers est dit «insupportable» {mi bzad pa ) 425 , autrement P2ib8 
dit : pernicieux, sans consolation 426 , épouvantable. 

Ceux qui ne se méprennent pas le voient donc pareil à une magie. Cet 
[univers] qui est une ville où les enfantins s’égarent, les Nobles P22ai 
personnages, étant exempts des ténèbres de la nescience, le voient 
comme une magie. 

L’univers est sans existence réelle {dnos po med pa) 427 pour la raison 
suivante aussi, à savoir que : 

Ce monde 428 de Brahma et autres 429 , qui est proclamé 430 P22a2 


425 mi bzacl pa (v. Jâ, s.v. bzod pa) - tïvra, voir Weller, Index zum Bodhîcaryâvatâra 
II, 388b (avec réf. h Bodhîcaryâvatâra IX,156d; chez Vaidya, 277.18, il s’agit de 157b). 
Voir aussi infra kâir 46 (sanscrit conservé), P 29a3 et nn. 608, 612; kâr 59, P 32b8. 

livra qui signifie not. «terrible», apparaît souvent comme épithète de la douleur 
éprouvée dans les enfers, voir Weller, loc. cit et Bodhîcaryâvatâra VIL lie, Vaidya, 
118.21. La Pahjikâ . Vaidya, 118.26, glose tïvra par atiduhsaha, «excessivement diffi¬ 
cile à supporter». L’idée d’«insupportable» est donc contenue dans tïvra, et explicitée 
par la traduction tibétaine mi bzad pa. 

426 dbitgs ’byin pa med pa’i gnas, que l’on peut restituer, sur la base de MvyS 417, 
par an-âsvasta-sthâna: cf. aussi MvyS 6995. Cf. aussi Pr 294.10, Schayer Pr 103; Kosa 
Pradhan 116.24, Kosa Lav III, 20. Sur le thème de la consolation, v. Hôbôgirin, fasc. 6, 
592b, s.v. Daianni. 

427 dnos po med pa - avastuka YLI. Cf. aussi Acintya-stava 24, Lindtner, 
Nagarjuniana . 148-149. Rapprocher de supra P 20a4, n. 375, P 21a4-5 et 21b2. 

428 y ig rten ’di = iha-loka ou ayam lokah YH. Ici, synonyme de ’gro ba (= jagat), 
cf. supra n. 277. 1° Loka, désigne le monde empirique dans son ensemble, voir 
notamment P 19a4 et n. 343, et peut aussi être synonyme de samsâra , v. supra kâr 5ab. 
P 8a3, P 9a4. Par extension, loka, désigne P «entité singulière» ou la «pseudo-indivi¬ 
dualité», faussement et différemment assumée par les profanes de tout bord, cf. not. 
Pr 492.9, JM Pr 226 et n. 774. Cette entité est surimposée par la nescience sur la base 
de ses éléments constitutifs; ou alors, les éléments constitutifs eux-mêmes (les bhâva 
ou les samskrta-dharma ), sont faussement pris comme réellement existants, comparer 
kâr 24, P 19b6-20al et aussi infra P 24b8 et n. 500; cf., à cet égard, les diverses 
utilisations de l'exemple de la ville, v. supra n. 401; et aussi la critique de Candraklrti 
ad kâr 43, infra P 27b 1-7. 

2° Le terme loka désigne aussi tout simplement le monde profane par opposition 
aux Arya, voir ci-après P 22a3, où ’jig rten ’di (~ iha-loka) est glosé par ’jig rten na 
(~ loke). Les deux sens du terme sur lesquels s’appuye le commentaire de Candraklrti 
sont d’ailleurs interdépendants. Il y a entre eux un phénomène d’attraction : les 
profanes sont des réalistes qui, d’une manière ou d’une autre, s’attachent à l’existence 
réelle de telle ou telle entité. Voir un cas analogue en Pr 492.8-9 (ad MM K XXIV. 8), 
J MP r 226 et n. 774. La critique de Candraklrti porte ici sur la valeur de vérité du monde 
(ou de la pratique mondaine), fondée uniquement sur l’autorité scripturaire ou sur une 





230 


TRADUCTION FRANÇAISE DE LA Y U KTIS ASTI K Â V RTTI 


vrai, il a été dit que cela aussi est faux pour les Nobles 
personnages. Que reste-t-il en dehors de celai kâr 28 

Il faut suppléer : «Y a-t-il quoi que ce soit, qui ne soit pas semblable à 
une magie?» 435 

Dans le monde, pour la détermination 432 des objets supra-sen- 
P22a3 sibles 433 , c’est Brahma qui est la norme 434 . Ce qui apparaît, à ce 


cause créatrice, v. ci-dessous nn. 434, 437. Plus généralement, le monde n’est pas 
p r aman a en ce qui concerne la réalité, v. notamment supra ad kcïr 3, P 6a4-6b3 et n. 77; 
Acintya-stava 18-21, Lindtner, Nagarjitniana, 146-147; Bodhicaryâvatâra-pahjikâ ad 
IX. 138-139, éd. Vaidya, 266.9-20. 

429 U expression t s ha ns pa la sogs pa - Ërahmâdi, recouvre d’après la Vrtti (voir 
P 22a4, 22a6, 22aS et 22b4) les «profanes ailodoxes» au sens large. Au sens plus 
restreint, et en référence au rôle de Brahma en tant que créateur du monde (voir ci-après 
n. 434), on peut l’entendre comme «Brahma et les êtres de son monde», qui appa¬ 
raissent à sa suite. 

430 rah tu brjod pa ~ prabhavana, voir Dasa-bhümika, Radher, Index , 123. 
Cf. MW 684c : «disclosing, vevealing, promulgation (of a doctrine)». 

43ï Voir Tsori kha pa, Rigs pa drug eu pa'i zin bris, fol. 607.1 : 'du byed sgyu ma (ta 
bu las gzan pa’i chas cuti z ad kycin lus pa medpar thaï. «Il s’ensuit qu’il ne reste pas le 
moindre dharrna qui ne soit conditionné et semblable à une magie.» 

432 Nous lisons : dban po las ’das pa’i don y on s su gcod pa na ’jig rten na t shahs pa 
ni tshad ma’o. On peut restituer, d’après J. May : atïndriycirtha-paricchede loke 
Brahma pramânam. L’équivalence yohs su gcod pa na ~ paricchidyamâne, est attestée 
notamment par Nbt scr 69.22, tib. 159.4, Stcherbatskv, BL. II, 193. 

433 dban po las ’das pa’i don - atîndriyârtha Y; cf. aussi Nbt scr 75.12, tib. 172.8-9, 
v. Obermiller, Indices , s.v. dban po ’i yul las ’das pa. D’autres équivalences sont 
possibles, v. notamment Y et H. 

Les atîndriyârtha ou «objets supra-sensibles» (cf. Steinkellner, WZKSA, 1979, 
XXIII, 142 : «übersinnliche Sachen»), apparaissent dans la définition de la Tradition 
(âgama) en tant que pramâna. Voir Pr 75.6-7 : sâksâd-atïndriyârtha-vidâm âpteinâm 
yad vacanam sa âgama h . «La Tradition est la parole des hommes autorisés (opta) qui 
connaissent directement ( sâksâd... vidant) les objets supra-sensibles.» Candraklrti se 
réfère ici à la définition du Nyâya-bhâsya qui, à son tour, repose sur Nirukta 1.20 
(v. Jayatilleke, Early Buddhist Theory of Knowledge, 191), cf. Nyâya-sûtra (et 
Bhâsya ad) L 1.7-8, 2.1.68, éd. Sâstn, 39-41, 221-226, tr. Vidyâbhüsana, 4-5, 42; 
Biardeau, 1964, 122-125; Jayatilleke, op. cil., 172-173. 

Les atîndriyârtha (chez les NaiySyika, les adrstârtha ou «objets invisibles») sont 
perçus directement par les âpta sans recours aux facultés sensorielles. Il s’agit d’après 
Bhâsya ad IL 1,53, éd. 205, tr. 37 (ad IL 1.52) des objets tels que le ciel (svarga), les 
apsaras, etc. (cf. aussi Biardeau, op. cit., 124 et n. 1, 127 et n. 2); une autre liste est 
attestée notamment en Vâkyapadïya-vrtti, Brahmakânda kar 38, éd. tr. Biardeau, 82-83. 

Notons qu’à partir de Dignâga, les logiciens bouddhistes réduisent l’autorité de la 
Tradition (dans le Nyâya, le sabda) à P inférence, voir Hattori, On Perception, 78, n. 1.12 
(cf. la discussion en Nyâya-vârttika , ad 1.1.7, éd Dvivedin, 60.24-61.4, tr. J ha 207- 
208). Cette opinion est partagée par le Vaisesika, voir Biardeau, op. cit., 127. Chez 
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Candrakïrti il en va autrement, voir supra T apologue de la rivière, P 1 la3-6 et n. 175, et 
ci-dessous nn. 434, 437. 

Les objets supra-sensibles connus directement par les âpta , sont aussi plus généra¬ 
lement le dharma consigné dans le Veda, v. Nyâya-süira~bhâsya ad 1.1.7, éd. 40.1-2, 
tr. 4, cf. Chemparathy, U autorité du Veda , 21-22, et aussi Nirukta ioc. cit. (Chempa- 
rathy, op. cit., 26 et n. 30). On pourrait en effet lire notre passage ainsi : «En ce qui 
concerne la Tradition, dans le monde c'est Brahma qui fait autorité.» Cf. ci-dessous 
nn. 434, 435. 

Il est intéressant de noter que Vâcaspatimisra commentant ce passage dira, au sujet 
du Bouddha, qu’il «n’est pas un âpta, puisqu’il n’est pas libre d’illusion {maya) 
et d’ignorance ( moha )», voir Chemparathy, ioc . cil, 24 et n. 26; Nyâyavârttika- 
tâtparyatïkâ, éd. Taranatha et Amarendramohan, 173.22-23. 

434 tshad ma = pramâna YH, v. ci-dessus n. 432 et aussi ci-après n. 435. 

Le dieu Brahma fait l’objet de vives critiques dans certains textes bouddhiques. Sa 
mention par Candrakïrti renvoie, de manière très allusive, à deux aspects de cette 
critique qui sont par ailleurs interdépendants. Le premier concerne le rôle de Brahma en 
tant que Dieu créateur, La place qu’il occupe dans la cosmologie bouddhique limite 
d’emblée sa sphère d’influence. Bien que participant du monde du samsara, avec ses 
cycles d’involution et d’évolution, Brahma abuse les êtres qui circulent dans les exis¬ 
tences en leur faisant accroire — et le déroulement des cycles cosmiques favorise sa 
ruse — qu’il est au «principe» de la création et, partant, en dehors et maître de la 
création. Voir notamment Brahma-jâla-sutta, Dïgha I, 18.5-9, tr. I, 31-32; Brahma - 
nirnantanika-sutta , Majjhima I, 326-331, tr. I, 388-395; Kevaddha-sutta, Dïgha î, 215- 
223, tr. 280-284. Le Kosa, s’appuyant sur un sütra parallèle au Kevaddha (sur ce sütra, 
v. Kosa Lav II, 169, n. 3; le passage mentionné du Saddharma-smrtyupasthâna-sütra 
est : T. XVII, 721, xxxiii, 193b 16), souligne à plusieurs reprises que la tromperie 
{maya) et la fausseté isâthya) existent jusqu’au monde de Brahma, voir Kosa Pradhan 
59.11-15, 201.19-21, 315.2-6, Kosa Lav II, 169, IV, 32 et n. J, V, 93 et n. 5 (=Vyâkhyâ 
495.14-21). Notons au passage que le personnage du sütra estÀsvajit, alors que, le s ntt a 
pâli met en scène Kevaddha. 

De cette manière, Brahma s’approprie le rôle qui revient de fait au mécanisme du 
karman (à cet égard, rapprocher kâr 31b, qui fait allusion aux Traditionalistes, à «ceux 
qui n’évoluent que dans l’audition», et kâr 32, où le Bouddha est censé leur enseigner la 
loi du karman, voir infra P 23b8-24a6). Les êtres obnubilés par Brahma méconnaissent 
la loi de la rétribution des actes et se coupent ainsi toute possibilité de salut ; c’est une 
lecture possible des kâr 28-29. 

On comprend dès lors la transition au deuxième aspect de la critique. Brahma fait 
accroire aux êtres que l’apparence des choses est leur réalité : une réalité dont il est le 
garant, puisque, dit-il, c’est lui qui l’a créée. Et les êtres s’y conforment, parce que 
Brahma le leur a dit. Sa parole est donc mensongère et ceux qui suivent son 
enseignement ne parviennent ni à la vérité, ni à la délivrance. Rapprocher de Sutta- 
Nipâta III. 12.755-758, éd. 147-148. 

Quelques sutta du canon pâli se réfèrent directement à l’enseignement du Veda et 
aux sages qui l’ont préservé et transmis. Dès les Brâhmana et les premières Upanisad, 
Brahma est considéré comme la source du Veda, voir Jayatilleke, op. cit., § 267-270, 
pp. 178-181; Kalupahana, Buddhist Philosophy, 5 et nn. 4,5. 

Le trait saillant de la critique du Bouddha à la Tradition révélée concerne la nature de 
la connaissance qui se fonde sur elle. Il s’agit d’une connaissance reçue et transmise, 
donc sujette à l’erreur. Seule, en effet, la connaissance issue d’une expérience 
personnelle est véridique. Nombreuses références, notamment CarikJ-sutta, Majjhima IL 
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[Brahma] qui est ainsi la norme 435 , comme le vrai caractère propre des 
entités (drios po rnams kyi ran gi nô ho hden pa) 43C \ cela aussi est faux 
pour les Nobles personnages. C’est ce que dit renseignement [donné] 
P22a4 par le Bienheureux, que «c’est le nirvana qui est Tunique vérité» 437 . En 
effet, s’[il a enseigné que] «le composé est faux et de nature 
P22a5 trompeuse» 438 , comment ce qui apparaît aux [allodoxes] ne serait-il pas 
faux? Dire 


«que reste-t-il en dehors de ce » 439 


169.11-18, tr. II, 359 (tout le sutta est consacré à la question, v. IL 164-177, tr. II, 354- 
366); Tevijja-sutta, Dïgha I, 235-253, tr. 300-320 (en particulier 238, tr. 304); cf. aussi 
Jayatilleke, op. cit., §§ 263, 275, 289, 821, pp. 176, 183, 190, 480-481. 

D’après l’exégèse de CandrakTrti aussi, le Bouddha critique l’autorité du témoi¬ 
gnage d’autrui comme source de connaissance valable, dans la mesure où cet enseigne¬ 
ment n’est pas personnellement expérimenté, cf. supra l’apologue de la rivière, P 1 la3- 
6 et notes; ci-dessus n. 433 et çi-après n. 437. La Parole du Bouddha, dans ces 
conditions, a valeur de norme, voir Pr 267.15-269.2 et 268, n. 1, Schayer Pr 68-69. 
Cf. aussi l’opinion de Kosa Pradhcm V1II.80, 456.19, 460.2-3, Lav VIII, 222-223 et 
222, n. 2 (cit. de Vyâkhyâ II, 693.33-694.19). 

Sur la nature de l’enseignement du Bouddha, voir encore infra P 22b6-23b8 et n. 449. 
tshad mar gyur pa = pramana-bhüta, épithète du Bouddha notamment chez 
Dignâga, P ramâna-samuccaya-vrtti. Pratyaksa-pariccheda , Hattori, On Perception, 23 
et 73-75, nn. 1-3 (cf. l’exégèse de Jinendrabuddhi, citée par Hattori, et Pr 268.1-2, ci- 
dessus n. 434 sub finem). L’expression est, par ailleurs, attestée dès le Lalitci-vistara, 
voir Hattori, op. cit., 74, n. 3. — Cf. aussi Steinkellner, 1982, 7-10,14. 

Il y a, nous semble-t-il, chez CandrakTrti un entrelacs ironique où se mêlent les deux 
expressions pramcma-bhüta et brahrna-bhûta. Cette dernière épithète s’applique au 
Bouddha et aux Arhant; voir notamment Pérez-Remôn, Self and non-self\ 113-118 et 
116, n. 21; et aussi, Bhaïtacharya, 1973, 79-85, 149-50. 

436 Comparer avec le résultat de l’opération de perception extra-sensorielle de 
Yâpta (ou plus généralement du yogin), Biardeau, op. cit., 120-122 et 121, n. 1 (réf. à 
Nyâya-sütra-bhâsya II. 1.69; éd. Sâstrî, 223.4-5, tr. Vidyâbhûsana, 42). CandrakTrti a 
déjà contesté l’existence réelle des objets perçus, soit par la pratique ordinaire, soit par 
celle du yogin, voir supra P 10b4-8 et nn. 160, 162. L’être en soi est indubitablement le 
produit du cit ta, voir notamment supra kâr 24 et Vr P 19b6-20a6; infra kâr 34 et 
Vr P 24b4-25a2, 25a3-4 et n. 507. 

437 bd en pa gcig pu, cf. infra kâr 35 a, P 25 a5. Allusion au logion qui régit l’ensei¬ 
gnement des deux vérités, voir supra P 5a8-5bî et n. 65. — Sutta-Nipâta III. 12.758, 
éd. p. 148. 

En rapport avec le présent passage, rappelons que, pour le Bouddha, le nirvana 
n’est pas une vérité révélée ou enseignée par autrui ; le nirvana est «l’unique vérité», 
parce qu’il est personnellement expérimenté et vu devant les yeux, voir notamment 
Theragâthâ 331. 

m Cf. la fin du logion dont il est question à la note précédente. 

439 Citation non identique de kâr 28d, supra P 22a2. 



COMMENTAIRE À LA SOIXANTAINE SUR LE RAISONNEMENT 


233 


dont la nature fallacieuse ne fait aucun doute, signifie qu’il n’y a rien qui 
ne soit semblable à une magie. Voilà ce qu’il faut admettre absolument. P22a6 
Sinon, si Brahma et sa suite avaient au sujet du monde la même vue que 
les Nobles personnages, dans ce cas les Nobles personnages et ceux qui 
ne le sont pas seraient tout pareils. Pour montrer qu’ils ne sauraient P22a7 
l’être, le [Maître] dit : 

Comment le monde, aveuglé par la nescience et qui suit le 
courant de la soif f et les gens vertueux, les sages affranchis 
de la soif\ seraient-ils semblables ? kâr 29 440 

Les êtres sans exception Çgro ba ma lus pci), Brahma et tous les P22a8 
autres, dont l’œil de l’intelligence, ayant été recouvert par la taie 
(lin tog ) 44i vitreuse de la nescience, se trouve aveuglé, sont privés de la 
vision correcte. De ce fait, toute liberté perdue, projetés dans le cycle 
des existences puisque l’univers circule sans commencement, ils sont P22bl 
ballottés par le vent des méprises sur le grand fleuve, sur la roue du cycle 
des existences pareille à un furieux tourbillon d’écume dans une 
inondation. Les profanes en qui le vaisseau des bonnes dispositions 442 
est brisé par ce tangage, qui sont complètement aveugles au fruit de la P22b2 
maturation des actes favorables et s’abandonnent au courant de la soif; 

— et les gens vertueux, les sages en possession de l’œil de l’intelli¬ 
gence 443 purifié par la sagesse, qui se sont désaltérés en buvant au 

440 On peut rapprocher kâr 29ab de MMK XVII.28ab, Pr 328.1, Lamotte Pr 284, 
voir Lindtner, Nagarjuniana , HL Ces vers se rapprochent d’un cliché canonique dont 
on trouve un énoncé sanscrit notamment en Pr 218.5-6, JM Pr 169-170 : ... avidyâ - 
nivaranânâm sattvânâmtrsnâ-samyojanànâm ..., et en Pr 328.6, Lamotte Pr ioc. cit. ; 
avidyâ-nivrtâh sattvâs trsnâ-samyojanâh ; et un libellé pâli dans le Samyutta-Nikâya 
II, 178 et suiv., tr. II, 118 et suiv. : ... avijjcuiivaranânam sattânam tanhâsamyo- 
janânam ... D’ailleurs, ce cliché commence par la formule : anamaîaggo ’yam 
bhikkhave samsâro pubbâkoti na pannâyaîi , au sujet duquel supra n. 257. Pour d’autres 
références, voir Lamotte, VkN 180-181, n. 72. 

Comparer kâr 29 et Vr P 22a8-22b4 avec Sutta-Nipâta ÏÎL 12.762-764, éd. 149. 

Notons au passage que l’expression srid pai rgyun gyi rjes (su) ’bran (ba), 
v. kâr 29b, P 22a7 (NDh, lecture rejetée, v. tïb,), peut être restituée par bhava-srota - 
anusârin et comparée avec son homologue pâli bhavasotânusârï que l’on trouve 
notamment en SN 111.12.736, 764, pp. 143, 149. 

44î Sur ce terme et ses antécédents sanscrits, voir JM Pr n. 779. 

442 dge ba’i phyogs = kusala-paksa, «le bon parti», cf. infra n. 647. 

443 blo’i mi g ~ buddhi-nayana Y. Voir Pr 356.2, 373.5, DJ Pr 15, 30. Sur l’opération 
de «nettoyage» des yeux par la sagesse, voir notamment infra P 31 b4; JM P r n. 378 su b 
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courant du fluide de l'ambroisie 444 qu’est la Bonne Loi {clam pai 
P 22b3 chos ) 445 et qui ont pour unique vertu la Loi : comment pourrait-on les 
imaginer semblables, dans le monde tel qu’on vient d’en parler? On ne 
P22b4 peut imaginer semblables la clarté et les ténèbres, le cycle des existences 
et l’extinction 446 . 

Par conséquent ce monde qui va selon le cycle des existences, [et] qui 
est vrai pour Brahma et sa suite, ce [même monde] est inévitablement 
fallacieux [aux yeux] des Nobles personnages. 


finem ; Pr 373.2-6, DJ Pr 29-30. L’expression buddhi-nayana est syn. de prajhâ-caksus, 
comparer Pr locc. citt. avec Pr 261.3,7, Schayer Pr 60-61; v. aussi JM Pr loc. cit. 

Sur les cinq caksus , voir infra n. 665. 

444 bdud rtsi’i khu ba = amrta-rasa, LCh renvoyant au Suvarna-prabhâsa-sütra. 
Cf. Suvarnaprabhcisottama-siltra , éd. Nobel II, 105, s.v. bdud rtsi . Dans le nom 
composé amrta-rasa, le tibétain interprète rasa par «liquide, fluide, suc» (tibétain 
khu ba ), alors que le chinois l'interprète plutôt par son sens le plus courant de 
«saveur». Voir par exemple Mpps T. XXV, k. 17, I81a8, TGVS II, 987; k. 22, 223al7, 
TGVS III, 1379. 

Sur amrta, voir la petite monographie de Lamotte en appendice au VkN, 430-437. 

En prolongement du commentaire de kâr 28, Ton notera que l'ambroisie «par 
excellence» est renseignement ou la Loi du Bouddha, voir notamment Ratnâvalï 1.62, 
Hahn, 26-27, citée en Pr 275.9-10, Schayer Pr 77, MAv 184.14-15, Muséon 1911, 241; 
MMK XVin.il et Pr 377.5, 377.9-10 (amrta, épithète de saddharma , v. la note 
suivante), 378.8, 378.12-379.1, DJ Pr 33-34; TGVS loc. cit. 

445 dam paJ chos = saddharma YH, mais aussi simplement dharrna, voir Kâsyapa- 
parivarta, cité supra n, 365. Sur saddharma, voir TGVS loc. cit.; Pr 487.9, JMPr 219; 
MMM XXVII.30 et Pr 592.2-10, JMPr 297. Pour Candrakïrti, la Bonne Loi est ensei¬ 
gnée sous le nom de pratJtya-samutpâda , tel que Nâgârjuna l’enseigne au moyen des 
huit négations de l’aphorisme liminaire des MMK, voir op. cit. 592.6-10. 

446 Du point de vue mondain (v. ci-dessus n. 428 et infra n. 462) ou de la pratique 
mondaine ( loka-vyavahâra, v. notamment ci-dessus P 18b2-5), des choses comme la 
clarté et les ténèbres, le samsara et le nirvana qui sont des exemples d’altérité, existent 
«à part», v. notamment Pr 140.6, JMPr 101; cf. aussi supra P 8b4-6. Mais elles existent 
en raison de la nescience qui «régit» le principe d’individuation par quoi les choses sont 
différenciées, voir ci-dessus P 21a7-21b2 et nn.414, 415. 

L’image de la paire d’opposés clarté / ténèbres renvoie au «mode de vision» des 
àrya et des an-ârya qui constitue l’un des thèmes majeurs de notre traité; de même 
que le binôme nirvana / samsara illustre le résultat de ce «mode de vision». Nom¬ 
breuses références internes sur la différence entre ces deux modes de vision, voir 
notamment supra P 4a4-5 et n. 39; P 6a8-6b3; kâr 5, P 7b8 et 8a3-4; P 21b8-22al; 
P 22a6. 

Notons pour conclure que les an-ârya, auxquels le présent passage fait allusion, 
sont aussi les aîlodoxes brahmanistes (cf. supra n. 97). Le Tevijja-sutta se référant à leur 
prétendue vue de la vérité «par transfert» (v. ci-dessus n. 434 subfinem), les qualifie de 
cindha-veni , «une suite d’aveugles», v. Dtgha I, 239-240, tr. I, 305-306; et aussi 
Majjhima IL 170. 
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Puisqu’il en est ainsi, les gens avisés, ayant écarté le doute, doivent 
consentir à ce que disent les Nobles personnages : 

«Ville où l'on s’égare, insupportable , l'univers apparaît 
comme une magie .» 447 

Objection. — Si l’univers est vide de nature propre (ran Min gyis ston 
na), comme une magie, [dans ce cas] ce que le Bienheureux enseigne au 
sujet du [monde] en disant : «Ce qu’est la réalité, [je ne vous V] enseigne 
pas; (je dis qu’] il y a des agrégats, des éléments et des bases [de la 
connaissance ]» 448 n’est pas vrai. Que faut-il en faire? 

Réponse. — D’où tirez-vous (ga las ’oris) que le vrai seul est ensei¬ 
gné, mais non le faux? Dans le monde certains n’enseignent même pas 
le vrai s’il n’y a pas lieu; et certains doivent enseigner même le faux s’il 
y a lieu 449 . Ici, on a commencé par se référer à l’enseignement qui dit 

447 Citation de kâr 27cd, supra P 2lal. 

448 Rapprocher cette formule de celle d ’Âryasatyctdvctyâvcitara-süira , cité en 
M/lv 111.5-6, Muséon 1910, 307 et qui se trouve dans un passage (110.5-111.20) de 
même esprit que le nôtre, v. Bodhicaryavatara-panjihà, éd. Vaidya, 177.9-12 (ad IX.2, 
sur les deux vérités, et aussi IX.7, Vaidya, 181.17-18). Cf. aussi Pr 494.6-8 (ad MMK 
XXIV.9), JM Pr 228-229. 

449 Les questions relatives à la valeur de vérité de renseignement du Bouddha 
concernent davantage Paxiologie que l’épistémologie. En effet, l’enseignement du 
Bouddha est vrai dans son intention (la vérité se confond alors avec le bien) : sauver les 
êtres en leur montrant la voie d’issue du cycle des existences. Pour aboutir à sa fin, il 
peut se prévaloir de ruses et même de mensonges. Dans ces conditions, l’enseignement 
de ce qui apparaît faux à la lumière d’une analyse critique, relève de l’habileté dans les 
moyens ( upâya-kausalya ), cf. notamment Saddharma-pundarlka, éd. Vaidya, 55.27- 
56.2, tr. Kern, 82; TGVS IV, 2134; ci-après n. 452 (réf.). 

Par compassion envers les êtres à convertir les Bouddha déploient leurs moyens 
salvifiques sous forme d’un enseignement assorti aux diverses capacités des disciples, 
voir Pr 355.7-357.4* 371.14-372.3, DJ Pr 15-17, 28; supra kâr 21 et Vr P 18b8~19a5. 

La nature de cet énseignemenî graduel (cf. la glose tVanusâsana, en Pr 371.14, 
DJ Pr 28) est définie par MMK XVIII.8, Pr 369.14-15, DJ Pr 27, et développée en 
Pr 369.11 -372.6, DJ Pr 26-29; cf. aussi supra kâr 22-23 et Vr P 19a5 -19b3. 

Quelques échos dans la tradition ancienne : le Bouddha connaît le moment où il faut 
enseigner ce qui convient au bien des êtres; voir le dialogue entre le Bouddha et Abhayo, 
Majjhima I, 395.7-23, tr. II, 63. Notons au passage l’expression atihasamhita de 
Majjhima 1, 395.13-14 et son homologue sanscrit artha-samhita> v. Conze, Materials , 
72. Et aussi atthasahita (sur la synonymie de samhua et sahita , v. Childers 445b), artha- 
sahita, cf. Mpps T. XXV, k. 11, I43c20, TGVS II, 692. 

Dans une perspective herméneutique, l’on classe les sütra en deux catégories : les 
sût va de sens à interpréter ou à déterminer ( neyârtha ) qui n’enseignent pas la vérité et 
ceux de sens déterminé ou certain ( nïtârtha ) qui l’enseignent. Voir notamment 


P 2265 


P 22b6 


P 2267 
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que les agrégats ( phutï po), les éléments ( khams ) et [les bases de la con¬ 
naissance], bien qu’ils ne soient pas vrais, existent, parce qu’il est 
P22b8 nécessaire à titre de moyen d’introduction au sens suprême 450 ; mais non 
[à] la réalité {de kho na), au réel ( yan dag pa), à la vacuité (ston pci nid), 
P23ai parce qu’un enseignement initial à leur sujet serait nuisible. Cette Loi 
qui n’a pas l’abîme des deux extrêmes, les gens dont l’œil d’intelli¬ 
gence n’est pas purifié, n’en supportent pas l’enseignement au début. 

Par conséquent, celui qui est habile à accomplir le bien des êtres 
{’ gro ba don sgruhpci) 451 , et qui est lui-même {khon) un artiste ( bzo ba = 
P23a2 silpin, cf. H) en moyens salvifiques 452 

doit dire d’abord que tout existe à celui qui cherche la 
réalité . Par la suite , ce dernier , lorsqu’il a compris les 
choses et n’est plus attaché , [ atteint ] la solitude 453 . kcir 30 


MAv VI.97, 199.13-16, Musé on 1911, 253; Pr 40.7-44.6, Stcherhatsky Pr 124-127; 
Lamotte, 1949, 348-355; et aussi supra nn. 341, 343, 345. En dernier, v. Seyfort 
Ruegg, 1989, 27-32 et 27, n. 1 (réf.). 

450 don dam pa la ’jug pcci thabs , que Ton peut restituer par paramârthâvatâropâya . 
Cf. dans un contexte analogue au nôtre, l’expression tattvâmrtâvalâropàya de Pr 372. J - 
2, DJ Pr 28; cf. aussi Pr 340.7 et 340.8-11 (cit. de MAv VI. 120), DJ Pr 1. 

451 Cf. supra P 3b7 et n. 34, P 19a5 et n. 345. 

452 p our une analyse iexicographique de P expression upâya-kausalya, voir Pye, 
1978, 10-17. Sur l’habileté dans les moyens salvifiques, prodiguée par le Bouddha et les 
Bodhisattva, voir notamment la parabole de la maison en feu du Saddh arma - p n n clan ka, 
citée supra n. 351; Dayal, Bodhisattva Doctrine, 248-251 (réf.); Lamotte, VkN 116, 
n. 68 (réf.); TGVS V, 2226-2227; et la monographie de Pye, op. cit.; cf. aussi supra 
P 19a5, n. 345, P 22b7, n. 449. 

453 1° Sanscrit conservé : Subhâsita-samgraha, éd. Bendall, Part I, 385; Nyâya- 
viniscaya-vivarana, éd. M.K. Jain, vol. Il, 17-18. Lindtner a édité cette strophe, voir 
Nagarjuniana, 110 et 111, n. 30 (réf.) : sarvam astïti vaktavyam âdau tattvaga- 
vesinah H pascâd avagatârthasya nihsangasya viviktatâ //. 

2° Au pâda c : don rnams = arthâh (au singulier dans la Vr, voir P 23b 1 et n. 463, 
23b5 et n. 467) «les choses», c’est-à-dire les diverses catégories enseignées par le 
Bouddha, v. ci-après n. 456 et infra P 24a5 et n. 478. Mais aussi, 1 ’«état des choses», 
leur «manière d’être», leur vraie nature (voir ci-dessous n. 457). Et, par un glissement 
sémantique regrettable (v. le sens de artha dans l’expression artha-pratisamvid, supra 
n. 69 et TGVS III, 1616, n. I) mais fort utile (et utilisé), le «sens», la «signification» à 
savoir que les choses ne naissent pas par nature propre, qu’elles sont vides et qu’elles ne 
sont pas «prises», voir kâr 31 et P 23b8-24al et n, 475; kàr 57d et P 32a8; v. aussi ci- 
après nn. 467 et 468; cf. EOB II, s.v. attha, 332b. 

Lindtner, loc. cit., traduit en effet don rnams = artha, par «the meaning». 
Rapprocher kâr 30c et Ratnâvall III.90a, Hahn, 89. 

3° Au pâda d : rnam par dben pa - viviktatâ, litt. «l’état d’être isolé» ( vivikta ). Sur 
le sens de ce terme, voir supra kâr 25d, P 20a7 et Vr P 20b2-7 et nn. 388, 394; cf. aussi 
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Si l’on introduisait d’emblée dans la vue de la vacuité 454 les êtres dont 
l’intelligence n’est pas purifiée, ils seraient complètement égarés (mgo P23a3 
rmons pa = sammoha LCh). C’est pourquoi les Nobles personnages 
n’enseignent pas la vacuité dès le début {thog ma kho nar = âdâv eva). 

Ils doivent d’abord dire que «tout existe» à ceux qui cherchent la réalité, 
pour gagner leur estime 455 , en énonçant l’existence réelle de l’objet P23a4 
désiré Ç dod pa i don) par ceux qui sont attachés aux entités et qui 
prennent plaisir à discerner la nature de ces dernières [catégories 
mondaines] 456 . 

La «réalité {de nid)» [, littéralement «ce qui fait cela cela»], est la 
nature de cela ( de i dnospo). La chose que Ton a l’intention d’exprimer 
[par l’enseignement], possède un mode d’être commun [exprimé par le 
suffixe nid (= °tva)] qui appartient [en propre] à ceci Çdi = idam), du fait P23a5 
[que ce mode commun lui est attribué au moyen du génitif] «de cela». 

La nature {dnos po) est la forme propre {t ari gi no bo ). [La chose] dont 
elle est la forme propre, elle en est la nature 457 : réalité {de kho na), 


ci-après P 23b5 et n. 468; et aussi infra P 28b8-29al et n. 603, P 32a5, P 32b8-33al. 
— Sur c.hags med = nihsahga, cf. ci-dessous n. 475 § 2. 

454 stori pa nid du ita ba = sünyatâ-darsana, ou sünyatâ-drsti, ici sans nuance péjo¬ 
rative, cf. supra n. 366. 

Les hommes d’intelligence faible ne supportent pas d’emblée l’enseignement de la 
vacuité, voir notamment ci-après P 23b5~8 et n. 471; MMK XXIV.il, Pr 495,1-2, 
JM Pr 229; MAv 132.17-18, Muséon 1910, 322; cf. aussi Catuhsataka-tî kâ , éd. Shâstrî, 
498.7-9. 

453 Sur l’expression gces par ’dzin pa, voir supra P 20b8 et n. 399. On peut rappro¬ 
cher ce passage d’une strophe souvent citée, v. notamment Sitbhâsita-samgraha, 
éd. Bendall, Part I, 385 (où elle apparaît juste avant FS 30, cf. ci-dessus n. 453). Le 
Madhyamakcivatâra l’attribue à Âryadeva, voir MAv 133.3-7, Muséon 1910, 322-323. 
Ogawa (1976, 142) a identifié cette strophe; il s’agit de Catuhsataka V. 10, éd. tr. Lang, 
56-57, (v. TT 95, N° 5246, fol. 6b7; 98, N° 5266, fol. 106a3). Nous la citons d’après la 
version de la Prasannapadâ , 370,2-3, DJ Pr 27 ; y ad yad yasya priyam pürvam tat tat 
tasya samâcaret // na hi pratihatah pâtram saddharmasya katham cana //. 

V. aussi Lindtner, 1981, 167, n. 27. 

456 Cf. Pr 370,9-12, DJ Pr 27. 

457 de’ i dn os po ni de nid do // brjod par ’ dod pa ’ i don spyi’ i dnos po dan ' brel pa can 
de’i ies bya ba ’di dan sbyar ro // dnos po ni ran gi no bo sie f gan gi rari gi no ho gari 
yin pa de ni de’i dnos po ste / de kho na’o //..., que 1 ’on peut restituer : tasya bhâvas tat - 
tvam H vivaksitârthah sâmânya-bhâva-sambandhï «tasya» ity anena sambadhyate // 
bhâvo hi svarüpam f yad yasya svarüpam tad dhi tasya bhâvah / tat tvam /... 

Candraklrti ouvre sa glose sur tattva par des considérations dont les termes évoquent 
ceux de la phraséologie grammaticale, La première phrase renvoie à l’aphorisme de 
Pànini 5.1.119 (cf. aussi 6.3.35), tr. Renou, vol. 2, 26 (et 212-213) : «tasya bhâvas 
tvatalau //. Les suffixes secondaire tva et « tal » (= ta) sont valables (après un mot indé¬ 
terminé au sens de :) fait que (tel être, telle chose, notés comme thèmes de base à valeur 
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forme propre (ra/i gi no bo), nature propre {no bo nid), ainsité (de bzin 
nid), non-altérité (gzan ma y in pa nid ) 458 . Tel est le sens. 


de génitif) sont tels ( : ont telle qualité).» Cf. aussi Seyfort Ruegg, 1959, 41; Biardeau, 
Théorie , 57; A Dictionary of Sanskrit G ram mat', s.v. tva. Sur la traduction de tativa par 
«ce qui fait cela cela», voir Biardeau, op. ait., 56 : «Ce que nous appelons un suffixe 
abstrait est en sanskrit un «suffixe de mode d’être» — bhâvapratyaya —, et une 
traduction comme «ce qui fait le riz riz» [pour vrîhitva] serait sans doute plus proche du 
sens originel.» 

Les discussions des grammairiens autour de l’aphorisme 5.1.119 de Pânini (cf. no¬ 
tamment Kâtyâyana et Patanjali ad 5.1.119, Mahâbhâsya, éd. Kielhorn, vol. 2, 366, 
Biardeau, op. cit., 57-58) s’inscrivent dans la controverse sur la nature du mot (sabdo), 
de son objet (artha) et de leur relation ( sambandha ). Quelques aperçus sur le débat du 
modus significandi qui a passablement occupé les écoles brahmanique et bouddhique, 
dans Seyfort Ruegg, loc. cite, Biardeau, op. cil., 43-64; Hattori, On perception, I.3cd, 25 
et nn. 1.14, 1.25 et 1.27; Matilal, 1971, 101-106; Warder, 1971, 181-196. Sur la difficile 
question de vivctksâ ou «intention d’exprimer» et sur ses antécédents dans la sémanti¬ 
que et la sémiotique indienne, v. Seyfort Ruegg, 1989, 28-29 et 29, n. 32. 

L’opération de dénotation, qui représente la partie «active» de la relation entre le 
nom et la chose, constitue pour Candrakïrti l’un des caractères, sinon le caractère 
majeur, de la pratique conventionnelle mondaine, cf. la définition de la vérité d’enve¬ 
loppement (samvrti-satya) en Pr 492.10-13, JM Pr 226 et aussi Pr 189.8-10, 190.2-8, 
JM Pr 155. Mais dans l’examen de leur nature, les «choses» dénotées par la pratique 
mondaine n’échappent pas au «raisonnement du pratitya-samutpâda» (cf. supra 
n. 398), voir ci-après P 23a7~23bî et n. 462. La définition de tattva, avancée ici par 
Candrakïrti, est assez large pour lui permettre de l’appliquer aux deux vérités et 
d’enseigner ainsi le passage de l’une à l’autre. En effet, on admet que par le suffixe °mz, 
l’on attribue un mode d’être commun à telle ou telle chose, qui constitue le «propre» de 
la chose : ce qui la fait telle. Cette opération d’attribution n’engage à rien en tant que 
telle : les éléments qui y concourent n’ont pas un statut ontologique fixé d’avance (tout 
au moins pour Candrakïrti, cf. Pr 264.3, S choyer Pr 63). L’idée que le tattva exprime 
«le fait pour la chose d’être telle», «de ne pas être autre qu’elle» (cf. ci-après n. 458) est 
utilisée par Candrakïrti en MAv Vl. lOd, 84.18-20, Muséon 1910, 282. On rapprochera, 
pour l’idée, l’argument évoqué en MAv 85.1-4, avec celui de Mahâbhâsya ad 5.1.119, 
éd. Kielhorn, vol. 2, 366.16-17. 

On rencontre fréquemment des définitions du «propre» de la chose analogues à celle 
donnée ici, voir notamment Pr 241.7-8, 262.12-263.1, Schayer Pr 32, 62. La nature 
propre ( s va b hâ va, tattva ) des enfantins (bâla, voir supra n. 39) est une nature surim¬ 
posée aux choses produites par conditions. Le tattva de ceux qui voient les choses telles 
qu’elles sont, est une non-vue d’une telle nature, voir notamment Pr 373.3, DJ Pr 29; 
MAv ad VI.29, 109.6-9, 110.4-11, Muséon 1910, 305-306. Comme dit le MAv 357.2 : 
skye ba med pa ni gzugs la sogs pa rnams kyi de kho na nid do //. «La non-naissance 
est «le fait d’être tel» du râpa et des [autres skandha}.» Voir aussi Pr 264.2-265.8 et 
265.1-2, Schayer Pr 63-64; MAv 356.10-14; La Vallée Poussin, Madhyamaka, 38-45. 
Cf. infra P 29b7-30aî, 31a8-31b3. 

458 Les expressions ran gi no bo (- svarüpa), ho bo nid (= svabhâva), de bzin nid 
(= tathatâ), gicin ma yin pa nid (= ananyatva) sont, avec dhos po (= bhâva) et de kho na 
(nid = tattva, voir la note précédente), autant de synonymes de l’être en soi, cf. supra 
nn. 85, 375, 378 § 1, 385. 
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«Celui qui cherche la réalité» : parce que sa disposition (flan tshul = P23a6 
si la) est de chercher la réalité. 

— Comment le Maître (bla ma - guru) désireux d’aider cet homme 
qui veut chercher la réalité doit-il lui parler? 

— Il doit lui dire que «tout existe». 

«Brahmane ! on dit «tout, tout». Cela veut dire les cinq agrégats, les P23a7 
douze bases [de la connaissance] et les dix-huit éléments.» 459 


Sur bhâva syn. de svabhâva, voir JM Pr n. 328. Sur la «non-altérité» syn. de 
T«identité», voir Pr 255.7 : tadeveti ananyatvam ity arthah. Sur la tathatâ «surim¬ 
posée», voir supra n. 378 § 1 et 2. 

459 Les textes allèguent ce logion pour définir le domaine d’enseignement 
du Bouddha, désigné par l’expression «tout» (sarvam , voir JM Pr n. 689 (réf.); 
TGVS IV 2011 et ci-après § 3°). Il faut distinguer deux variantes : 

1° La première, glose sarvam par les douze bases [de la connaissance] : 

Libellé pâli : Mahâniddesa (commentaire à SN IV.6.811, éd. 159) I, 133 : sabbam 
vuccati dvâdasâyatanâni , cakkhu c’ eva rûpâ ca sotan ca saddâ ca ghânan ca gandhâ 
ca jivhâ ca rasa ca kâyo ca photthabbâ ca mono ca dhamrnâ ca ; Samyuita IV, 15, 
tr. IV, 8; voir Kosa Lav V, 64, n. 2; TGVS IV, 1748 et n. 2. 

Libellé sanscrit : Kosa Pradhan 301.8, 465.19-20, Kosa Lav V, 64, IX, 247-248 : 
sarvam astïti brâhmana yâvad eva dvâdasâyatanâni [465.19-20 : dvâdasâyanâni , 
sic !]; Vyàkhyâ I, 4.2-3 : sarvam sarvam iti brâhmana yâvad eva dvâdasâyatanâni. Voir 
TGVS loc. cit. 

Libellé chinois : voir TGVS I, 44, n. 2, IV, loc. cit. (réf.). 

Voir aussi La Vallée Poussin, Documents d’Abhidharma 1, 292, IV, 88 et n. 1 (réf.). 

2° La deuxième, glose sarvam par les cinq agrégats, les douze bases et les dix-huit 
éléments : 

Libellé pâli : Manorathapürani II, 259.4-5 : sabbadhammâ vuccanti pancakkhan- 
dhâ dvâdasâyatanâni atthârasa dhâtuyo, voir TGVS IV, 1749, n. 1. 

Libellé sanscrit : Tattva-samgraha-panjikâ, éd. Shastri I, 14, II, 618 : sarvam 
sarvam iti brâhmana yâvad eva (IL 618 : y ad ut a) panca-skandhâh . dvâdasâyatanâni, 
astâdasa ca dhâtavah, voir Lindtner, 1981, 202, n. 28. Bodhicaryâ va ta ra -panji kâ , 
éd. Vaidya, 181.10 : sarvam sarvam iti brâhmana yâvad eva pahca skandhâh, 
dvâdasâyatanâni, astâdasah (sic) dhâtavah. 

Libellé tibétain : le présent passage, P 23a6-7. Tarkajvâlâ TT 96, N° 5256, 
fol. 63b4 : kye bram ze thams cad thams cad ces bya ha ni phun po \na dan skye mched 
beu ghis dan khams bco brgyad po dag go, voir Lindtner, loc. cit. 

3° Dans la Prasannapadâ, Candrakïrti fait allusion à ce logion , en glosant 
l’expression sarvam de MMK XVIII.Sa (désignant, ici aussi, le «domaine d’enseigne¬ 
ment» du Bouddha) par skandha, dhâtu et âyatana , voir Pr 369.14, 370.10, DJ Pr 27 
(cf. aussi Seyfort Ruegg, 1977, 6 et n. 16; Kalupahana, 1986, 270). C’est-à-dire, tous 
les facteurs qui concourent au processus de la connaissance empirique (ou, d’une 
manière générale, à la «diversification» du monde) et constituent le propre de la vérité 
d’enveloppement, telle qu’elle est perçue par ceux qui ne voient pas la réalité ( tattva , 
voir ci-dessus n. 457 et infra n. 492 § 2), v. MAv 110.5-111.10, Muséon 1910, 306-307; 
cf. La Vallée Poussin, Nirvana , 139, n. 2; Kalupahana, Causality, 76-77. 

Dans le passage qui précède la kâr 30, les skandha etc., ou le «tout» (sarva) sont 
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En accord avec le savoir (ses pà) du [disciple], [le maître] doit dire 
P23a8 que «ceci et cela» — agrégats [, bases (de la connaissance) et éléments] 
— existe [réellement]. Mais les agrégats sont relatifs (ne bar bzun ste) 
[à d’autres facteurs]. L’existence de «ceci et cela», étant relative (ne bar 
bzun nas ) 460 , est dépendante (brten te gyur pa) m : [le «ceci»] n’est pas 
indépendant (gzan = anya) du «cela». Ainsi du court et du long, ou de la 
lumière et de la lampe. Bref, [les catégories dont le Maître doit 
P23bi commencer par affirmer l’existence réelle] sont en définitive relatives 
(ne bar bzun ba) ou dépendantes (brten par ) 462 . 


désignés aussi comme le «faux» (mr$â), v. P 22b7. Candrakïrti de toute évidence se 
réfère au fameux logion ... mrsâ mosa-dharrnânah ... (voir notamment supra P 5a8-5bl 
et n. 65). Cf. aussi infra P 25a6-7. 

Sur sarvam et ses applications, voir encore TGVS IV, 1996-1999 (réf.); Kalupahana, 
1986, 189 (ad MMK IX.3) et 231 (ad MMK XV.6). 

460 ne bar bzun nas (ste, ba) = upàdâya Y, cf. supra P 18b5 et n. 335, et ci-après 
n. 462. 

461 brten te (nas, par) = pratltya, sur la base d’un passage analogue, en roccurrence 
MMK XXV.25, Pr 529.1-2 et Pr 529.3-8, v, ci-après n. 462. Sur brten nas = pratltya, 
voir notamment infra kâr 48c, P 29b3, 4 et n. 617, 

462 Dans ce bref passage Candrakïrti définit le «mode d’existence» des catégories 
mondaines enseignées par le Bouddha. Les expressions upàdâya et pratltya qui servent 
à caractériser ce mode sont à la fois rapprochées (en ce qu’elles désignent le même 
rapport causal qu’entretiennent les entités produites par conditions, à savoir, dans 
l’optique du Mâdhyamika la «causalité qui exclut l’être en soi», cf. notamment le 
«raisonnement du pratltya-samutpâda », supra n. 398 § 2), et distinguées puisque l’une 
renvoie plus précisément à la nature de la relation qu’entretiennent les membres du 
rapport causal (d’une manière générale, les entités acceptées par la pratique 
conventionnelle mondaine qui distingue entre le nom et la chose, la connaissance et son 
objet, l’agent et l’acte, etc., voir Pr 190.2-8, 492.10-13, JM Pr 155, 226 et aussi supra 
nn 414, 415, 446 et 457), l’autre aux conditions dans lesquelles le rapport causal 
s’effectue. La «micro-exégèse» de ces deux expressions resterait artificielle si elle ne 
nous permettait de revenir sur quelques aspects de la doctrine de la causalité bouddhique 
et, en particulier, du Mâdhyamika. 

1° But et antécédents de la distinction 

LL ïci, comme aussi dans Pr 529.4-5, ad MMK XXV.9, Pr 529.1-2, le souci de 
distinguer entre upàdâya et pratltya transparaît au travers des exemples qui les illus¬ 
trent. Le premier terme est comparé au «court [lorsqu’est] le long» (ri ri po clan thurï 
nu = dlrgha-hrasva Y). L’autre, à «la lumière [qui naît en dépendance] de la lampe» 
(mar me’i ’od ~ pradïpa-prabha Y H), ou au «bourgeon [qui naît en dépendance de] la 
graine», v. Pr 529.4-5, Stcherbatsky Pr 195 et n. 4, 

1.2. Dans un passage de la Ratnâvall (Râ 1.46-50, Hahn, 20-21), où Nâgârjuna 
analyse la nature du pratïtya-samutpâda, les comparaisons dlrgha-hrasvci-vat et 
pradlpa-prabhâ-vat sont mises en parallèle avec les «deux parties» de la «formule du 
pratïtya-samutpâda », voir Râ 1.48-49 : astnin satldam bhavati dïrghe hrctsvam yathâ 
sati // asyotpâdcid udetldam dïpotpâdâd yathâ prabhâ // hrasve ’sati punar dïrgham na 
bhavaty asvcibhâvatah // pradlpasyâpy anutpâclàt prabhâyâ apy asambhavah //. 
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«Lorsque ceci est, cela existe [ou, vient à l’existence], comme lorsqu’est le long, le 
court [existe]; par la naissance de ceci, cela se produit : comme par la naissance de la 
lampe, la lumière [surgit]. Mais, puisque le long n’existe pas sans le court, [les deux] 
n’existent pas par nature propre; c’est aussi à cause de la non-naissance de la lampe que 
la lumière ne peut exister.» Sur ce passage, cf. Seyfort Ruegg, Literature, 24 : «The 
canonical formula for conditionship «This being that is» {asmin satldam bhavatï) does 
not then imply self-existence ( svahhâva ); it refers rather to conditioned relation, as 
between the long and the short (48-49; cf. 92, 95). The same applies to the canonical 
formula for a causal relation, e.g. between a lamp and light (48-49)». Le fait de 
distinguer «deux parties» (cf. l’expression paryâya-dvayam, Kosa Praclhan 139.1, 
iav III, 81) de la «formule du pratl tya-samutpâda», encore que fort abusif aux yeux de 
Candrakïrti (voir ci-après 3.5-6), est cependant classique et discuté par la scolastique, 
voir Kosa Pradhan 138.28-139.24, Lav III, 81-83, Vyâkhyâ 297.10-299.1; La Vallée 
Poussin, Douze Causes , 50-51. On peut de la sorte dresser le tableau suivant : 


upâdâya 

dïrgha-hrasva~vat 
as min satldam bhavati 
«première partie de la formule du pr.s.ut.» 
Seyfort Ruegg, loc. c/7, «conditionship» 
«conditioned relation» 
x 

asti (hetu-phala-sambandha —» 
parasparâpekçatvât) 


pratïtya 

pradïpa-prabhâ-vat 
asyotpâdâd idam utpadyate 

«deuxième partie» 

«causal relation» 


nâsti (hetu-phala-sambandha ■ 
pratl tya-samutpanna-tvât) 


2° Quelques données scolastiques au sujet de la «formule du pratltya-samutpâda» 

2.1. Les pronoms qui apparaissent dans la «formule» {a s min... idam, etc.) se réfè¬ 
rent à la cause ( kârana ) et à l’effet ( kârya ), voir notamment Kosa Pradhan 139.16-24, 
Lav III, 83; Pr 87.2-3 (ad MMK L10), cf. TGVS V, 2173, n. 3, Stcherbatsky Pr 177; 
Catuhsatikâ ad kcir 201ab, May, Aryadeva et Candrakïrti I, 218; La Vallée Poussin, 
Documents d f Abhidharma IV, 30 § d. 

2.2. D’après l’exégèse du Kosa qui s’appuie en particulier sur le Paramârtha- 
sünyatâ-sûtra, en enseignant la «formule du pratïtya-samutpâda» le Bouddha a voulu 
enseigner que Pacte et le fruit existent (sur le caractère «intentionnel» d’un tel 
enseignement, voir infra kâr 32, P 24a5-24bl et n. 479), mais que l’agent n’existe pas 
en dehors de P «[expression] conventionnelle du dharma [c’est-à-dire du pratl tya- 
samutpâda]», voir Kosa Pradhan 129.9-12, 468.22-24 (et Vyâ. 707.15-16), Lav III, 57, 
IX 260 et n. 2; Lamotte, Trois sütra du Samyukta, 314, n. 8 (réf.); cf. aussi Râ 1.44, 
Hahn, 18-19; SS 33, Lindtner, Nagarjuniana, 48-49; MAv 261.20-262.1. 

Ce qui est enseigné par la «formule du pratï tya-samutpâda» (le type de rapport 
causal qu’elle enseigne) est désigné par l’expression, difficile à traduire, dharma- 
samketa («[expression] conventionnelle du dharma »; Kosa Lav locc. cite., s’inspirant de 
la Vyâ. v. ci-après, «relation» ou «production causale des dharma »; Seyfort Ruegg, 
Literature, 73 «doctrinal convention»), voir Kosa Pradhan locc. citt .; Pr 55.8-9, 
Stcherbatsky Pr 135; MAv 226.15-17, Muséon 1911, 277. Les gloses de la Vyâ sont ex¬ 
plicites, voir notamment Vyâ 283.7 et 707.16, Lav IX, 260, n. 2 : samketâ hetu-phala- 
satnbandha-vyavasthâh, «le samketa établit le rapport (ou la relation) entre la cause et 
le fruit»; dharma-samketâd iti pratïtya-samutpàda-laksanât, tr. La Vallée Poussin, 
loc. cit. «en dehors de la combinaison des dharmas, c’est-à-dire en dehors de la 
causation successive des dharmas». 






242 


TRADUCTION FRANÇAISE DE LA YUKTISASTIKÂVRTTI 


2.3. C’est dans ce contexte doctrinal que se situe la critique et l’interprétation du 
Mâdhyamika, résumée au mieux par la Bodhicaryâvatâra-panjikâ ad IX.73, éd. Vaidya, 
223.18-20 : atr ayant dharma-samketah, y acl as min sa t J dam bhavaty, asyotpâdâd idam 
u tpadyate i ti . etena bhaga va ta i va idampratyayatâmâtra - laksanah kcirya - kârana - bhâvo 
*pi darsita eva. «A ce propos, en disant le dharma-samketa c’est que «lorsque ceci est, 
cela existe; de la naissance de ceci, cela naît». Par lui le Bienheureux n’a fait 
qu’enseigner la relation de cause à effet, qui a pour caractère la relativité pure du donné 
empirique (sur l’expression idam-pratyayatâ-mâtra, voir supra n. 21).» Mais avant de 
parvenir à ces conclusions, le Mâdhyamika passe en revue les points saillants de la 
discussion en vogue dans les écoles anciennes. 

3° Interprétation du Mâdhyamika 

3.1. Aux écoles anciennes qui affirment l'existence de l’acte (et du fruit) en 
l’inexistence de l’agent, le Mâdhyamika répond que l’agent ne peut exister sans l’acte, 
voir notamment MAv VI.137cd, 260.16-261.4, 261.10-262.6; VL165, 287.16.19; et 
aussi MMK VIII.8ab, Pr 185.12-13, JM Pr 150 et n. 442. Ainsi, le rapport entre la cause 
et l’effet (Pr 54.12-55.1) est défini sur le modèle de la relation entre l’agent et l’acte, 
(MMK VIII. 12, Pr 189.4), généralisé à toutes les entités (MMK VIII. 13cd, Pr 190.4). 
Sur la valeur sotérioîogique du choix de l’exemple de «l’agent et de l’acte», comme 
modèle du «mode d’existence» des entités mondaines, voir MMK XXVI. 10 et 
Pr 558.5-14, JM Pr 265. 

3.2. Dans son analyse du rapport causal qu’entretiennent tous les dharma condi¬ 
tionnés, le Kosa relève avant tout le caractère de non-réversibilité de la cause (dans ce 
cas hetuh ou prati tya-samutpâda) et de l’effet (phala ou pratîtya-samutpanna) en tant 
que tels, c’est-à-dire le fait que «ce par rapport à quoi une chose est cause, cette même 
chose ne peut en être l’effet» (ou, plus abstraitement, que la relation entre la cause et 
l’effet n’a pas de converse. Soit C la relation d’être cause, alors .a€b. & bCa (ou aC c b), 
c’est-à-dire, si a est la cause de b, b ne peut pas être la cause de a, puisqu’il en est 
l’effet, cf. Pr 194.4, JM Pr 160), le modèle étant celui de la relation entre le père et le 
fils ( pitr-putra-vat, Kosa Pradhan 136.13), voir Pradhan 136.10-14, Lav III, 74. La 
Vyâkhyâ dans son commentaire (291.32-292.7) utilise les exemples des «deux rives» 
(pârâpâra-vat, Vyâ 291.33) et de «la graine et du bourgeon» ( hïjârikura-vat 292.1). 

3.3. Le Mâdhyamika — pour qui il n’y a pas de discours sur la causalité, ou sur tout 
autre phénomène, en dehors du contexte pratique qui conditionne l’asservissement ou 
la délivrance — analyse les aspects qui caractérisent le rapport causal en se servant du 
modèle de l’agent et de l’acte (ci-dessus 3.L). Dans ce cas, comme dans tous les autres 
cas déterminés par la pratique mondaine (qui soumise à la nescience «est agissante», et 
«diversifie» le monde, bref distingue entre la connaissance et l’objet connu, le caractère 
et le caractérisé, d’une manière générale entre la cause et l’effet, voir dans l’ordre, 
Pr 493.5-6,494.8-9, 190.5-8, JM Pr 227, 229. 155; MAv VI. 167, 289.4-290.3, Tauscher, 
52-53), les membres du rapport causal déterminent un modèle de relation binaire, où 
chaque membre n’existe qu’en corrélation ou en dépendance réciproque de l’autre, voir 
Pr ad MMK VIII. 12, 189.9-10 et MAv VU67, loc. citsupra P 3b2 et n. 26. Le 
Mâdhyamika observe que le «mode d’existence» des entités établies sur ce modèle est 
soumis aux conditions suivantes : 

3.3.1. Les membres n’ont pas d’existence autonome (argument contre la disparité 
de l’effet et de la cause); l’un ne peut exister «indépendamment de l’autre», 
cf. notamment l’expression sambandhy-antara-padârtha-sâpeksa-tvàt, Pr 458.14, 
JM Pr 188 et n. 615, appliquée aux exemples des «deux rives», du «court et du long», 
de «la graine et du bourgeon», sur ce dernier, voir JM Pr loc. cit.; et aussi Pr 458.6, 
ci-après. 
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— Que veut dire «avoir compris les choses 463 »? — Les effets [se 
produisent] indéfiniment. Les effets divers ont des conditions multiples. 
A réfléchir discursivement sur les effets, il n’est pas possible de 
constater une limite (mtha ) de la succession du complexe des causes 464 , 
comme pour le cycle des existences sans commencement. Pour toutes 
ces raisons, [le Yogin] comprend que l’effet établi par la succession du 


3.3.2. Par conséquent, l’inexistence de l’un entraîne l’inexistence de l’autre (voir 
l’exemple du «court et du long» appliqué, en Acintya kâr 13, Lindtner, 144-145, à 
l’existence en dépendance des contraires être et non-être), voir Râ 1.49, cf. la «formule 
du pratïtya-samuîpâda» en ordre suppressif ( asminn asatïdam na bhavaty asya 
nirodhâd idam tiirudhyate, TGVS V, 2164). 

3.3.3. Il s’ensuit que les membres du rapport causal, la cause et l’effet, n’existent 
pas par nature propre, voir Râ loc. cii.\ cf. notamment supra P 3b 1-2 et n. 26; MAv 
VI.58cd, 150.4-152.2 (151.20-152.2); 290.1-9, Tauscher, 52-53; cf. aussi Pr 160.6-8, 
JM Pr 125; Pr 263.5-264.2, tr. 263, n. 3. 

3.3.4. Les membres du rapport causal sont néanmoins distincts (contre l’identité de 
la cause et de l’effet). L’un est «déterminé» ou «désigné» (ou produit) sur la base de 
l’autre : ils sont «corrélativement autres», cf. MAv 290.7-8; Pr 253.12-13, Schayer 
Pr 48 et 46 en note, su b finem. 

3.4. Ce n’est que sur le modèle d’une telle relation binaire que les choses 
mondaines obtiennent leur existence (v. notamment MAv 228.5-6, Muséon 1911, 278; 
cf. supra P3a3 et n. 21) et se produisent, comme «la lumière [qui naît] en dépendance 
de la lampe», cf. Râ 1.48, loc . cit.; MAv VU 14, 226.6-227.4, Muséon 1911, 276-277. 

3.5. Pour le Mâdhyamika, par conséquent, la production ou l’efficacité du rapport 
causal est possible «si et seulement si» la cause et l’effet n’existent pas en soi, voir 
notamment Pratïtya-samutpâda-hrdaya-kârikâ 4, Scherrer-Schaub, 1987, 110; MAv 
225.8-15, 275.8-11, Muséon 1911, 275, 318; Pr 54.10-55.10, 159.13-16 et surtout 
159.15-16, 495.6-8, 503.1-9 (ad MMK XXIV. 17), Stcherbatsky Pr 134-135, JM 
Pr 123-124, 230, 237; Hôbôgirin, fasc. 5, s.v. Chtlgan, 476b-477a. Cf. aussi supra P 
3a3 et n. 21; kâr 19, P I7a4 et n. 290; infra P 28a7-8, kâr 48, P 29b3; MAv VI. 93cd, 
193.19-20. Confirmé par la définition du sens de l’expression pratïtya~samutpâda r Pr 
5.5-6, Stcherbatsky Pr 85. 

3.6. Concluons sur une remarque «philosophico-philologique». Dans l’interpréta¬ 
tion du Mâdhyamika, l’existence des choses en vérité d’enveloppement est « relative ou 
dépendante », cf. MMK XXV.9, Pr 529.1 et n. 1 : ... upâdâya pratïtya va = brten nam 
rgyur byas; P 23a8 : ne bar bzuri ba ’am brten (sur ces diverses traductions, v. ci-dessus 
nn. 460,461). Or, dans l’optique de Candrakîrti, dire au sujet des catégories mondaines 
qu’elles sont «relatives et / ou dépendantes», signifie que puisqu' elles sont relatives, 
elles sont dépendantes (les catégories mondaines sont dépendantes alors et alors 
seulement si elles sont relatives). Autrement dit, la particule va a la valeur d’une «con¬ 
jonction implicative» plus que d’une disjonction alternative, encore moins d’une 
exclusive. Sur le sens de la particule va, voir notamment Pr 371.6-7, DJ Pr 28; cf. 
Renou, Grammaire, 517. 

463 Rappel de kâr 30c, supra P 23a 1 et n. 453 § 3. 

464 rgyiii tshogspa , que l’on peut restituer par hetusâmagrî et rapprocher de l’ex¬ 
pression plus courante hetu-pratyaya-sâmagrï (= rgyu dan rkyen gyi tshogs pa YH), v. 
infra P 27b6 et n. 572. 


P23b2 
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complexe des causes, étant produit à partir de conditions multiples se 
P23b3 détruit aussitôt établi, parce qu’il voit que, dès le début de l’effet, il y a 
destruction 465 . Ayant compris que la naissance se réalise à grand-peine, 
mais que la destruction de [cette chose] réalisée à grand-peine, se 
produit sans effort, il devient peu enthousiaste envers la nature du 
P23b4 conditionné, peu élogieux au sujet de la pratique des gens enfantins; il 
ne se réjouit pas de la naissance; il considère la destruction comme 
quelque chose de fâcheux; il veut rejeter l’attachement aux exis¬ 
tences 466 , il veut abandonner le cycle des existences, et son attachement 
P23b5 au moi se relâche. Ce n’est qu’après qu’il a compris «ainsi» 467 les 
choses qu’il est bon pour lui de s’isoler 468 , mais non avant. 

Si l’on suit cette ligne de conduite, d’une part l’enseignement de la 
P23b6 vacuité par le Maître ne sera plus infructueux; d’autre part les disciples 
ne seront plus voués à la ruine (log par Itun ba = vinipâta H) pat- 
abandon [de la Voie] et attachement erroné [au monde]. Sinon, ils seront 
ruinés par l’enseignement de la vacuité, parce qu’ils se trouveront en 
désaccord avec le principe des deux vérités 469 , vérité d’enveloppement 

465 Expression du caractère impermanent des «choses», cf. notamment Pr 173.10- 
12, JM Pr 137 et n. 385; Pr 216.8-9 (cit. de Lalita-Vistara XIII.108cd, éd. Vaidya, 
127.3-4); Pr 281.1, Schayer Pr 82. Cf. supra P 19al-2 et n. 342; TGVS V, 2192, n. 3 et 
2193 en note (réf.). 

466 *khor ba rnams que nous restituons par bhavâh, les naissances ou existences [en 
série], c’est-à-dire le monde du samsara. Sur ’khor ba ~ bhava, v, Bodhicaryâvatâra 
1.9, éd. Vaidya, 7.24, glosé par samsara en Panjikâ , op. cit . 7.28; cf. aussi IV.35a, 
op. cit. 46.9 (v. Weller, Index I, 24b). Voir encore I.C1. § 2247. 

467 Candrakïrti glose l’expression avagatârtha de kâr 30c (scr conservé, v. supra 
n. 453) par de Itar don khori du chudpa que l’on peut restituer par evam avabuddhcirtha. 
Cf. Ratnagotravibhâga 1.17, éd. Johnston, 16.1-2, tr. Takasaki, 176. 

468 dben pa = viviktatâ, voir supra kâr 30d et n. 453. Le détachement, litt. l’état 
d’être isolé, coïncide avec l’accomplissement de la séquence de délivrance : lorsque 
l’ascète parvient par la connaissance de la vraie nature des choses (v. notamment 
loc. cit.) à ne plus s’«incliner» vers elles, autrement dit lorsqu’il parvient à désagencer 
le processus du karman , voir notamment ci-après kâr 31a et Vr P 23b8-24al et n. 475; 
infra kâr 59, P 32b8-33al, Le personnage parvenu à ce stade «devient» l’isolement, il 
est «constitué» de solitude, v. infra P 28b8-29al et n. 603. Comparer avec l’expression 
«Saints absolutisés» par laquelle Seyfort Ruegg traduit âryâ... viviktâh (LAvS II. 131 d). 
voir Seyfort Ruegg, 1969, 76-77. 

469 bden pa gnis rnam par g nas pa, que l’on peut restituer par satya-dvaya - 
vyavasthâ. L’équivalence rnam par gnas pa ~ vyavasthâ est attestée en Pr 499.3, encore 
que vyava-STHÂ- et ses dérivés se traduisent plus souvent par rnam par ’jog ( bzag, gzag) 
pa, cf. Pr 492.3, 494.15 (dans un passage de même esprit que le nôtre), JM Pr 224, 229 
{satya-dvaya-vyavasthâ ~ bden pa gnis bzag pa et aussi MAv 102.6-7; satya-dvayasya 
vyavasthâ = bden pa gnis kyi rnam par bzag pa). Sur le sens de cette expression voir 
not. MMK XXIV.8. Pr 492.4-5, JM Pr 225; MAv VI.23, 102.8-11, Muséon 1910, 299. 
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et vérité absolue. Dans ces conditions, ils seront incapables d’aban- P23b7 
donner [les dharma ] défavorables. Car ceux dont T intelligence est 
malhabile (mi mkhcis pai blo can = durvidagdha-buddhi, cf. Y), en 
reconnaissant 470 le vide de cet univers se diront : «Ceci étant vacuité, 
que pouvons-nous en faire?» Et, à coup sûr, ils ne prendront plus plaisir 
aux actes favorables (dge bci’i las) qu’ils devraient accomplir 471 . Ils P23b8 
seront donc brisés eux aussi comme l’oiseau qui quitte son nid et 
s’envole avant que les ailes 472 ne lui aient poussé. 

470 s nam du ’dzin pa = pratijânante, MvyS 183. 

47! «Ceux dont P intelligence est malhabile», qui refusent (faute de le comprendre, 
cf. supra P 23a2 et n. 454) d’admettre le principe des deux vérités (ci-dessus n. 469), 
ne comprennent pas la «yukti du pratïtya-samutpâda» (v. notamment supra P 20b7-8 
et n. 398; n. 462 § 3.4-5). Ces êtres «inexpérimentés» (voir ci-après P 23b8-24a5), en 
entendant l’enseignement de la vacuité imaginent faussement que l’enseignement de la 
«non-naissance par nature propre» s’applique aux catégories mondaines dont ils 
voyaient auparavant l’existence (la naissance) : ils tombent ainsi dans l’hérésie 
nihiliste et leurs actes contribuent à «nourrir» les mauvaises destinées, voir notamment 
supra kâr 2 et Vr P 5a3-7; 6b3-4; Pr 496.5-6, JM Pr 231; cf. aussi Pr 494.15-495.8 
(ad MMK XXIV. 11), JM Pr 229-230; Râ 11.19-22, Hahn, 46-49; TGVS IV, 2018-19. 

Le disciple qui a déjà expérimenté ou entendu la vacuité dans le passé, possède le 
«germe» (bîja) de la vue de la vacuité et est un bon «vase» pour l’enseignement de la 
vraie nature des choses, voir notamment supra P 4a6-8 et n. 43 (réf.). 

Sur les avantages que procure le «principe des deux vérités», v. notamment 
Hôbôgirin, fasc. 5, 477b48-478a45; et, dans le Madhyamaka chinois, San louen hiuan 
yi, T. XLV, N° 1852, 13a21-23. 

L’adhésion à la vacuité ou vue fausse de la vacuité (sünyatâ-drsti) est la plus néfaste 
de toutes les vues, v. supra P 19b5 et n. 366 (réf.). 

472 sgro gsog , litt. «plumes et ailes», attesté notamment s.v. dans Chos Grags, 
s.v. sgro dans le Dictionnaire Thibétain-latin-français. Cf. Goldstein, s.v. gsog sgro, 
syn de gsog pa, «wings». 

L’image dont se sert ici Candrakïrti (et qui revient en P 24a3) est fortement 
empreinte de symbolisme. Dans le cas précis, il compare le vol d’un oiseau aux ailes 
non développées à la connaissance de celui qui est privé d’expérience et donc 
«incapable de voler de ses propres ailes». L’oiseau symbolise la connaissance dans 
beaucoup de sociétés, en Inde notamment, v. Dictionnaire des symboles, 695a-696a. 

Dans le bouddhisme, l’oiseau est parfois identifié au mythique Garuda (symbolisant le 
Bodhisattva ou son domaine de connaissance, cf. MAv 18.10, Muséon 1907, 267, où le 
futur Bodhisattva est comparé au petit du Grand Roi des Garuda) qui, entre autres 
épithètes, est aussi appelé «celui qui détruit les obstacles», «qui tue tes serpents» 

(cf. TGVS IV, 1799; sur le symbolisme du serpent [des passions], v. infra kâr 51, 

P 30b6-31al et n. 645). Dans d’autre cas, on parle du Grand Jars ( mahâ-hamsa ), le chef 
des oies sauvages (dont on retiendra la connotation symbolique d’oiseau migrateur, 
v. Dictionnaire des symboles , 696a), cf. A Dictionary of Hinduism, ss.vv. Garuda et 
Hamsa; cf. Mus, Barabudur, 609 et n. 3. 

L’image de l’oiseau est utilisée à des fins diverses, v. par exemple MAv VI.226, 
342.1-10, Tauscher, 104-105 et n. 516, où l’on compare les deux vérités aux deux ailes 
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En effet, parce qu’ils sont privés de la compréhension personnelle (so 
so rein gis rtogs pa ) 473 : 

Ceux qui ne connaissent pas la signification de l’isole¬ 
ment, qui ri entrent que dans ce qu'ils entendent et ri accom¬ 
plissent pas cl actes méritoires , ces misérables seront dé¬ 
truits. kâr 31 474 


clu Grand Jars par quoi il parvient, avec la volée des oies sauvages, à l’autre rive de 
l’océan des qualités (yon tan - guna) du Victorieux. La Pr utilise Limage du Grand Jars, 
niais les ailes y figurent les deux équipements de mérite ( putjya °) et de connaissance 
( jnâna-sambhâra ), v. Pr 538.10-11, Stcherbatsky Pr 209. Sur le rapport entre les deux 
vérités et les deux équipements, cf. aussi P 2a3 et n. 5. 

Pour d’autres exemples, voir ASPrp éd. Vaidya, 155.5-156.18, tr. Conze, 115-116; 
TGVS IV, 1930, V, 2370-2371; Bhâvaviveka, Ta tch’eng tchang tchen louen, T.XXX, 
N° 1578, 273a21-273b6, tr. La Vallée Poussin, MCB 2, 103; Tattva-samgraha et 
Panjikâ, éd. § 3427-3429, II, 1081, tr. § 3428-3430, II, 1510; Bodhipatha-pradipa 35, 
éd. tr. Eimer, 122-123. 

473 so so ran gis rtogs pa que l’on peut restituer par pratycitmâdhigama. Cf. les 
expressions ran nid kyis rtogs par bya ba (= svayam adhigantavyam Pr 373.1) et ran 
béin gyis rtogs par 'gyur (= svayam adhigacchati Pr 373.6) qui glosent l’épithète 
aparapratyaya , appliquée à la réalité {tattva), en MMK XVIII.9, Pr 372.12-14; voir 
Ratnagotravibhâga 1,7 et 1.9, 1.17, éd. Johnston, 8.3-4, 11.1-2, 16.1-8, tr. Takasaki, 
156 et 163, 176 (comparer ce passage avec YSVr P 23b5-24a4 et n. 467), cf. Seyfort 
Ruegg, 1969, 297 et n. 2. L’expression so so ran gi rtogs pa est de même registre, tout 
en étant moins fréquente, du moins dans les textes Mâdhyamika, que so so rati gis rig 
par bya ba (= pratyâtmavedya YH), cf. Pr 493.10-11, JM Pr 228 et n. 783 (réf.). Sur la 
synonymie de pratyâtmam adhigamyam et pratyâtmavedya, v. aussi Seyfort Ruegg, 
op. c/7., 297-298 et 297, n. 2, 388. 

Sur le fait que la vérité absolue doit être connue par expérience personnelle, voir 
supra P4b2 et n. 48 (réf.); P lla3-5 et nn. 174, 175; P 16b6 et n. 283; n. 434 subfinem ; 
cf. P 22b6; et aussi B od h i caryâ va ta ra - pa nj i kâ ad IX. 9, éd. Vaidya, 177.22-23. L’on 
notera aussi l’expression pâli paccattam veditabbam, dans la séquence du «venez et 
voyez!» ( ehipassika . supra n. 174), v. notamment Samyutta IV, 41-42, tr. IV, 21-22: 
Majjhima I, 265, tr, I, 321. 

474 Cette strophe est citée dans la Madhyamakâlamkâra-panjikâ de Kamalasïîa, 
dont l’original sanscrit n’est pas conservé, voir Ichigô, 1985, 278-279. Par ailleurs, 
Lindtner signale une strophe assez proche de la nôtre, citée dans Subhâsita-samgraha, 
éd, Bendall, Part IL 46 : evam ajnâtatattvâ ye srutamâtrâvalambinah // naiva kurvanti 
punyâni hatàs te Buddhasâsane //, cf. Lindtner, 1981, 202, n. 29. 

Mais on peut aussi rapprocher LS 31 des pâda 1 à 4 de la strophe 18 (qui en compte 
six en tout) du Satyadvayâvatâra d’Atisa, édité et traduit par Lindtner dans le même 
article, voir pp. 191-192, 195, 198, n.18. Notons au passage que les deux derniers pâda 
de la strophe en question, suivent de très près la pensée de Candrakïrti : ston pa nid la 
blta fies na // ses rab churi Idan phun bar ’gyur //. «If one sees emptiness badly it wilî 
ruin people of little wisdom», v. Lindtner, art. cil . 192, 195 et cf. ci-dessus P 23b7-8 
et n. 471. 
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Si l’on est établi dans le sens suprême de la nature du monde Çjig rten 
pa nid kyi don dam pa) t qu’on soit en pleine possession du domaine de 
la non-méprise entièrement purifiée et qu’on ait compris person¬ 
nellement (so so ran gis rtogs pa) la réalité [qui consiste en] vacuité, ne P24a2 
pas faire le méritoire ou le non-méritoire convient 475 . Mais ceux qui, 
sans compréhension personnelle de la vacuité, [et] parce qu’ils ont 
seulement entendu le terme de vacuité, contrefont ( Itar rjes su ’chos P24a3 
pa) 416 la pratique de ceux qui ont fait ce qu’il fallait faire, ne s’engagent 
que dans les actes défavorables (mi dge ba’i las nid la zugspa), mais non 
dans les actes favorables : ceux-là, inévitablement, tomberont] dans 
l’extrême des passions tel un oisillon dont les ailes n’ont pas encore 
poussé, [et] qui suivrait la conduite (tshul) d’un oiseau aux ailes par¬ 
faitement développées (rdzogs pa). 

475 Dans ce bref passage, Candrakïrti définit les qualités dont sont munis ceux qui 
connaissent le «sens de l’isolement» ( rnam par dben pa’ i don , que l’on peut restituer 
sur la base de kâr 30, scr conservé, ci-dessus n. 453, par viviktatârtha ), cf. la diffé¬ 
rence entre l’isolement et la solitude conseillés par Mdra et le vrai isolement du 
Bodhisattva, v. ci-dessus n. 468 et ASPrp, éd. Vaidya, 194-195, tr. Conze, 233-234. 

Ces personnages, 

1° connaissent le sens suprême de la «nature du monde» (’jig rten pa nid, que l’on 
peut restituer par laukika (loka?)-fv<z (ta?), cf. supra P 23a4-5 et n. 457), c’est-à-dire le 
fait que les choses ne naissent pas; 

2° ils ont abandonné toutes les méprises et leur savoir est entièrement purifié, 
cf. supra P 13a3, 20b5 et n. 392, n. 443; cf. kâr 30, loc. cit. et n. 453 § 1 et 3 : ils sont 
«sans attaches» (chags med = nihsaiiga, loc . cit.), cf. notamment MAv 317.19-318.2, 
318.18-319.3, Tauscher, 80, et n. 234, 81; cf. AAÂ1, citée par Seyfort Ruegg, 1969, 

134, n. 2. 

3° Ils comprennent par expérience personnelle (v. ci-dessus n. 473) la réalité qui 
consiste en vacuité (sünyatâ-tattva); 

4° ils sont «au delà du bien et du mal»; ils peuvent agir «sans agir», par la force des 
mérites accumulés et sans prendre appui sur l’objet de leur action; 

5° iis ne «tombent» plus de leur état (v. infra P 33a 1 et n. 686), leurs ailes étant 
parfaitement développées (rdzogspa = pürrta, sampürna H), cf. l’exemple de l’oiseau, 
ci-dessus n. 472. Bref, ces personnages sont «en route pour le Mahüyâna» : l’on recon¬ 
naît ici, bien qu’à peine esquissée, l’allusion au Bodhisattva de la huitième 
terre, v. notamment TGVS IV, 1788-1790; V, 2365-66; cf. MAv VIII. 1 et 3, 343.15-18, 
346.8-11. 

476 Itar rjes su ’chos pa. Expression insolite, cf. toutefois Itar beos pa = prativarnika 

MvyS 6687, pratirûpaka MvyS 6688; cf. B H SD 667b, s.v. prativarnika ; cf. infra P 27 a2 
et n. 547. ’chos pa «to make» Ja; v. aussi Chos Grags 285b, s.v. ’chos : tshul ’chos, que 
SChD 446b traduit ainsi ; «hypocrisy, a mere outward performance of religious rites 
and observances», ’chos pa = sampâdana, cf. MvyS 8511, pour lequel MW 1172a s.v., 
donne notamment «accomplishing, carrying out». Un parallèle pâli, Vinaya IV, 167.23- 
24. a : yo ... kârdpeyya, «celui qui ferait faire». MvyW 261.88 < zuo > «faire, 

exécuter». 
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P24a5 


P24a6 


— Entendre parler d'eau ne suffit pas à étancher la soif; entendre 
parler de nourriture ne suffit pas à apaiser la faim. 

[Le maître] dit que «ces misérables seront détruits», parce qu’il sait 
bien (rtogs pa ) [qu’ils sont] comme [des gens qui croiraient que] la 
faim et la soif (de dag) s’apaisent quand on parle (hstan nci) de nourri¬ 
ture et d’eau (de). 

Ce sont des «misérables» parce qu’ils s’engagent dans des actes 
uniquement défavorables. 

Ainsi, désireux qu’ils abandonnent tout à fait cette erreur, le Bien** 
heureux, au début tout au moins, 

affirme fortement 411 kâr 32b 

à ceux qui l’écoutent, des notions (don = artha) qui ne se départent 
pas 478 de la vérité d’enveloppement, 

l'existence du fruit des actes , ainsi que les destinées 479 . 

kâr 32ab 

Le Bienheureux enseigne les cinq destinées 480 , dans lesquelles les 


477 sin tu brjod, pour lequel LCh donne l’équivalence niscârayati (BHSD 306b : 
«utters (words, sounds); emits, sends forth»). Rapprocher aussi de l’expression sin tu 
brjod pa byed qui traduit bhâsate dans un passage du Dasabhümika-sütra , q.v., Index , 
s.v. BHÂS -. 

478 yons su ma nams pa = aparihïna, H. Pour l’idée, cf. supra P 23a4. 

479 La scolastique, s’appuyant sur quelques sütra, prétend que le Bouddha a 
enseigné l’existence de Pacte ( karman ) et du fruit (phala), v. supra n. 462 § 2.2. (réf.). 
Le Mâdhyamika critique cette position, v. ib. § 3.1; cf. MMK XVII.31-33 et Pr 329.14- 
335.3, Lamotte Pr 286-288; MAv 126.2-131.10, Muséon 1910, 317-321; et aussi infra 
n. 482. En effet, l’enseignement de Pacte et du fruit est «intentionnel» et destiné aux 
êtres «malhabiles» qui, privés de connaissance personnelle de la vacuité, ne distinguent 
pas les deux vérités et prennent la vacuité pour le néant. On sait que l’inconvénient 
majeur du nihilisme est de conduire à la négation de la rétribution et, partant, de rendre 
impossible la délivrance, v. notamment Râ 1.43, Hahn, 18-19; supra n. 471 (réf.). Le 
Mâdhyamika ne nie pas Pacte, Pagent et le fruit, simplement il établit qu’ils n’existent 
pas par nature propre, v. notamment Pr 329.14-15, Lamotte Pr 285; et la suite de 
notre texte. 

Quant à la rétribution, le Bouddha a déclaré inconcevable ( acintya ) le fruit de Pacte 
et «défendu toute considération à son égard», v. MAv VI.42d, 130.19, 131.6-11, Muséon 
1910, 321; cf. TGVS III, 1271, n. 1, 1639, n. 1, IV, 1983; Dantinne, Aksobhya, 158, 
note am. 

480 Sur les gati , v, supra nn. 80, 89. Lindtner, 1981, 168 et n. 30, en traduisant 
Y$ 32, supplée le nombre de gati, en l’occurrence six, que Nâgârjuna n’avait pas 
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êtres demeurent, et où ils accomplissent les actes et en mangent aussi le 
fruit. 

Par la suite, il 

enseigne la connaissance parfaite 481 de la nature propre 
du [fruit et des destinées], ainsi que leur non-production 482 , 

kâr 32cd 

à titre d’antidotes des nœuds psycho-physiques 483 [qui lient les êtres] : 


défini; cf. toutefois Nagarjuniana, 111. Sur le nombre des gati chez Nagârjuna, 
v. Lindtner, 1981, 168 et n. 30; Lamotte, Histoire , 698; TGVS I, 614 (en note), IV, 
1957, n. 1. 

481 yofis (su) ses (pa) = parijnâ, parijnâna Y, v. notamment supra P 7a 1-2 et n. 86 
(réf.); P 9a8-9bl; infra P 29b2-3. 

482 Cette strophe est citée par Kamalaslla, M adhyamcikâlamkâ ra - panj i kâ . Ichigô, 
278-279; cf. aussi Lindtner, 1981, 168, n. 30; Nagarjuniana , 110-111. 

483 lus kyi mdud pa ~ kâya-grantha (d’après Sanglîi-sütra, ci-après). Les quatre 
kâya-grantha, ou plus simplement les quatre grantha , sont, classiquement : abhidhyâ 
(pâli, abhijjhâ), l’avidité; vyâpâda (byâpâda), la malveillance; sïlavrata-parâmarsa 
(silabbata-parâmâsa), la surestimation de la moralité et des vœux ascétiques; idamsatya- 
abhinivesa (idam-saccâbhinivesa), «le penchant à dire voilà le vrai, autrement dit le 
dogmatisme intransigeant» (I.C1. II, § 2289, 544), le «fanatisme dogmatique» 
(Abhidharmasamuccaya , Râhula, 76), v. Candrakïrti, Pahcaskandha-prakarana, 
éd. Lindtner, 139.16-26; cf. aussi I.CÎ. loc . cit.; Abhidharmasamuccaya, loc . cit. et 
n. 2 (réf.). 

Dans la tradition pâlie, v. PTS Dictionary 209a, s.v. kâya-gantha ; «bodily tie or 
fetter (binding one to samsara), of which there are four... (réf.).» Parmi les sources 
citées, v. notamment Dïgha III, 230, tr. III, 222; cf. Stache-Rosen, Dogmatische 
Begriffsreihen im àltereti Buddhismus II, Das Sangïti-sütra (...), Teil I, 1968, 118; 
Samyutta V, 59, tr. V, 48 et n. 3; Dhammasangani , éd. Müller, 201-202 (§ 1135-1139), 
cf. tr. Bareau, 206-208 (§ 736-740); Atthasdlinï , 377, tr. 484; Vibhanga , 374, tr. 485; 
Vsin, éd. Warren, 587, tr. Nânamoli, 799. 

Le terme kâya est expliqué différemment par les commentateurs et les traducteurs. 
Il nous semble, quant à nous, qu’il désigne ici, comme parfois, «l’ensemble des 
données psycho-physiologiques de la personne empirique», v. JM Pr n. 974, renvoyant 
à Ko s a Lav V, 16. Cf. la traduction de V Atthasdlinï mentionnée ci-dessus, p. 484, n. 2 : 
« kâyam, the «group» composing the individual». — Les interprétations de la 
Dhammasangani, de YAbhidhammasamuccaya suggèrent assez l’idée d’interactions 
psycho-physiologiques. La glose de Vsm définit le «nœud» encore plus nettement 
comme ce qui résulte de l’accumulation de «nom et forme», autrement dit de la 
«(pseudo-)individualité», v. éd, Warren, 587.10-13, tr. 799; cf. Atthasdlinï, loc. cit . 

Candrakïrti ne mentionne ici que les deux derniers grantha , en les intervertissant. 
Le tibétain donne en premier ’di bden no snam du mnon par zen pa (= idam- 
satyâbhinivesa que la Pr traduit par ’di bden par mnon par zen pa Y), suivi, sans parti¬ 
cule de conjonction, de l’expression mchog tu ’dzin pa (= parâmarsa YH) qui désigne 
très vraisemblablement le sïla-vrata-parcimarsa (= tshul khrims dan brtuî zugs mchog 
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P24a7 adhésion à l’idée que le monde empirique est réel, surestimation [de la 
moralité et des vœux ascétiques]. 

Les destinées et autres [données du monde empirique], parce qu’elles 
sont produites par conditions, ne naissent pas par nature propre. [Le 
Bienheureux] enseigne aussi quon doit obtenir la connaissance parfaite 
P24a8 de leur nature propre, la connaissance du chemin 484 [c’est-à-dire de la] 
non-production du chemin, des destinées, etc. 

Par suite, si l’on demande pour quel motif est enseignée cette 
doctrine (bstan pa), ce principe (rnam par bzag pa) de la substantialité 
P24bi des deux 485 , après examen de la [question, le Maître] décide 486 que : 


tu ’dzin pa YH; cf. la glose de ’ ch os pa par SChD, supra n, 476). Sur ces deux «nœuds», 
voir Dhammasahgani, éd. Müller, § 1138-1139, tr. Bareau, § 739-740. 

Le Kosa, sans faire état d’un classement en grantha , parle assez longuement du sïla- 
vrata-paràmarsa , Kosa Pradhan 281.19, 282.8-283.4 (cf. Vyâkhyâ 450.18-453.32), 
Kosa Lav V, 18-21; cf. aussi Pradhan 307.18-21 (Vyâ 487.14-21), Lav V, 76; supra n. 
364; Siddhi I, 350. Il assimile le sila-vraia-parâmarsa à la drsti appelée «ahetv 
amârga », Pradhan 281.19, Lav 15, c’est-à-dire «ahetau hetu-drstir amârge mcirga- 
drstih», «la vue qui consiste à considérer comme cause ce qui n’est pas cause, comme 
chemin ce qui n’est pas chemin», Pradhan 282.8-13, Lav V, 18-19. 

De son côté 1 ’ iclamsatyâbh i n i vesa, que ni le Kosa ni la Siddhi ne signalent, est 
expliqué par Candraklrti comme l’attachement au monde des enfantins irréductibles 
qui ne comprennent pas le sens de la production par conditions, v. notamment 
Pr 172.12-173.2. JM Pr 135-136 et 135, n. 376 (ré-f.), et à qui le Bouddha enseigne, en 
guise d’antidote, la fausseté (mrsàtva) de celui-ci, à savoir sa non-naissance par nature 
propre, v. le présent passage et aussi Pr 44.12-13, Stcherbatsky Pr 128; cf. infra P 26b 1, 
26b3; kâr 42, P 27 a3. 

Le nœud qui consiste à «adhérer au monde en croyant qu’il est vrai», dérive son 
nom du stéréotype (idam eva saccam mogham annam ) qui termine «l’exposé d’un 
thème» (v. TGVS I, 45 et n. 2) ou, plus précisément, «l’exposé des questions difficiles» 
qui sont autant de vues fausses, v. Dhammasahgani, éd. Müller, § 1139, tr. Bareau, 
§ 740; cf. Dïgha III, 137.19 et suiv., tr. III, 129. Sur ce cliché qui se présente aussi sous 
l’aspect d’une formule brève (idam saccam ... etam musa), cf. notamment supra n. 434; 
infra n. 552; cf. la Vr ad kâr 42, P 27a6-7. 

484 Cf. supra P 20a8 et n. 385, P 20b2-3 et n. 388. — Sur la connaissance du chemin 
(lam gyi ses pa - mârga-jnâna) selon l’exégèse de Candraklrti, v. supra P 14b6-7. Ici, le 
tibétain traduit jhâna par ye ses. Sur la traduction de j flâna par ye ses et ses pa, voir 
Stcherbatsky Pr 202, n. 8. Cf. Chos Grags 801 b : ye ses ~ ses rab ye ses, calqué sur le 
chinois zhihui < chie >. Sur son sens et sa portée, voir Hôbôgirin , fasc. 4, 301a, 
302a; et aussi JM Pr n. 252.5. 

485 g*** 8 a ’i bdag nid (bstan pa ), que l’on peut restituer par ubhaya-âtmatva- 
(sâsana). Vraisemblablement Candraklrti se réfère au «moi» ( aharn) et au «mien» 
(marna), v. ci-après kâr 33 et n. 487; cf, infra P 25a3-4. 

486 gtan la dbab (pa) = nirnaya, MvyS 4534 (dans la liste des tantra-yukti , les 
sodasa-padârthâh, MvyS 4525). Sur nirnaya, voir Vidyâbhüsana, A History ofïndian 
Logic, 54, n. 2; 62; Nakamura, A Glossary ofïndian Logical Ter ms, 110-111 (réf.). 
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De même que les Victorieux ont énoncé «le moi et le 
mien» en vertu de ce qui est à faire, de même ils ont enseigné 
les agrégats, les bases [de la connaissance ] et les éléments, 
en vertu de ce qui est à faire, kâr 33 487 

4s' 7 Cette strophe est conservée en sanscrit, v. Bodhicaryavatarapanjikci, éd. Vaidya, 
181.25-26, et éditée par Lindtner, Nagarjuniana, 110-III et 111, n. 33 (cf. aussi 
Lindtner, 1981, 168 et n. 3.1) : marnety aham itiproktam yathâ kâryavasâj jinaih // tcithà 
kci rva vas à t proktâ h skanci h ciya tanad h â ta va h //. 

Aux pâdâ a et d, on note l ’expression dgos per i dban gis (du) = kârya-vasât (attestée 
aussi par H, III, 31b s. v.). Elle est glosée ci-après par hrjod par bzed pa’i don gyi s go 
nas bstan pa f i phyir que l’on peut rapprocher de supra P 23a3-5 et n. 457. Dans le 
passage de la Panjikâ , auquel nous venons de faire allusion, Prajnâkaramati donne une 
alose anticipée de kârya-vasât qui introduit la citation de Y S 33, voir op. cit. 181.21-23. 
Dans les deux cas on se réfère au fait que le Bouddha enseigne en tenant compte des 
diverses dispositions des êtres, v. toc. cit. et aussi MAv VI.44, 133.10-134.10 (le pas¬ 
sage est d’un sens très proche de KS 33), Musêon 1910, 323; ci-après n. 489. 

L’expression kârya-vasât (qu’en l’absence du sanscrit nous aurions probablement 
restitué, à tort, par prayojana-vasât; cf. H, dgos pa’i dban <gis> - prayojana-vas 
< ât >) dénote l’action et se range du côté de l’habileté dans les moyens salvifiques 
( u paya - ka usalya , v. supra nn. 449, 452). On pourra à cet égard comparer avec la fin du 
III e Bhâvanà-krama de Kamalasïla, éd. Tucci, 27-30, tr. Pensa, 239-242. Cf., en distin¬ 
guant le sens de prayojana, supra n. 345 et ci-dessous P 25a4 et n. 508. Les expressions 
kârya-vasât et prayojana(-artha) appartiennent à la terminologie herméneutique 
bouddhique. Sur ses développements ultérieurs, v. Seyfort Ruegg, 1985, 314-315; 1988. 
2 et n. 4, 

La strophe 33 est citée aussi par la M a d hya m cikâ / am kâ ra -pa nj i kâ . v. Ichigô, 278- 
279. La Vallée Poussin rapproche MMK XVIII.4 de notre strophe, v. Pr 349.9-10 et 
n. 3, DJ Pr 10. Cf. aussi MMK XVIII.6, Pr 355.11-12, DJ Pr 15; Bodhicaryâvatâra 
IX.7, éd. Vaidya, 181.17-18, tr. La Vallée Poussin, 431 et n. 2. 

488 fia dan na yir ’dzin pa - aham-mamakâra cf. Y. L’ aham kâr a dont l’objet est 
Vâtman (v. notamment MAv VU64, 286.6-9, 286.17-19, Musêon 1911, 326-327; 
Pr 340.15. DJ Pr 2), et le mamakârci dont l’objet sont les « skandhâdi » (v. notamment 
MAv 286.19-287.3; Pr 346.1,347.13-348.2, DJ Pr 7, 8-9) constituent le fondement de 
la satkayadrsîi (v. notamment MAv VI. 120, 233.16-19, cité en Pr 340.8-11, DJ Pr 1 
et n. 4; MAv 234.1-2, Musêon 1911, 282; v. aussi supra P 12b3 et n. 201, 364, infra 
n. 507). 

Pour d’autres réf. sur les problèmes inhérents au principe d’individuation, voir 
encore Horsch, EA 1956, 1957/58; JM Pr n. 502 (réf.); et dans la tradition ancienne, 
v. notamment EOB I, 2, 279; TGVS IV, 1996-1997, 2001-2002; Lamotte, Lotus, 33-34. 
Dans la tradition brahmanique, voir la monographie de M. Hulin, Le principe de P ego 
dans la pensée indienne classique. La notion d’ahamkârci, qui mentionne inter aiici la 
Chândogya Upanisacl comme la source la plus ancienne au sujet du «faire Je» 
(ahamkârci), v. op. cit., 18 et n. 1. On notera au passage P interprétation de Van 
Buitenen, citée et glosée par Hulin, 3 : «... Van Buitenen a été, d’autre part, le premier à 
suggérer qu’il [le terme ahamkârci] avait été probablement construit sur le modèle de 
ces termes en -kâra qui désignent un son, ou plus exactement un cri, une exclamation, 
une onomatopée. «Faire Je» signifierait au départ «pousser le cri «je». Et, de fait, le 
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P24b2 Les Bouddha Bienheureux, bien qu’ayant abandonné la croyance au 
moi et au mien 488 , ont parlé du moi et du mien en vue du monde 489 , pour 
[pouvoir donner leur] enseignement en raison de ce qu’ils désirent dire. 
P24b3 De même, ils parlent d’agrégats, de bases [de la connaissance] et 
d’éléments en vertu de ce qui est à faire. En effet, sans un enseignement 
qui les différencie [au préalable], le monde n’a aucun moyen d’accéder à 
la réalité [par la suite] 490 , 

— Comment peut-on savoir que [les Bouddha Bienheureux] expli¬ 
quent les agrégats, les bases [de la connaissance] et les éléments en 
P24b4 vertu de ce qui est à faire, mais qu’au sens réel [ces entités] n’existent 
pas? — On peut le confirmer par preuve Çîhad pa) et autorité scriptu¬ 
raire (lun ) 491 . 

Se référant tout d’abord à la preuve, [le Maître] dit : 

Les éléments universels [et autres entités ], que Von 
enseigne [à certains], sont contenus dans le vijnâna. S'ils 
P24b5 cessent [d'exister] lorsqu'on connaît cela, comment ne 

[seraient-ils] imagination fausse (log par rnam brtags ~ 
mithyà vikalpitam). kâr 34 492 


comportement linguistique comme Je, la prise de parole à la première personne, restera 
l’un des aspects permanents et constitutifs de Vahamkâra.» Sur la valeur du pronom 
personnel dans le bouddhisme, cf. les remarques de Lamotte, TGVS IV, 2000. 

489 7 ig rten gyi ched du, que l’on peut restituer par lokârtham. Cf. l’expression ’gro 
ba’i don, supra P 23a 1; v. aussi P 3b7 et n. 34. 

Sur le thème de la «conformité au monde» ( lokànuvartanâ ), voir MAv ad VI.44 (voir 
ci-dessus n. 487), 134.3-135.12 (stances attribués aux Pürvasaila, voir notamment 
JM Pr n. 923); Pr 548.6-9, JM Pr 257 et n. cit. (réf.); Seyfort Ruegg, 1971,459-460 et 
460, nn. 51,53. Cf. Pr 371.3-372.3, DJ Pr 27-28. En dernier, v. Harrison, 1982, 211 -234. 

490 Sur P importance de l’analyse philosophique dans la pratique du yogin 
mahâyâniste, v. Kajiyama, 1978, 135-136; cf. Scherrer-Schaub, 1981, 196-199 et 198, 
n. 62. 

491 ’thad pa traduit plus souvent upapatti que yukti, v. Y. En binôme avec lun 
(~ âgama) upapatti est assez rare, v. Pr 238.7. Ici, s’il ne traduit pas yukti, il en est en 
tout cas synonyme, cf. ci-après P 25a4. Sur le binôme yuktyâgamâbhyâm, v. Scherrer- 
Schaub, 1981, 197 et n. 57 (réf.); supra n. 398. Chez Bhâvaviveka, v. lida, 1966. 

Sur le sens et l’emploi des termes upapatti et yukti dans le Sam cl h i n i rm oc a n a - s titra 
notamment, v. Steinkellner, 1988, II, 14-19. 

492 La strophe 34 est souvent citée (parfois avec la strophe 21, v. supra n. 344 § 4), 
et commentée par les auteurs postérieurs, indiens et tibétains. Elle est conservée en 
sanscrit dans le Scikâra-siddhi-sâstra et dans le Sâkâra-samgraha-sütra , de Jnâna- 
srïmitra (980-1030, Mimaki, 1976, 7), voir JnânasnmitranibandhâvalT, éd. Thakur, 
405.1-2, 545.7-8 (cf. notamment Kajiyama, 1978, 132, n. 31; Lindtner, 1981, 168, 
n. 32; Lindtner, Nagarjuniana, 111, n. 34; Mimaki, BSGT XII, n. 459; Seyfort Ruegg, 





COMMENTAIRE A LA SOIXANTAINE SUR LE RAISONNEMENT 


253 


literature , 20, n. 44; Ichigô, 1985, Madhyamakâlamkâra, 302, n. 2). Lindtner, op. cit., 
HO, a édité cette strophe : mahâbhûtâdi vijnâne proktam samavarudhyate // tajjnâne 
vigamam yâti (lire avec Seyfort Ruegg, loc. cit. : yacli) nanti mithyâ vikalpitam //. Elle 
est citée aussi dans d’autres ouvrages indiens, non conservés en sanscrit. En ordre 
chronologique : 

1° Madhyamakâlamkâra et Vrtti de Sântaraksita (725-783, Mimaki, 1976, 7), voir 
Ichigô, 1985, 302-303. 

2° Madhyamakâlamkâra-panjikâ de Kamalasîla (740-795, Mimaki, loc. cit.), voir 
Ichigô, 303. 

3° Madhyamaka-naya-sâra-samâsa-prakarana de Vidyàkaraprabha (ca. 800, Sey¬ 
fort Ruegg, Literature , 99), voir TT 101, N° 5293, fol. 52a7-8. 

4° Prajnâpâramitopadesa de Ratnàkarasânti (11 e siècle, Mimaki, BSGT, n. 458), 
v. TT i 14, N° 5579, fol. 161b8-162al. 

Du côté tibétain, voir notamment Tsori kha pa, Drati nés legs bsad snin po TT Î53, 
N° 6142, fol. 135a2; le BSGT cite les deux premiers pâda de la strophe, voir Mimaki, 
BSGT XII, 168-169. 

Les auteurs invoquent Y$ 34 au sujet des controverses tardives sur les subdivisions 
des grandes écoles bouddhiques, plus précisément en ce qui concerne la synthèse 
épistémologique opérée par l’école Yogâcâra-Madhyamaka. Sur cette école, dont les 
représentants les plus éminents sont Sântaraksita et Kamalasîla, voir Seyfort Ruegg, 
Literature , 87-100 et 122-124. Si les prémisses doctrinales d’une telle synthèse 
semblent remonter assez haut (Seyfort Ruegg, op. cit., 87), l’appellation «Yogâcâra- 
Madhyamaka» serait due au Grand lo tsâ ba Ye ses sde, actif au 8 e siècle, voir Mimaki, 
BSGT, 40; cf. 41, n. 87. Pour un historique de la question, voir Mimaki, op. cit., Intro¬ 
duction, 38-54. Le nom de cette école est attesté aussi par quelques fragments de ms de 
Dunhuang de la collection Stem, v. La Vallée Poussin, Catalogue , N ps 607, 693-694; 
cf. Mimaki, op. cit., 43. Par ailleurs, dans son petit manuel de philosophie, le ITa bai 
khyad par , le savant tibétain Ye ses sde définit brièvement les thèses épistémologiques 
des diverses écoles bouddhiques (voir Seyfort Ruegg, 1981, 215-219) et, parmi elles, 
celles de l’école Yogâcâra-Madhyamaka (ib. 217-218). 

La synthèse épistémologique opérée par l’école Yogâcâra-Madhyamaka consiste 
essentiellement en ceci : en vérité d’enveloppement on adopte l’épistémologie Vijnâna- 
vàda du «rien que pensée», à savoir l’objet extérieur n’existe pas, seul le vijnâna existe. 
En vérité absolue Ton se conforme à la «voie» du Màdhyamika qui consiste en va¬ 
cuité : si l’objet extérieur n’existe pas, le vijnâna n’existe pas non plus. Comme le dit 
Sântaraksita, Madhyamakâlamkâra, 92, Ichigô, 294 et LXXXII-LXXXIII (cf. Mimaki, 
1976, 73 et n. 273; Kajiyama, 1978, 132; Mimaki, BSGT XII, 166-167; Seyfort Ruegg, 
Literature, 90) : sems tsam la ni brten nas su // phyi roi cinos mecl ses par bya (f tshul ’dir 
brten nas de la yan // s in tu bdag med ses par bya II. «Based on [the standpoint of] 
mind-only, one must know the non-existence of external entities, based on the 
standpoint [of the non-intrinsic nature of ail dharma] one must know that there is no self 
at aü even in that which is mind-only.» En support de cette thèse, la Vrtti cite notam¬ 
ment YS 21 et 34, voir Ichigô, 302-303. Le même point de vue est développé par 
Vidyàkaraprabha dans son Madhyamaka-naya-sâra (v. ci-dessus), résumé par Seyfort 
Ruegg, loc. cit., 99. 

D’un autre point de vue, Kamalasîla fait une synthèse entre les positions philoso¬ 
phiques des diverses écoles bouddhiques et la pratique méditative dans son premier 
Bhàvanâ-krama, voir Kajiyama, 1978, 133-134, 135-136, et 136 : «Secondly, when he 
practices vipasyanâ, he méditâtes on each of the doctrines of the four Buddhist schools, 
according to a method taught in the Larikâvatâra-sûtra [voir ci-après] and other sütras. 
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(note 492) He visu alizés the whole worid as consisting of the eighteen categories or factors (i.e. sis 
objects, six cognitive organs and six cognitions), accord in g to the Sarvâstivada and 
Sautrântika Systems which recognize the existence of external realities. Then, 
transcending this theory, he enters into Chat of the Yogâcâra schooi and sees the worid as 
the représentations of his own mind alone. Lastly he goes beyond this theory, seeing 
that even the mind is empty of an intrinsic nature and realizing that the worid is non 
existent in the sense of the highest truth, as the Mâdhyamika teaches.» 

La méthode à laquelle fait allusion Kamalasîla est énoncée en LAvS X 256-258, 
voir éd. Vaidya, 124, tr. Suzuki, 246-247 : cittamâtram samâruhya bâhyam cirtham na 
kalpciyet // tathatâlambane sthitvâ cittamâtram atikramet // cittamâtram atikramya 
nirâbhâsam atikramet // nirâbhâsa-sthito yogi mahâyânam sa pasyati // anâbhoga - 
gaîih sântâ pranidhânair viwdhiiâ // jnânam anâtmakam srestham nirâbhâse na 
pasyati //. «When the [Yogin] enters upon Mind-only, he will cease discriminating an 
external worid; establishing himself where suchness has its asylum he will pass on to 
Mind-only. By passing on to Mind-only, he passes on to the State of imagelessness; 
when he establishes himself in the State of imagelessness he sees not [even] the 
Mahâyâna. (D’après la lecture de Vaidya, 124, n. 1, il faudrait traduire le dernier pâda ; 
«Le yogin qui se trouve dans [la sphère] de la non-manifestation [i.e. où aucun objet 
n’est vu] voit le Grand Véhicule».) The State of non-striving ( anâbhoga ) is quiescent 
and thoroughiy purified with the [original] vows; the most excellent knowledge of 
egolessness sees no [duaüty in the worid] because of imagelessness.» Cf. aussi 
Kajiyama, 1978, 136-139; Bhâvanâ-krama I, éd. Tucci, 210.7-212.3, tr. Van den 
Broeck, 28-31; Mimaki, BSGT XII, 236-239 et 237, n. 592. 

!. YS 34 : terminologie, antécédents canoniques 

LL Terminologie 

kâr 34b yan dag ’du (~ y an dag par ’du ba, cf. la glose de Candrakïxti, infra P 24b8 
et n. 499) = samavarudhyate , scr conservé, v. ci-dessus. Sur samavarudhyate, voir MW 
L157b : «to be enclosed, or contained in (loc.)»; Dictionnaire sanskrit-français, 791b : 
«enfermer, confiner». Citons les traductions de vijnâne samavarudhyate par les auteurs 
modernes : Yamaguchi, 1926, 57 : «are included in Vijnâna (consciousness)»; 
Kajiyama, 1978, 132 : «are in fact reduced to cognition»; Lindtner, 1981, 168 : «can 
actually be reduced to consciousness»; Lindtner, Nagarjuniana , 111 : «are absorbed in 
consciousness»; Seyfort Ruegg, Literature , 20, n. 44 : «are contained in vijnâna » (nous 
avons adopté cette traduction); Mimaki, BSGT XII, 169 : «se résument dans la 
connaissance»; YS Tola & Dragonetti, 113 : «consist oniy of consciousness»; ïchigô, 
1985, LXXXVî : «are in fact reduced to consciousness». 

Commentaire : Ces traductions conviennent toutes à la terminologie occidentale qui 
définit le courant idéaliste, au sens large, comme une philosophie dont la tendance 
principale est celle de ramener tous les phénomènes à la pensée (cf. Lalande, 435b- 
436a). Si le verbe «absorber» (mieux, peut-être, «résorber») connote à la fois l’action 
du vijnâna «qui prend l’aspect de l’objet» et 1'«absorption» (ou la «résorption») 
progressive de l’objet de méditation dans le vijnâna, il n’est malheureusement pas sup¬ 
porté par le terme sanscrit qu’il traduit. Manifestement, le sens du terme 
samavarudhyate embarrassait déjà Carîdraklrti qui en donna deux gloses, v. P 24b6 et 
n. 494, P 24b8 et n. 499. La traduction de Mimaki est particulièrement intéressante. Le 
sens de «résumer» : «présenter en un seul caractère, en une seule chose (un ensemble 
d’éléments)» (de même que le verbe «contenir» au sens de «avoir, être composé de»), 
pourrait suggérer la théorie scolastique d’après laquelle les éléments universels, terre, 
etc. ne se présentent jamais sous forme d’atome mais comme un conglomérat d’atomes, 
voir Kosa Pradhan L35d, 24.27-29, Lav I, 67; 11.22, Pradhan 52.23, 53.3, 53.5, 
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lav II, 144 et n. 3 (v. aussi 148, n. 1); Siddhi I, 43-44; Dignâg 2 L,Âlambana-parïksâ, 2b, 
tr. 29; Mimaki, 1976, 70 et n. 269; Kajiyama, 1978, 117; Mimaki, BSGT Sautrântika, 
145-146; TGVS IV, 2106-2108 et 2106, n. 2. Pour un historique critique sur les 
composants ultimes de la matière, v. Karunadasa, Buddhist Analysis ofMatter, 142-163. 

Quelques échos dans la terminologie du Kevaddha-sutta (voir ci-après), en rapport 
«oblique» avec le sens propre de samavarudhyate (en effet, tout ce qui «est contenu, ou 
enfermé dans», disparaît, cesse d’exister en tant que tel), cf. uparujjhati (uparudhyate), 
Dîgha I, 223.10, 16, 17 (v. ci-après 1.1.2.), cf. CPD II, 473b, s.v. uparujjhati, 
v. Lindtner, loc. cit. Dans le sillage de l’exégèse du Kevaddha, on pourrait encore noter 
que l’expression tibétaine yan dag par ’du ba traduit en général le scr samavasarana , 
v. MvyS 527, 617-618 (dans la liste des samâdhi ) et 5165; LCh (avec renvoi au 
Dasabhümika 6 M, éd. Rahder, 51, tr, Honda, 192); MW 1157c; BHSD 566a : «coming 
together, gathering, uniting, collection». Comparer avec le chinois qui traduit 
samavarudhyate par -if < kai byôdô > (cf. Rosenberg 167ab; Nakamura Bdj. 768d), 
T. XXX, 1575, 255b4, cf. Mimaki, n. 459, «sont tous pareils», v. aussi Schàffer YS 15 : 
«Die vier Elemente usw. und das Bewusstsein sind, wie gelehrt wird, das gleiche.» 

1.2. Antécédents canoniques 

La source scripturaire «par excellence» de kâr 34 est certainement le Kevaddha- 
sutta, déjà évoqué au sujet de la strophe 28; v. supra n. 434, cf. aussi Lindtner, 
Nagarjuniana , î 12, n 34. Le point focal du sutta se situe au moment où le Bouddha 
raconte une histoire au maître de maison Kevaddha. Un jour, un moine, pris de doute, se 
demandait «où périssent définitivement ( aparisesâ nirujjhanti ) les grands éléments, 
terre, eau, feu et vent», v. Dîgha I, 215.23-25, TGVS IV, 2079, n. 2. Pour trouver la 
réponse le bhiksu entre en recueillement ( samâdhim samâpajji), avec sa pensée 
recueillie {samâhite citte), pour que le chemin vers les mondes célestes s’éclaire pour 
lui. Il «interroge successivement toutes les divinités du monde du désir et du monde 
matériel. Les dieux confessent leur ignorance, à l’exception de Mahâbrahmâ le grand 
dieu du quatrième Dhyâna qui, incapable de répondre, élude la question par une 
vantardise : «le suis Brahma, le Grand Brahma, [...1», v. TGVS loc. cit. Mahâbrahmâ 
reconnaît ensuite son ignorance et prie le bhikçu de s’adresser au Bouddha. Et 
finalement le Bienheureux répond au moine en reformulant la question en ces termes : 
«Où l’eau, la terre, le feu et le vent, le long, le court, le fin et le grossier, le pur et 
l’impur sont-ils supprimés (na gâdhati , litt. ne sont plus implantés, ne sont plus 
établis)?», Dîgha I, 223.7-10. Et le Bouddha de se répondre ; «Les quatre grands 
éléments etc., disparaissent dans la connaissance invisible, infinie, brillante de toute 
part» [...], et «par la destruction de la connaissance tous les grands éléments, tous les 
nâma-rûpa , sont détruits». Dîgha I, 223.12-17, TGVS loc. cit. (cf. Sumangala-vilasînî 
IL 393-394; Bhattacharya, 1973, 54 et nn. 1, 2); cf. aussi SN IV.5.1037, éd. 198. 

Dans la Ratnâvalî, Nâgârjuna rapporte la réponse du Bienheureux qui clôt le 
Kevaddha-sutta , v. Râ 1.93-95, Hahn, 37 (scr non conservé). Dans ce passage P allusion 
aux mahâbhütâdi et au vijhâna renvoie à une ancienne classification des composantes 
de la pseudo-individualité (désignée indifféremment comme purusa, pudgala, âtman, 
etc.), celle en «six dhâtu», v. Râ 1,80, Hahn, 33. L’argument, utilisé par les écoles 
anciennes pour montrer l’insubstantialité de la pseudo-individualité (ici, le purusa , 
v. loc. cit.), en raison du fait d’être composée (Râ 1.8lab), est ensuite appliqué aux 
composantes (c’est-à-dire les six dhâtu) de la pseudo-individualité elles-mêmes 
(Râ 1.8lcd; Targument est longuement et diversement développé, v. Râ 1.83-92). 

Sur la classification en «six dhâtu», v. notamment MMK V.7 et Pr 134.6-10, Schayer 
Pr 9-10 (cf. Mimaki, BSGT XII, 142-143 et 142, n. 402); MAv VI.138-139, 262.7- 
263.18, Muséon 1911, 307-309; Sâlistambasütra ad Pr 561.4-562.13, JM Pr 268-269; 
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(note 492) Kosa Pradhan 18.10-11, Lav 1, 49 et n. 2 (réf.), Pradhan 24.11-15, Lav I, 66 et n. 1 et 
aussi Lav II, 151 en note; JM Pr n. 222.2°; TGVS III, 1217 et n. 1 (réf.); Kalupahana, 
Causality, 115 et n. 24. Cf. l’exégèse du Pitâ-putra-samâgama dans le chapitre sur la 
réalisation de la vacuité des dharma du Siksàsamuccaya, éd. Bendall, 244.11-256.3 
et, en relation directe avec notre passage, v. notamment 246.12-253.1, tr. 226-236, 
228-234. 

2. Données d’exégèse 

Les catégories alludées par l’expression mahâbhütâdi de kâr 34a, et explicitées par 
la Vr (P 24b7~8 et n. 498) comme étant les mahâbhüta, bhautika, citta, caitta et 
viprayukta-samskâra, sont aussi le «tout» (v. supra kâr 30 et nn. 453, 459 § 3), c’est-à- 
dire les dharma conditionnés (cf. notamment YS 25-30), diversement classifiés par la 
scolastique, notamment en skandha, dhâtu et àyatana. Ils forment avec les asamskrta 
(sur la nature de la connaissance de ces derniers, v. supra kâr 8-9 et Vr P 9b8- 12b8) cinq 
«catégories» du connaissable, voir Kosa Pradhan 52.20-21, Lav I, 144 : sarva ime 
dharmàh pahca bhavanti : rüpam cittam caitasikâs citta-viprayuktâh samskàrâ 
asamskrtam ca . Cf. Vyâ 123.8-14, 123.13-14. Catégories que la Vyâ glose par pahca - 
vas tu, «cinq fondements objectifs». Cette expression fera fortune chez les doxographes 
tibétains, où les ses byai gzi lha désignent les «cinq catégories objets de connais¬ 
sance», voir Mimaki, BSGTIX, 58-82, X, éd. 191-203, tr. 145-157, XII, 138-139. Bref, 
il s’agit de tous les dharma susceptibles d’être «pris» par la connaissance, d’être objet 
de connaissance ( âlambana ), cf. supra P 21a5 et n. 410; Pr ad MMK 1.8, 84.3-4, 85.4-6. 

Sans entrer dans le détail, rappelons sommairement que, en ce qui concerne l’objet 
de connaissance, l’école Sarvâstivâda-Vaibhâsi.ka affirme qu’il existe réellement et est 
extérieur à la connaissance; les vSautrântika que bien qu’existant extérieurement à la 
connaissance l’objet ne peut être connu directement par elle et son existence est inférée. 
L’école Vijnânavâda affirme que l’objet n’existe pas à part de la connaissance et que, 
par conséquent, la connaissance n’est qu’une auto-révélation (v. notamment Mimaki, 
1976, 69-71, 186-207). Le Mâdhyamika, de son côté, enseigne que l’objet de connais¬ 
sance n’est ni existant ni inexistant : il existe pour autant que, sous l’emprise de la 
nescience, la connaissance le «détermine» (v. ci-après n. 495), en appréhende les 
caractères, bref dans la mesure où la pensée en activité «crée» les objets. Mais cette 
existence est fausse : les objets n’existent plus lorsque la nescience (et la séquence 
d’asservissement à P avenant) aura cessé. Comme l’enseigne pertinemment le Pitâ- 
putra-samâgama-sütra cité par Blo gsal dans BSGT XII, Mimaki, 138-139 et 138, 
n. 392 (la réf. à la Bodhicaryâvatâra-pahjikâ se trouve à la p. 177.16-18 de l’éd. 
Vaidya) : etâvac câiva jheyam y ad uta samvrtih paramârthas ca / tac ca bhagavatâ 
sünyatah sudrstani suviditam susâksâtkrtam ... «Les objets de connaissance aussi ne 
sont rien de plus que ces [vérités, vérité] conventionnelle et [vérité] absolue. D’autre 
part, le Bienheureux les a bien vus, bien connus et bien réalisés en tant que vacuité...»; 
cf. aussi Mimaki, op. cil., 148-149. 

L’analyse du rapport cognitif, autrement dit la relation de la connaissance et de son 
objet n’est, aux yeux de Nâgârjuna et de Candrakïrti, qu’une application du modèle de 
relation binaire que l’on enseigne aussi comme «moi et mien» (v. kâr 33 et Vr. P 24b 1- 
3 et nn. 487,488; et ci-après P 25a3-4 et n. 507; cf. aussi MAv 165.13-18, Muséon 1910, 
348) ou, d’une manière plus générale encore, un exemple de la relation agent / acte, 
applicable comme nous l’avons vu, à toutes les entités, v. supra n. 462 § 3.1. 

L’acte de connaissance se présente comme Tune des formes d’appropriation qui, sur 
le plan moral, déterminent le monde du samsara et, dans l’ordre épistémologique, la 
diversification du monde ( prapahca ). Le plan moral étant par ailleurs étroitement lié à 
l’ordre de la connaissance selon l’aphorisme célèbre de MAv VI.89, 190.10-13, Muséon 
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1911 245 et n. 1 (scr conservé notamment Bodhicaryâvatara-pahjikâ, éd. Vaidya, 52.4- 
5 222.17-20 : saîtva-lokam atha bhâjana-lokam cittam eva racayaty aticitram / karma - 
jarn hi jagad uktam asesam karma cittam avadhüya ca nâsti //) : sems nid kyis ni sems 
can ’jig rten dan // snod kyi ’jig rten sin tu sna tshogs ’god U 'gro ba ma lus las las 
skyes par gsuns H sems sparïs nas ni las kyatï yod ma yin //. «C’est la pensée qui cons¬ 
truit, dans leur grande variété, le monde des êtres vivants et le monde réceptacle. Il est 
dit que Lunivers entier est né de l’acte; et il n’y a pas d’acte sans la pensée.» Cf. Kosa 
Pradhan IV.lab, 192.5, 192.10, Lav IV, l; B od h i caryâ va ta ra -panji kâ, éd. Vaidya, 
222.13-14; et aussi supra nn. 294, 414. 

Telle est pour Candrakïrti la vraie clef de lecture du célèbre logion , tiré du 
Dasabhütnika-sütra (cf. éd. Rahder, 49 : citta-mâtram idarn yad idam traidhâtukam ), et 
sur lequel s’appuie la théorie ontologico-épistémologique du Vijnânavàda (cf. notam¬ 
ment Siddhi 416-432) qui affirme que «rien n’existe à part de la pensée», v. MAv VI.84, 
182.2-18, Muséon 1911, 239. En enseignant le citta-mâtra , le Bouddha a voulu écarter 
les autres entités telles que le pudgala que d’aucuns prennent pour facteur (byed pa po , 
sur cette traduction v. Muséon 1911, 240, n. 3), v. MAv VI.84-86, 182.2-185.5, Muséon 
1911, 239-241; infra P 27b6 et n. 571. L’intention du sütra ne vise donc pas la négation 
de l’objet de connaissance, v. MAv ad VI.87-88, 185.6-190.5, 190.5-8, Muséon 1911, 
241-245, 245 : «Par conséquent, cette expression cittamâtra a pour but de mettre en 
lumière que la seule pensée est l’élément capital; et il est absolument faux que cet 
âgama mette en lumière l’inexistence de la matière (rupa).» 

Si Candrakïrti insiste pareillement sur le rôle actif de la pensée (v. notamment MAv 
VI.89-95), c’est aussi parce que, comme nous venons de le voir, «seul l’acte accom¬ 
pagné de pensée s’accumule pour la rétribution», MAv 191.8-9, Muséon 1911, 246. La 
pensée est «la cause capitale Igtso bo’i rgyu = pradhana-hetu ou °kârana, v. supra 
P 21a3 et nn. 406, 407] de l’existence ( pravrtti ) [rab tu ’jug pa , que l’on traduirait plu¬ 
tôt par «fonctionnement», «mise en marche»] de l’univers», MAv 191.9-10. Cf. infra 
P25al et n. 500. La pensée est active lorsqu’elle s’empare d’un objet, réifié par la 
nescience (v. ci-après n. 495), cf. infra kâr 36 et Vr P 25a7~25b2 et n. 516, P 25b4; 
Pr 363.8, MMK XVIII.7 et Pr 364.2-10, DJ Pr 21, 22. Mais, lorsque chez l’Ârya 
l’objet est connu tel qu’il est, c’est-à-dire comme sans naissance par nature propre, la 
pensée cesse d’être active à son égard, v. ci-après n. 496 et P 25a 1-3, infra P 25b3-4, 
kâr 51-52, P 30b6-31a5; Pr 363.8-12, 364.10-14, DJ Pr 21, 22; Pr 538.5-9, 
Stcherbatsky Pr 209. 

3. Conclusions 

Au vu des prémisses et données exégétiques que nous venons d’esquisser, il faut 
maintenant d’une part décider dans quelle mesure les auteurs postérieurs ont raison 
d’invoquer YS 34 en support de leur thèse sur la synthèse épistémologique Yogâcâra- 
Madhyamaka et, d’autre part, il faut se demander si l’on peut légitimement souscrire à 
ce qu’affirmait Yamaguchi, 1926, 56-57 : «The Yuktishashtika differs not only in its 
subject-matter but in its tendency of thought from the rest of the Madhyamika Works, 
and what we especially notice in this book is that it betrays an idealistic way of 
thinking. This is shown in the following extracts...», (suit la citation de PS 34 et un 
résumé des kâr 37-38, v. aussi infra n. 528). Cf. aussi VVV, tr, Yamaguchi, 2; 
Yamaguchi, 1944, 77.10-15. 

Pour répondre, il convient de distinguer trois aspects de la question : 

3.Î. Le caractère «intentionnel» de Venseignement du Bouddha 

La strophe 34 se situe dans le passage qui, de kâr 30 à kâr 35, explicite l’enseigne¬ 
ment du Bouddha (le passage commence en Vr P 22b5), en vue des disciples à convertir 
qui entreront progressivement dans la réalité (v. notamment aussi kâr 22-23). Le 
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Bouddha enseigne en vérité d’enveloppement, le disciple parviendra de lui-même et par 
une connaissance personnelle à la réalité absolue, v. supra P 22b5-23a2, P 23b5-24a3; 
Mahâyâna-vimsaka, éd. tr. V. Bhattacharya, 1931, 8-9 et 9, n.l. Dans le passage en 
question, on note une progression dans l’enseignement du Bouddha : il enseigne le 
«tout» {kâr 30b), l’acte et le fruit ( kâr 32ab), le moi et le mien (kâr 33ab), le rôle du 
vijhâna dans la naissance du rüpa et des autres skandha (kâr 34ab), en vue des disciples 
qui s’attachent à ces catégories mondaines, cf. à cet égard Bhâvanâ-krama I, éd. Tucci, 
216.26-217.9, tr. Van den Broeck, 37. 

A cette «progression» dans l’entrée du chemin correspond, de la part du disciple, 
une certaine progression dans l’exercice de son savoir : lorsque le disciple a compris la 
nature des choses ( kâr 30c, Vr P 23b 1-3), par l’analyse critique ou raisonnement du 
pratïtya-samutpâda (Vr P23a6-23bl, cf. aussi kâr 48), il parvient au détachement 
(kâr 30c, Vr P 23b3-4). Il voit qu’en vérité absolue les choses sont non nées (kâr 32cd) 
et que leur naissance en vérité d’enveloppement est fausse (kâr 34cd, 35cd), le nirvana 
étant la seule et unique vérité (kâr 35a). Cf. Bhâvanâ-krama III, éd. Tucci, 5.12-8, 
tr. Lamotte, 340-343. 

3.2. U interprétation de la thèse Vijnâna-vâda selon laquelle «l’objet extérieur 
n f existe pas à part de la pensée» 

Cette thèse qui aboutit, chez le Vijnâna-vâda, à l’affirmation de l’existence du seul 
vijhâna (argument ontologique), constitue dans notre cas l’argument qui permet de 
conclure à la fausseté de l’objet, faussement réifié (comme le montre la Vr ci-après) par 
le vijhâna. Cf. Kajiyama, Tarkabhâçâ, 150. Autrement dit, pour le Mâdhyamika, la 
connaissance et son objet naissent en dépendance et, par conséquent, n’existent pas par 
nature propre, v. Lokâtïtastava kâr 10, Acintyastava kâr 50, Lindtner, Nagarjuniana , 
132-133, 156-157; cf. aussi MMK III.7-8 (v. JM Pr 84-85 et 84, n. 159); SS 56, 
Vyavahârasiddhi kâr 3, Lindtner, Nagarjuniana , 58-59, 96-97. On rapprochera encore 
YS 34 et la strophe (signalée par Yamaguchi, 1926, 59) citée par le Mpps, T. XXV, k. 8, 
118a2-3,TG VS 1,482. 

Pour bien marquer notre interprétation, nous nous reportons à la «thèse Vijnâna- 
vâda», synthétiquement résumée par Yamaguchi, op. ait., 57-58 : «According to this 
teaching, Vijnàna alone exists ( vijhânaptimâtra , sic!), no reality is granted to external 
objects ( artha ), and even mind (citta or vijhâna ) as one of such objects cannot claim 
any reality : in brief, apart front the comprehended (grâhya) there is no comprehending 
subject (grâhaka) either» (cf. Siddhi 418). Comme le montrera Candrakïrti. cette 
dernière proposition devient chez le Mâdhyamika : existe (sous certaines conditions, 
v. ci-dessous n. 497) ce qui est pris par le fonctionnement du prenant, n’existe pas ce 
qui n’est pas pris par le non-fonctionnement du prenant, cf. ci-dessus § 2 su b finem; 
supra kâr 24-25 et Vr 19b7~20a5, infra kâr 49 et Vr, kâr 51-54 et Vr. 

3.3. Le «mode» de saisie des objets : théorie de la connaissance «pourvue de 

la forme » 

Comme nous l’avons vu plus haut (P 10a5-7, cf. aussi ci-après), Candrakïrti utilise, 
en vérité d’enveloppement, la «théorie [de la connaissance] pourvue de la forme» 
(sâkâra-vâda), admise par les Sautrântika et par quelques Yogâcâra, v. supra nn. 141, 
154, 170, (aux références que l’on trouvera dans ces notes on ajoutera, en relation avec 
ce passage, Kajiyama, op. cit., 154). 11 accepte, c.-à-d. qu’il admet à titre provisoire et en 
tant qu’instrument «maïeutique», le «mode» de saisie des objets d’après lequel la 
connaissance perçoit l’objet grâce à l’aspect ( âkâra ) qui naît semblable à l’objet dans le 
vijhâna. La connaissance est donc comme un miroir dans lequel est vu le reflet des choses 
(sur les «antécédents», v. notamment Prafïtya-samutpâda-hrdaya-kârikâ 5, Scherrer- 
Schaub, 1987, 110-111 et 110, n. 68, 111, n. 69; Râ 1.31, Hahn, 14-15, cité dans le 
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Lorsque [chez les enfantins] le vijncina, en saisissant l’aspect ( âkâra ) 
de l’objet 493 , objective la naissance [de ce dernier], [l’objet] est alors 
posé (yoris su brtags pa = parikalpayate) en tant qir éléments univer¬ 
sels, etc,, avec une nature propre d’objet substantiel (dnos po'i don = 
vastv-artha?), une fois que l’aspect (âkâra), présenté 494 au vijnâna , a 
acquis sa nature propre 495 . Mais, lorsque [chez l’Àrya] le vijncina ne 


M/\v 124.3-8 et dans la Pr 345.5-6; MAv VI.37-38ab 123.11-124.8), mais miroir, objet 
reflété et reflet, tous tels qu’ils sont, sont faux, sans naissance par nature propre. Ce que 
le Mâdhyamika n’admet pas, contrairement à quelque représentant de l’école Vijnâna- 
vâda, c’est que la connaissance se connaisse elle-même (v. notamment VVV, 34-40, 
éd. Johnston, 32-36, tr. Bhattacharya, 240-244; MMK III.2etPr 113.10-114.2, yAf Pr 79 
et n. 135; MAv VI. 73, 167.3, 169.3-6, Muséon 1910, 349, 351; B odhicaryavatara- 
panjikâ ad IX.17, Vaidya, 188.6-26). Bref, il n’accepte pas que la connaissance n’ait pas 
d’objet, v. notamment MAv 140.17-141.1, 145.19-146.1, Muséon 1910, 329, 333. 

Sur le thème de la connaissance «pourvue de la forme», aux références intérieures à 
notre texte (v. Index, s.v. âkâra, sâkâra ), l’on ajoutera : MAv ad VI.29, 109.10-110.3, ad 
VI. 48cd, 140.17-141.1, ad VI.54-55, 145.17-146.11, ad VI.71cd, 165.1-2. Ce «mode» 
de saisie est aussi utilisé par Candrakïrti pour expliquer, en vérité d’enveloppement, la 
nature de la connaissance absolue, voir supra P liai-3 et n. 171 et MAv Buddha-bhümi 
XII ,kâr 4, 358.4-17. 

493 Cf. la définition du Kosa ad VII. 13, Pradhan 401.21, Lav VII, 39 et nn. 2 (= Vyâ 
629.6-7), 3 (= Vyâ 629.9-11) : evam tu yuktam syât sarvesârn citta-caittânâm âlarn- 
bana-grahana~prakâra âkâra iti. «Il est donc correct de dire — avec le Sautrântika 
[= Vyâ 629.6] — que Y âkâra est le mode de «perception» ( grahana ) des objets par la 
pensée et les mentaux ( cina-caitta).» 

494 ne bar bsgrubs pa, que l’on peut restituer par upasamhrta. Sur upasamharati et 
apparentés en sanscrit bouddhique, voir BHSD ss.vv. La restitution proposée est 
abondamment appuyée par le Dasabhümika-sütra , cf. LCh, ss. vv. ne bar bsgrub pa et 
suiv. V. aussi Kâsyapa-parivarta, Index, ss. vv. fie bar sgntb pa, fier sgrub. Les deux 
sens qui semblent prévaloir en sanscrit bouddhique sont : 1° «rassembler, réunir; 
accumulation, provision» (cf. infra P 33a4; Kosa Pradhan 185.12, Lav III, 200 «réali¬ 
sation»), 2° «produire, causer», v. BHSD loc . c/7. Le champ sémantique de l’expression 
homologue pâlie est intéressant et notre traduction «présenté» (au vijnâna, litt. «amené 
en la présence du» vijnâna [afin que ce dernier le connaisse], cf. ci-dessous n. 496) 
s’en est largement inspirée, voir PCD II, 479b-480a, s.v. upasam-harati, et notamment 
479b-480a § 1-7. Voir Conze, Materials, 132, ss. vv. upasamharati, upa-samhâra, 
«brought to minci (?)». 

Le ternie upasamhâra a un sens technique en logique, v. notamment Nakamura, A 
Glossary of Indian Logical Tenus, 212b (réf.); cf. aussi Nbt 82.6-7, BL II, 224, où 
upasamhâra signifierait «attribuer faussement une certaine nature propre à un objet». Il 
y est glosé par dhaukana, «action d’approcher (une chose d’une autre)». La traduction 
tibétaine rend upasamhâro dhaukanam par s ton te sgrub pa, v. Nbt tib. 186.12. 

495 C’est-à-dire une fois que l’objet est connu comme telle ou telle chose, 
est «identifié» ou «déterminé» (cf. ci-dessous n. 496) par la connaissance, cf. supra 
P 10a5-7 et nn. 151, 154; cf. aussi Nbt 1.18-21, scr 14.16-16.7, et, en particulier 16.4- 
5, BL 11, 38-45,44. 
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détermine 496 aucun objet, alors le monde ne peut établir qu’un [tel 
objet, qui n’est pas né] existe réellement (yod pci nid = astitva Y), sinon 
il lui faudra admettre, par conséquence nécessaire, que le fils d’une 
P24b7 femme stérile 497 et autres [inexistants] existent eux aussi. Dans ces 
conditions, les éléments, les dérivés des éléments, la pensée, les dérivés 
de la pensée et les [composants] dissociés de la pensée 498 , ont pour 
cause des aspects du vijnâna : donc, les [choses] enseignées [à 


Le processus d’individuation, grâce à quoi le monde se développe en entités 
discrètes, a lieu en raison de la nescience qui attribue faussement une nature propre à ce 
qui est produit par conditions, v. notamment supra P 12b8-13a4, P 21a7-21b2 et n. 414; 
Pr 346.9-347.11, DJ Pr 7-8; MAv ad VI. 104-105,215.10-217.6, Muséon 1911,267-269; 
cf. aussi nn. 462 § 3.3-5, 488. 

Sur le processus de réification, v. aussi MMK XXIII.7 et Pr 456.4-457.10, 
JM Pr 185-187 et 185, n. 603, 187, n. 609. Rapprocher de la séquence : «ils se 
méprennent, ils conçoivent, ils donnent prise aux passions, ils entrent en activité...», 
cf. supra P 19b8-20a5; infra P 30a4-7, kàr 49, P30a7-8; Pr 350.18-351.4, DJ Pr i 1-12. 

496 rnam par ma béag pa = a-vyavasthâpita, v. Nbt 16.6, BL II 44 : niscaya- 
pratyayenâvyavasthâpitam «which has not been determined in the judgement...». 
Dans notre passage aussi, Candraklrti se référé à la théorie de la perception directe 
(pratyaksa ) d’après laquelle les facultés sensorielles signalent la présence de l’objet 
(v. n. 494) qui est ensuite «(re-)connu» ou «déterminé» (v. n. 495) par le vijnâna , 
v. supra P 10a5-6 et n. 151. Mais les «déterminations», produit du vikalpa, sont te 
propre de la vérité d’enveloppement (samvrti-satya), v. notamment supra P 6a5~8, 7a3- 
5, 12b8-13a3; infra P 28a4; cf. Mimaki, BSGT XII, 148.1-7, 149.1-10. L’Ârya, qui 
«a fait ce qui était à faire», est «sans objet» parce que sa pensée n’est plus en activité, 
v. notamment supra P 6a8~6b2, 7a 1-3, 13a3-4, 15a2-7; infra kâr 42 et V>* P 27a2-8. 

497 mo gsam gyi bu = vandhyâ-putra Y. Candraklrti admet, sous certaines conditions 
(notamment dans le cas de la connaissance mondaine non soumise à l’analyse critique), 
que les choses existent (v. ci-dessus n. 492 § 3.2). En effet : 1° en raison d’un organe 
malade les taimirika «voient» l’aspect (âkâra) des cheveux, dont cependant le svabhâva 
n’est pas né; 2° de même, en raison de la taie vitreuse de la nescience, les enfantins 
«voient» l’aspect du rüpa et des autres skandha, dont cependant le svabhâva n’est pas 
né. Or, pour introduire les malvoyants et les enfantins à la connaissance absolue, il faut 
leur demander : «De quelle manière voyez-vous ces choses, puisque leur svabhâva n’est 
pas né, tout comme le ( svabhâva du) vandhyâ-putra que pourtant vous ne voyez pas?» 
Le raisonnement, ici très elliptique, est développé dans le Madhyamakâvatâra, VI. 104- 
109, 215.8-220.12, Muséon 1911,267-271 et27I,n.l. 

Le vandhyâ-putra est l’exemple d’un objet «absolument» non né (ou «inexistant») : 
il n’existe ni pour celui dont l’organe est vicié (c’est-à-dire du point de vue de Valoka - 
samvrti-satya, cf. MAv VI. 108, 218,6-14); ni du point de vue du monde des enfantins 
(i.e. samvrti-satya , MAv 218.14-17), ni a fortiori du point de vue de la réalité, c’est-à- 
dire des Ârya ou Yogin {paramârtha-satya ), v, MAv VI. 111, 221.10-222.3, 223.6-11, 
Muséon 1911,272-274. 

Sur vandhyâ-putra , v. aussi TGVS I, 45, n. 1. 

49S V. supra n. 492 § 2. 
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certains], éléments universels, etc. tous, quels qu’ils soient, «sont P24b8 
contenus», «compris» 499 dans le vijhâna. 

Le yogin connaît cela avec certitude, lorsqu’il voit que ce Brahma, 

[ce] vijhâna 500 , qui «exagère» 501 [jusqu’à la plénitude de l’être] un objet P25al 
dont l’être est non-être, est «faux et de nature trompeuse» 502 , et qu’il ne 


499 khotis su chud (pa), que l’on peut restituer par antar-gata, cf. Pr 591.8 : khotis su 
ma cfiucl pa - an-antargata. Synonyme de yah dag par ’ du (ba) = samavarudhyate, 
scr conservé v. supra kâr 34 et n. 492 § I. Nous avons tenu à respecter la synonymie en 
traduisant les deux expressions ( antar-gata et samavarudhyate ), par «sont compris» et 
«sont contenus», cf. Littré I, 705a, s.v. «comprendre». 

500 î nam par ses pa’i tshatis pa, que Ton peut restituer par v/y«âna-Brahmâ, cp 
appositionnel ( karmadhâraya), litt. : «Brahma qui est vijhâna ». Le récit mythique se 
mêle ici aux données scripturaires et scolastiques. L’écho de la terminologie se répercute 
sur divers plans. Le Yogin comprend le rôle «créateur» du vijhâna (cf. supra n. 492 § 2 
su b finem ) dans le processus du devenir multiple et le compare au rôle «créateur» que 
Brahma s’arroge (v. ci-dessus kâr 28, P 22a 1-2 et nn. 429,434). Dans le Kevaddha-sutta, 
Brahma affirme notamment : ... aham asmi brahmâ mahâbrahmâ... issaro kattâ 
nimmâtà...» «Je suis Brahmâ, le grand Brahmâ, ..., le Seigneur (îssara, Tsvara), celui 
qui fait (kattar, kartr), celui qui construit (nimmâtar, nir-mâtr)...» Parfois, Brahmâ n’est 
pas seulement comparable au vijhâna . il est «fait de manas », cf. l'expression pâlie mano- 
maya, épithète de Brahmâ dans le Brahmajâla-sutta, Dïgha I, 17, tr. 31; Vsm XII. 119, 
Warren, 339.2, tr. 439. Et dans le récit mythique de la naissance de Brahmâ, tel qu’il est 
rapporté par quelques sources bouddhiques, il est dit que le dieu Brahma-raja «en pensée 
donna naissance à huit fils, etc.», v. Mpps T. XXV, k. 8, llôalO, TGVS I, 466; Lamotte, 
Histoire, 435 et 436 (réf.); Hôbôgirin, fasc. 2, s.v. Bon, 115b. Cf. aussi, toujours dans le 
récit du Kevaddha, le Bhiksu qui pour «aller» vers les mondes de Brahmâ, «concentre sa 
pensée», bref y accède par la pensée, v. supra n. 492 § 1.2; cf. Vsm XII.119, 129-139, 
Warren, 338-339, 340-342. 

Ainsi, ceux qui prétendent que le triple monde ( traidhâtuka ) n’est que pensée (citta- 
mâtra ) n’ont pas compris que c’est en raison de la nescience (v. kâr 37-38) que le 
vijhâna s’arroge (v. ci-dessous n. 507) le pouvoir de «créer» (cf. à cet égard les 
explications de la Vyâ 141.17-18 et 141, n. 5, dans la définition de vijhâna : vijânâty 
âlambanam iti vijhânam kartari lyut\ allusion à Pànini IIL3.113. Ce sütra intervient 
aussi chez Candrakïrti dans la discussion avec les logiciens, v. notamment Pr 60.1), 
mais qu’en réalité lui aussi, tout comme Brahmâ, est soumis au devenir multiple, qu’il 
est «faux et de nature trompeuse». Sur citta-mâtra assimilé à Brahmâ, voir LAvS 
III. 122, éd. Vaidya, 85.14-15, tr. Suzuki, 181. 

Dans la tradition brahmanique tardive l’on peut évoquer Yoga-siïtra-bhâsya ad 
111.34, éd. 410-411, où le cœur ( hrdaya), siège de la connaissance (vijhâna) est appelé 
«ville de Brahmâ» (brahma-pura). Ailleurs, le brahman aussi est dit résider dans le 
cœur, cf. Taittinya-Upanisad IL LL — V. aussi infra n. 624. 

5°i S g f . () ’âogs pa = adhvâropa, samâropa, H. Cf. supra P 20a5 et n. 379, 20b6 et 
n. 393; infra P 28b2 et n. 594, P. 32b6. Nous traduisons habituellement adhyâropa par 
«surimposition». Sur la traduction d 'adhyâruh- et apparentés par «exagérer», v. VVV, 
tr. Yamaguchi, 83, n. 32; Willis, 1979, 107. 

502 Voir supra P 5a8-5bl et n. 65, 8b8-9al, kâr 28 et n. 434, P 22a4 et nn. 437, 438; 
ci-après kâr 35 et Vr P 25a5-6. 









262 


TRADUCTION FRANÇAISE DE LA Y U KTIS ASTIK A V R TTI 


se produit pas par nature propre. Si le fait de savoir (ses pa = jnâna) que 
la pensée (sems = citta) 503 telle qu’elle est constituée ne se produit pas 
par nature propre, fait disparaître 504 aussi tous ses [propres] produits 
P 25a2 sans exception, éléments universels [et autres catégories du 
connaissable] comme le reflet (gzugs brnan = pratibimba) cesse lorsque 
l’objet reflété (gzugs = bimba) 505 a disparu, — n’est-il pas vrai que de 
tels [produits] étaient pure imagination fausse (log par rnam par brtags 
P25a3 pa nid = mithyâ-vikalpitam eva?), comme le reflet 506 ? 

Ainsi donc, puisque les agrégats, etc., n’existent qu’à cause du 
vijnâna et n’existent pas en son absence, il se confirme qu’ils sont 
enseignés en vue des orgueilleux 507 qui saisissent le moi et le mien dans 
P 25a4 des choses qui sont purement et simplement inexistants par nature 
propre. 


503 Ici citta est synonyme de vijnâna. Tout à P heure citta , en tant que catégorie du 
connaissable (v. ci-dessus n. 498), était distingué de vijnâna : le connaissable tout 
entier, résultant de la saisie des aspects ( âkâra) des objets ( âlamhana ) par le vijnâna, 
était dit «ayant pour cause des aspects du vijnâna». 

Dans le Canon des écoles anciennes et dans VAbhidharma, citta et vijnâna sont en 
principe synonymes, v. notamment K os a Pradhan 61.22, Vyâ 141.13-18, Lav H, 176- 
177; cf. aussi Vyâ 38.24-25, ad I.16a, Lav I, 30 et n. 3; VkN, Lamotte, 51-52; May, 
1971, 304-305. Quelques commentaires Vijhânavâdin insistent toutefois sur les diffé¬ 
rences, voir MYS, Lamotte, T, II, 15 bas. 

504 ’bral bar ’ gyur na = vigama, scr conservé, voir supra kâr 34 et n. 492. 

505 Sur remploi des termes bimba et pratibimba , voir en particulier Naudou, 1966, 
63 : «Le mot bimba , qui signifie au sens propre «disque» et désigne en particulier le 
disque du soleil ou de la lune, mais aussi d'ailleurs le disque du miroir, a pris le sens 
d’objet, par opposition à prati-bimba , l’image, le reflet dans le miroir.» Cf. MW 731c, 
s.v. bimba. 

506 re fi e t ( pratibimba ) illustre le mode d’existence des choses produites par 
conditions, voir notamment supra P 4a4-5 et n. 39 (sur la valeur «maïeutique» de 
l’exemple du reflet), 17a7 et n. 297; infra P 26a8 et n. 540, P 28b2, P 29b6 (-30a5), 
kâr 54 et Vr P 31b5-6, 32a3-4; cf. kâr 53 et Vr P 31 b 1-3; Lokâtïtastava kâr 4, 
Acintyastava kâr 5, Lindtner, Nagarjuniana , 128-129, 140-141; Râ 1.31-33, Hahn, 14- 
15 (citée dans la Pr 345.5-10, DJ Pr 6 et n. 21); MAv ad VU, 73.12-13, Muséon 1910, 
272; TGVS 1,378-381 et notes, Il 746, n. UJMPrn. 110(réf.). 

507 mnon pa'i na rgyal can ~ âbhimânika Y. Voir aussi infra P 30a6 et n. 631. 
Rappelons l’analogie entre Brahma et vijnâna qui s’arrogent le pouvoir de créer (v. ci- 
dessus n. 500) et cf. à cet égard Mpps T. XXV, k. 10, I28a6~8, TGVS I, 561 : «... il y a, 
dans l’univers, des dieux {deva) qui prétendent à la suprématie et qui, dans leur orgueil 
(abhimclna), affirment être les créateurs des êtres et des choses du ciel et de la terre». 

Dans la mesure où le vijnâna s’arroge l’activité créatrice, issue de la nescience, les 
êtres ont tendance à «faire Je» (v. ci-dessus n. 488), à affirmer leur «moi» et à le 
transférer dans les choses (v. supra n. 492 § 2). Invariablement associé à la constitution 
d’une pseudo-individualité, Vabhimâna représenterait la tendance de la pensée à s’in¬ 
cliner vers soi, bref V «inclination égoïste» (v. Dictionnaire sanskrit-français , 64b, 
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Après avoir ainsi fait comprendre, grâce au raisonnement (rigs pa = 
yukti), que les agrégats, etc. sont enseignés «en vertu de ce qui est à 
faire» (dgos pai dban du = kârya-vasât), le Maître dit maintenant, pour 
montrer que la tradition s'exprime «en vue d'un but [précis]» (dgos pa i 
ched du = prayojanârtham) 508 , lorsqu’elle enseigne que les agrégats, 
etc., sont de nature fausse : P25a5 

Puisque les Victorieux ont dit que V extinction est ï unique 
vérité, quel [homme] sage ne comprendrait pas que le reste 
est me ns on gel kâr 35 

Le Bienheureux a dit : «Mendiants, ceci est la meilleure, l’unique P25a6 
vérité : à savoir, ce qui a pour nature de ne pas tromper : l’extinction» 509 . 

D’après le sens de ce passage [canonique], quel homme doué de 
sagesse ne comprendrait pas [que] les agrégats, les [éléments et les P25a7 
bases de la connaissance] sont de signification trompeuse? 

Puisque les agrégats, bases et éléments, si l’on examine comme on 
vient de le faire, par le raisonnement (rigs pa) et par la tradition (lun), ne 
sont pas établis par nature propre, assurément : 


s.v. abhi~mâna\ cf. Lalande, 484b-485a, s.v. inclination). Comparer avec le sens de 
manyate, supra nn. 102, 129. 

Dans la tradition brahmanique, cf. Hulin, 1978, 3 : « Ahamkâra désigne ici tous les 
comportements où l’individu met en pratique son affirmation tacite du caractère unique 
et incomparable de sa propre personne, où il se consent à lui-même des exceptions 
exorbitantes par rapport aux règles morales ou sociales qu’il reconnaît sur un autre 
plan. Il est significatif à cet égard que le sanskrit ne distingue pas clairement entre ce 
que nous appellerions d’un côté «égoïsme» et de l’autre «orgueil». Pris dans cette 
acception, Y ahamkâra n’exprime pas un certain choix existentiel que l’on serait libre 
de faire ou de ne pas faire : tout homme, tout être vivant, est naturellement égoïste et 
orgueilleux, se voit lui-même comme un absolu, se préfère à l’univers entier.» V. aussi 
op . cit. 3, n.3; 4, 73 et n. 2. 

Cf. la définition scolastique de l’orgueil ( mâna ), v, Kosa Pradhan 61.15, 61.17, 
Vyü 140.27-29, Lav II, 176 : mâna unnatih , ..., yena kenacitparato visesa-parikalpena 
cetasa unnatih mariait. «Le mâna , orgueil-mépris, est l’arrogance. L’arrogance de la 
pensée {cetasa unnatih ) à l’égard d’autrui. Mesurant (mâ) la supériorité en qualités 
qu’on a, ou qu’on croit avoir sur autrui, on se hausse et on déprécie autrui.» Sur les 
«sept orgueils» répertoriés par la scolastique, voir Kosa Pradhan 284.23-285.4, Lav V, 
26-27; Candraklrti, Pancaskandhaprakciratia, Lindtner, 126.13-21. Notons au passage 
que Yabhimâna qui figure en cinquième position {Pradhan 285.3) relève de la 
taxinomie et est à distinguer du nôtre, dont le sens est plus étendu. 

508 dgos pa i ched du, que l’on peut restituer par prayojanârtham, cf. supra kâr 21 cl 
et Vr P 19a4-5 et n. 345. 

509 V. supra P5a8-5bl et n. 65, P 8b8-9al, P 22a4 et nn. 437, 438, P 25a 1 et n. 502. 
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Aussi grande est Y agitation de Y esprit , 510 aussi étendu est 
le domaine de Mâra. kâr 36ab 5H 

«Mâra>\ parce qu'il fait obstacle à la vie 512 de la faculté de sagesse 


510 y ici kyi rnam gyo ha. Cf. l'expression y ici kyi rnam par gyos pa = mano-vispandîta 
LCh avec renvoi au Lankâvatcira ; cf. aussi Nakamura, Bdj 1012d. L’équivalence est 
attestée par deux passages : 

1° LAvS IIL53, éd. Vaidya, 68.26-27, tib. TT 29, N° 775, fol 134b7 : yid kyi rnam 
par gyos pa. Cette strophe est répétée dans le Sagâthaka, où elle devient les quatre 
derniers pâda d’une strophe à six, voir LAvS X.94d, Vaidya, 113.21 (scr ki.), 
tib. fol. 177b2, rig rnam par gyos pa. 

2° LAvS, Vaidya, 72.17-18, tib. fol. 139a2 : yid las rnam par gyos pa. La teneur de 
ce passage, qui est en prose, se rapproche de celle de YS kâr 36ah. En voici une citation 
abrégée : yâvacl... ma no-v isp an cl i ta ni... tâval lokâycitam . Tib. : ji tsam du... yid las 
rncim par gyos pa... de tsam du ’jig rten rgyan phan pci’o. Trad. : «Aussi grande est 
l’agitation de l’esprit, aussi étendu est le lokâyatci.» Lokâyata peut s’entendre au sens 
habituel de «matérialisme» (cf. tr. Suzuki, 153. Sur les diverses théories des Lokâyata 
ou Cârvâka, v, notamment I.CÎ. II, 74-79 et, en particulier, § 1497-1498, § 1500), mais 
dans notre contexte l’on serait tenté de traduire, plus généralement, par «domaine du 
monde», (cf. supra kâr 28 et n. 428, kâr 29, P 22a 1-2, 22a7). 

On peut rapprocher de l’expression < shindô >, Mpps T. XXV, k. 8, 118a7, 
TGVS I, 482; et aussi, pour l’idée, de SN IV.16.967cd, éd. 187. 

511 hcliicl kyi spyod yid ~ Mâra-gocarah, Cf. Bodhicaryavatara-panjikâ, éd. Vaidya, 
238.29 (citation du Pità-putra-samâgcima, cf. aussi supra n. 492 § 1 subfinem ) : tena kâ 
manyanâ! manyanâ màra-gocarah. V. Siksâ-samuccaya , éd. 251.8, tr. 232 : tena kâ 
manyanà. manyanâ ca nàma mahârâja màra-gocarah\ cf. te Mahâ-vastu où Mâra se 
vante d’avoir un corps «fait d’esprit», II, 269.16, 278.1-2, tr. 253, 261. Avec des 
antécédents dans les sources anciennes, v. notamment Majjhima II, 262.3, tr. III, 46; 
(rapprocher pour l’idée VÂnahjasappâyasutta du passage du Pitâ-putra que nous ve¬ 
nons d’évoquer, v. supra loc. ci/.), v. Boyd, 1975, 120 et n. 86 (réf.). 

Sur Mâra, voir les notes suivantes et aussi, JM Pr n. 579 (réf.); TGVS I, 339-346, 
II 880-884, 906-908; Lamotte, VkN 204 et n. 121; Dantinne, Aksobhya, n. y, 142-144. 

512 srog gi bar chad byed pa, que l’on peut restituer par jïvitântarâyarn karoîi. 
L’équivalence srog gi bar chad = jlvitântarâya (v. aussi infra P 30b7 et n. 647) est 
attestée par le Kâsyapa-parivarta, v. Weller, Index II, s.v. srog gi bar chad et cf. Weller, 
tr. § 8, 69 et nn. 14, 15; bar chad byed pa = antarâyam K R- H. Voir Boyd, op. cit ., 90-91 
et 90 : «Cîosely related to Mâra’s attempts to confuse and perplex are his efforts to set 
up obstacles (â va ranci) and bring about interruption (antarâyam upcisamharati ) in order 
to divert the Buddha or his followers from the path.» Ib. 90, n. 67, 91, n. 68.. 

La glose : «Mâra», parce qu’il fait obstacle à la vie», se rattache à P un des étymons 
de Mâra, qui n’est pas seulement la mort ( mrtyu , Boyd, op. cit., 73 et n. 3, 130), mais 
aussi «celui qui tue», v. Boyd, op. cit., 73 et n. 2 ; «Mâra is the nomen cictoris to the 
causative mârayati.» 

Mâra porte atteinte à la vie spirituelle des nobles personnages (’phags pa’i ses rcib 
gyi dbari po = àrya-prajnendriya, cf. Kâsyapa-parivarta § 71, Staël-Holstein, 106-108, 
tr. Weller, 104-105 et 105, nn. 11, 12; Boyd, op. cit., 95 et n. 95). Il est un «voleur de 
saints (ârycicaura)», TGVS I, 345, Boyd, op. cit., 97 et nn. 105, 106 
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d e $ Nobles personnages. Il a les trois plans pour terre de grande 
extension 513 . U a les quatre méprises pour Grand Ministre 514 . Il circule 
(’khor bd) perpétuellement avec l'escorte de l’attirance et des autres 
passions. Il n’est déprécié 515 par aucune personne non-Ârya. Il est suivi 
de ceux qui sont tombés ( zugs pa) dans les conduites mauvaises. Il fait 
prospérer les êtres errants [de par les existences] sans exception. Son 
nom est «Nescience», [car] il est évident que l’on ne dépasse nullement 
le domaine de la nescience si Ton imagine incorrectement 516 les entités. 

[Or], puisque F [esprit] est le domaine [d’activité] de Mâra, dans ce 
cas, s’il ne vient pas à l’existence, la sphère [d’activité] de Mâra elle- 
même disparaît, parce que l’esprit n’est plus en activité. 

C’est pourquoi [le Maître ajoute] : 

«S'il en est ainsi pourquoi ne serait-il pas juste de dire 
qu ici non plus il n’y a plus d’erreur!» 511 kâr 36cd 

513 khams gsum gyi sa chen po pa, que Ton peut restituer par traidhâtuka- 
mahâbhümikci. Comparer avec la terminologie dont se sert le Kosa pour classifier les 
dharrna mentaux (caittâh, cetasikâ dharma h), v. Kosa Pradhan 11.23, 54.12-16, 
Lav II, 152, où mahâbhûmika désigne, au sens large, les dharma mentaux de «domaine 
universel», parce que ces dharma sont présents dans tout instant de pensée, v. Pradhan 
54.15-16 : ye sarvatra cetasi bhavanti . Pour mahâbhûmika , l’index tibétain du Kosa 
donne en général sa mah po pa, une fois, cependant, sa chen po pa, TT 115, N° 5591, 
fol. 78b3, Pradhan 56.23. 

Effectivement le domaine de Mâra est coextensif avec le triple monde, voir notam¬ 
ment Boyd, op. cit ., 119 : «Though devaputramâra is the Lord of the world of desire 
(marah kâmadhâtvïsvarah), being Chief of the highest class of devas in the Kâmaloka, 
Mâra’s realm (màradheyyam) which is death’s realm ( maccudheyyam ) extends beyond 
the Kâmaloka to the Rüpa and Arüpa worlds.» Ib. 120 et nn. 79, 82; 126 et n. 126; 
129, 150. 

Sur traidhâtuka, voir supra P 7a3 et n. 88 (réf.). 

514 Sur les méprises, voir supra, n. 116. A noter que notre texte donne à Mâra 
l’épithète phyin ci log béi’i blon po chen po, que l’on peut restituer par catur-viparyâsa- 
mahâmâtya. Or, Mâra est ici synonyme d’avidyâ. Rapprocher de la définition d’avidyâ 
dans Yoga-sütra II. 5 (v. Hulin, 1978, 85, n. 3) : anityâsuciduhkhânàtmasu ni ty as ne i- 
sukhâtmakhyâtir avidyâ. Cf. aussi La Vallée Poussin, Douze Causes, 6-7. 

515 sma ma phab pa, à rattacher à dmcP f bebs pa. Voir Jâ 426a, s.v. sma, 421b, 
s.v. dma’ ba . Cf. Chos Grags 662b; SChD 988a, s.v. sma : «sma ’bebs tshig, apakârinï , 
a humiliating word or phrase expressing an insult». Apa-KR signifie en effet «injurier», 
v. Dictionnaire sanskrit-français, 48b; mais nous ne trouvons ni dans MW, ni dans 
BHSD une mention de l’adjectif féminin apakârinï employé substantivement. 

5,6 tshul bzin ma y in pas, que l’on peut restituer par ayonisas ; toutefois, on atten¬ 
drait plutôt tshul bzin ma y in par, cf. Pr 350.6, DJ Pr 93.19. 

557 L’enseignement de Y$ 36 peut être rapproché de Mpps T. XXV, k. 8, 118a6-7, 
TGVS I, 482, passage qui intéresse aussi LS 34, v. supra n. 492 § 3.2. 
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[L’emploi du thème pronominal etacl] «celui-ci» (’di) 51 * montre qu’il 
s’agit (yin pa) de la connaissance parfaite 519 de l’absence de naissance 


nés pa med pa = a-dosa YH. Nous traduisons ce terme par «erreur», cf. un des sens 
répertoriés par le Littré II, 1481c : le fait d’«errer moralement ou intellectuellement; état 
d’un esprit qui se trompe». Mâra se plaît en effet à laisser (dans) ou incliner les êtres vers 
l’erreur, la méprise, les fausses opinions. Pour assurer son pouvoir il ne dédaigne ni la 
simulation ni la provocation. Celui qui se libère de son emprise par la connaissance 
parfaite ( parijnâna , v. nn. 86, 129 et 518) n’est plus dans l’erreur, car les causes d’être 
trompé ont tari. Cf. notamment la lin de la citation d 'Ârya-Mâr a-damana-sütra en 
Pr 300.12-301.2, Schayer Pr 109. Dans la tradition ancienne, v. notamment Samyutta 
III, 74 : rüpam ... upâdiyamâno baddho Mârassa , anupâdiyamâno muîto pâpimato , voir 
Karunadasa, Buddhist Analysis ofMatter, 166-167, 168. Notons au passage que dans le 
récit de la vie du Bouddha, le triomphe de Mâra coïncide avec l’apparition de la 
connaissance parfaite, v. notamment les chapitres XXI et XXII du Lalita-vistara, 
intitulés : Mâradharsana, «Assaut de Mâra» et Abhisambodhana, «L’Eveil parachevé». 

Rapprocher aussi du Pitâ-putra, déjà évoqué, Siksâ-samuccaya 251.8-9, tr. 233 : 
manyanâ ca nâma maharaja mâra-gocarah. amanyanâ buddha-gocarah. Par ailleurs, 
notre texte joue souvent sur les deux verbes MAN- et pari-JNÂ -, l’un désignant le 
«domaine des enfantins», l’autre celui des Ârya, cf. notamment supra kâr 5-6, P 7b8 et 
nn. 102, 103, P 9a8 et n. 129. 

sis ]q ous pensons que Candraklrti se réfère à la connaissance parfaite de la vraie 
nature des choses, ou «domaine des Ârya», que Nâgàrjuna et lui-même n’ont cessé 
d’évoquer tout au long du traité, et qu’ils désignent suivant le cas par parijnâna, jhcina, 
* a n upalambha-jnâna, cf. notamment kâr 1 et Vr P 4a5-6, 4b4-5, et n. 51; kâr 4cd et 
Vr P 6b7, 6b8-7a2 et nn. 86, 87; kâr 6cd et Vr P 9a8-9bl et nn. 128, 129. Il n’est pas 
rare non plus de voir cette connaissance affectée d’une modalité temporelle ou spatiale 
exprimant la proximité, v. notamment supra kâr 10 et Vr P 12b8, 13a8; ad kâr llab, 
P 13bl-3 et n. 218; kâr lld et Vr P 13b8-14ai, 14b2; kâr 34c et Vr P 24b4, 24b8~25al. 
Du point de vue philosophique, l’usage du locatif, ou de l’adverbe de lieu ou de temps, 
sert à connoter à la fois le «moment même» où, la nescience disparaissant, la 
connaissance apparaît, et le fait que le «lieu» où s’exerce cette connaissance est P «ici 
même». Autrement dit, plus que d’une «rupture de plan», il s’agit d’un changement dans 
le voir, la «vue de celui qui connaît». Cf. le commentaire de Tsori kha pa, fol. 609.4-6 : ji 
sogs bzi la / rîen ’byun rari bzin med pa’i don mnon sum du rtogs pa i gnas skabs ’di la 
snar bsad pa i don ma yin pa ' dre n pa i fies pa med par thaï / gnas skabs de bdud kyi yul 
las ’ das pa’i phyir / khyab par thaï / ji srid tshul min yid byed kyis gyo ba yod pa de srid 
du ’phags pa’ i ses rab kyi srog gi dban po ’gag par byed pa’ i bdud kyi spyod yul las ma 
'das pa’i phyir A «Les quatre qui commencent par ji. Au moment [«à l’occasion, dans le 
cas où»] de la compréhension immédiate [«devant les yeux», i.e. la connaissance 
absolue et personnelle] d’un objet né par conditions et non [né] par nature propre, [dans 
ce cas, le fait de dire que] l’objet qui a été enseigné auparavant [comme existant, pour le 
bien de certains] se présente [maintenant] comme un objet inexistant [par nature 
propre], n’est plus une erreur [i. e. on ne nie pas maintenant quelque chose que l’on 
affirmait auparavant]. A savoir, le moment en question [représente] le dépassement de la 
sphère de Mâra. La raison étant qu’aussi longtemps qu’à cause d’un acte mental 
incorrect [l’esprit] est agité, aussi longtemps on ne dépasse pas la sphère de Mâra, [lui 
qui] entrave la vie de sagesse des Nobles personnages.» 

559 y on s su ses pa = parijnâna. Voir ci-dessus nn. 86, 129, 518. 
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par nature propre du [monde] 520 . [Cette connaissance] est proche 521 , 
puisque [c’est] d’elle [qu’il] s’agit 522 . [Le Maître] la désigne donc par 
[l’adverbe] «ici» Çdi la) 523 , qui est un terme de proximité, de présence 524 . 

C’est aussi pour la raison suivante que, s’il y a connaissance parfaite 
de l’absence de naissance par nature propre du [monde], [tout] s’ajuste, 
niais non s’il y a connaissance parfaite de la nature propre 525 . Parce que 
lorsque la méprise existe, [on croit que le monde] existe, et que s’il n’y a 
pas [de méprise], [le monde] n’existe pas 526 . 

Pour montrer [qu’il en va] ainsi, [le Maître] dit : 

Le monde est conditionné par la nescience : ainsi Va dit 
le Parfaitement Eveillé* 21 . Comment donc ne serait-il pas 
juste que les mondes, eux aussi, soient imagination fausse ? 528 

kâr 37 

520 Cf. supra kâr 5-6 et Vr ad kâr 6cd. P 9a8. Nous avons remplacé le «de» par 
«monde» (cf. supra n. 428), au sens large de «tout ce qui était vu comme existant par les 
enfantins», à savoir le «tout» (sarvam) enseigné par le Bouddha (kâr 30), Pacte et le 
fruit ( kâr 32), le «moi» et le «mien» (kâr 33), la connaissance et son objet (kâr 34ab). 
L’Ârya maintenant voit tout cela comme non né par nature propre : il a compris le sens 
(arthd) et ne s’attache plus aux choses (artha) (kâr 30,31 et n. 453), il a obtenu la 
connaissance parfaite (kâr 32cd et Vr P 24a7-8), il sait que tout ce qu’il voyait était 
faussement imaginé (kâr 34cd), produit par conditions de nescience, v. infra kâr 37-38. 

521 ne bar gyur pa — âsannl-bhüta MvyS 5109; mais aussi samïpagaîa Pr 346.13, 
DJ Pr 8, tib. 91. 

522 de’i [c’est-à-dire yoris su ses pa’i, v. ci-dessus n. 518] dban du byas pa i phyir, 
que l’on peut restituer par tasyâdhikâra-tvât. Pour une construction analogue, cf. supra 
P 5a4-5 et n. 60. 

523 ’di la, peut-être atra , considéré par Pânini comme un substitut possible de 
etasmin (cf. ci-dessus n. 518). v. Pânini II.4.33, tr. Renou, vol. 1, 135-136. 

524 fie ba = âsanna (d’autres restitutions sont possibles, cf. Y, LCh), v. A Dictionary 
of Sanskrit Grammar, 67a, s.v. âsanna (réf.); cf. aussi ci-dessus n. 521. 

mnon sum = abhimukha, mais aussi sâksât , pratyaksa LCh. Glose grammaticale 
servant l’exégèse philosophique : ce qui est «proche», est vu «devant les yeux», 
cf. l’apologue de la rivière vue en mirage évoqué notamment par la Râ 1.52-55, Hahn, 
22-23; 1.52-53 citées en Pr 347.5-10, DJ Pr 8; v. aussi ci-dessus n. 518. 

525 Voir supra P 14b 1-7. Autrement dit, la vue des bâla n’est pas la vue des Ârya, 
cf. notamment supra kâr 3 et Vr P 5b4, 5b8-6al ; 6a4-6b3; kâr 6 et Vr P 9a5-7, 9a8-9bl ; 
kâr 10 et Vr P 12b8-13al, 13a6-8; P 16b7-8; kâr 24-25; P 21a8-21b2; kâr 32cd et 
Vr P 24a7~8 et n. 484. 

526 Cf. MAv 186.14-15, Muséon 1911, 242. Le de kho na Itar (186.14) sur lequel 
s’interroge La Vallée Poussin (242, n. 3) est le corrélatif de Itar (186.13). 

527 Cf. supra kâr 26c, P20b8 et Vr P 2lb 1. Un écho dans la tradition ancienne, voir 
Sutta-Nipâta V.2.1033, éd. 197. 

Rapprocher de Mimaki, BSGTXII (tib. 108b 1-2), 222-225 et 224, n. 566. 

528 Cette strophe et la suivante sont évoquées par Yamaguchi, 1926, 57 (v. supra 
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Ce dont la nescience est condition, cela est produit par condition de 
P25b6 nescience : c’est le monde. Le monde, ce sont les cinq agrégats 
d’appropriation 529 . A ce propos, le Bienheureux a enseigné que la 
condition de ce monde est la nescience «ainsi», par la [formule] : 
«Conditionnées par la nescience, les formations; conditionnée par les 
formations, la connaissance», et ainsi de suite 530 . 

Par conséquent, [le monde] n’est pas établi par nature propre, et 
P25b7 d’autre part (ni) la condition de ce qui est établi par nature propre, 
substance 0 relias ) etc., n’est plus obscurité 531 . Dans ces conditions, 


n. 492 § 3). On peut rapprocher YS 37 de la dernière strophe de l’une des versions 
tibétaines du Mahâyâna-vimsaka, TT 95, N° 5233, fol. 157a4-5 : ma rig rkyen gyis 
byuri ha ’di // yari dag ’jig rten mkhyen pa r i phyir // rnam par rtog pa ’di dag ni // ci zig 
las ni * byun bar ’ gyur //, cf. Bhattacharya, V., 1931,12, 15, 24-25. Cette strophe toute¬ 
fois pourrait avoir été ajoutée tardivement, v. Bhattacharya, op. cit ., 6-7. Par ailleurs, le 
fait que le Mahâyâna-vimsaka soit une œuvre de Nâgârjuna n’est nullement vérifié, 
v. notamment op. cit. 3-4; Lindtner, Nagarjuniana, 12; Seyfort Ruegg, Lite rature, 29-30. 

Comparer, pour l’idée, avec SS 64, Lindtner, Nagarjuniana, 62-63. 

529 ne bar len pa’i phuri po Ina = pancopâdâna-skandha MvyS 2240, v. supra P 7a6 
et n. 93, 9a5 et n. 126; infra P 27b3 et n. 563. Sur les skandha, v. supra n. 93. 

Voir Kosa 1.8, Pradhan 5.9, 15, 17, Lav I, 13, 14 : ye sâsravâ upâdâna-skandhâs te 
saranci api, duhkham samudayo loko drsti-sthânam bhavas ca te. Et aussi Vibhanga , 
éd. 195 (éd. Nâlandâ-Devanâgarî-Pâli-Series, 240), tr. The Book of Analysis, 253 : 
panca pi upâdânakkhandhà loko. «Also the five aggregates (as objects of) the attache¬ 
ments are the world.» 

Cf. aussi Astasâhasrikâ Prajhâpârarnitâ, éd, Vaidya, 126.12-13, tr, Conze, 173 [où 
il faut corriger le second «hâve» par «been», cf. Téd. de Calcutta, 1958, 94] : panca 
Subhüte skandhâh Tathâgatena loka ity âkhyâtâh. «Subhüti, ce qui est appelé «monde» 
par le Tathâgata, ce sont les cinq agrégats.» CT TGVS V, 2367-2368, en note; TGVS IV, 
1742, 1996, 2013; Seyfort Ruegg, 1977, n. 2 (réf.). 

530 zes bya ba la sogs pa 'dis, que Ton peut restituer par ityâdyanena. Cf. zes bya 
'dis = ity anena, Pr 455.1. — ma rig pa i rkyen gyis ' du byed rnams ~ avidyâ-pratyayâh 
samskârâh, dans l’énoncé du pratïtya-samutpâda en ordre progressif. 

Loc. cl. Libellé pâli : Vinaya I, 1.6-13. Cf. Bareau, Recherches, 1963, 93-97. 

Libellé sanscrit : Lalita-Vistara, éd. Vaidya, 252.7-11. Le Sâlistamba-sütra, éd. La 
Vallée Poussin, Douze Causes, 76.13-15, abrège l’énoncé, mais la citation du 
Sâlistamba dans la Prasannapadâ le donne en entier, v. Pr 560.5-10, JM Pr 267. Pour 
d’autres réf., voir Lamotte, 1973, 315, n. 10. 

L’énoncé complet du pratïtya-samutpâda commence par «asmin satïdam bhavaty 
asyotpâdâd idam utpadyate...», v. supra nn. 336, 462 § 1.2. 

5?! mun pa, dont un des antécédents possibles est tamas YH. L’existence par nature 
propre est prise pour ce qu’elle est, c.-à-d. pour une fausse imagination créée par la 
nescience. Elle ne trompe plus, et ne voile plus la vraie nature des choses, v. la glose 
é'avidyâ, ad MMK XXVI. 1, Pr 542.12, JM Pr 251 (et aussi une liste de synonymes, 
Pr 328.3, Lamotte Pr 284), cf. La Vallée Poussin, Douze Causes, 1 et n. 2; cf. aussi 
Bodhicaryavatara-panjikâ ad IX.55, éd. Vaidya, 211.26-27. 
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pourquoi ne serait-il pas juste de dire que le monde est imaginé P25b8 
faussement (imam par rtog pa), puisqu’il a la nescience pour condition? 

L’idée est que toute la preuve [tient en ceci :] le monde n’est qu’imagi- 
nation fausse. L’imagination fausse est en effet le [fait d’] imaginer 
faussement. [Le monde n’] est rien qu’imagination fausse : [dans 
l’aphorisme,] il faut donc suppléer «ne... rien que» 532 . Tel est le sens. P26ai 
Parce qu’il n’est pas établi par nature propre, le monde lui aussi est 
défini en tant que pure imagination fausse (rnam pa rtog pa tsam = 
vikalpa-màtra), comme une imagination (yoris su rtog pa = parikalpa) en 
forme de feu 533 qui se produit dans l’obscurité. 

Ainsi, après avoir enseigné pourquoi le monde existe lorsqu’on se P26a2 
méprend, [le Maître] montre maintenant que lorsque l’on ne se méprend 
pas [le monde] n’existe pas : 

Une fois que la nescience aura cessé, comment ne devien¬ 
drait-il pas clair que tout ce qui cessera [à sa suite] était 
imagination fausse de Y ignorance! 534 kàr 38 


Le sens est : «Pour celui qui sait que la condition du monde est la nescience, pour lui 
la condition des choses réifiées [par la nescience] n’est pas l’obscurité [qui enveloppe 
les êtres en proie à la nescience].» 

532 Traduction libre de gloses qui étaient sans doute plus claires en sanscrit. Le 
tibétain donnerait, littéralement : «L’imagination fausse est en effet l’imagination 
fausse. Parce que [le monde n’est] rien qu’imagination fausse, r«imagination fausse» 
[de YS 37d] est «rien qu’imagination fausse».» On peut restituer tsam du zad par 
°mâtrakam eva. Cf. Pr 221.2 : tsam zig tu zad de ( = °mâtrakam eva; 457.12 : tsam zi g tu 
zad de / = °mütrâ (nominatif masculin pluriel). 

533 L’obscurité de la nuit nous fait croire que le feu met les choses en lumière; de 
même, parce que la nescience obscurcit sa vraie nature, l’on croit que le monde est réel. 
Sur cette comparaison, voir ci-après P 26a3 et n. 537. 

De plus, le monde dont l’existence n’est établie que par la pensée discursive 
( vikalpa ) est égal en inexistence aux objets entièrement imaginés ( parikalpita ) par celui 
qui se trouve sujet à des conditions particulières qui entravent sa vue, par exemple un 
homme dans l’obscurité obnubilé par l’éclat du feu. Cf. supra P 13a3~4, 13a5-7; et aussi 
Pr 457.8-12, JM Pr 187. 

534 Les deux premiers pâda de la strophe renvoient à l’énoncé du pratitya - 
samutpâda en termes de suppression, v. supra P !3a6 et n. 212; cf. aussi P 18b 1 et 
n. 330, 18b5 et n. 336 (cf. n. 462); MAv 189.8-13, Muséon 1911, 244. 

La cessation é’avidyâ et des autres membres à l’avenant (cf. notamment 
TGVS I 362-363; SS 65cd; MMK XXVI. 11-12) coïncide avec l’apparition de la vraie 
connaissance, v. supra loc. cit cf. kàr 36cd, P25b2-3 et nn. 517, 518; SS 65, Lindtner, 
Nagarjuniana, 64-65; Râ 1.96-98, Hahn, 38-39 (cf. Lindtner, op. cit., 113, n. 38); 
MMK XXVI. 1 lcd et Pr 559.2-9, JM Pr 266 (cf. Seyfort Ruegg, Literature, 45-46). 
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P26a3 Lorsque la science (rig pci ) 535 se sera produite, le faux 536 se tiendra 
nécessairement dans T absence de fondement par nature propre, parce 
qu’il était imaginé par l’ignorance (mi sespa) } [tout] comme l’éclat ( snan 
bci = âloka) en forme de feu dans l’obscurité cesse d’être objectivé 
lorsque la lumière (snan ha = âloka) s’est produite 537 . 

Il y a encore une autre raison pour que le monde soit sans réalité 
P26a4 (clnos po med pa - avastuka Y) : c’est qu’il est produit à partir des 
causes et conditions, comme un reflet. C’est pour montrer cela que [le 
Maître] dit : 

Ce qui se produit en vertu d'une cause , qui ne dure pas 
s'il n’y a pas de conditions , et qui disparaît faute de 
conditions , comment pourrait-on croire que cela existe ? 

kâr 39 538 

555 rig pa (- vidyâ) est l’antonyme dîaviâyâ, cf. Kosa 111.28cd Pradhan 141.1-5, 
Lciv lïl, 88-89 et 88, n. 3 (cf. Vyà 301.3-9). Dans notre passage Ton parle aussi c Va-jnâna 
(= mi ses pa), qui est un des synonymes d'avidyâ (cf. notamment Pr 328.3, supra 
n. 531). La paire d’opposés vidyâ / avidyâ est ici illustrée par âloka / andhakâra (ou 
lamas), cf. supra P 22b3 et n. 446. 

Cf., dans le récit de l’Eveil du Lalita-Vistara, éd. Vaidya, 250.22-23 : evani khalu 
bhiksavo Bodhisattvo râtryâm prathame y âme vidyâ ni sâksâtkaroti sma, tamo nihanti 
sma, âlokam ulpâdayati sma. «Ainsi, moines mendiants, le Bodhisattva, à la première 
veille de la nuit, réalisa la science, dissipa les ténèbres, produisit la lumière.» 

Sur le thème de l’obscurité ( andhakâra ), v. Santyutta V 454-455, tr. V, 382-383. 

536 log pa, dont l’antécédent sanscrit fut peut-être vipanta, «ce qui est faux», c’est- 
à-dire ce qui trompe par sa fausse apparence, mais aussi «ce qui s’oppose», cf. la 
définition étymologique 6*avidyâ en Kosa III.28cd, et la glose de la Vyà, ci-dessus 
n. 535. 

537 Dans l’obscurité de la nuit du samsara , les ignorants prennent le feu produit par 
les passions du triple monde pour de la lumière (ils croient à l’existence réelle des 
choses connues empiriquement, cf. notamment kâr 34ab, 36ab et ci-dessus n. 533). 
Mais, lorsque la lumière de la vraie connaissance apparaît, elle contrecarre et efface la 
vue fausse antérieure et ses objets, cf. supra P 13a6 et n. 213. Rapprocher de Râ Ï.97, 
Hahn, 39. — Cf. Anguilara il, 139-140, tr. 142-143. 

On trouve d’autres allégories, de portée différente de la nôtre, mais où intervient 
l’image d’une lumière qui, en raison de son intensité, annule la lumière primitivement 
perçue. Ainsi par exemple Kosa Pradhan 83.1-3, Vya 189.24-190.2, Lav II, 246-247; 
Sütrâlamkâra, tr. Huber, 15, 22; TGVS II, 1059 et n. 1 (réf.). 

Notons pour conclure que quelques-uns des termes de l’allégorie, notamment les 
parallèles connaissance / ignorance et lumière / obscurité, se trouvent chez Platon, dans 
le mythe de la caverne de République VII, tr. Baccou, 273-276. 

538 Sanscrit conservé, voir Bodhicaryâvatâra-panjikâ ad IX.85, éd. Vaidya, 234.20- 
21 : hetutah sambhavo yasya sthitir na pratyayair vinâ // vigamah pratyayâbhâvât so 
\stliy civagatah katham //. Voir Lindîner, Nagarjuniana, 113, n. 39. On peut rapprocher 
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Si le monde était établi par nature propre, alors, puisque sa nature P26a5 
propre existerait en tant que telle, il ne se produirait ni en dépendance de 
causes et conditions, ni à partir d’une chose munie de cause (rgyu dan 
bcas pci), car la nature propre n’est pas créée. [Sa] durée non plus ne P26a6 
dépendrait pas des conditions. 

Si [une chose] existe par nature propre, elle ne peut se modifier; en 
fait, [c’est seulement] pour éliminer la modification [dans une chose qui 
n’existerait pas par nature propre qu’] il conviendra de rechercher une 
condition de durée 539 . Or, ce qui dépend d’une condition de durée ne P26a7 
peut exister par nature propre, comme le reflet. Inversement, ce qui est 
établi par nature propre ne peut disparaître même en l’absence d’une 
condition de durée, puisque par nature propre il n’évolue pas. Mais ce 
qui disparaît en l’absence d’une condition de durée, ne peut qu’être P26a8 
dépourvu de nature propre, comme le reflet. Ainsi (de Itar = evam), il 
ne convient pas que ce qui n’existe pas par nature propre existe du tout, 
puisqu’il n’y a pas de cause qui permette de comprendre comment il 
pourrait exister par autre chose 540 . Telle est l’idée. 

Ce qui, chez les allodoxes qui ne professent pas la production P26bi 
par conditions, est adhésion à l’existence par nature propre des entités, 
cela n’est pas en contradiction avec [ce qui] ressort de leur propre 
système. Donc : 


de Lokâiïta-siava kâr 4, Lindtner, op . cit., 128-129 et 129, n. 4; citée aussi en P/* 413.6- 
7 et 413, n. 3, DJ Pr 60 et n. 113 (cf. LS Yamaguchi, 82.12-14); et en Bodhicaryâvatâra- 
panjikâ ad IX. 145, Vaidya, 272.13-14 (Vaidya semble confondre Lokatïta-stava kâr 4 
et YS 39). 

Nâgârjuna et Candraklrti reprennent ici le thème de la «causalité qui exclut l’être 
en soi», v. supra n. 462. Opposant le plan du «faire» à celui de l’«être», le Mâdhyamika 
sacrifie ce dernier afin de réaliser le premier. Ses définitions rigides de l’être en soi 
(v. notamment MMK XV. 1-2, XV.8, Pr 259.9, 13, 260.3, 262.11 et 263.3-264.2; 
cf. Mimaki, BSGT XII, 224-225) excluent toute coexistence entre l’être immuable et 
le devenir changeant. La nature propre, entre autres, n’est «pas fabriquée» (byas pa 
rnecl pa = a-knaka LCh) par des causes et conditions, et ne peut pas évoluer (gzan du 
’gyur ba = anyathâbhâva, anyathâtva Y, v, supra P 16a2 et nn. 266, 268) : la nature 
propre ne change pas à travers les «trois temps», v. Pr 263.5-264.1, Schayer Pr 62; 
TGVS IV, 201 ôT 2018. Cf. notamment supra P 16b8-17a3 et n. 286. 

539 Cf. supra P 17b4-5. 

540 gzan gyis, que l’on pourrait restituer de diverses manières, notamment : 
1° parena, parât, «ab alio». A savoir : il ne peut exister en soi, ni non plus en raison 
d’autre chose, car si les causes et conditions existent en soi, il ne pourra pas être issu 
d’elles, puisque celles-ci, par nature, ne changeront pas, cf. infra P 28a2-3 et nn. 578, 
579; 2° anyatas, «pour une autre raison»; 3° anyathâ H, «d’une autre manière». 
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Si ceux qui professent Vexistence et s’installent dans 
Yadhésion aux entités demeurent dans le même chemin, il n’y 
a là rien d’étonnant. 5 * 1 kâr 40 

De leur propre système, les Sâmkhya apprennent que les trois 
constituants (yon tan = guna) 542 [de la Prakrti], à savoir limpidité (snirï 
stobs = sattva), agitation (rdul - rajas) et obscurité (mun pa = tamas), 
sont éternels; et les Vaisesika 543 , que les atomes ultimes (rdulphra rab = 
paramânu) de terre (sa), d’eau {chu), de feu {me) et d’air (rluri), qui sont 
à l’origine de toutes les choses complexes (yan lag can = avayavin) sans 
exception, sont étemels; [donc les uns et les autres] professent [l’exis¬ 
tence de] choses permanentes. Par conséquent, s’ils s’installent dans 
l’adhésion aux entités et s’ils [y] demeurent après avoir embrassé [la 
doctrine de] la nature propre, il n’y a rien là que les hommes d’intelli¬ 
gence supérieure doivent trouver étonnant, rien qui doive surprendre. 
Pourquoi cela? Dans le monde c’est la dépendance à l’endroit de choses 
inexistantes 544 qui est cause d’étonnement, et non la dépendance à 


541 rio mtshar = âscarya MvyS 7165. En. PS 40-41 et Vr, Nâgârjuna et Candrakirti 
utilisent un ensemble de termes, partiellement synonymes, pour exprimer l’étonnement 
et la surprise causés par un événement extraordinaire. A côté de no mtshar , on trouve ya 
mtshan = vismaya MvyS 7163 et rmad du hyuri ha = adbhuta MvyS 7164, v. aussi infra 
n. 546. Dans la pratique, les équivalences sont assez brouillées, cf. LCh ss.vv. Notons 
par exemple que dans le Kosa c’est ya mtshan, et non ho mtshar , qui traduit âscarya 
(H, s.v. y a mtshan). 

Cette strophe est citée par Tsoh kha pa, Legs hsad shih po, TT 153, N° 6142, 
fol. 128a2. 

542 Pour un bref exposé sur les constituants (guna) de la Prakrti, et leur place dans 
le développement du devenir manifesté, v. notamment Sâmkhya-kârikâ 12-13, 16 et 
Gaudapâda-bhâçya, éd. tr. Esnoul, 20-23, 26-27; ib. Introduction xl, liv; Hulin, 1978, 
76-77; Hulin, Sâmkhya Literature , 145-146; Encyclopedia of Indian Philosophies IV, 
65-69; I.C1. § 1432. A propos du Sâmkhya et du Màdhyamika, v. aussi infra P 27b4-6 et 
nn. 564 à 569. 

543 Sur les diverses substances atomiques qui en s’assemblant produisent le monde, 
v. notamment I.CL § 1487, § 1495; May, Aryadeva et Candrakirti I, 224, n, 34, III, 47- 
53 (réf.), 57; TGVS IV, 2069, n. 2. 

544 De YS 40 à 43, Nâgârjuna et Candrakirti reviennent sur le thème de l’enseigne¬ 
ment et de l’analyse critique. Le topique se divise ainsi : 1° L’adhésion à une école est le 
fait d’accepter ses théories et de les comprendre en conformité avec ce que le système en 
question enseigne. Exemple, les Sâmkhya et autres allodoxes (kâr 40 et Vr) adhèrent à 
l’existence des choses telles qu’elles leur sont apprises. Puisqu'ils ne connaissent pas 
l’enseignement du pratîtya-samutpâda, ils adhèrent aux choses sans les soumettre à 
l’analyse critique. II existe aussi de mauvais bouddhistes qui se comportent comme des 
allodoxes, v. infra kâr 41 et Vr, P26b8-27a2.2° Les bons bouddhistes (comme le «cheval 
de race» Màdhyamika, v. infra P 27al et n. 547), comprennent l’enseignement du 


COMMENTAIRE À LA SOIXANTAINE SUR LE RAISONNEMENT 


273 


l’endroit de choses existantes, parce qu’elle [passe] pour convenable. 
Que d’après leurs propres systèmes la doctrine (bstanpa) de l’existence 
soit enseignée ( ston ) et comprise, il n’y a pas de raison de s’en étonner. 
Il est donc juste de dire qu’«il n’y a là rien d’étonnant». 

Mais que les Vaibhâsika, les Sautrântika et les Vijnânavâdin procla¬ 
ment (y on s su ston pa = paridïpayati H Y) des choses qui ne peuvent 
exister 545 d’après [leur propre] doctrine, voilà qui provoque la plus 
extrême surprise chez les gens d’intelligence supérieure. 

Ceux qu T admirent 546 ces derniers, ce sont ceux qui, pre¬ 
nant appui sur le chemin de F Eveillé, professent que tout est 
impermanent, mais [qui] dans la dispute restent attachés aux 
entités, kür 41 


Bouddha en conformité avec le vrai sens du pratïtya-samutpâda : une telle analyse révèle 
P impossibilité pour l’être en soi d’être produit par conditions ( kâr 42-43 et Vr). 3° La 
«disparité» entre enseignement et analyse critique provoque les vues fausses. L’analyse 
critique par excellence, à savoir le «raisonnement du pratï tya-samutpâda» (cf. supra 
n. 39S), montre, par ailleurs, que la prétendue cohérence des systèmes des allodoxes est 
fausse elle aussi et engendre les vues fausses ( kâr 43 et Vr P 27b4-6 et n. 569). 

545 Candrakïrti accuse ces trois écoles bouddhiques d’admettre, à un degré ou à un 
autre, l’existence de choses produites par conditions. En l’occurrence, les Sarvâstivâda- 
Vaibhâsika rejettent l’existence de Vâtman , mais «reconnaissent aux dharma une réalité 
certaine». Les dharma sont pour eux «des données simples, réfractaires à l’analyse, qui 
existent vraiment, si brève que puisse être leur durée, avec une nature ou un caractère 
spécifique propre (svabhâva ~ svalaksana) et quelques caractères généraux ( sâmânya - 
lakçanc 0», TGVS IV, 2010-2011. Les Sautrântika, de leur coté, «rejettent toute 
distinction temporelle «parce que si les choses passées et futures existaient réellement, 
les dharma issus des causes {samskrta) existeraient toujours et seraient donc éternels. 
Or, l’Ecriture et le raisonnement les proclament impermanenîs», TGVS IV, 2012; cf. à 
cet égard la réplique du Sautrântika aux Sarvâstivâdin qui conviendrait également 
(convenablement adaptée) à Candrakïrti dans l’accusation d’incohérence qu’il adresse 
ici aux scolastiques, Kosa Pradhan 298.19-22, Lav V, 58 et n. 1 : svabhâvah sarvadâ 
casti bhàvo nityas ca nesyate / na ca svabhâvùd bhâvo ’nyo vyaktam ïsvaracestitam //. 
«La nature propre existe toujours, et on ne veut pas que l’être soit éternel, ni que l’être 
soit différent de la nature propre : c’est clairement fait du prince.» Toutefois, les 
Sautrântika restent des réalistes, même si mitigés, car ils admettent l’existence du râpa 
(v. Mimaki, BSGT Sautrântika tib. 191-192, tr. 145-146) et du citta et, suivant les 
tendances, de quelques caitta (v. BSGT, tib. 193-198, tr. 147-151; cf. TGVS, loc. cit .), 
bien que la durée de ces dharma soit plus qu’infinitésimale, v. notamment supra nn. 315, 
316 (réf.). En ce qui concerne le Vijnâna-vâda, voir notamment supra P 20a5 et n. 378, 
kâr 34 et n. 492 § 2-3. V. aussi ci-après kâr 43 et Vr P 27a8-27b7 et nn. 571, 573. 

546 rmad {pa), me tri causa ; cf. Jâ 424b : «rmad or rather usually : rmad du b y un 
ba», v. ci-après P 27a 1, 2. rmad du byun ba = adbhuta HLCh, adbhûta MvyS 7164 (sur 
l’orthographe d’ adbhuta, v. BHSD 11b s.v.). Cf. aussi Chos Grags 659b, s.v. rmad , et 
supra n. 541. 
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La production par conditions est le chemin des Bouddhistes. Mais 
P26b8 [certains], bien qu'ils admettent, en prenant appui sur ce [chemin], que 
toutes les formations sont impermanentes parce que produites par 
conditions, aspirent [néanmoins] à montrer que la nature propre des 
entités est établie; ils contestent la doctrine de la vacuité; ils prennent 
appui sur des choses qui ne peuvent exister. On les «admire» d’un tel 
prodige; en d'autres termes, un tel prodige est «admirable» (rmacl du 
P27ai byun ba), puisque dans le monde il est [source] d'étonnement. Ainsi, 
tous professent l’impermanence et admettent le chemin de la production 
par conditions, mais persistent à enseigner la nature propre des entités et 
à s’[en] prévaloir (rlom pa ). Ils sont pour les gens avisés vraiment 
prodigieux ( rab tu no mtshar du 9 gyur ro), comme un cheval sauvage 
P27a2 {dmu rgod = khaturika, LCh), qui contreferait la conduite d’un âne 547 . Le 
terme «admirable» (rmad du byun ba), [normalement] élogieux [a ici 
valeur de locution ironique exprimant] le sarcasme 548 , comme lorsqu'on 
dit «je rends hommage» à [quelqu’un] qui n'est pas digne qu’on lui 
rende hommage. 

P27a3 Ceux qui admettent la production par conditions et s'appuient sur le 
chemin des bouddhistes, 

pour eux , lorsque [dans leur pensée se présente] une 
notion 549 [< définie , du genre ] «Telle chose est ceci» 550 , [étant 

547 rta dmu rgod, que l’on peut restituer par asva-khatunka, cf. LCh s.v. dmu rgod et 
BHSD 202b. s.v. khatuka). Cette expression est l’antonyme de âsvâjâneya, le «cheval 
de race» (cf. BHSD 90a, s.v. âjanya), épithète que le Mâdhyamika s’attribue volontiers, 
v. Mimaki, 1976,205 et n. 441, Les deux expressions ont leur parallèle pâli : assâjaniya 
et assa-khalunka , v. notamment PTSD 90a, s.v. assa\ CPD1,518, s.v.; cf, VkN, Lamotte, 
330-33îet 330, n. 16, 331, n. 17; Kâsyapa-parivarta, § 9-10, tr. Weller, 70-71. 

Pour Candraklrti la causalité enseignée par les écoles Vaibhâsika, Sautrântika et 
Vijnânavâda n’est que la contrefaçon des théories sur la causalité professées par les 
allodoxes, à commencer par le Sâmkhya (cf. supra introduction p. XXXIX, n. 51). Il 
compare l’attitude de ces bouddhistes non encore domptés par le vrai enseignement (et 
la vraie compréhension) du prafitya-samutpâda — comme l’enseigne le Mâdhyamika, 
«cheval de race» (v, ci-dessus n. 544) —, à la conduite d’un cheval sauvage (asva- 
khatunka) qui imite le comportement d’un âne (bon bu = gardabha H, p. gadrabha PTSD 
243b). Sur le sens et la portée des images du cheval et de l’âne dans les sources 
anciennes, v. EOB I, 521 b-522a. Le Mpps dit que les paroles douces suffisent au cheval 
de race, mais que pour s’adresser à l’âne, animal stupide, il faut utiliser des paroles 
rudes, v. TGVS III, 1668. — Sur Itar beos pa, «contrefaire», v. supra n. 476. 

54 * hstin ba = uîîâpana MvyS 5227; BHSD 148b s.v. 

549 brtags (pa) = kalpanâ Y, voir supra n. 288. 

550 de ni ’di zes , que Ton peut restituer par so ’yam iti (ou sa câyam iti, avec ca au 
sens explétif). Cf. supra n. 288. 
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donné qu’une telle notion] n’est pas réellement 551 objectivée , 
lequel d’entre ces sages dirait alors, dans la dispute : «Telle 
chose est vraie »? 552 kâr 42 

55! rah tu, ütt. «en vérité», «comme vrai», v. Dictionnaire thihétain-latin-français, 
932a, s.v. rab (?«); cf. notamment Tibetan-English Dictionary of Modem Tibetan, 
1080b, s.v. rab tu : « thoroughly, completely, very». — rab tu = parama LCh, l’extrême, 
P excellent, ruîtime, cf. SN ÏV.8.833, éd. 183. Ou alors, rab tu dmigs pa, pourrait être 
un équivalent (rare, v. LCh, s.v. rab tu) de sam-upalabh -. 

V. supra kâr 25 et Vr P 20a7-20b6; P 21 b3-4; ad kàr 34, P 24b5-7 et n. 496. 

552 Les leçons de LS, tradition Pa tshab (voir tib.), donneraient une traduction assez 
différente de la nôtre; v. par exemple Lindtner, Nagarjuniana, 113; YS Tola & 
Dragonetii, 114 et 119, n. 42, résumant l’essentiel de renseignement de cette strophe : 
«Only knowledge of the true nature of things allows man to adopt behavior thaï does 
not provoke actions vvhich enchain to samsara and that permits libération.» Mais le sens 
véhiculé par LS 42 reste le même malgré la diversité des leçons. V. notamment les 
commentaires tibétains, inspirés de la Vrtti de Candrakîrti : 

1° Tsort kha pa, fol. 610.6-611.1 : ’di ’am zes sogs bzi la ( gzugs 'di ’am tshor ba ’di 
bden par smra ba ma rigs par thaï / de dag bden mi hden rnam par dpyad pa i tshe 
marri par bden par ma dmigs pa’ i phyir / g ni s pa la J rari bzin gyis grub pa (611.1.) kha s 
blans pa la mthar Ita’i gzan dbah du ’gyur ba dan ( rari bzin rned par smra ba la de’i 
dbatï du mi ’ gyur bar bstan pa’ o //. «Les quatre à commencer par «ceci ou».» Dire de ce 
rüpa ou de cette vedanâ qu’il est vrai, cela ne convient pas. Puisque lorsqu’on analyse 
ces choses vraies [elles se révèlent] non vraies, il s’ensuit qu’[aucun] aspect vrai n’est 
perçu. Deuxième point. Ceux qui admettent que la nature propre est établie, tombent au 
pouvoir des vues fausses des extrêmes. Tandis que pour ceux qui professent l’absence 
de nature propre, il n’en est rien.» 

2° gZan phan, fol. 488.6-489.2 : ... ’ dus byas ... thams cad rten cih ’brel par 
(489.1 ) ’byuh ba’ i phyir ho bo nid kyis ma skyes pas ’di ’arn de'o zes garï du H rnam par 
dpyad na blo la rni snah bas mi dmigs na // rtsod pa ’di ’am de bden pa y in zes (2) 
mkhas pa su zig gis smra bar ’ gyur U «... Puisque tous les conditionnés, étant produits 
par conditions, ne naissent pas par nature propre, où [trouverait-on] «ceci ou cela»? Si 
l’on analyse par la raison ( rnam par dpyad = vicâra Y), on ne perçoit [rien], parce que 
[rien] n’apparaît dans T intelligence {blo = buddhi Y). Dans ces conditions, lequel de 
ces sages dirait [alors, au cours de] la dispute : «ceci est vrai»?» 

Avec le thème des controverses ou des disputes ( vivâda ), nous retrouvons ici 
l’aspect axiologique très marqué de la notion de vérité (v. supra n. 449) : prétendre 
connaître par une connaissance mondaine, ['«excellent» {rab tu , v. ci-dessus n. 551; 
cf. supra ad kâr 17, P 16b6 : don dam pa’i ho bo nid du gari yah mi dmigs pas , «Parce 
que [le Yogin] ne perçoit rien qui ait nature d’absolu») et ensuite l’enseigner, revient à 
s’engager dans la séquence d’asservissement au monde, en tout point comparable à la 
séquence qui asservit les enfants qui s’attachent à l’apparence des choses, v. notamment 
supra P 7a3-5, P 19b7-20a4. Cette attitude est néfaste du point de vue sotériologique, 
autrement dit, elle n’est pas un «bon instrument», elle n’est pas «utile», cf. TGVS 
ÏI, 920. Si la discussion sur le fonctionnement de la connaissance discursive, à laquelle 
on fait allusion ici, nous renvoie à la fois aux sources scolastiques et 
prajhàpâramitiques (v. ci-après n. 553), la séquence d’asservissement amorcée par les 
disputes évoque, avec de surprenants parallèles, YAtthakavagga du Sutta-Nipâta et, en 
particulier, le sutta de Pasüro et le KalahavivâdasuttCL 
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En effet, puisque la matière ( rüpa ), la sensation ( vedanâ ), la con- 
P 27a4 naissance ( vijnâna ) et tous les autres conditionnés sont produits par 
conditions, ils ne naissent pas par nature propre. Comme l’«indiee 
spécifique» ( mtshan ma = nimitta) 553 de ce qui ne naît pas par nature 
propre ne peut être pris pour objet, ils ne se présentent (mi snatï) à 
l’intelligence sous aucun des aspects 554 qui s’énonceraient par les for¬ 
mules «cette matière (rüpa) est ceci», «cette sensation affective (vedanâ) 
P27a5 est ceci», «cette connaissance (vijnâna) est ceci», «ces autres condi¬ 
tionnés sont ceci». Or, si une chose n’est pas vue (mi snatï ba) 
distinctement en quelque manière, on ne peut enseigner à un autre 
P27a6 qu’«elle est ceci». Ce qu’on ne peut enseigner, les sages ne jugent pas 
bon d’en faire un sujet de dispute 555 . Le «[sujet de] dispute», c’est ce 
que ma thèse affirme et que la thèse de l’adversaire rejette. Or, si aucune 

553 mtshan ma ~ nimitta, l’indice de détermination. Grâce au fonctionnement de la 
pensée (citta), on détermine les choses du monde : c’est le rôle de la samjnâ de saisir les 
caractères des choses, de leur donner un nom, cf, supra n. 227. Voir la définition de 
K os a 1.14cd, Pradhan 10.16-18, Ko s a Lav I, 28 : samjnâ nimittodgrahanâtmikâ. 
«La notion ( samjnâ ) consiste dans la préhension des caractères.» Lav I, 28, n. 3 
(cf. Vyâ 37.5-10) : «Par nimitta , caractère, il faut entendre vastuno ’vasthâvisesa, les 
diverses conditions ou manières d’être de la chose. Udgrahana signifie pariccheda, 
détermination, discernement.» 

Or, toujours d’après le Kosa, la notion (samjnâ) est avec la sensation une des deux 
causes des racines (müla) des disputes (vivâda), v. Pradhan ad 1.21, 14.19-21, Lav 1,41; 
v. aussi infra P 30b2 et n. 638. Cf. TGVS II, 1109 : «... Mais, lorsqu’ils saisissent des 
caractéristiques ( nimittodgrahana ) et s’y attachent (abhinivesa), ils provoquent des 
controverses (vivâda).» Et aussi Venkata Ramanan, Nâgârjuna’s Philosophy, 76 : 
«Laksana is called nimitta or occasion with regard to its functioning as the occasion for 
the rise of ideas and émotions. (...) As these (characters) are capable of giving rise to 
passion and clinging they are called nimitta , i.e. occasions (for the rise of passion)»; 
Conze, Vajracchedikâ, 106-107, s.v. nimitta . Sur cette séquence dans les sources 
canoniques, voir Gômez, 1976, 141 et n. 21, 142 et n. 30, 143, 

Notons pour conclure que notre texte porte mtshan ma dmigs su med pa, que Ton 
peut restituer par nimittânupalambha, v. Pr 538.11; cf. Pr 533.13-15, Stcherbatsky 
Pr 202 et n. 9. 

554 rnam pa = âkâra, v. supra P 24b5 et n. 493. 

555 rtsod pa smra ba = vivâda, MvyS 7597. La dispute et les sujets de dispute 
appartiennent à l’univers du discours : ils participent de la pratique conventionnelle qui 
distingue entre le nom et la chose, etc., v. notamment MMK XXIV.8 et Pr 492.12-13; cf. 
aussi supra n. 288. 

Les sages qui connaissent la vraie nature des choses ne distinguent, ni définissent, ni 
encore moins n’enseignent aucune chose qui soit «vraie», v. notamment ci-dessus 
kâr 34 et Vr P 24b5~6 et n. 496; MMK XVÏII.7 et Pr 364.3-17, DJ Pr 22; MMK XXV.24 
et Pr 538.3-9; cf. TGVS IV, 2019. 

Sur les vivâda, v. aussi infra kâr 46d, P 29a3, P 29a6, kâr 49c, P 30a7, P 30b2 et 
n. 638. kâr 50, P 30b2-5. 




COMMENTAIRE À LA SOIXANTAINE SCR LE RAISONNEMENT 


277 


entité n’est prise pour objet, où existerait-il une chose quelconque qui, 
admise par moi, serait une entité, [serait] vraie, et pourrait être définie 
par la formule «cette [chose] est ceci»; et où existerait-il une chose P27a7 
quelconque qui, admise par l’adversaire, serait une entité, [serait] fausse 
et pourrait être définie par la formule «cette [chose] est ceci» 556 ? 

Ainsi, ceux qui, n’ayant pas compris que «production par condi¬ 
tions» veut dire «non-naissance par nature propre», se méprennent P27a8 
complètement, 

ceux qui s'attachent au moi et au monde 551 comme s'ils 
ri étaient pas relatifs 55 *, hélas ! ils sont emportés par les 
vues fausses cl' éternité, de non-éternité et autres . kar 43 

Ceux qui ne désignent pas le moi en prenant appui sur les cinq P27bi 
agrégats inexistants par nature propre comme le reflet, mais qui éta¬ 
blissent la notion de «moi» sur une pensée 559 qui [serait] fondée par 

556 La production par conditions en tant que svahhâvenânutpcula est l’antidote con¬ 
tre l’attachement ou l’adhésion de l’esprit à la vérité du donné empirique que l’on 
appelle aussi le «dogmatisme intransigeant» ( idarnsatyâbhinivesa, v. supra P 24a7 et 
n. 483); cf. aussi infra kcir 49-50 et Vr P 30a7~30b5 et P 30b2-5. Les allodoxes qui 
professent diverses théories de la causalité ont la fâcheuse tendance à conclure leur 
exposé par : «Cette (théorie) seule est vraie; (les autres) sont (toutes) fausses.» (idam 
eva saccan mogham an nanti), cL notamment Dïgha IIL Pâsâdika sutta, 137.19. 
tr. III, 129; TGVS I, 45 et n. 2. Telle n’est pas l’attitude du sage qui s’abstient de la 
controverse et qui n’affirme pas l’«excellent», qui n’affirme pas le «vrai», v. supra 
P 22b6; Lamotte, Histoire, 53-54; Sutta-Nipâta IV.8.832-833, éd. 162-163; cf. aussi 

IV. 8.843, éd. 165; Gômez, 1976, 146. 

557 La paire âtman / loka évoque le sujet des huit premières «questions difficiles», 
dans la liste à quatorze, et au sujet desquelles le Bouddha garda le silence. 

V. notamment TGVS I, 154-155 et 154, n. 1 (réf.); 423 et n. 2; IV, 2003; cf, aussi 
MAv VI. 129d, 250.15-252.2, Muséon 1911, 297-298. 

Ici, d’après la Vr P 27b3 et n. 563, loka désigne les cinq agrégats; plus exactement 
les cinq agrégats d’appropriation, cf. supra P 25b6 et n. 529 (réf.). 

558 ma brten par, que l’on peut restituer avec Y et Li n dîner par anupâdaya . Nous 
avons traduit ma brten par par «non relatif» et brten par par «relatif», ayant en vue la 
notion de corrélation ou dépendance réciproque des termes du rapport causai, cf. supra 
n. 462 et ci-après n. 564. 

559 D’après Candrakïrti, une branche de l’école Sâmmitïya soutient que la pensée 
(sems - citta) est le point cl’appui (ou l’objet, v. MAv VI. 126ab, 244.2-3) de la vue 
fausse sur le moi, voir MAv ad VI. 126cd, 244.8-245.14, Muséon 1911,291 -292; MAv ad 
VL 129c, 250.9-13, Muséon 1911, 297; cf. aussi Kosa Pradhan 27.6-10, Lav I, 74, 

Vyâ 74.24-30. D’autres Sâmmitïya soutiennent que c’est P ensemble des skanclha, 
v. MAv locc.citt et ci-après n. 563. — Cf. aussi Bodhiearyâvatârapanjikà ad IX.73- 
74, éd. Vaidya, 226.31-227.27; TGVS II, 737, n. 3 (réf.). 
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P27b2 caractère propre, ceux-là, inéluctablement, seront chassés et emportés 
loin de la voie de l’extinction par le grand fleuve des vues fausses. 
Comment cela? Si Ton postule que la pensée (sems) est fondée par 
nature propre, elle sera ou permanente ou impermanente. Si elle est 
permanente, c’est la doctrine de l’éternité { ther zug tu smra ba) 560 . Si elle 
P27b3 est impermanente, c’est la doctrine de l’anéantissement (chadpar smra 
ba) : en effet, disparaître après s’être produit, c’est là la vue de 
l’anéantissement 561 . Ainsi, hélas ! ils sont emportés par les vues fausses. 
— Il faut savoir que le mot «hélas !» [exprime] la plainte (smre snags 
dion pa) ou la confirmation 562 . 

[Le développement au sujet de ceux qui prennent la pensée pour un 
moi] s’applique également si l’on postule que les cinq agrégats (phuri po 
P27b4 Itia po) 563 , c’est-à-dire le monde Çjig rten ), sont établis par caractère 
propre : on commet une erreur [toute] pareille. 

Ou encore, voici une autre interprétation. Les Sâmkhya s’attachent à 
l’idée que le moi «sans relation» 564 est permanent, fondé par nature 


Les écoles anciennes soulignent déjà le danger de prendre la pensée pour un moi, 
voir le «sutta du singe» du Samyutta II, 94-95, TGVS III, 1165 et n. I (cf. TGVS IV, 
1997) : «Et pourtant, ô moines, il serait préférable que le profane imbécile et non- 
instruit considère comme son Moi le corps formé des quatre grands éléments plutôt que 
la connaissance.» Cf. aussi Pérez-Remôn, 1980, 160-161. 

560 ther zug tu smra ha, que Ton peut restituer, sur la base de Y et de MvyS 7286, par 
süsvata-vâda. Mais on trouve aussi ther zug (pa) = kü.ta Y, le sommet, la pointe; cf. ther 
zug tu gnas pa = küta-sthah MvyS 7288, l’immuable, l'inaltérable, cf. MAv VI. 182, 

304.9- 305.9, Tauscher, 68-69 et 126, n. 133. 

56î Même argument que MMK XXL 14, Pr 421.9-422.4. 

562 smre snags f don pa = parideva YH; nés pa est moins facile à restituer, peut-être 
niscaya. 

563 phuri po tria po ~ panca-skandhaka ou skandha-pancaka Y. Voir MAv VL 126ab, 

244.10- 245.2, ci-dessus n. 559. Cf. Pr 461.5-6, JM Pr 191 : parica-skandhakam ... 
nirâtmakam âtma-svabhâva-sünyam. «... Les cinq ensembles... sont dépourvus de 
substance personnelle, vides de l'être en soi [que possède) une telle substance...» Et 
aussi Pr 492.7-8, JM Pr 226, 432 et n. 2 : skandhâtmâ lokâkhyütas tatra loko hi nisrita 
iti ... «On proclame que le monde a pour substance les ensembles : en fait, c’est sur eux 
qu’il repose.» L’argument est développé par Candraklrti en MAv VL 150, 270.14- 
271.15, Musêon 1911,315-316. 

564 ma brten par. Un moi «sans relation», c’est-à-dire un moi qui existerait indépen¬ 
damment de la causalité, v. ci-dessus n. 558 et ci-après n. 570; cf. Pr 344.5-8, DJ Pr 5; 
Pr 397.1-2, DJ Pr 48, citation de Catuhsataka IX.2, Lang, 88-89 et Tika, May, 
Aryadeva et Candraklrti î, 225. 

Effectivement d’après Sâtnkhya-kârikâ, 3, éd. tr, Esnoul, 5, 7 : na prakrtir na vikriih 
purusah, «Ni producteur, ni produit, tel est l’Esprit»; et aussi SK 19-20, op. cit., 30-32. 
Cf. MAv ad VI. 121,235.13, 236.13-15, Musêon 19U, 283-284 et 283, n. 3. 
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propre, non produit par conditions; que le monde, lui aussi, est établi par 
nature propre parce qu’il a pour essence la Nature 565 et que celle-ci [, en 
tant que telle,] n’est pas un produit (’gyur ba med pet) 566 mais d’autre 
part ils postulent que la troupe des évolués 567 s’arrête 568 . D’autres 
[allodoxes] ont d’autres idées 569 . Hélas ! ils seront inéluctablement 
emportés par les vues fausses d’éternité, de non-éternité et [autres]. 

[Parmi] nos coreligionnaires, ceux qui, tout en admettant que les cinq 
agrégats et le moi sont relatifs (brten par ) 57 °, concluent à leur existence 
substantielle 571 , et ceux qui disent que la nescience, les formations et les 


Sur V âtman des allodoxes, voir notamment MAv VI. 121, 235.5-240.13, Musé on 
1911, 283- 288; TGVS IV, 1995. Sur l'inexistence d’un tel âtman, v. notamment 
MAv VI.122, 240.14-241.3, Muséon 1911, 288; TGVS IV, 1996-2005. 

565 van biin gyi belag nid, que l’on peut restituer par prakrtyâtmaka , litt. «[le 
monde] tient son être de la Nature». Le monde est à la fois un produit ( vikrti ) et 
constitué de son producteur (prakrti). c’est-à-dire de même nature que sa cause, 
cf. Sâmkhya-kârikâ, 8, éd. tr. Esnoul, 14-15. 

566 ‘gyur ba med pci = a-vikâra H. Voir Sâmkhya-kârikâ, 3, éd. tr. Esnoul, 5 : mïda- 
prakrtir avikrtir ... «La Nature originelle n’est pas un (élément) produit»; 
cf. MAv 235.10, Muséon 1911, 283. Selon MW 954c vikâra serait synonyme de vikrti; 
de même Esnoul, 82, n.7. May, Âryadeva et Candrakïrti V, 126, n. 17, distingue. 
Cf. MAv 235.10; May, loc. cit . : marri par ’ gyur ba. 

567 ' gyur ba'i tshogs, que l’on peut restituer par vikâra-gana ou vikârânctm ganah. 
Les seize évolués ( vikâra ) du Sâmkhya sont appelés une «troupe» {gana), v. Sâmkhya- 
kârikâ, 22, Esnoul, 33. Cf. MAv 236.16; May, loc. cit . et 136.25-26 rnam par ’ gyur ba’ i 
tshogs. 

568 Cf. MAv 237.8-10, Muséon 1911, 285; May, art. cit., 126 (tib. 136.26), 129 
(tib. 137.13-14). Candrakïrti fait allusion ici à la théorie Sâmkhya, selon laquelle une 
fois que le Purusa l’a vue, la Nature «entre en repos» ( uparamati ); à la suite de quoi la 
troupe des évolués cesse de se manifester, v. Sâmkhya-kârikâ, 65-66, Esnoul, 74-75. 

569 gzan dag ni gzan du ’dod J kye ma de dag ni gdon mi za bar..., que l’on peut 
restituer par anyais tv anyathestam aho bata te ’ vasyam ... Allusion à d’autres doctrines 
sur la causalité, professées par des allodoxes, qui conçoivent autrement que le Sâmkhya 
la cause ou le «moteur» du devenir du monde et de sa cessation. Candrakïrti a briève¬ 
ment esquissé ici la doctrine du Sâmkhya qui assigne à la Prakrti (dans sa «rencontre» 
avec Purusa) le rôle de «producteur» ou «facteur» du devenir manifesté, v. notamment 
MAv 235.10,14, Muséon 1911, 283-284; Sâmkhya-kârikâ, 3, loc. cit.; cf. Tattva- 
samgraha et Parijikâ , 7, éd. I, 20-23, tr. I, 25-28. D Vautres» pensent que le monde 
procède du Seigneur (ïsvara), v. notamment Tattva-samgraha et Parijikâ , 46, éd. I, 51- 
52, tr. I, 68-69. D’«autres» pensent encore «autrement», cf. supra P 3a 1 -3 et n. 18; 
Tattva-sarngraha-panjikâ éd. I, 13.13-20, tr. I, 16. 

570 brten par, peut-être upâdâya, v. supra n. 558 ou pratitya , cf. supra P 23a8-23bl 
et n. 462; MAv VI. 114-115, 226.6-229.5, Muséon 1911, 276-279. 

571 rdzas su yod pa = dravya-sat YH. Quelques-uns, comme les Sammitlya, admet¬ 
tent l’existence substantielle du pudgala ou âtman, v. MAv VI. 146, 268.7-269.3, 
Muséon 1911, 313-314; cf. TGVS I, 43 et nn. 3,4, IV, 2009-2010. Mais pour ceux qui 


P 27b5 


P27b6 
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P27b7 


P27b8 


autres [facteurs de la production par conditions] sont produits par la 
somme des causes et conditions 572 , mais que la connaissance empirique 
(vijnâna ) [et autres données] existent substantiellement 573 , sont eux 
aussi pareillement engagés dans les vues fausses. Le [Maître] rétablit 
en ces termes : 

Ceux qui admettent que les entités, tout en étant 
dépendantes , sont établies en tant que réalité 574 . comment ne 
tomberaient-ils pas , eux aussi , dans V étérnalisme et autres 
erreurs ? kâr 44 

Comment [ne s’exposeraient-ils pas à ces erreurs]? En effet, il 
revient au même d’admettre qu’il existe ou non une réalité objective 
(don yodpa = sad-artha, Ob.) de la nature propre du moi et des dharma , 
et de tomber dans les erreurs d’éternité et d’anéantissement 575 . 


admettent la production par conditions, une telle existence substantielle n’est pas 
possible, v. MAv VI. I50ac, 270.14-271.5, Musé on 1911,315. Vcttmem rv existe que «sur 
la base de», v. MAv VI.150d, 271.7-15, Muséon 1911, 315-316. 

D'autres bouddhistes, comme les Sautrântika, rejettent l’existence d’une indivi¬ 
dualité ( âtman, pu clgala, etc.), mais posent l’existence des seuls skandha ( skandha- 
mettra), v. Kosa Pradhan III. 18, 129, 7, 13, 16-17 et Bhâsya 129.14-15, 18-21, Lav III, 
57; Bareau, Sectes, 155-156 et 156, 1°; TGVS IV, 2010. Eux aussi, «proclament des 
choses qui ne peuvent exister», cf. supra P 26b5-6 et n. 545. Ce faisant, ils se compor¬ 
tent comme des aliodoxes (MAv 184.5-6). Il se trouve en effet quelques Jaina (spoh bet 
dkar po ) qui enseignent aussi l’existence des skandha (MAv 185.1-3). Entre autres 
choses, ces «mauvais» bouddhistes, n’ont pas compris le rôle du citta, v. supra keir 34, 
P 24b4~5 et n. 492 § 2; cf. aussi ci-après n. 573. 

572 r Sy u dan rkyen tshogs pa = hetu-pratyaya-sâmagrl H, cf. Pradhan 79.19. Sur le 
sens de l’expression, v. supra n. 313; cf. P23b2 et n. 464, 

573 CandrakTrti se réfère au Vijnàna-vâda qui, d’une manière générale, affirme 
l’existence substantielle du vijnâna (MAv 165.13 ; rnam par ses pa relias su smra ha), 
v. MAv 165.13-18, Muséon 1910, 348. 

Comme d’autres coreligionnaires (v. ci-dessus n. 571), le Vijnâna-vâdin n’a pas 
compris le vrai enseignement du Dasabhümika exprimé par citta-mât ram ieletm y ad 
ieletm traidhâtukam, v. supra n. 462 §2, et conclut à l’existence du seul citta. 
Candrakîrti le confond en citant un autre passage du sütra d’après lequel la pensée qui 
«naît de l’erreur et de l’acte» ( moha-karma-jam ... cittam, MAv 186.5-6, Muséon 1911, 
242 et n. 2) ne peut exister substantiellement (MAv 190.3-4), v. MAv VI.88, 185.10- 
190.5, Muséon 1911 242- 245. 

374 y an dag nid du grub, que l’on peut restituer par tattvatah siddhci, toutes réserves 
relatives à la métrique étant faites. L’équivalence y an dag nid du ~ tattvatas est attestée 
YLCh. 

575 -/* khas blettis pa la rtag pa dan / chad péri skyon du ' gyur b a dan mt shahs pet i 
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Si, après avoir écarté les vues fausses que l’on vient de dire, on 
comprend le sens de la production par conditions telle qu’elle est P28ai 
constituée, 

ceux qui admettent que les entités [nées] en dépendance 
ne sont ni réelles ni fausses —, comme la lune clans 
l'eau 576 —, ceux-là ne seront pas emportés par les vues 
fausses . 577 kar 45 

[Premier argument : un effet inexistant n’est pas possible.] 

Si le rüpci etc. sont inexistants par nature propre, il est impossible que P28a2 
ces [entités] prennent une nature propre autre 578 , puisqu’elles sont 
inexistantes par nature propre. En effet, ce qui n’existe pas [d’abord] par 
nature propre, ne peut exister par la suite. Même si les causes et 
conditions existent, rien ne pourra se produire; et de plus des causes et 
conditions ayant une telle nature 579 ne pourraient exister. Par conséquent P28a3 
il y aurait incompatibilité avec la production par conditions. 

[Second argument : un effet existant n’est pas possible.] 

Et même si l’on voulait abandonner cette erreur et que l’on admette 
que [le râpa et les autres skandha] existent par nature propre, ils ne se 
produiront pas non plus, dans ce cas et dans cette hypothèse 580 en raison P28a4 
des causes et conditions, [tout] comme ce qui est [déjà] produit [par 
nature propre]. Les causes et conditions n’existeront pas, elles non plus, 


phyir ro //. On peut restituer : °abhyitpagamasya sâsvatoccheda-dosâpattyâ samatvât. 
Litt. : «en ce qui concerne le fait d’admettre que..., il y a identité avec le fait de tomber 
dans l’erreur d’éternité et d’anéantissement». Y atteste les équivalences ’gyur ba = 
â-PAD-. âpatti, mtshuns pa i phyir = samatvât. 

576 Sur l’image de la lune réfléchie dans l’eau ( chu'i zta ba = udaka-candra, daka- 
candra. ambu-candraka Y), voir TGVS 1, 364. Cette image est une des dix grandes 
comparaisons ( upamâna ) servant à illustrer la nature des dharma (ib. 357). 

577 Cette strophe est citée dans la Madhyamàlamkâra-vrtti de Sântaraksita, 
v. Ichigô, 1985, 242, et Panjikâ op. cit. 243. 

S7S Candraklrti fait allusion à la théorie asat-kârva-vâda (v. infra n. 591), selon 
laquelle il y a émergence de l’effet, inexistant dans la cause, cf. MMK XX.2, Pr 391.15- 
392.2, DJ Pr 44. L’effet apparaît ayant une autre nature, étant différent de la cause, 
cf. MMK XX. 19-20 et Pr 403. U-404.8, DJ Pr 53. 

579 de Ita bu f i ran bzin, que l’on peut restituer par evam-svabhâva, cf. Y, c’est-à-dire 
des causes et conditions privées d’effet ne peuvent exister, en tant que telles, comme 
cause, v, MMK XX.22ab, Pr 405.11, DJ Pr 54, MMK XX.24cd et Pr 407.6-9, 
DJ Pr 55-56. 

580 Littéralement : «alors ainsi» (de’i tshe de Itar = tadaivam). 
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faute d’un motif pratique 581 . Dans ce cas aussi 582 , il y aura incompatibi¬ 
lité avec la production par conditions. Or, s’il y a incompatibilité avec la 
production par conditions, toutes les déterminations disparaîtront et le 
P28a5 monde cessera d’être pris pour objet, comme la corne d’un âne 583 et 
autres [irréels]. 

Par suite, les créatures 584 distinctes et diversifiées de plan (khams = 
dhâtu), de destinée (’gro ha = gati), de mode de naissance (skye 
g nas = yoni), de famille (rigs = kula), de lignée (rus = gotra), d’«état» 
(■cho rigs - ?), de «qualité» (kha dog = varna), de forme (gzugs = rüpa), 
P28a6 de force (stobs ~ bala), d’intelligence (blo ~ mati), de facultés (dban 
po = indriya); le support de l’univers tout entier, disque du vent et autres 
[supports] extérieurs 585 ; l’or, l’argent, le saphir, le cristal, le rubis et 
autres (j°y a ux] 586 ; le lotus rose, le nénuphar blanc 587 , les arbres, les 

581 dgos p a me cl pa - nisprayojana Y. Cf. Pr 396.5-6 DJ Pr 48 : pûrva-sidclhasya ca 
punar hetu-prcityayâpeksayâ nisprayojanatvâd ity ayuktam état . «Ainsi il n/y a aucune 
raison qu’une chose qui existe déjà, a de nouveau besoin de causes et conditions.» 
Cf. aussi Pr 397.3-4; MAv VI.8cd, 82.6-17, Musécm 1910, 280. 

582 Candraklrti a succintement évoqué ici les apories encourues par les thèses qui 
affirment l’existence ou l’inexistence de l’effet dans la cause, thèses et apories 
développées notamment par MMK XX.21 et Pr 404.9-15, DJ Pr 53-54; MAv VI.21, 
99.2-100. XUMuséon 1910, 296-298. 

583 bon biri nvci m khara-visâna, cf. Pr 404.15, MAv 99.12 (ci-dessus n. 582); supra 
P4b8etn. 53. 

’gro ba (P 28a6), que l’on peut restituer par jana, cf. Pr 431.8, DJ Pr 72, 143. 
Cf. ci-après n. 592. — Faut-il lire cho ris au lieu de chos rigs ? On trouve chez LCh cho 
ris = vârtta. Le dictionnaire tibétain Bod rgya tshig mclzod chen mo, 1, 823b, s.v. cho 
rigs, donne : phci ma’i rus sam rigs, «ascendance paternelle et maternelle ou famille». 
Bref, je suis embarrassée. En ce qui concerne varna : 1° Si l’on considère le terme 
comme faisant partie du groupe onomasiologique qui commence par kula, dans ce cas 
on peut traduire varna par « classe», voir Biardeau, Clefs, 237 s.v. : «La société brah¬ 
manique se répartit idéalement en quatre varna. Le terme désigne à la fois une fonction 
sociale, un statut et une relation spécifique au rituel védique.» 2° Si en revanche, varna 
est compris dans le groupe onomasiologique qui suit, on peut alors le traduire par 
«qualité», v. MW 924b s.v. 

585 Cf. supra P I7a5 et n. 293. 

586 Les catégories qui suivent évoquent la description du monde réceptacle 
( bhâjcmadoka ) de la cosmologie scolastique, v. supra P 5a7 et n. 63, n. 294. — gser - 
suvarna MvyS 5975: clnul = rûpya MvyS 5979; inclra ni la ~ Indra-nïîa MvyS 5944; 
sel = sphatika MvyS 5973; padma râ g a = padma-râga MvyS 5946. Cf. la rubrique 
«Nom s des joyaux» (Ma n i -ratna - nâ ma n i MvyS § 236). 

Comparer avec la liste des sept joyaux ( sapta-ratna ) qui ornent le «palais» du 
Bouddha, à savoir son Buddha-ksetra, v. MYS X.30.1, Lamotte, 318 et 62* (réf.); 
Dan tinne, A ks obhya , note i, 214-215 (réf.). — Cf. M Av 364.20-365.2 

587 pa dma - padma MvyS 6144; MW 584b : «a lotus (esp. the flower of the lotus- 
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montagnes, les plantes médicinales; les récipients, les chars et autres P28a7 
[objets d’usage courant] 588 : toutes ces diverses [choses], elles aussi, 
n’étant pas objectivées, seront purement et simplement inexistantes. 

Mais il ne convient pas d’admettre qu’elles soient inexistantes alors 
qu’elles sont prises pour objet 589 . 

Par conséquent, il faut admettre que ce qui est dépourvu [à la fois] 
d’existence et d’inexistence, parce qu’il a pour nature propre de se 
produire en dépendance (.brten te ’byuri bct), n’existe pas par nature 
propre, comme le reflet, parce qu’il existe en tant que conditionné P28a8 
seulement. 590 

Comme le dit Âryadeva 591 : 

«Pour qui croit à l’existence de l’effet [dans la cause], et 
pour qui croit à son inexistence, il est inutile à la maison 
d’être décorée de colonnes et autres [ornements].» P28bi 


plant Nelumbium Speciosum which closes towards evening...)». ku nui cia = kumuda 
MvyS 6146. Sur la couleur du padma, v. PTSD 410a, s.v. padiima. Cf. la rubrique des 
«Noms des fleurs» {puspa-nâmâni) MvyS §241. Cf. Kosa P radium 173.23-24, 
Lav ÏII, 173. 

Comparer avec MYS X.30.18, Lamotte, 321-322 et 62* (réf.), et notamment 321- 
322 bas : «De même que le cercle de la terre repose sur le cercle du vent (vâyumandcda, 
cf. Kosa III, 138), ainsi ce pur Buddhaksetra est soutenu par un Lotus-Roi de grand 
prix, orné d’innombrables collections de qualités. Ce lotus {padma), étant de loin su¬ 
périeur ( bahvcintciravisista ) aux autres fleurs, est nommé : Lotus-Roi de grand prix 
{mahciratnapadmcirâjci ). » 

^ ~ vrksa Y, cf. la rubrique des «Noms d’arbres» MvyS § 197 {siri gi min la): ri 
= giri Y, cf. la rubrique des «Noms des montagnes», MvyS § 195 (, giri-nâmâni ); sman = 
osadhi, cf. MvyS § 232. bum pa — golah MvyS 9415; kumbha , g ha ta Y. si h rta ~ ratha 
Y, cf. la rubrique «Noms des biens, tels que le char, et ustensiles annexes», MvyS § 228. 

589 Cf. l’argument de l’opposant, supra ad kâr 1 , P4b6-5a3, écartant l’«inexistence» 
(sur les conséquences néfastes de cette vue, dans l’économie du salut, cf. P 5a5-8), 
argument que Candrakïrti reprend ici à son avantage. 

590 r jry en ’ c jj ( Sam oyis gmb pa, que l’on peut restituer par / dam - pratyaya ta - mâ tr ci- 
si dd ha, cf. Pr 54.11, 189.2-3. La traduction habituelle d ’ idam -pratyaya ta - mettra est 
rkyen nid ’di pa tsam Y. Cf. supra P 3a3 et n. 21 (réf.). 

591 Catuhsataka XI. 15, éd. tr. Lang, 106-107 et 107, n. 15 : stambhâdînâm atamkâro 
grhasyârthe nirarthakah // satkàryam eva yasyestant yasyâsatkciryam eva ca //. 
Cf. aussi Pr 393.14-15, DJ Pr 46 et n. 102; MAv 99.16-17, Muséon 1910, 297. 

Cette strophe, en écartant les théories sat-kârya° et asat-kârya-vâda (sur les apories 
induites par ces théories, v. notamment ci-dessus P 28a2-4 et nn. 578. 581 et 582), 
illustre la vraie nature du rapport entre la cause et l’effet : la cause n’est telle, c’est-à- 
dire, génératrice d’effet que si, et seulement si, la cause et l’effet existent en 
dépendance réciproque et n’existent pas en soi, cf. notamment Pr 54.11-55.10, 
Stcherbatsky Pr 134-135; supra n. 462 § 2-3. 
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Ainsi, lorsqu’on a rejeté l’éternité et V anéantissement, les créatu¬ 
res 592 diverses telles qu’on les a énumérées [plus haut] ne sont pas 
P28b2 inexistantes, parce qu’elles ne sont pas en contradiction avec une 
production par conditions pareille au reflet, [et] qui est le domaine d’une 
intelligence qui ne se méprend pas 593 . La délivrance n’est pas impossi¬ 
ble, puisque les Nobles personnages, eux aussi, ont abandonné les 
P28b3 méprises et ne surimposent pas faussement 594 . [C’est donc] «ainsi» [que] 
la production par conditions ne se produit pas par nature propre. Par 
suite, en ce qui concerne les entités, «ceux qui», en vertu du principe [de 
la production par conditions] 595 , «admettent que les entités [nées] en 
dépendance [sont] pareilles à la lune dans l’eau» : ceux-là admettront^ 
en d’autres termes,] que par nature propre elles ne sont ni vraies (bden 
P28b4 pa) ni fausses (brclzun pci), parce qu’elles ne s’accomplissent [tout bon¬ 
nement] pas par nature propre, non plus que le reflet. 

[D’une part,] une telle conception prend appui sur quelque chose qui 
P28b5 existe réellement 596 . Mais [, d’autre part,] la production par conditions 
n’est pas une chose réelle (dnos po yocl pa ma yin pa - avastuka Y) : 
pareille au reflet, elle est donc irréelle (yan dag pa ma yin - abhüta Y). 
Si elle existait réellement, il s’ensuivrait par conséquence nécessaire 
qu’elle ne pourrait pas se modifier 597 . Et en même temps, dans le inonde, 
elle n’est pas fausse non plus, puisqu’elle est vue comme semblable au 
réel 598 , et aussi parce que ce qu’on appelle «l’irréel» (yan dag pa ma yin 

592 j g ro } )a ^ p 28b2 = jana, cf. supra n. 584. 

593 Les reflets trompent l’œil des enfants et des enfantins, non pas celui du sage, 
v. TGVS I, 364, 379-380; cf. supra P 4a4 et n. 39, infra kâr 54. P 3 lb4 et Vr P 31b5-6, 
P 32a3-4. 

594 Cf. supra P I3al-7 et n. 210. 

595 rigs pa ’dis = etayâ yuktyâ, à savoir le «principe» ( yukti ) de la production pat- 
conditions qui écarte l’être et le non-être. Cf. supra P 20b7 et n. 398. 

• 95 dnos por gyur pa , que l’on pourrait restituer par vastu-hhüta . Les «choses 
réelles» sont les entités, telles celles énumérées plus haut dont l’existence est pareille 
au reflet et qui, sous certaines conditions et notamment chez celui qui se méprend et y 
surajoute l’existence, deviennent «fondement» ou «base» en tant qu'objets faussement 
perçus. Cf. notamment infra P 29b2-3. 

597 Ce qui existe en soi ne peut pas s’altérer, v. notamment supra P 16a2et n. 266, 
P I6a3 et n. 268, P 26a6. Dans le cas d’une production par conditions existant en soi, la 
cause perdrait son caractère de cause, v. notamment Catuhsataka IX.209a, May, 
Âryadeva et Candrakirti II, 86 et n. 43; Pr 398.3, DJ Pr 49 : kàranam vikrtim gacchaj 
jâyate ’nyasya kàranam. «Une cause devient une cause de quelque chose en se 
transformant.» 

598 Ce qui apparaît comme réel aux enfants etc. qui n’ont pas encore compris la 
vérité (ni non plus le rôle de la magie salvifique), n’est en fait que le reflet de la chose. 
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pa) est enseigné à certains, et est fondé comme but (dgos pa ), Puis¬ 
qu’elle n’est pas réelle, elle ne [peut] être dite «permanente». Puisqu’elle P28b6 
n’est pas non plus irréelle, elle ne [peut] être dite «[sujette à V] 
anéantissement» ou «fausse». 

Ainsi, ceux qui auront compris que la production par conditions est 
sans nature propre comme le reflet : nécessairement, après avoir été P28b7 
transportés par le navire de la connaissance de la production par 
conditions, au delà du fleuve des vues fausses de permanence, P28b8 
d’impermanence et autres, aux vagues énormes et déchaînées, agitées 
par le vent des fausses apparences 599 , ils arriveront heureusement à la 
terre ferme 600 du parc de l’Extinction, orné des bosquets d’arbres des 
[dix-huit] attributs exclusifs du Bouddha 601 , pourvu des joyaux variés et 


Les choses apparaissent comme vraies aux sots qui veulent s’en emparer. Le reflet est 
«ayant le même aspect» (. sâdrsya ) de la chose réelle : exemple, le reflet de la lune dans 
l’eau qui n’est que le reflet de la vraie lune, ayant le même aspect de la lune, et que le 
sot veut saisir. Voir MAv VI.28, 107.1-4. 

599 tshul hzin ma yin par rnam pa i rlun . litt. : le vent des aspects (, Ûkùra ) 
incorrectement imaginés; cf. MAv 11.5, Muséon 1907, 260. Notons au passage que 
l’image de l’océan de nescience, agité par le vent des fausses apparences (MAv i 1.3-5) 
n’est pas sans rappeler le caractère cosmique d 'avidyâ, le vent qui maintient ouvert le 
sac cosmique. V. Mus, Barabudur, 226* : «Cette ancienne modalité pneumatique de 
l’idée cosmogonique reste active dans les traditions indiennes, par exemple dans la 
théorie cosmo-physiologique des souffles, et il en subsistera un écho dans le 
bouddhisme, qui comparera l’erreur ( avidyâ ), ce premier agent de la création, à un vent 
qui trouble le non-être et le soulève en être.» Comparer avec la description d’«un kalpa 
en création», où, en raison de l’acte collectif des êtres, le vent primordial se lève et 
entraîne avec lui la création du monde, Kosa Pradhan IIL90cd, î79.10-19, Lav III, J 85. 

600 thciri = sthala H, pâli thala. Cf. le logion : tinno pârangato thaïe titthati 
brâhmano, où, comme le faisait remarquer Lamotte, le «brahmane» est «en réalité un 
Arhat en possession du Nirvana sur terre», VkN 1.10.16, Lamotte, 111 et n. 54 (réf.); 
TGVS V, 2188, n. 2; Venkata Ramanan, Nâgârjuna’s Philosophy, 272-273. 

601 saris rgyas kyi chos ma 7 dre s pa = âvenika-buddha-dharma YH. Sur les diverses 
listes et leurs répartitions, v. notamment MYS, Lamotte, 61* (réf.); TGVS III, 1625- 
1627. On trouve l’amorce d’une répartition de la liste des âvenika-buddha-dharma en 
Pr 442.1 (dans la bouche de l’opposant), DJ Pr 79 et nn. 123-124 (réf.), qui se rappro¬ 
cherait de la «première liste des Sarvàstivüdin», se répartissant en dix forces ( bala ), 
quatre assurances (vaisâradya), trois fixations de {'attention ( smrtyupasthâna, à distin¬ 
guer des quatre «classiques») et la grande compassion ( mahâ-karunâ ), v. TGVS III, 1626. 

Pour un exposé succinct des attributs ou qualités du Bouddha, v. op. cit 1696; 
TGVS V, 2228, n. 1. 

Au-delà du chassé-croisé de la taxinomie scolastique, il importe de noter que, dans 
ce passage, Candrakïrti associe en une seule description Nirvana et Bodhi, qualités de 
Bouddha et d’Arhant, cf. ci-après n. 603. Les divers noms et attributs de la connais¬ 
sance supérieure se ramènent tous à une seule et même connaissance parfaite, v. supra 
kâr 8-9 et Vr, ad kâr 11, P 13a7-I3b6. 
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ravissants que sont les membres de l’Eveil 602 , débarrassé de toute 
P29ai souillure par la possession des dix forces, retiré dans la solitude grâce à 
la connaissance de répuisement et de la non-production 603 . Et de plus, 
en louant et en enseignant aux autres l’énoncé mystérieux 604 de la pro¬ 
duction par conditions conforme à V [enseignement du Maître] 605 , ils 
P 29a2 sauveront à coup sûr 606 ceux qui demeurent dans le grand océan du 


Par ailleurs, grâce au déploiement en moyens saîvifiques (v. ci-après n. 604), tous 
les êtres seront sauvés : îe «vrai enseignement» de la production par conditions qui 
consiste en vacuité est le grand navire (cf. supra kâr 23 et Vf P 19b2-6 et n. 365), à 
savoir Punique véhicule qui sauvera les Srâvaka, les Pratyeka et les Bodhisattva, 
v. infra ad kâr 55 et 60; cf. ci-après n. 606. 

60 ~ byan chuh kyi yan lag - bodhyariga, cf. Pr 442.1-2. DJ Pr 79 et n. 125 (réf.); 
TGVS III, 1149, 1180-81. Noter Pépithète de vin po che = ratna, appliquée aux 
membres de PEveil qui sont sept, comme les «sept joyaux éclatants» qui ornent le 
Buddha-ksetra, v. ci-dessus n. 586 (réf.). 

603 z adpa dan mi skye ba ses pa = ksaya-anutpâda-jhâna H. Les deux connaissances 
qui caractérisent d’ordinaire l’accès à PArhantéité (cf. ci-dessus n. 601) et par lesquelles 
l’ascète prend conscience de son état (v. notamment Lamotte, Conditioned Co-produc¬ 
tion , 129; supra PII a8-11 b 1 etn. 181); autrement dit, d’après le Ko sa, l’accès à PEveil, 
Pradhan VI.67ab, 382.24, Lav VI, 282 : anutpâda-ksaya-jnâne boclhih. 

Sur P isolement oit la solitude ( dben pa - viviktatâ) de P ascète, v. supra n. 388. 

604 gtam gsan , difficile à restituer, peut-être guhya-kathâ . gtam ~ kathâ HY, gsan 
( ha ) = guhya LCh, Cf. gsan stiags, «formule mystérieuse», traduction habituelle de 
mantra. 

L’«énoncé mystérieux» (ou : la stance, l’instruction secrète) du pratitya-samutpâda 
est un charme secret (il est caché à la vue des enfantins, mais il est «vu» et «compris» 
par ceux qui «ont le germe de la vue de la vacuité», cf. supra ad kâr 1, P 4a7-4b2); il est 
profond, difficile à comprendre (les enfantins en sont effrayés, cf. supra P 4b3, P23al). 
Mais grâce à ce charme, l’on peut aisément exercer l’habileté dans les moyens 
(cf. supra ad kâr 30, 23a 1-4, et ci-dessus n. 601), déployer la magie salvifique. 

Cf. Pr 497.5 (et aussi 495.4-8), JM Pr 232 : ... sünyatâ mahatï vidyâ «la vacuité, 
cette souveraine science magique»; voir aussi MAv 165.16-17, Musêon 1910, 348 : 

... dam pa s nin rje spyod pa ma ms kyi s liai dan rigs pci i gsan sriags bzan po btab pas , 
«... les sublimes compatissants P exorcisent par un excellent charme fait d’Ecriture et 
de raison...». 

005 Nous interprétons : en conformité avec le vrai enseignement de la production par 
conditions qui suit la doctrine du Milieu, enseignement développé par Candraklrti et 
transmis «par tradition» ( paramparayâ) du Bouddha, notamment à Nâgârjuna et à 
Candraklrti. Cf. notamment la strophe liminaire à la YSVr, supra P ïb3-5 et la strophe 
liminaire à la YS, supra kâr 0, P 2b2-3. 

606 Ceci revient à dire que : 1° Par le «vrai enseignement du pratitya-samutpâda », 
ceux qui sont parvenus à la connaissance parfaite de la vraie nature des choses, sont en 
mesure d’exercer l’habileté dans les moyens, dans le but de sauver les êtres encore 
égarés, cf. nés par s g roi P 2 9a 2, litt. «qui fait à coup sûr traverser» ou «qui fait à coup sûr 
atteindre l’autre rive». Leur enseignement se conforme aux diverses capacités des êtres, 
v. notamment supra ad kâr 21cd*23, P 19a3~19b6 et nn. 35 î, 365; ad kâr 30. P 22b7~ 
23b4 et nn. 449, 452, 454, 455. 2° Les Ârya des trois véhicules (cf. infra P 32a5-6 et 
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samsara pour s’efforcer de conférer l’enseignement 607 , [mais] qui sont 
[encore] égarés par les fleuves de i’éternalisme et des autres vues. 

Quant à ceux qui ne comprennent pas la vraie nature de la production 
par conditions (rten cin ’brel par ’byan bai chos nid = pratltya- 
samutpâda-dharmatâ) et postulent un caractère propre des entités, P29a3 
inévitablement, 

s'il y a admission de l'entité, il y a embrassement des 
vues fausses, intolérable et pernicieux, source d’attirance et 
de haine, et dont ( tat) surgissent les disputes, kâr 46 608 

En l’occurrence, l’attirance se définit par l’adhésion (mnon par zen P29a4 
pa = abhinivesa) à la thèse propre. La haine se définit par l’aversion 609 
pour la thèse de l’adversaire 6i0 . — La «source d’attirance et de haine» 


n. 676) comprennent tous la production par conditions, en tant que svabhàvenânutpâda 
qui consiste en vacuité, v. notamment MAv 1.8, 19.17-19, 21.14-17, Muséon 1907, 268, 
270; cf. 107.19-108.3, Muséon 1910, 304; Pr 351.15-16, 353.3-9, DJ Pr 13 et n. 36, 14; 
Seyfort Ruegg, 1969, 171 et n. 5, 310 et n. 1; 1977 20, n. 77; Literature, 74 et n. 238. 
3° Les Ârya qui «voient» la vacuité se délivrent, v. infra loc . cit. 

607 bsgo ba = ajnâ MvyS 8433 (mais aussi anusista H; cf. SChD 1302a, s.v. sloh 
tshig, dont un des syn. est bsgo ba). Pour le sens, cf. ci-dessus n. 604-605 et 606 § I. 

m Cette strophe est conservée en sanscrit, v. Abhisamayâlamkarâlokâ, éd. Wogi- 
hara, 161.11-12 (avec des variantes : tîvrah kasta cf. Seyfort Ruegg, 1983, 211, 
n. 16), éd, Vaidya, 343.29-30; éd. et tr. par Lindtner, Nagarjuniana, 114-115 et 115, 
nn. 46-48 : râga-dvesocibhavas îi vra - cl ust a - drst i - p arigra h a h // vivâdâs tat-samutthâs 
ca bhâvâbhyupagame saîi //. Elle est citée aussi dans la Madhyamakâlamkâravrtti , 
Ichigô, 1985, 272 et n. 2. 

L’expression bhâvâbhyupagama est synonyme de bhâvâbhinivesa (voir la Vr ci- 
après P 29a7). Elle désigne l’admission ( abhyupagama). l’adhésion ( abhinivesa ) à 
l’existence réelle des choses produites par conditions, cf. notamment supra n. 99; ad 
kâr 23-24, P 19b2-20a6. A savoir, L«inclination vers» les choses faussement réifiées, 
attitude qui enclenche la séquence d’asservissement au cycle des existences, v. supra 
P 19a8-20a5 et n. 367; et aussi nn. 552, 553, 555. Activité tout intellectuelle, donnant 
prise aux passions, cf. supra P 20a3-5 et nn. 372. V. Seyfort Ruegg, op. cit., 211: «When 
one makes an affirmation ( abhyupagame saîi) concerning an entity ( hhâva ) one 
espouses terrible and wrong [spéculative] views in which attraction and hostility anse, 
and that leads to disputes resulting from the latter.» Et il ajoute : «The eirenic character 
of a philosophy that makes no postulations concerning entities is here closely iinked 
with dispassion and strifelessness on the ethical level.» 

Cf. le sens du terme an-abhinïvesa dans les Prp, v. Conze, 1953, 124-125 et 
nn. 47-48. 

609 rgyab kyis bltas pa, cf. supra P 8a 1 et n. 106. 

610 Rapprocher de MAv ad VI. 119ab, 232.7-12. Muséon 1911, 281. Cf. aussi supra 
P 20al-6 et nn. 372, 373. Comparer cette phrase de la Vr avec Catuhsataka VIII. 10, 
Lang, 80-81. 





288 


TRADUCTION FRANÇAISE DE LA Y U KTIS A ST l K A VRTTI 


est ce dont naissent l’attirance et la haine 611 . — Intolérable 612 , parce que 
P 29a5 la rétribution [de cet embrassement] est excessivement défavorable et 
difficile à supporter. Pernicieux, parce qu’il cause du dommage à la série 
des pensées 613 , et qu’il est difficile de s’en tirer. — Et que [représente] 
«dont» — L’«embrassement des hérésies» {drsti-parigrahah ) 614 . 

Or une telle installation dans les vues fausses vient d’admettre 
P 29a6 l’entité. S’il y a embrassement des vues fausses, d’autres disputes 
s’élèvent. Elles proviennent d’admettre les vues, car on désire enseigner 
les choses qu’on admet soi-même et détruire celles qu’admettent les 
P 29a7 autres. Elles surgissent [donc] de cette racine qu’est l’adhésion à l’entité. 

Puisqu’il en est ainsi, 

V[admission de l’entité ] est la cause de toutes les vues 
fausses ; sans elle, les passions ne se produisent pas . C’est 
pourquoi , lorsque V [entité] est connue parfaitement , vues 
fausses et passions s’épuisent, kâr 47 615 


6n ‘ dod chags clan ze sdah gah las ' byun b a de y dod chags dan ze sdah ’byun 
ba o If. On peut restituer : yasmcid raga-dvesâv udbhavatah sa va g a - d vesod b ha va h . 
Habituellement, les composés qui ont °udbhava pour membre ultérieur sont des 
bahuvrlhi, et un composé tel que râga-dvesodbhavah signifie le plus souvent «qui a 
pour origine l’attirance et la haine». La glose de Candraklrti précise qu’il faut ici 
l’entendre en ta tpu rus a : «qui est l’origine de l’attirance et de la haine». 

6U Candrakïrti glose mi bzad pa (ici : mi bzod pa ) - tîvra, par s in tu bzod par dka' 
ba, que l’on peut restituer par ati-duh-saha, cf. Bodhicaryavatarapanjikà ad VII. 11, 
écl. Vaidya, 118.26; supra P 21b7 et n. 425; infra kâr 59d, P 32b8 et n. 687. 

613 sems kyi rgyun ~ citta-samtâna Y. Les passions (klesa) qui naissent des vues 
(drsti), elles-même s issues de l’adhésion à l’entité ( bhâvâbhinivesa ), nuisent à la série 
des pensées. Elles entraînent la série mentale «vers les objets», l’orientant vers le 
samsara, cf. Ko sa Pradhan 308.18-20, Lav V, 80; Pr 334.7, Lamotte Pr 287. 

Sur citta-samtâna, voir notamment MMK XVIL9-10 et Pr 313.7-314.6, Lamotte 
Pr 272-273; Lamotte, Karmasiddhi , 166-174 (aperçu de la théorie du mécanisme de la 
rétribution, d’après les grandes écoles bouddhiques), 232 et n. 68, 234 et n. 71. Sur la 
définition de samtâna, voir encore Kosa Pradhan 477.16-20, Lav IX 296 (avec quel¬ 
ques libertés); MAv ad VI.59c, 152.14-18, Muséon 1910, 339; cf. supra P 23bl-4. 

614 de y an gati ze na / lia b a y oh s su ’dzin pa’o //. On peut restituer : tac ca kim iti 
ced drsti - parigrahah . 

615 Cette strophe est conservée en sanscrit, voir Abhisamayâlamkürâhkâ, 
éd. Wogihara, 161.13-14 (avec une variante : hetus), éd. Vaidya, 344.1-2; éd. tr. Lindtner, 
Nagarjuniana, 114-115 : sa hetuh sarva-drsîlnctm klesoipattir na tam vinâ // tasmat 
tasmin parijHâte drsti-klesa-pariksayah //. Elle est aussi citée dans la Madhyama- 
kâlamkaravrtti, v. Ichigô, 1985, 272 et n. 3. 

Notons la résonance, éveillée par cette strophe : sa hetuh sarva-drstïnâm (où sa 
représente bhàvâbhyupagama). Or, la vacuité est l’antidote contre l’adhésion à l’entité 
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S’il y a admission de l’entité (cinos par khas len pa - bhâvâbhyu- 
pagama), cette croyance à P entité (cinos par ’dzinpa = bhâva-grâha?) est 
cause de toutes les vues fausses. En effet, parce que le [personnage qui 
s’y attache] pose (yans su rtog pa = parikalpayati) l’extrémité anté- P29a8 
rieure, l’extrémité postérieure et le milieu, il prend pour objet ces 
[catégories et] tombe dans les vues fausses. Lorsque la vue fausse 
existe, les passions qui se produisent en raison de cette cause surgissent. 

Les passions naissent des vues. En effet, se produisent l’attachement à 
sa propre vue et l’orgueil qu’il provoque, la haine des vues d’autrui 616 , P29bi 
et, à tout propos, l’erreur. 

Puisqu’ainsi les vues fausses et toutes les passions sont produites à P29b2 
cause de l’objectivation de l’entité {cinos por dmigs pa = bhâvopa- 
lambha?), il s’ensuit que si l’on connaît parfaitement (yons su ses pa) 
l’entité et que l’on comprend sa nature propre (ran gi no bo) telle qu’elle 
est (ji l ta bct bzin dit khon du chud pa), les vues fausses cessent puisque 
[l’entité] n’est [alors plus] objectivée. Lorsque les [vues] cessent, les P29b3 
passions sont abandonnées. — Que si l’on demande : 

Par quoi connaît-on parfaitement V [entité]! — Par Ici vue 
de la production par conditions. Le Meilleur cle ceux qui 
connaissent la vraie nature des choses a dit : «Ce qui naît en 
dépendance est non né.» kâr 48 617 


(cf. notamment Bodhicaryâvatàrapanjikâ, éd. Vaidya, 197.25, supra n. 365). Et, en 
effet, MMK XIII.8ab, répond : sünyatâ sarva-drstïnâm proktâ nihsaranam jinaih. 

616 Comparer avec Kosa Pradhan 305.9-11, Lav V, 72. 

617 Cette strophe est conservée en sanscrit, v. Abhïsamayâlamkârâloka, 
éd. Wogihara, 161.15-16; éd. Vaidya, 344.3-4; éd. tr. Lindtner, Nagarjuniana, 114-115 : 
parijnâ lasya [parijnâtasya WV, Ichigô v. ci-après] keneii pratïtyotpâda-darsanâl // 
pratîtya jàtcim câjâtam âha [câjâîam mafia - W, Ichigô] tattva-vidâm varah //. Elle est 
citée dans la Madhyamakâlamkâravrlii, v. Ichigô, 1985, 272 et n. 4; cf. aussi la Panjikâ , 
op. cil., 273. 

VÂgama auquel renvoie la citation du pàda c, est YAnavatapta-hradâpasam - 
kramana-sütra (= A n a vola pi a n a garcijaparip rcch â, Tôh. N° 156), cité à plusieurs re¬ 
prises, dans la Prasannapadâ notamment. V. Pr 239.10-13, Schayer Pr 30; JM Pr n. 770 
(réf.); MAv 229.2-5, Muséon 1911 279; Bodhicaryâvatàrapanjikâ ad IX.2, éd. Vaidya, 
172.11-14, tr. Lindtner, 1981, 180 et n. 69; Bhattacharya, 1973, 95, n. I; TGVS IV, 
2017; Mimaki, BSGT XII, 224-225 et nn, 572, 573. Cette strophe de VAnavatapta, 
«véritable manifeste de l’école Madhyamaka» (cf. Scherrer-Schaub, Encyctopedia of 
Indian Philosophies, s.v. Yukti-sastika-vriii ) enseigne le «principe du pratXtya- 
samuipâda», v. notamment supra kâr 19, P 17a3-4 et n. 290, P 20b7~8 et n. 398. Le 
commentaire de Candraklrti procède ici de l’exégèse de VAnavatapta et joue constam¬ 
ment avec le dynamisme inhérent au discours sur les deux vérités. 
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P29b4 Lorsqu’on aura vu la production par conditions, il n’y aura plus 
d’objectivation quant à la nature propre des entités, puisque ce qui naît 
en dépendance (hrten nas) est non né par nature propre, comme le 
reflet 618 . 

On objectera peut-être 619 : Mais il est certain que ce qui se produit en 
dépendance se produit bel et bien. Comment pourrait-on le désigner 620 
P29b5 par le terme «non produit»? Inversement, ce qu’on appelle «non né» 621 , 
il ne convient pas de l’appeler «né en dépendance» {brten nas skyespa). 
Donc [votre propos] est absurde, par contradiction interne (nan ’gai 
ba ). 622 — Ah! malheur ! Celui qui me cherche querelle 623 alors qu’il n’a 
P29b6 ni oreilles ni cœur 624 , c’est lui qui s’effondre, car il ne nuit qu’à lui- 
même ! J’ai dit que ce qui naît en dépendance n’est pas né par nature 


618 Cf. MAv VI. 116, 229.13-230.6, Muséon 1911,279-280. 

619 zes zer na , litt. : « Si l’on dit : « ... » 

620 gdags (pa) = prajnapti, i.a., MvyS 1415. Cf. supra n. 335. 

63i gai te «ma skyes pa » zes bya na, litt. «Si Ton dit «non né»...». Cf. supra P 4a3 et 
n. 38; ci-après n. 627. 

622 nan ’ gai bai phyir, que Ton peut restituer par abhyan tara - vi rodhât. L’expres¬ 
sion nan ’gai ba apparaît à plusieurs reprises chez Bio gsal, voir Mimaki, BSGT 
XII. 10. 176-177, 178.4-6,179; Seyfort Ruegg, 1983, 231 et n. 71 (réf. dans la tradition 
tibétaine). Voir Kosa Pradhan 298.20 (TT H5, 5591, fol. 282a6 : tshig gi lugs ’di ni 
snon ma byiui ba yin no), Lav V, 57 que la Vyâ 472.22-23 glose ainsi : apürvaisâ vâco 
yuktir iti. pürvâpara-viruddhaisâ vâco yuktir ity arthah. Litt, : «Cet argument (yukti) 
verbeux (vâcas) est nouveau», veut dire ( ity arthah ) : quant à l’argument verbeux il y a 
opposition [contradictoire entre le terme] antérieur et [le terme] postérieur.» Mais on 
trouve plus couramment l’expression paraspara-viruddha (phan tshun ’ gai ba). 
v. notamment Pr 83.11-12 (ad MMK 1.7). Le Mâdhyamika admet que le langage ordi¬ 
naire comporte soit une affirmation, soit une négation, v. supra P 4b3 et n. 49, I8a8 et 
n. 328. Aussi, il arrive à Nâgârjuna et à Candrakïrti d’énoncer explicitement le prin¬ 
cipe de non-contradiction, voir notamment MMK VIÎI.7cd et Pr 185.8-9, JM Pr 150; 
Pr 147.3-4, JM Pr 109; MAv 100.3-4, Muséon 1910, 297; cf. aussi ci-après P30al et 
n. 627. 

633 kl an ka btscil ba, v. Ja, s.v. klan 'tshol ba «to seek brawls»; Goldstein, s.v. klan ka 
'tshol : «to seek, look for a dispute, controversy; to seek, look for something to blâme, 
censure, criticize». Cf. SChD 44a, s.v. klan ka : rtsodpa bkod pa la yan klan ka «also 
fomenting a dispute is called klan ka». — klan ka tshol ba ~ upâ-LABH-, upâlabhate Y, 
upalambha MvyS 5356; klan ka tshol bar byed pa ~ pari- CUD-, paricodayati H, 
«critiquer». 

624 ma ba dah snin medpa, que l’on peut restituer par a-sravanâhrdayasca. S’agit- 
il d’une simple tournure idiomatique ou, cette image, suggère-t-elle le fait que 
l’adversaire formule des objections sans avoir écouté, ni réfléchi à renseignement? En 
effet, les oreilles sont le siège de la faculté auditive; le cœur celui de la faculté mentale, 
v. notamment Yoga-sütra-bhâsya 1ÎL34, supra n. 500, Dans la tradition bouddhique, 
cf. Vsm XIV. 60, éd. Warren, 378-379, tr. 496-497 et 497, n, 26; Kosa Lav I, 32 en note; 
Seyfort Ruegg, 1969, 502, nn. 1,4 (réf.). 
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propre, comme le reflet. Alors, en quoi y a-t-il lieu de me chercher P29b? 
querelle sur ce point? 

L’aspect produit en dépendance (brten nas byun ba = pratîtyotpanna, 
cf, Y), qui est perçu comme un reflet, j’appelle «non né» ( ajùta ) [le fait 
de] percevoir que [cet aspect] est faux {brdzun par gyur pa = allka- 
bhüta*)- Mais c’est du point de vue de la substantialité 625 que l’on défi- P29b8 
nit sa non-naissance et, [lorsqu’] on dit que cet [aspect produit en 
dépendance] ne naît pas [, cela veut dire qu’il ne naît pas] de ce point de 
vue uniquement. Si l’on demande du point de vue de quelle subs- 
tantialité on définit la non-naissance de [l’aspect, nous répondons que 
l’absence de naissance] est postulée du point de vue d’une nature propre 
admise Çdod pa = abhipreîa) [par certains] comme réelle. Et non du 
point de vue de [sa] nature fausse ( brdzun pa i no bo = alîka-rûpa*), 
puisque de ce dernier point de vue l’on admet que 1*[aspect] est produit P30ai 
par conditions 626 . Ainsi donc, ces deux, naissance et non-naissance, 
comment [pourraient-elles co-] exister en un seul objet, puisque l’objet 
[en question] n’existe pas 627 ? 

625 bdag nid = âtma-tva Y, «substantialité» ou «Soi-même.» (cf. supra kâr 24 et 
Vr P 19b6-20a5 et nn. 367, 375), synonyme d’être en soi ou de nature propre 
(.svabhâva , v. notamment P 29b6, 30a3-4), avec la nuance que nous avons relevé à 
plusieurs reprises et qui consiste en la tendance des enfantins à «faire Je» et à le 
transférer dans les choses (v. supra n. 507 et ci-après P 30a5-7). V. aussi supra kâr 34 et 
Vr P 24b4-25a2 et nn. 492, 494-496, 500-502. 

626 Le Mâdhyamika ne nie pas les choses fausses qui apparaissent aux enfantins en 
vérité d’enveloppement, il nie la nature propre faussement surimposée par ces mêmes 
enfantins «pris au piège par leur propre pensée» (cf. supra kâr 24 et Vf); il nie la nature 
propre qui résulte d’une construction conceptuelle, v. notamment Mimaki, BSGT X1L 
202-203; MAv ad VI.29, 110.5-11, Muséon 1910, 306; La Vallée Poussin, MC B 2, 52- 
53. Sur la «double nature» {no bo gnis = rüpa-dvava, v. Bodhicâryâvaicirapanjikâ, ad 
IX.2, éd. Vaidya, 174.26) que portent les choses, v. MAv VI.23, 102.8-103.7, Muséon 
1910, 299-300 et 299, n. 7; MAv VI.28-29, 107.1-111.20, Muséon 1910, 303-307; 
cf. Broido, 1988, 34-37. 

637 Candrakïrti répond à l’objectant qui P accusait de contradictio in terminis, v. ci- 
dessus nn. 621, 622. Si l’on suit la lecture rejetée (PN), on obtient une traduction un peu 
différente qui, néanmoins, ne s’écarte pas du sujet en question : «Comment [la naissance 
et l’absence de naissance] seraient-elles réciproquement objet (ou «domaine»), puisque 
[ni Lune ni Vautre] n’est objet (ou «domaine»)?» L’expression gcig giyul du gcig (que 
l’on peut restituer par anyonya-visaya, cf. Obermiller, Indices , s.v. gcig gi nan du gcig° ~ 
anyonyântara 0 ) désigne le caractère mutuellement contradictoire des termes en question 
(cf. supra n. 622), alors que la traduction que nous avons choisie en suivant les lectures 
de DC énonce la condition sous-jacente au principe de non-contradiction, à savoir que 
des attributs contradictoires ne peuvent co-exister (en un même temps, en un même lieu) 
dans une seule et même chose, v. notamment MM K VHI.7cd et Pr 185.8-9 (ci-dessus 
loc. cité). Cf. Aristote, Métaphysique F, 3, 195. 
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— Si vous n’enseignez pas que c’est la production par conditions, 
telle qu’elle est perçue, qui est sans naissance, mais [seulement] la 
P3ûa2 nature propre qui est sans naissance, — [est-ce que, dans ce cas, votre 
exégèse ne s’écarte-t-elle pas de la Parole du Bienheureux? 628 ] 

— Nous n’enseignons rien de nouveau [, par rapport à l’enseigne- 
P 30a3 ment du Bouddha]. Notre traité prend très à cœur l’enseignement de la 
[vraie] nature des dharma telle qu’elle est constituée 629 . Mais cette der¬ 
nière, elle aussi, ceux qui suivent les méprises, tels des voyageurs qui se 
trompent de direction, l’imaginent sous un autre aspect. 

Ce qui est produit par conditions est non né par nature propre. Mais 
puisque c’est en tant qu’être en soi [issu] de l’erreur 630 qu’il ne se pro- 
P3üa4 duit pas, les profanes imaginent [à tort] qu’il naît par nature propre. Ils 
adhèrent à cet [être en soi de fausseté] et en sont souillés. Or, c’est en 
vue de l’abandon des souillures que le Bouddha Bienheureux, le 
meilleur de ceux qui, Auditeurs, Bouddha pour soi et Bodhisattva, 
P 30a5 connaissent la vraie nature des choses (yan dag par rig pa = tattvavid) a 
dit : «Ce qui naît en dépendance est non né.» 

P 30a6 [Il ne saurait arriver à] un magicien d’encourir souillure par attache¬ 
ment à une jeune fille créée par magie en se disant qu’elle est réelle. 
Mais, celui qui par orgueil 631 et par erreur s’imagine que la jeune fille est 


L’aporie n’est telle que pour l’objectant qui ne comprend pas la dynamique des deux 
vérités. En effet, la dualité ne s’applique pas à la réalité, car en ce qui concerne la réalité, 
il n’y pas d’«objet» (cf. Mav 111.11-18; supra kâr 1 et Vr P 4a5-4b4), la connaissance de 
la réalité est au-delà de la pratique conventionnelle mondaine, domaine de la dualité où 
vaut le principe de non-contradiction. En effet, «le caractère propre des choses disparaît 
lorsqu’apparaît la connaissance correcte», v. supra kâr 10 et Vr P 12b8~13a7. La 
négation ( pratisedha ) ne porte pas sur un objet à nier ( pratisedhya ), dont on affirmait 
auparavant l’existence, v. notamment Mimaki, BSGT XIL'23, 226-229. 

Cette discussion n’est d’ailleurs pas sans rappeler le conflit qui oppose Mâdhyamika 
et Vijnânavada, en ce qui concerne la «vraie nature des choses» et. en particulier la 
iathatâ , v. supra P 20a4 et n. 378 (réf.). 

Litt. : «Quoi de nouveau dans l’enseignement que vous formulez ainsi sur ce 
point?» Est-ce que de skad smras pa Ita bu se rapporte au s üt r a de Y S 48? C’est du 
moins ainsi que nous l’entendons. L’expression s non ma thos pa = asruta-purva LCh, 
semble faire écho au pâli pubbe ananussutesu dhammesu , «une doctrine non entendue 
auparavant». C’est ainsi que les sources anciennes désignent le pratïtyasamutpâda, tel 
qu’il est enseigné par le Bouddha et qui s’écarte des autres doctrines sur la causalité 
enseignées par les autres systèmes, v. EOB IV. 1, 2a, s,v. causality. 

029 ji Itar gnas pa’i chos nid = yathâvasthita-dharmatâ. Cf. supra nn. 378, 397. 

630 phyjfj c j ( 0 g p Cl ’i lydag nid du = viparlta® (viparyasta°)-âtmatayâ? Litt. : «en (sa) 
qualité d’[instrumental prédicatif] entité fausse (ou faussement conçue comme réelle)». 

631 tnnon pai na rgyal can ~ âbhimânika, v. supra P 25a3 et n, 507 (réf.). 
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réelle, se trouve, lui, souillé 632 . De même, ici aussi, parce que le Bien¬ 
heureux a dit que «ce qui se produit en dépendance n’est pas né par P30a7 
nature propre» 633 , on écarte l’adhésion aux entités [en tant qu’elles 
existeraient] par nature propre. En effet : 

Chez celui qui , dominé par une connaissance fausse 634 , 
prend pour vrai ce qui ne l'est pas, la séquence de h em¬ 
brassement, des disputes , etc., découle de rattachement . P30a8 

kâr 49 

C’est pourquoi le Bienheureux a enseigné la production par 
conditions afin que ceux qui pensent 635 que les entités sont vraies alors 
qu’elles ne le sont pas, [puissent] écarter cette [idée]. La production par 
conditions n’est pas vraie, parce qu’elle trompe 636 . Lorsqu’on a compris 
qu’elle n’est pas vraie, l’attachement aux entités prend fin. Lorsqu’il a P30bi 
pris fin, l’embrassement des entités (dnos po yoris su ’dzin pa) cesse. Or, 
l’embrassement produit la possessivité (bdag gir byed pa ) 637 : dans ces 
conditions, elle prend fin. Lorsqu’elle a cessé, les disputes, qui sont 
attachement aux opinions et aux vues fausses 638 , prennent fin elles P30b2 
aussi. Lorsqu’elles ont cessé, les querelles et ce qui s’ensuit prennent 
fin elles aussi. 

632 La souillure (kun nas non nions pa = samklesa Y) naît chez celui qui perçoit un 
substrat réel à sa passion, v. Pr 137.4-5, JM Pr 97 et nn. 224, 226 (réf.); cf. infra kâr 51 
et Vr P 30b5-31a3. 

Sur le thème de la magie (maya) et du magicien ( mayâkâra ), v. supra P 16a6 et 
n. 274 (réf.), kâr 16-17 et Vr P I6bî-16b8 et n. 280. 

633 Cf. notamment supra kâr 19, P l7a4-5 et n. 290 (réf.); Acintya-stava kâr l, 
Lindtner, Nagarjuniana. . 140-141; Pr ad MM K XXIV, 18, 503.12-13, JM Pr 238. 

634 log pa’ i ses pa = mithvâ-jnâna YH. Voir K osa P radium 287.18-19, Vyâ 459.30- 
31, Lav V, 33 et n. 1. Le mithyâ-jnâna est une connaissance fausse, portant sur un objet 
faux (cf. Vyâ toc. cit .), faussement imaginé, v. infra P 32b2-5. Une «connaissance 
spéculative ( prajnâ ) qui erre, vipantâlambanâ» ( Lav (oc. cit.). Elle est l’antonyme de 
la connaissance correcte (. samyag-jnâna , cf. supra kâr l()a, P 12b8 et n. 205, P 13a6 et 
n. 213) ou de la connaissance parfaite ( parijnâna ). V. supra kâr 34 et Vr P 24b5-7 et 
n. 495, kâr 42 et Vr P 27a3-7 et nn. 552, 555. 

vSur la séquence parigraha s vivâda . v. ci-dessus kâr 46, P 29a3 et n. 608. Cf, aussi 
TGV S 1,40 et n. 1. 

635 'du ses pa, qui peut traduire samjnin (Y), mais aussi samjnâ HLCh. 

636 Cf. supra P 28b2~6 et nn. 593, 596, 598. 

637 bdag gir byed pa = svï-karana, svï-kâra, svl-kriyâ (H, LCh) «action de faire 
sien». 

638 Cf. Kosa Praâhan 14.19, Lav 1,41 et n. 2: Sutta-Nipata IV. 11, éd. 168-171. — ’dod 
pa - kâma YH, mais aussi mata YH, «opinion, croyance, idée». V. aussi supra n. 553. 
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Par conséquent, puisqu'elles n’objectivent aucune chose [qui serait] 
«établie en dépendance» 639 , inévitablement : 

Les Grandes Ames , exemptes de dispute, rt ont pas de 
P30b3 thèse. m kâr 50ab 

C'est s’il y a admission d’une thèse propre que l’on se trouve en 
dispute avec les autres pour l’instituer (gzugspa) m . Mais les gens dont 
nous parlons n’ont rien de tel Ils [sont] donc de «Grandes Ames, 
P30b4 exemptes de dispute», — Même s’ils n’ont pas du tout de thèse propre, 
il est impossible qu’ils ne rejettent pas (gzig pa rnedpa) la thèse adverse; 
par conséquent, il ne convient pas que la thèse adverse existe et que la 
leur n’existe pas, — Pour qu’il y ait soit une thèse propre, soit une thèse 
adverse, il faut qu’il y ait une (sig) [chose appelée] «thèse». Mais puis- 
P30b5 qu’il n’y a pas de thèse du tout, 

ceux qui n ont pas de thèse , où auraient-ils une thèse 
adverse ? kar 50cd 


Puisqu’ainsi, faute d’entité, il n’y a ni thèse propre, ni thèse adverse, 
les passions de «ceux qui voient ainsi» (de Itar mthon ha rnams) seront à 
P30b6 coup sûr détruites. Comment cela? C’est que les autres 642 , 


639 C’est-à-dire une entité qui serait à la fois produite par conditions et établie par 
nature propre, cf. supra, kâr 44, P 27b7 et n. 574. Les deux attributs s’excluent 
mutuellement, v. notamment supra kar 19, 39, 48. 

640 Cette strophe est citée dans le MAv 232.19-233.2, Muséon 1911, 282 et n. L Voir 
Lindtner, Nagarjuniana, 115, n. 50; Seyfort Ruegg, 1983, 211 et n. 15: «Following this 
version [c.-à-d. la tradition Ye ses sde, voir tib.J, pâdas a and b could perhaps be 
translated : «Those whose nature is gréa ter (?) non-disputatiousness hâve no position». 
Cf. Pr 47.12 (ci t. du Ratnaküta) : avivada-paramâ hi sr a ma nas y a dharmâh. «[De tous] 
les devoirs du moine, s’abstenir de la dispute est le suprême [devoir].» 

Sur le thème du «non-engagement dans la joute philosophique» du yogin 
Màdhyamika, v. MAv VI.119cd, 232.16-233.2, Muséon 1911, 281-282; Camhsataka 
XVI.8, Lang, 145 et n. 8 (réf.); Pr 16.2-10 (où sont citées Catuhsataka XVL25, Lang, 
151 et n. 25 (réf.); VVV, 29-30, éd. 29-30, tr. 237-238); cf. Madhyamakâlamkâra , 68 
(Ichigô, 1985, 220 et n. 1), citée dans Jnânasârasamuccaya-nibandhana , Mimaki, 
1976, 206-207 et 207, n. 444; Nagao, 1955, 149 et n. 44; Seyfort Ruegg, 1983, 211 et 
n. 15. — Sur ses antécédents, voir Gômez, 1976, 141-142 et 142, n. 26. 

641 gzugs pa , f u t u r de ' dzugs pa, « f on der, établir, bâtir; i n s t i ni c/e», v. D i cti onn a ire 
Thibétain-latin-français , 834a, s.v. ’dzitg(s) pa ; cf. Jà 465b. 

642 Syntaxiquement, le de dag précédant ’di Itar ne peut désigner que «ceux [dont la 
pensée) s’empare d’un point d’appui quelconque» : «ceux-là», «les autres». 
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ayant trouvé un point d'appui 643 quelconque 644 , sont sai¬ 
sis par les passions , sinueux serpents venimeux 645 . Ceux dont 
la pensée est sans position, ne le seront pas. kâr 51 

L’attraction et ies autres passions, depuis des temps immémoriaux, P30h7 
sont par nature propre adonnées à rôder dans la forêt impénétrable 646 des 
formations [conditionnantes], à faire obstacle à la vie de bien 647 , 
à s’installer dans la caverne de la vision et des autres [facultés] 648 , à 
trouver plaisir à [cette] brise [que sont pour elles] les objets. «Sinueuses P3()bS 
(g-yon cari)», elles vont par tours et détours 649 . Elles sont des serpents, 
parce qu’elles s’efforcent de saisir. Après avoir trouvé un motif 
quelconque, un endroit où s’installer, elles s’en emparent, quel qu’il soit. 

643 gncts, difficile à restituer, peut-être âsraya (v. YS Yamaguchi 101; supra kcir 1, 

P 4a5-6 et n. 41, et Vr P 4b3-4 et n. 49). Un «point d’appui», un «support» ou une 
«base» (cf. la glose de g nas ad kâr 26, P2la2); un «endroit où résider», une «position». 

Sur le sens de ce terme, v. supra P 21a6, n. 413; P 30a6-7 et n. 632; cf. Bodhi- 
caryâvatârapanjikâ IX. 111, éd. Vaidya, 249.28-250.3. 

644 garï y an ruri ba = anyatara, anyatama YH. On trouve aussi en un passage de la 
Fr (293.9 Y) kasyâm cid api traduit par g an ruri du y an. 

645 sbrul gdug ( pa ) ~ âsïvisa MvyS 5224, BHSD 109b; pâli âsïvisa, avec le sens de 
«serpent», v. CPD II, fasc. 5, 246b-247a, s.v. âsïvisa (réf,). 

Dans un passage du TGVS (III, 1419), le rejet de toutes les passions est comparé au 
rejet des «serpents [venimeux]» ( âsïvisa ); cf. Saundarananda XV.8. éd. 103, tr. 82. 
Cependant, le même texte cite à plusieurs reprises l’apologue des serpents, où ces 
derniers, au nombre de quatre, figurent les quatre mahâbhüta, v. TGVS I, 89 et n. 1, 

II, 702-707 et 702, n. 3, III, 1422 et n. 4. 

Notons que Candraklrti dit, dans le MAv, que les éléments ( dhâtu ) ont la nature d’un 
serpent venimeux, v. MAv VI.203d, 316.20, Tauscher, 79. En effet, leur rencontre est le 
contact (sparsa) qui donne lieu à la saisie. 

646 nags thibs po, «forêt épaisse» ou «forêt obscure», peut se restituer (cf. H) par 
vana-gahana , litt. «fourrés épais de la forêt», v. Ratnagotravibhâga cité dans l’article 
Chürin, Hôbôgirin , fasc. 5, 524a. V. aussi La Vallée Poussin, Nirvana . 54, n. 1 (réf.); 
Hôbôgirin, art. cit. , 522b-527a. 

647 dge ba'iphyogs - kusala-paksa H, v. BHSD s.v.; Kosa Pradhan 277.8, Lav V, 2, 
le «bien»; 5 amd h i n irmocan a sût r a IX.9, Lamotte, 243-244. Comparer notre passage et 
Kosa Pradhan 277.5-9, Lav V, 1-2. 

La tradition ancienne ( Majjhima 01, 77.24, tr. III, 120 et n. 1) distingue vingt 
kitsala-pakkha et vingt akitsala-pakkha. dont on trouve le détail chez Buddhaghosa, 
Papanca-südanï IV, 135. 

Sur srog gi bar chad byed pa. v. supra P 25a8, n. 512. 

648 lia ba la sogs pa’i mi g gi dban po, litt. : «la faculté visuelle Uni g gi dban po ~ 
caksur-indriya Y), c’est-à-dire la vision (Ita ba = darsana Y) et autres [facultés senso¬ 
rielles]». Cf. Pr 113.5-7, JM Pr 78 et n. 131, ib. n. 524. 

649 S~yon can = jihmah MvyS 7324, «oblique, louche, tortueux». Cf. MvyS toc. 
cit. : gya gyu ’ am... g-yon can. Cf. TGVS III, 1487. 
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Mais ceux qui, parce qu’ils n’objectivent aucune entité, ont brûlé toutes 
P31 a 1 les causes [qui permettraient au] serpent des passions de s’installer, et qui 
ont fermé (bkag pci ) 6M) les cavernes des facultés au moyen de l’attention 
et de la pleine conscience {(Iran pa clan ses bzin) 651 ces personnages 
enlèvent au serpent des passions [toute] occasion de les saisir. C’est pour 
cette raison que : «Ceux dont la pensée est sans position ne seront pas 
P3la2 saisis», parce que n’objectivant pas d’entité, ils n’embrassent pas par la 
pensée ni thèse propre, ni thèse adverse 652 . Ainsi donc, ceux dont la 
pensée est sans objet {clmigs pa = âlambana) ne seront pas blessés et 
P3ia3 encore moins saisis par le sinueux serpent venimeux des passions. 

Quant à ceux qui, tout en objectivant la nature propre du visible, etc., 
postulent qu’il convient d’abandonner les passions, ils n’[y réussiront] 
P3îa4 pas 65î . Pour l’établir, [le Maître] dit : 

Chez celui dont la pensée a un point d’appui 654 , comment 
le violent poison des passions ne se formerait-il pas ? 

kâr 5 2a b 

m bkag pa , parfait de ’gegs pa (~ prati-SIDH- LCh), au sens concret de «fermer», 
cf. J à 94a. — dban po’i phug, que P on peut restituer par inclnya-githa. phug (guhà) est 
une «cavité», une «caverne», une «ouverture», cf. T un des étymons des $ad-âyatana, 
qui sont «porte (dvâra) d’entrée» de la pensée et de ses dérivés (citta-caitta), Prctdhan 
13.4, 13.18-19, Lav 1.20, 35, 37 et n. 1; Pr 552.9 et n. 9 (réf.), 564.2, 565.1, JM Pr 270, 
271; cf. Samyutta IV, 194, cité TGVS I, 371, n. 1. La discipline qui veille à la maîtrise 
des facultés est désignée par l’expression indriyesu guptadvâratâ (pâli indriyesu 
gultadvâratâ , PTSD 252b s.v. gutta), v. Abhidharmasamuccaya, Rahula, 104 et n. 2; 
cf. aussi Lamotte, SgS, 15. La scolastique parle aussi d’ indriya-samvara (pâli indriya- 
samvara ), v. K os a Praâhan 209.1, Lav IV.18cd, 52 (v. ci-après n. 651); Vsm 1.42. 
éd. Warren, 13-14, tr. 16; ïtivuilaka 1.28-29. 

655 dran pa dan ses bzin - smrti-samprajanya H, v. JM Pr n. 925 (réf.); pâli sati- 
sampajanna, v. PTSD 672b s.v. sa n (réf.); sur la formation du substantif neutre 
samprajanya, v. BHSD 577a, s.v. 

V. Kosa Pradhan IV.18cd, 209.1-3, Lav IV, 52-53 et 52, n. 3 : samprajâna-smrtï 
dve tu mana-indriya-sartivaraii . «La discipline de l’esprit et la discipline des organes 
sont, chacune, deux choses ; conscience attentive et mémoire»; TGVS II, 1020-1021 et 
1020, n. 2. Sur le rôle de smrti et samprajanya, v. encore Bodhicaryâvatâra V. 1-5, 23- 
29 (V.29 et Panjikâ , éd. Vaidya, 57.30-58.3), 33 (et Panjikâ , éd. Vaidya, 58.27-30); 
Saundarananda XIL30, XIV. 1, XIV.35(-4Ü), éd. 92, 96, 100, tr. 74, 77, 79-80; 
Siksâsamuccaya f citation du Ganda-vyüha, éd. B end ali, 123, tr. 123; cf. Dayal, 
B o d h isaîîva Doctrine, 87-89. 

652 Cf. notamment supra P 29a5-7,29b 1-4,30a4-7 et n. 632; infra ad kâr 58, P 32b7. 

653 Cf. la discussion sur la nature du nirvana, supra kâr 9 et Vr, P 11 b3, 12b 1-6; 
infra ad kâr 57, P 32b3-4. 

^ 54 g nas dan bcas pa, cf. LCh. : g nas bcas pa = as ri ta, sam s ri ta. —Pour P idée, 
cf. infra kâr 58ab, P 32b5; Bodhicaryâvatâra IX.45-49 et Panjikâ , éd. Vaidya, 207.19- 
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Lorsqu’on objective l’entité (drios par dmigs na), inévitablement la 
production de l’attirance et des autres [passions] n’est pas écartée, et a 
lieu. — Comment cela? Si cette entité se trouve en accord avec l’esprit P3la5 
(y id dan nithiin par gnas ), dans ce cas il sera difficile de repousser 
Lardeur envers elle. De même, si elle est en désaccord, alors il sera 
difficile d’écarter l’hostilité et le ressentiment (tshig pa ici ha ) 655 à son 
égard. Et même si l’on s’est débarrassé de ces deux [tendances de P3ia6 
rjimagination (rtog pa), il sera difficile d’écarter le résidu 656 de 
nescience à l’endroit de l’objet né de la surimposition d’une nature 
propre à cet [objet] et de l’objectivation [de cette nature propre], et 
prenant la forme de l’indifférence 657 . [En effet, même] dans une position 


209.23; v. Tson kha pa, dGorispa rai ? gsal, fol. 27a2-31bl, avec en 30b6-7 la citation de 
YS 52ab; cf. Legs bsacl shin po, fol. 149a4-6. 

655 rjes su chags pa = anunaya YH; khon khro ba — pratigha YH. Anunaya et 
pratigha sont comptés parmi les «attaches» (sarnyojana), U une des nombreuses répar¬ 
titions des passions (klesa) et des passions latentes ( anusaya ), v. Kosa Pradhan 309.1- 
3, Lav V, 81-82; cf. JM Pr n. 71 { (réf.). 

Sur les klesa, v. supra n. 58; sur les anusaya , voir ci-après n. 656. Sur klesa et 
anusayci , voir TGVS IV, 1760 : «Les passions {klesa), en bref, sont les trois poisons 
( trivisa) — [amour (râga), haine ( dvesa ), aberration (moha) J —; au long, ce sont 
les quatre-vingt-dix-huit tendances perverses ( anusaya) du triple monde»; 
cf. JM Pr n. 226.2. 

tshig pa ~ dagdha H, «brûlé, consumé par le tourment ou la douleur»; tshig pa za ba, 
«to be angry», J à 448a, s.v. tshig pa. 

656 bag la fia! (ba) = anusaya MvyS 2136, LCh, Kosa Lav V, 78, n. L — Sur les 
résidus ou passions (klesa) latentes, voir Kosa Pradhan V.39, 308.9-13, Lav V, 78-79 et 
78, n. 1 ; Pradhan V.40, 308.14-23, Lav V, 80-81 ; JM Pr n. 720 (réf.). 

Les anusaya par leur nature «lient continuellement» (anubadhnanti , Kosa Pradhan 
V.39, 308.10), c’est-à-dire qu’ils maintiennent l’être dans le cycle karmique. Le Kosa 
appelle «liens» ( bandhana ) les trois passions majeures qui naissent en raison de la 
sensation ( vedanâ, v. ci-après n. 657), v. Pradhan V.45d, 3(1.16-312.2, Lav 87-88 et 88, 
n. 1 : «Il y a trois bandhanas en raison des trois sensations (vittL vedanâ). Le râga fait 
anusayana , c’est-à-dire «prend gîte et croissance», dans la sensation agréable, et en la 
prenant pour objet et par association; dans la sensation désagréable, le dvesa\ dans la 
sensation d’indifférence, le moha et, non pas de la même manière, le râga et le dvesa»] 
cf. JM Pr n. 470 (réf.). 

Or, parmi les anusaya, 1 ’avidyâ est la plus fondamentale, cf. Kosa Pradhan V. 36cd, 
307.1, Lav V, 74. Elle est la racine (müla, cf. notamment supra P 2lb2) d’où surgissent 
les autres passions, cf. Lav loc. cit. n. 3 (= Vyü 486.5-8). 

657 btatï shoms = upeksà YH, pâli upekkhâ. Le terme upeksâ apparaît à plusieurs 
reprises dans les répertoires de la scolastique avec, à chaque fois, une connotation 
topique. La notion qui intervient ici est celle d’«indifférence» associée à la sensation 
(vedanopeksà). Sur vedanupekkhâ, v. Vsm IV. 162, éd. Warren 130, tr. 167. 

La sensation (vedanâ) constitue le deuxième skandha (Kosa Pradhan I.14c, 10.13- 
15. Lav I, 27); elle est un des dix dharma mentaux (caitta) présent en tout moment de 
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où l’on demeure indifférent (tha malpa), le serpent des passions prend 
P3ia7 naissance; [il s’agit alors du] résidu de nescience qui se manifeste (kun tu 
’byutï ba) [dans une telle situation], qui favorise la production de la 
douleur du samsara, [et] qui a pour essence le tourment (g no cl pai bclag 
nid) 658 . L’ayant compris, [le Maître] dit : 

Même lorsqu'on demeure indifférent 659 , on sera saisi par 
le serpent des passions, kâr 52cd 


pensée (Kosa Pradhan 11.24, 54.17-20, Lav IL 153). La vedanâ est de trois sortes : 
agréable (sukhci), désagréable ( duhkha ) et ni désagréable ni agréable ( aduhkhâsukha ). 
Cette dernière sensation est un état intermédiaire (v. ci-après n. 659) qualifié d’indiffé¬ 
rence (upeksâ), v. Kosa Pradhan II.8cd, 41.21-22, Lav II, 115. 

Du point de vue de l’économie du salut, la sensation est un facteur négatif 
d’asservissement au monde, cf. notamment supra P 20a!-2 et n. 373. Elle apparaît 
comme septième aiïga du praii tya-samutpâda en ordre descendant, v. Kosa Pradhan 
III.23a, 132.12-13, Lav III, 64; MMK XXVI.5 et Pr 554.6-10, JM Pr 262. Elle 
conditionne l’apparition de la soif (trsnâ), v. Kosa Pradhan III.23b, 132.14; 
MMK XXVI.ôab; Lamotte, Histoire , 38. Cf. Pr 555.1-6 et 555, n. 4, 555.6, JM Pr loc . 
cit. : athâduhkhâsukhâ tasyû api nityam aparibhramsârtham paritrsnyate. «... et même 
neutre, de ne jamais la perdre.» En effet, pour celui qui postule «une nature propre du 
rüpct et [des autres skandha)» (cf. ci-dessus P 31a3), la délivrance est impossible 
puisqu’il ne peut se libérer de la conception qui consiste à surimposer une nature propre 
à la sensation elle-même qui devient le support des passions, cf. Lamotte, Histoire , 682. 
Ces tendances sont difficiles à connaître (cf. Scherrer-Schaub, 1988, 139, n. 15), et 
difficiles à abandonner : on ne se sépare d’elles que par le chemin de création psychique 
( bhci varia - mârga), v. Kosa Pradhan 374.25-375.9, Lav VI, 257-258; cf. Satin- 
darananda XV.5, éd. 103, tr. 82 (v. La Vallée Poussin, Musïla et Narada. 193, n. 2). 

Or, la passion par excellence, à savoir la nescience ( avidyci ) ou l’erreur ( moha ), 
s’installe dans la sensation d’indifférence (v. ci-dessus n. 656). Et elle ne cesse qu’au 
moment où apparaît la connaissance parfaite de la vraie nature des choses, v. notamment 
kâr 54, 56 infra P 31b4-6, 32a4-7; MMK XXVI. lied et Pr 559.2-9, 559.8, JM Pr 266 : 
tQttva-darsino yogi no niyatam evâvidyâ prahiyate. 

La notion 62upeksâ peut cependant revêtir un caractère positif. Aussi, réquanimité 
est le dernier des quatre immensurables ( apramâna ), v. notamment TGVS III, 1239- 
1241. Elle est le dernier des sept bodhyanga , v. TGVS III, 1128. Elle est une des 
composantes des troisième et quatrième dhyàna . v. Kosa Lav VIII, 148-149. Elle parti¬ 
cipe du sixième des dix-huit âvenika-dharma en ce que le Bouddha «n’a pas d’indiffé¬ 
rence inconsidérée», cf. TGVS III. 1629. 

Sur upeksâ , voir Nagao, 1980. 

658 gnod pa’i bdag nid = pîdâtmaka, cf. Pr 475.12-13, JM Pr 207 et n. 694 (réf.) : 
pidâtmakatvena duhkham ity ucyate ; Kosa Pradhan 400.2, Lav VII, 31 : pîdâtmakatvât 
duhkham. — Sur kun tu ’byuh ba (= samudàcâra MvyS 7431, samudaya LCh), 
v. Schmithausen, Nirvana-Abschnitt, 85, n. 21 : « Die durch diese tibetische sovvie 
durch die chinesischen Wiedergabe bestatigte Bedeutung «Entstehen», «aktuelïes 
Auftreten» fehlt bei Edg. (BHSD 572b), ist aber in Yogâcâra-Texten gebrauchlich...» 

659 YS 52c, tradition Pa tshab (v. £ib.), conservée uniquement par Téd. de Zol par 
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Puisque cette erreur se produit en permanence, ce personnage, P3hi8 

à cause de V égarement mondain , sera pris dans la volière 
des objets , de même que les enfants s’attachent au reflet en P3ibi 
croyant qu’il est vrai, kâr 53 

[et de même que] les profanes, chez qui l’égarement 660 fait ombrage à la P3la8 
vision de la réaiité, [s’attachent] nécessairement au caractère propre des 
entités, établi par la force de F erreur. 

De même que les enfants qui ignorent la vraie nature de la pratique 
mondaine Çjig rten gyi tha snad) et chez qui la connaissance est confuse 
par nature, lorsqu’ils prennent pour objet un reflet, le saisissent comme 
substantiel 661 , s’y attachent et s’amusent avec lui en faisant toutes sortes P3ib2 
de choses, de même les enfantins victimes de la nescience (ma rig pa 
dan Iclan pci) s’attachent à la querelle de l’existence réelle des entités, à 
propos de [choses] nées par la force de l’erreur; à cause de l’attachement P3ib3 
à l’une ou à l’autre de ces [entités] par le jeu (fug pa = pravrtti) du corps, 
de la parole et de l’esprit 662 , ils se trouvent asservis par l’ardeur, l’hosti¬ 
lité, l’orgueil et autres [passions] 663 ; faisant n’importe quoi, comme les 
enfants, ils sont pris au piège dans la volière du samsara , dont ils igno¬ 
rent la nature propre. Aux Nobles personnages, ils apparaissent comme 
des objets de compassion (s ni ri brise bci i y ut) 664 . P 31M 


khan, lit bar ma au lieu de tha mal. bar ma r dug pa, «dans une position intermédiaire», 
cf. ci-dessus, P3Ja6-7 et n. 657. Weîler, Index , donne pour tha mal ( pa ) l’équivalence 
udâslna suivie d’un point d’interrogation; v. Bodhicaryâvatâra VIII. 15, Vaidya, 140.3). 

660 kun tu rmohs pa - sammoha H. L’égarement (sammoha) est l’un des synonymes 
à'avidyâ, v. Pr 328.3, Lamotte Pr 284. Voir Pr 457.5. JM Pr 186 : mohanam mohah 
sammohah padârtha-svarüpôiparijnânam ; muhyate vânena cittarn iti mohah . «L’erreur 
est le fait de se tromper, la confusion [d’esprit], la connaissance imparfaite de la forme 
propre des choses (padàrthasvarüpa ); elle se définit aussi par la propriété de tromper la 
pensée.» Cf. supra n. 401. 

Rapprocher notre passage de Sutta-Nipâta V.2, 1032-1033, éd. 197 (bsgribs pa ~ 
nivrta Y, pâli nivuto). Voir Silburn, Pistant et Cause, 205 et n. 2 (réf.), 227 et n, I. 

661 Cf. supra P 19b8 et n. 371. 

662 lus dan nag dan yid kyi ’jug pa. que l’on peut restituer, sur la base de Pr 306.8, 
par kâya-vâtï-manah-pravrttih. Allusion à la division tripartite de l’acte, voir MMK 
XVII.3 et Pr 306.6-307.4, Lamotte Pr 268; Kosa Pradhan 192.10-11, 192.17-20, 
Lav IV, 1-2; Lamotte, Karmasiddhi, 152. 

663 Rapprocher pour l’idée de Satta-sutta, Samyutta III, 189-190, cité TGVS IV, 
2108, n. î; cf. aussi Saddharma-pundanka III.63, 70. éd. 86, 87, tr. 85, 86. 

664 sniti brtse ba (thugs brtse ba YH) = anukampâ LCh. 
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Mais les Nobles personnages, munis de l’œil purifié par la sagesse 
(ics rab kyis dag pci i spyan clan Idan pa ), voient la nature propre telle 
qu’elle est réellement. Par suite, 

voyant parfaitement , par Vœil de la connaissance 66 \ que 
les entités sont pareilles au reflet , les Grandes Ames ne 
P3ib5 s enlisent plus dans le bourbier des objets . kâr 54 

Si F attirance n’existe pas, «ils ne s’enlisent plus dans le bourbier 666 
des objets»; c’est-à-dire qu’ils ne s’attachent plus ( chags med pa) aux 
entités en tant que telles 667 , qu’ils n’y entrent plus (’jug pci mecl pa). Le 
sens est que les Nobles personnages, au sujet du reflet, ont l’intel- 
P3lb6 ligence pour ainsi dire «nettoyée» (blo byan ba dan rira). 

Ainsi donc, ceux dont l’intelligence est enfantine au-delà de toute 
mesure (sin tu byis pci i blo can dag) sont comme les enfants [qui 
s’attachent] au reflet. Inévitablement, 

les enfantins s’attachent aux visibles . Les intermédiaires 
vont vers le détachement . Les hommes ci’ intelligence supé- 

665 1° rab {tu) mthon {ba) = pasyati LCh. Cette restitution paraît être attestée par 
notre texte aussi. Cf. îe passage du Dasottara-sütra, cité supra P 5b4-8, tib. v. P 5b6, 
scr v. n. 70. Cf. kâr 25cl, P 20a7. 

2° ye ses mi g ~ jnâna-caksus? Cf. LCh. s.v, ye ses spyan sgrub pa (= Jhâna-caksu- 
sâdhana), titre d’un ouvrage tantrique, v. Tôh. N° 1370. Cf. Seyfort Ruegg, Là ter attire, 
20 : «the eye of gnosis». — La glose de Candrakîrti, juste avant la strophe, porte ses rab 
kyis dag pa' i spyan , nous renvoyant à l’expression ses rab kyi spyan (ou mi g) - prajnâ- 
caksuh Y. D’une manière générale, Fœil de sagesse des Magnanimes, c’est-à-dire des 
«bien voyants», fait pendant à l’œil des malvoyants {taimirika), les enfantins chez qui la 
ne science fait ombrage et souille la vue des choses telles qu’elles sont (v. notamment 
supra P 4a2 -3 et c i - aprè s ), c f. MAv V1.29, 109.6 - Il 0.1 L M usé on 1910, 305-306; 
Pr 373.2-6, DJ Pr 29-30 (tib. 104). La sagesse en effet est une vue pure, v. Vyâ 580.30- 
531.6, traduit par La Vallée Poussin, Kosa Lav VI, 246, n. 4; TGVS V, 2280 et n. 3 (réf.). 

S u r prajnâ -caksus, voir auss i supra n. 443. 

Sur les «cinq yeux» ( panca-caksus ), v. la note substantielle de Lamotte, TGVS V, 
2260-2263. 

666 f dam ~ panka H. L’image du bourbier connote le lieu où l’on s’enfonce, où F on 
se sou i 11 e, où F on s’avilit, cf. les expressions kaipanâ-pari ka (N a gâ rj u n a? Mahâyâna - 
vimsikâ f strophe 10, Tucci, Minor Budclhist Te xts. Part I, 202, 206; Bhattacharya, 1931, 
11, 14) et samsâra-panka {Kosa Pradhan 1.1, 1.3, Lav i, 1, v. la glose de la Vyâ 5.26-32). 

667 de’ i b cia g nid - tâdâtmya, cf. Pr 183.2, JM Pr 147 et n. 428 (réf.). Litt. : « la 
nature d’être tel» des choses, expression du principe d’identité sous-jacent au principe 
d’individuation, grâce à quoi la «variété du monde» se distingue en entités discrètes, 
v. supra ad kâr 30. P 23a3-6 et nn. 457. 458. 
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rieure, qui connaissent la nature propre du visible , se P3lb7 
délivrent. kâr 55 668 

Ceux qui sont porteurs d’un caractère d’enfant (byis pa i mtshan nid 
dan Idan pa) sont les enfantins (byis pa ). Ils pensent des pensées mau¬ 
vaises, disent des paroles mauvaises, et font des actes malfaisants 669 . P3lb8 
Ceux qui pensent des pensées mauvaises sont ceux qui pensent que le 
corps, par essence impur, momentané et destructible, est d’essence 
(nan) pure et indestructible. «Dire des paroles mauvaises», c’est pro¬ 
noncer, au moyen d’une collection variée de noms, de phrases et de 
phonèmes, l’éloge d’un corps qui est indigne d’éloge, dont il faut P32ai 
constamment s’occuper et qui est douloureux par sa nature même. 

«Faire des actes malfaisants», c’est entreprendre des actes qui tournent à 
maturation défavorable [et] à douleur 670 . Ainsi, les enfantins s’attachent P32a2 
au visible dans son impureté même (mi gtsan bzin du). 


m Cette strophe est conservée en sanscrit, v. Cittavisuddhi-prakarana, éd. Patel, 2 : 
bâlâ rajyanti râpes a vairâgyam yânti madhyamâh // svabhâva-jnâ vimucyante 
rüpasyottama-buddhayah //. Cf. aussi, à quelques variantes près, Sukla-vidarscinâ, La 
Vallée Poussin, Douze Causes, 113 : bcilâs sajjanti râpesu vairâgyam yânti matsamâh 
(sic!) // svabhâva-jnâ vimucyante rüpasyottama-buddhayah //, voir Lindtner, Nagar- 
juniana, 116 et 117, n. 55 (réf.). 

Le passage P 31b7-32a4 décrit la pratique des trois sortes de personnages évoqués 
par la kâr 55; plus bas, P 32a5-7, Candrakîrti résume cette pratique en termes plus que 
concis. Sur ces trois personnages, voir infra n. 673, 676. 

669 nés par byed pa f i las = duskrta-karman, cf. Pr 356.7, DJPr tib. 96, tr. 16. Cette 
expression est à prendre ici au sens large. La scolastique fait état de trois mauvaises 
pratiques {nés par spyod pa - duscarita H) du corps (kâya), de la parole (vy 7c) et de 
l’esprit (manas), en répartissant les dix mauvais chemins de Pacte ( dasa-akusala- 
karma-patha ) sous ces trois rubriques à raison de trois pour la première, quatre pour la 
deuxième et trois pour la troisième, v. notamment MvyS 1682-1684; Kosa Pradhan 
ÎV.65,237.13-15,238,2-6, KosaLav 135 et nn. 3-5,137 et n. 3; cf. Râ 1.22, Hahn 10-11. 
Sur les bonnes pratiques (legs par spyod pa = sucarita H) du corps, de la voix et de 
l’esprit, v. notamment MAv 37.3-5, Muséon 1907, 285; Kosa Pradhan 237.10-12, 
Lav IV, 135. 

Sur les bons et mauvais chemins de Pacte, v. Râ 1.8-24, Hahn, 4-11; MAv IL lcd 
33.18-37.5, 42.1-44.10 (citation du Dasabhümika, v. Muséon 1907, 289, n. 2), Muséon 
1907,281-285, 289-291; MMK XVII. 11 et Pr 314.7-315.8, Lamotte Pr 273-274; TGVS 
I, 501; Lamotte, VkN 118 et n. 73 (réf.); v. aussi JM Pr n. 433 (réf.). — En dernier, voir 
Dantinne, Aksobhya , 218-220 (réf.). 

670 La description de la pratique des «enfantins irréductibles», asservis au reflet des 
choses, attachés aux objets de jouissance (kâma-guna), utilise ici une phraséologie 
évoquant la scolastique et, tout à la fois, faisant écho aux pratiques hédonistes de 
quelques matérialistes. L’allusion à Péloge du corps n’est pas sans rappeler un passage 
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de la C hândogya - Upanisad qui, d’après FI. Cl. § 1498, atteste «des traces de maté¬ 
rialisme». Dans le passage en question {C hândogya-UpaniscuL VIÏI.7-9, écl. tr. S en art, 
113-116), le dieu Indra et le démon Virocana se rendent auprès de Prajâpati afin de 
s’instruire sur la nature de Vâtman. Celui-ci commence par les exhorter à chercher 
Yâtman qu’il qualifie de pur, non sujet à la veilles se, à la mort, aux diverses douleurs, 
etc. Pour les aider il leur suggère de se regarder dans un «vase rempli d’eau», leur 
demandant ensuite : «Que voyez-vous?» Indra et Virocana répondent : «Nous nous 
voyons, Seigneur, reflétés au complet, jusqu’aux poils et aux ongles.» Prajâpati dît 
alors : «C’est Yâtman » que vous voyez. À cette réponse Yasura s’en va et enseigne aux 
autres : «C’est le corps qu’ici-bas il faut satisfaire, le corps qu’il faut soigner. C’est 
seulement en satisfaisant le corps, en soignant le corps qu’on gagne les deux mondes, 
ce monde-ci et le monde de par delà.» V. VIII.8.4, éd. tr. Senart, 115 (le passage en 
question se sert du terme âiman pour désigner tour à tour le principe spirituel et le 
corps, v. Senart 115, n. 2). 

Dans la perspective bouddhique, les êtres qui ignorent l’enseignement du Bouddha 
s’attachent aux choses, à commencer par le corps, sans en connaître la vraie nature. 
Nombreux sont les textes qui, de près ou de loin, font allusion à l’exercice de prise en 
considération du corps, cf. notamment Râ 11.48-70, Hahn, 59-65; Bodhicaryâvatâra 
V.59-70, Vaidya, 64.22-66.20. La contemplation de l’horrible ou, plus précisément, les 
«Neuf Notions des horreurs» ( asubha-samjnâ) qui constituent un «exercice prélimi¬ 
naire» ( pürva-siksâ, TGVS III, 1320) de la pratique ascétique, ont «pour objet les corps 
(kâya) du monde du désir ( kâmadhâtu )» (TGVS III, 1325). Ces notions contrecarrent 
rattachement aux objets de jouissance, v. notamment Ko s a Pradhan VI,9, 337.8-19, 
Lav VI, 148-149. Sur les asubha-samjnâ , v. TGVS III, 1311-1328. 

La phraséologie scolastique de notre passage, se dégage de la manière suivante : 

1° La série d’épithètes attribuées au corps (lus), à savoir mi gtsan ba (= asuci H), 
skad ci g (= ksanika H), ’jig pa (= vinasvara Y) et s du g bsnal (- duhkha YH) évoque la 
séquence des quatre méprises classiques ( viparyâsa, v. supra nn. 116, 514) qui consiste 
à prendre pour agréable ce qui est douloureux (duhkha), pour pur ce qui est impur 
(asuci), pour permanent ce qui est impermanent (anityci, cf. ksanika ) et pour substantiel 
ce qui est in substantiel (anâtman, cf. vinasvara). 

2° min dan tshig clan yi ge’i tshogs - nâma-pada-vyanjana-küya, MvyS 1996-1998; 
cf. LAvS, éd. Vaidya, 46.25-47.6, tr. Suzuki, 97-98. L’acte vocal s’exprime par «les 
collections de noms, phrases et phonèmes», sur la nature desquelles les écoles ont de la 
peine à s’accorder. Pour les Sarvâstivàdin, les nâma-pada-vyahjana-kâya constituent 
les trois dernières des quatorze formations dissociées de la pensée ( citta-viprayukta - 
scmiskâra), v. Kosa Pradhan ÎI.47ab, 80.13-81.28, Lav II, 238-243. Sans vraiment défi¬ 
nir cette classe de dharma, cette école les caractérise comme dharma non associés à la 
pensée qui ne sont pas de la nature du râpa, mais qui — par un exercice d’habileté qui 
relève du souci d’orthodoxie (puisqu’ils sont acte vocal), — sont néanmoins rangés 
dans l’agrégat des samskâra , v. Kosa Pradhan 62.11-15, Lav II, 179 (cf. Kosa 1.15ah 
10.19-11.1, Lav I, 28-29). Cf. Lamotte, Histoire, 663. Les Sautrântika de leur côté 
n’admettent pas cette théorie, v. la discussion qui suit Kosa II.47ab, loc. cit. 
M. Biardeau, 1964, 391-400, relève l’importance de ce passage pour l’étude historique 
de la philosophie du langage en Inde et, notamment, de F interrelation entre doctrines 
bouddhiques et brahmaniques. 

Pour conclure l’on notera que le deuxième des quatre savoirs analytiques parfaits 
(pratisamvid) le dhcirma-pratisamvid (cf. supra P 5b5 et n. 69) est le «savoir de la 
chose désignée (bhâsita-dharma) ou des noms (nâmcin), phrases (pcicla) et syllabes 
(vyanjanci) utilisés pour désigner les choses», v. TGVS III, 1614, 1617 et n. 1. 
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Les intermédiaires s’opposent (, smocl ) à l’impureté telle qu’elle est 
constituée. Ils voient le visible comme une accumulation d’une quantité 
de douleurs 671 . Après s’être détachés (’dod chags clan hral ha = 
vairâgya) du visible, ils obtiennent les intériorisations et les adéquations 
du sans-forme 672 . Ils vont bien au-delà du plan du désir. Tels sont les P32a 
intermédiaires. 

671 seing bshal brgya phrag du ma, que Ton peut restituer par aneka-satâni 
duhkhâni , litt. «de nombreuses centaines de douleurs». Ce genre d'expression est 
fréquent, cf. par exemple : ... evam asya kevalasya mahaîo duhkha-skandhasya samu- 
dayo (respectivement nirodho) bhavati, formule qui clôt l’exposé canonique (en ordre 
de production et de destruction) du pratitya-samutpâda, v. notamment Lalitci-Vistara, 
éd. Vaidya, 252.10-11, 21; Pr 560.9-10, JM Pr 267; Lamotte, 1973, 315 et nn. 10, 11. 

Sur cette formule voir aussi supra nn. 336, 462, 530. 

Par ailleurs, l’ascète qui s’élève d’étage en étage, considère d’abord la matière 
(rüpa) dans son caractère douloureux, cf. TGVS III, 1275, en définissant les ârüpya- 
samâpatti (v. ci-après n. 672) «acquis par effort ( prâyogika )» : «Examinant la gros¬ 
sièreté (audârya) et la nuisance de la matière (rüpa), cause de vieillesse (jarâ), de 
maladie ( vyâdhi '), de mort (marana) et de toutes sortes de tourments, le yogin la 
considère «comme une maladie, comme un ulcère, comme une flèche empoisonnée» 
(rogato ganclatah salyatah samanupasyati). Tout cela, se dit-il, est tromperie (yaheana) 
et mensonge (mrsâvâda) qu’il faut écarter. Ayant réfléchi de la sorte, il dépasse toute 
notion de matière...» Ib. n. 1. 

672 bsam gîan dan gzugs med pa f i shoms par ’jug pa ~ dhyàna YH et ârüpya- 
samâpatti H, voir JM Pr n. 436 (réf.). La traduction de ces termes n’est pas facile, 
d’autant plus que des termes comme dhyàna , samâpatti, mais aussi samâdhi et bhâvanâ, 
désignent tous au sens large un aspect ou un domaine du champ de la méditation. Les 
auteurs traduisent dhyàna notamment par «méditation» (I.C1.; nous avons réservé cette 
traduction pour bhâvanâ et vibhàvyate ), «extase» (Lamotte, TGVS), «recueillement» 
(Bugault). Inspirés par les considérations de cet auteur nous avons choisi de traduire 
dhyàna par «intériorisation». Voir Bugault, 1968, 27-28 : «Le dhyàna peut se définir 
une concentration apaisée et introvertie... [Alors que la] prajhà se définit par référence 
à des objets, les dharma ; le dhyàna, au contraire, semble se définir hors de toute 
référence étrangère à iui-même : c’est une manière d’être plutôt qu’une attention aux 
êtres, un mode de la conscience plutôt qu’une conscience de modes... Le dhyàna serait 
le geste de faire revenir les pensées, conçues comme autant de distractions, à leur 
source qui est la pensée... Le dhyàna est «regard tourné vers soi».» Sur dhyàna, voir 
aussi TGVS II, 1023-1032, III, 1233-1238; Hôbôgirin, faso, 5, 495b; Bugault, op. cit ., 

249, Index, s.v. dhyàna. 

La traduction de samâpatti par «adéquation» est proposée par Bugault, op. cit., 

Index s.v. Paul Mus ( Barabudur , 612) propose pour samâdhi et samâpatti une 
définition qui convient bien au second des deux termes : «un effort de méditation qui 
vous «égale» au plan visé». Le tibétain interprète en ce sens : shoms par ’jug pa, litt. 

«entrer dans Légalité». Il faut toutefois noter que samâpatti est susceptible d’un 
emploi «restreint» (Bugault, 138, n. 1) ou spécifique et d’un emploi étendu ou général. 

Dans le premier cas, il désigne en effet un effort de méditation qui égale le yogin à un 
certain plan d’intériorisation du psychisme et d’évacuation du (pseudo-) réel : 
samâpatti est alors habituellement le membre ultérieur d’un nom composé dont le 
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Ceux qui comprennent que le visible aussi n’existe pas par nature 
propre, tout comme le reflet, ces «hommes d’intelligence supérieure, qui 
connaissent la nature propre du visible, se délivrent» inévitablement des 
P32a4 imaginations différenciatrices du visible et des autres [objets] 673 . 


membre antérieur désigne le plan dont il s’agit. Ainsi des quatre ârüpya-samâpatti , et 
aussi de la nirodha-samâpatti et de Vasamjni-samâpatti . Dans l’emploi général, 
samâpatti d’après JM P r n. 436.7°, «peut désigner «tout ce qui est recueilli, sarnâhita, 
avec ou sans pensée» (Kosa Lav VIII, 182 n. 4), et s’appliquer alors aux dhyâna, aux 
ârüpya, aux samâdhi (v. Lamotte, TGVS I, 323)». Sur les quatre ârüpya-samâpcitti, 
voir TGVS II, 1032-1034, III, 1274-1279; Bugault, 138-146, 152-155. 

La scolastique regroupe les quatre dhyâna et les quatre ârüpya-samâpatti sous la 
rubrique des huit maula-samâpatti-dravya (cf. Kosa Pradhan 436.12, Lav VIII, 144), 
«adéquations fondamentales», v. JM Pr n. 436.7 (réf.). En ajoutant à cette liste la 
n irod ha - samâpatti , l’on obtient la rubrique des navânupürva-samâpatti, «neuf adéqua¬ 
tions successives», dont la description court à travers de nombreux textes canoniques, 
v. TGVS II, 1023, n. 3 (réf.); III, 1308-1309. 

673 Les trois sortes de personnages ( bâlâh , madhyamâh et uttama-huddhayah ) de 
YS 55, sont ici caractérisés eu égard à leurs capacités, à la pratique qu’ils sont en 
mesure d’accomplir et au fruit qu’ils en obtiennent. La division suggérée par Nâgârjuna 
présente les bâlâh comme attachés aux visibles ( rüpesu sajjantï), les madhyamâh 
comme allant vers le détachement {vairâgya) et les uttama-huddhayah comme délivrés 
par la connaissance de la nature propre des choses ( svabhâva-jnâh ). Elle évoque quel¬ 
ques-unes des répartitions scolastiques, notamment celle qui dispose les disciples en 
avïtarâga, vltarâga et ksinâsrava, ceux qui n’ont pas «encore bien cultivé le noble 
chemin», les Anâgâmin et les Arhant, v. TGVS III, 1444, n. 1 (réf.). On peut en retracer 
le modèle dans la comparaison de l’«étang aux lotus» qui illustre trois phases possibles 
dans le développement de la fleur : quelques-uns des lotus ne parviennent pas à émerger 
de l’eau boueuse; d’autres parviennent à se dégager de la fange; d’autres enfin se 
dressent hors de l’étang, pleinement épanouis, cf. Lalita-Vistara, éd. Vaidya, 292.19- 
24, éd. Lefmann, 399-400. Sur cette comparaison, v. TGVS I, 59, n. 1 (réf.); cf. aussi 
CPD II 522a, s.v. uppala (réf.). 

Candrakïrti glose brièvement cette tripartition, pour revenir un peu plus loin (cf. ad 
kâr 57, P 32b3-5), à la division bipartite qui court à travers tout le traité et qui s’ordonne 
tout uniment aux deux vérités : les enfantins étant, au sens large, ceux qui, à des degrés 
différents, ne voient pas la vraie nature de la production par conditions; les Ârya ceux 
qui voient la vraie nature des choses, v. supra nn. 39, 97, 446. 

1° Le groupe des enfantins comprend les êtres qui s’adonnent à une pratique 
hédoniste (v. ci-dessus n. 670). Asservis au corps (kâya), formé des quatre grands élé¬ 
ments ( mahâbhüta ), ils ignorent ou nient tout principe autre que corporel. Attachés aux 
désirs (' dod pa ~ icchâ Y, kâma Y, cf. ci-dessous P 32a7), livrés aux passions, ils errent 
dans les mauvaises destinées. Cf. le chapitre 7 du Dharmasamuccaya, Lin Li-kouang II, 
103-195. 

Obnubilés par le corps, ils ignorent ou nient la loi karmique. On peut les rapprocher 
des «êtres inférieurs» de Pr 356.8-357.4, DJ Pr 16-17, à ceci près que la Pr mentionne 
explicitement que la cause d’errance dans les mauvaises destinées est la vue fausse par 
excellence ( mithyâ-drsti, v. supra nn. 62, 264, 265). 

2° Les intermédiaires ( madhyamâh ) voient le visible comme douloureux (v. ci- 
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pour expliciter le sens même [de cette progression, le Maître] dit : 

A ce qui est extrêmement agréable , on s'attache . En s en 
détournant , on se détache. En le voyant «isolé », comme un P32a5 
homme créé par magie , on entre en extinction, kâr 56 674 

Ceux qui, ayant vu que Punivers est isolé, vide et en état d’extinc¬ 
tion 675 , comme un homme [créé par] magie, se trouvent [eux-mêmes] en 
état d’extinction : ceux-là possèdent l'intelligence supérieure. On saura P32a6 
qu’ils sont Auditeurs, Bouddha-pour-soi, Bienheureux 676 . Les inter¬ 


dessus n. 671). Ils ont abandonné les objets de jouissance (kâma-guna), par la pratique 
de la contemplation de l’horrible (cf. ci-dessus n. 670; TGVS II, 1023-1025). Ils 
pratiquent les quatre dhyâna et les quatre samâpcttti qui ensemble constituent le chemin 
mondain de méditation ( taukika-bhâvanâ-mârga , v. La Vallée Poussin, Mu si la et 
Nârada, 195-196; TGVS II, 1035, n. 1.1°; Seyfort Ruegg, 1989, 171) par lequel l’ascète 
se détache du plan inférieur en aspirant au plan supérieur. Ils parviennent ainsi au 
sommet de l’existence ( bhavâgra ), sans toutefois pouvoir s’en détacher. Ces inter¬ 
médiaires, appelés «mondains» Çjig rten pa rnams = îaukiküh Y, v. ci-dessus P 32a6 et 
cf. n. 676), sont des profanes ( prthagjana ) appartenant aux courants allodoxes 
(v. notamment La Vallée Poussin, art. cit ., 194-195), ou des coreligionnaires n’ayant 
pas encore vu les quatre vérités bouddhiques, v. TGVS, loc. cit. Cf. Pr 357.7-358.3, 
DJPrXl. 

3° Enfin, le dernier groupe de personnages est formés par les êtres d’intelligence 
supérieure qui connaissent la vraie nature des choses. Ce sont ceux des Srâvaka, 
Pratyeka-buddha et Bodhisattva qui ont compris le vrai sens de la production par 
conditions, qui consiste en «non-naissance par nature propre parce que produit par 
conditions». Ces êtres parviennent à la délivrance par le grand navire de la vision de la 
vacuité ( sünyatâ-darsana-mahâ-nau, v. supra P 19b5 et n. 365). Ces personnages sont 
«au delà de l’être et du non-être», v. notamment supra kâr 1 et ci-après kâr 57. V. aussi 
ci-après n. 676 (réf.). 

Chez les scolastiques, les Ârya qui ont vu les vérités par le chemin de vision 
0 darsana-mârga ), pratiquent le chemin supra-mondain de méditation ( lokottara- 
hhâvaria-mârga) et se délivrent de toutes les passions, y compris celles relatives au 
bhavâgra, v. TGVS II, 1035, n. 1.2°; La Vallée Poussin, art. cit., 195; Lamotte, 1974, 
99; cf. aussi Dantinne, Aksobhya, 251-252. 

674 Cette strophe opère le passage entre la tripartition de kâr 55 et le retour à la 
division (dès kâr 57) bipartite des personnages en profanes ou An ârya (soit à peu près 
les enfantins et les intermédiaires), qui ne connaissent pas la vraie nature des choses et 
Arya, qui connaissent la vraie nature des choses et qui sont les «hommes d’intelligence 
supérieure»; cf. supra kâr 24-25 et ci-après kâr 58. 

675 Cf. supra kâr 25, P 20a7 et Vr P 20a7-20b8 et nn. 387, 388, 392; cf. ci-après 
P 33a1. 

676 Les Srâvaka, les Pratyekabuddha et les Bodhisattva, à savoir les Arya au sens 
large (v. ci-dessus n. 673, 674), sont tous en mesure de comprendre la vacuité, 
v. Pr 351.15, DJ Pr 13, dans un passage où Candrakïrti critique Bhâvaviveka qui ne 
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médiaires sont des mondains, [mais] exempts du goût du plaisir. Les 
P32a7 enfantins, eux, sont attachés au plaisir. 

Comment entrera-t-on dans V extinction après avoir vu que l’univers 
est isolé, comme un homme [créé par] magie? 

Les passions et les fautes de ceux qui sont tourmentés par 
P 32a8 la connaissance fausse sont imagination fausse d'entité et de 

non-entité. Elles ne se produisent plus chez celui qui connaît 
le sens, kâr 57 677 

Celui qui perçoit l’univers comme une magie, celui-là connaît par- 
P32bi faitement l’entité et la non-entité, parce qu’il ne perçoit pas en forme 
[propre] le caractère propre de l’entité et de la non-entité. Parce qu’à 


partage pas cette opinion, v. /V 351.15-353.2, DJPr 13-14 et 13, n. 36. Cf. Tsoii kha pa, 
dGoris pa rab gsal, TT 154, N° 6143, fol. 33b5-33b8. 

Dans un passage du Madhyamakâvatâra, Candraklrti commentant une citation du 
Dasabhümika conclut que les Ârya des trois véhicules connaissent P absence de nature 
propre de tous les clharma (MAv 19.18-19 : ... nan thos clarï ran sans rgyas rnams la y an 
chos thams cad ran bzin med par ses pa y an yod do). Il justifie ensuite son opinion, 
v, MAv 19.18-20.7, Muséon 1907, 268-269, de la manière suivante (librement) : «Si ces 
personnages ne possédaient pas la connaissance de l’absence de nature propre des 
clharma , ils seraient pareils à ceux qui ont parcouru le chemin mondain de détachement 
(MAv 20.1 : ’jig rten pa’i ’docl chags clarï bral ba Itar de clag, cf. P 32b6 et ci-dessus 
n. 673), pareils aux allodoxes n’ayant pas abandonné tous les anusaya (phra rgyas thams 
cad) qui [demeurent] en activité dans les trois plans. Se méprenant au sujet du rüpa et des 
autres [agrégats] qu’ils perçoivent comme existants en soi, ils ne pourraient pas accéder 
à la connaissance de l’inexistence de Vâtmcm, puisqu’ils perçoivent les agrégats qui sont 
la cause de la désignation « âtman ».» D’ailleurs, d’après Candraklrti, la vacuité est déjà 
enseignée dans les sütra des écoles anciennes, v. MAv loc. cit. Cf. TGVS II, 1079 en 
notes, IV, 2006; Seyfort Ruegg, 1969, 171 et n. 5 (réf.); cf. aussi supra n. 197. 

Sur la vacuité dans la tradition ancienne, v. aussi TGVS II, 1078-1090; Seyfort 
Ruegg, 1969, 320, n. 4 (réf.); TGVS IV, 2140-2144. 

Sur le fait que les Arya des trois véhicules, peuvent comprendre la réalité absolue, 
v. encore Seyfort Ruegg, op. cit., 310-311 et 310, nn. 1,2. 

Les Vijnânavâdin, au contraire, pensent que les Ârya des véhicules inférieurs ne 
comprennent pas la vacuité des clharma , v. notamment Sidclhi 590. Cf. LÂvS, 
éd. Vaidva, 27.18-28.14, tr. 56-58 (ici, la compréhension de l’absence de nature propre 
des clharma appartient en propre au véhicule des Tathâgata, v, éd. 28.6-7). 

Pour conclure notons que la tripartition des véhicules concerne l’enseignement et 
relève de l’habileté dans les moyens, v. supra nn. 351, 606. 

677 Retour à la division bipartite qui s’ordonne aux deux vérités (v. ci-dessus 
il. 673). Les Ârya et les Anarya se distinguent quant à leur connaissance, correcte 
(samyak) pour les uns et fausse (mithya) pour les autres. Cf. notamment supra kâr 24 et 
Vr P 20a 1-5, kâr 25 et Vr P 20b2-7, kâr 49 et Vr P 30a7-30b2 et n. 634. 
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leur sujet il n’imagine pas faussement, il se soustrait à la pensée 
discursive 678 . 

Pour celui qui, faisant disparaître 679 l’entité et la non-entité, connaît le 
sens, l’attirance et les autres passions, inévitablement, ne deviennent P32b2 
plus cause du cycle des existences. Mais les passions se produisent chez 
ceux qui sont tourmentés par la connaissance fausse. Ceux qui ont une 
disposition au tourment sont tourmentés. Tourmentés par la connais¬ 
sance fausse, parce qu’ils subissent des tourments à cause de la P32b3 
connaissance fausse 680 . 

Ceux qui sont victimes des méprises, dès qu’ils parviennent à 
s’emparer d’un objet, sont tourmentés par les passions. Mais ceux qui 
ont «compris le sens» 681 se délivrent inévitablement, puisque pour eux P32b4 
les [objets] n’existent [plus]. Les enfantins, eux, ne sont pas faits pour 
l’extinction, puisqu’ils sont dans les méprises. Imaginant faussement un 
support de l’attirance et du détachement, ils seront attirés vers l’objet tel 
qu’ils le prennent, ou ils y renonceront. P32b5 

Mais 

alors que ( na , 58b) 
dans ce samsara 

l f attirance et le détachement sont objectivés s'il y a un point 
d’appui, 

les Nobles personnages, 

les Grandes Ames qui n ont pas de point d’appui 682 n ont 
ni attirance ni détachement . kâr 58 P32b6 

678 rnam par mi rtog pa = nirvikalpa YH. Sur nirvikalpa-jnâna , v. supra P 10b5 et 
n. 163 (réf.). 

679 rnam par bsig pa = vibhâvayati, cf. Y, s.v. rnam par si g; Conze, Materials , 
s.v. vibhâvamâna, corrigé par Yuyama, 1973, 154. Pour une autre nuance de 
vibhâvayati, cf. supra n. 40. 

680 La glose que nous trouvons ici s’applique d’ordinaire aux klesa, v. not. Pr 455.1- 
2, JM Pr 184 et n. 599. Candrakïrti la rapporte plutôt à mithyâ-jnâna qui, après tout, est 
aussi nescience ( aviclyâ ). Sur ce genre d’analyse et de dérivation sémiques, v. Scherrer- 
Schaub, Sa eu : Qu y a-t-il au programme de la classe de philologie bouddhique ? 

681 don rtogs pa = avagatârtha; cf. supra kâr 30c, P 23a 1, scr conservé v. n. 453. 

682 Cf. supra kâr 51-52 et Vr P 30b5-3 la8. Sur gnas med , v. supra P 21a2 et loc. cit ., 
nn. 643, 654. 
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P32b7 


P32b8 


P33al 


Si l’on prend 1’[objet] auquel on s’attache et que Ton prenne aussi 
l’[objet] auquel on ne s’attache pas, alors l’attachement et le non- 
attachement feront deux 683 . Lorsqu’on ne surimpose pas une nature 
propre aux entités, l’attirance et le détachement ne se produisent pas. 
Les Nobles personnages n’objectivent pas de nature propre des choses, 
et c’est pourquoi ils n’ont pas de point d’appui. Et parce qu’ils n’ont 
plus d’objet, nécessairement ils entrent en extinction 684 . 

Ainsi donc, si l’on conduit l’examen à l’aide de la raison ( rnam par 
clpyad = vicârayati) : 

Ceux qui ont [ atteint ] Visolement ** 5 , même [si de sa na¬ 
ture] V esprit est mobile 686 , il [demeure chez eux ] immobile. 
Ceux-là traversent V océan des existences 687 , insupportable, 
agité par le serpent des passions, kâr 59 

Ceux qui, avec une pensée semblable à un singe parce qu’agitée de 
nature 688 , demeurent fermes 689 dans l’isolement en constatant que le 

683 gnis su - dvaya, cf. Y. Sur le sans dualité (< advaya ), v. supra P 3b4 et n. 29. 

684 Cf. supra P 7a2 et n. 87, 7a5; et aussi P 9b7-8 et n. 140, 3la2. La non- 
objectivation est le moyen de la délivrance, puisque cette connaissance ne voit plus rien 
«de quoi on ferait un acte», v. La Vallée Poussin, Madhyamaka, 54, citant Pr 558.11-13, 
JM Pr 265 et n. 962. Voir la strophe suivante et n. 686. 

685 rnam par dben pa = viviktatâ, voir supra kâr 30d, scr conservé P 23a l et n. 453 
§ 2, 468; kâr 31 et Vr P 23b8~24a3 et n. 475. 

686 g-yo baJi yid , que Pon peut restituer par cala-manas et rapprocher de supra 
kâr 36 etV/*, P 25a7-25b3 et nn. 510,511. 

Comparer avec Vsm XIV. 165, Warren, 397, tr. 530 qui, glosant les diverses formes 
d’agitation et de distraction de la pensée, mentionne aussi la mobilité (cala). Voir 
VkN III.6, Lamotte, 147-148, qui donne une glose intéressante. Qualifiant la Loi 
(dharma) d’«immobile», il dit : «Elle est immobile ( acala ) parce qu’elle ne s’appuie pas 
sur les six objets des sens ( sadvisaya ).» V. aussi la Vr ci-après et n. 688. 

Comparer avec l’expression calakusala-mürdha , le «sommet des racines de bien 
non-fixes», desquelles l’ascète «peut encore tomber», v. TGVS IV, 1790, n. 7. Cf. ci- 
après n. 689. 

687 mi bzad srid pa ! i rgya mtsho. que l’on peut restituer par tivra-bhavârnava, 
cf, Lindtner, Nagarjuniana, 119. Sur livra, v. supra kâr 27c, P 21 a 1 et n. 425; kâr 46, 
P 29a3-4 et n. 612. 

Sur srid pa i rgya mtsho ~ bhavârnava, cf. Dharmasamuccaya VI.37d, Lin Li- 
Kouang II, 22; mais aussi bhava-sâgara ib. II.3, Lin Li-Kouang I, 26. V. aussi Kosa 
Pradhan 2.22, Lav I, 5 et n. 2. Cf. supra n. 359. 

Sur tlvra épithète des océans de douleur ( duhkha-sâgarâh), v, Bodhicaryâvatâra 
IX.159ab, éd. Vaidya, 278.3. 

688 spre’u = markata H, MvyS. Cf. Candraklrti, Pancaskandhaprakarana , 
éd. Lindtner, 107.6 : sems ni ran bzin gyis g-yo ba ste spre’u lta ba yin pas... La pen- 
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monde est vide 690 , ceux-là traversent l’océan de l’existence qu’ils per¬ 
çoivent comme grouillant des serpents des passions. 

[Le Maître] dit maintenant, pour transférer 1’[effet] favorable du 
traité 691 : 


sée, de nature volubile et agitée, est souvent comparée au singe qui prend «ses ébats 
dans une forêt ou dans un bois », v. notamment La Vallée Poussin, Douze Causes, 14 et 
n. 1 (réf.); TGVS I, 489, n. 1, III, 1165-1167, 1165, n. 1 (traduction du Markcita-sütra , 
qui dans le Samyutta s’intitule Assutavato, ib.); VkN, Lamotte, 51 et n. 29 (réf.). V. aussi 
Bhâvanâ-krama III, éd. Tucci, 9, tr. Pensa, 222. 

689 brtan pa (ego, v. tib.) = dhïra, v. supra P 7b 1, citation de Saddharma- 
pundarïka XIII. 17, scr conservé v. n. 79. Mais d’autres équivalents sont possibles, 
notamment drdha Y, dhruva MvyS 7285. Cf. Samàdhirâja-sütra XXII. 10, Regamey, 
Three Chapters 87 et n. 170 : «brtan pa ni gti mug gi rluh gis mi bskyocl pa nid 
do H» = «steadfast, [that means] unshaken by the wind of infatuation». 

brtan pa peut être synonyme de mi g-yo ba (acala), v. Chos Grags, 359a, s.v. brtan pa. 

La fermeté, la non-agitation (le «non-fonctionnement») évoquent une des caractéris¬ 
tiques du Bodhisattva «entré en position», le Bodhisattva de la huitième terre (Acala). 
Cf. Râ V.55, Hahn, 152-153. V. aussi TGVS IV, 1788-1790 et 1788, n. 1; cf. supra 
P 24a2 et n. 475. Arrivés à ce stade, les Bodhisattva «ne sont plus agités par les objets et 
les notions : cette huitième terre, l’Acala, est justement appelée anabhisamskârâinâ- 
bhogavihâra ou anâbhoganirnimittavihâra ». V. TGVS III, 1708 (réf.); 1502 et n. 1.4°; 
IV, 1788 ci; V, 2434. Cf 'supra n. 388. 

690 'gro ba stoti pa zes qui rappelle la formule sünyo loka iti de Samrcldhi-sütra, ou 
le sitnfw loko sunfio loko ti de Sunnasiitta , Samyutta IV, 54, cités par le TGVS IV, 2112 
et n. 1; cf. May, Âryadevci et CandrakJrti I, 218 et n. 7. 

695 rab tu byed pci i dge ba yons su bstio bai phyir. On peut restituer : prakarana- 
kusala-parinâmanârtham. Sur le «transfert» ou U «application» [des mérites] (pari- 
nâmanci- f., ou parinâmana - nt.), v. Dantinne, Aksobhya 129-130. M. Dantinne relève 
notamment : «Le transfert de mérite ( parinâmana ) peut être envisagé à un double point 
de vue : 1) l’application des racines de bien ( kusalcimüla) ou de mérite ( punya) par le 
Bodhisattva à la suprême et parfaite illumination ( anuttara-scimyagsamboclhi ) [...], 2) 
l’application du mérite au bien et au salut de toutes les créatures, forme supérieure de 
l’altruisme dont fait preuve le Bodhisattva [...].» Cf. ci-après P 33a2-3 et n. 694. 

Aux références canoniques données par M. Dantinne, on peut ajouter un texte de 
Y Avatamsaka qui a pour sujet même la pari nâmanci : a . Avatamsaka, trad. chinoise en 
34 chapitres et 60 volumes, chapitre 21, volumes xiv-xxii, T IX 278, 488-541; 
b. Avatamsaka, trad. chinoise en 39 chapitres et 80 volumes, chapitre 25, volumes 
xxiii-xxxiii, T. X 279, 124-178; c. Avatamsaka , trad. tibétaine, ch. 30, TT 25, N° 761, 
Phal Chen vol. Ri, fol. 134b 1 - vol. Li, fol. 49a5; ci trad. allemande de Y Avatamsaka 
chinois en 60 volumes, Doi, 1981, II, 36-218. 

Dans son Introduction à Y Avatamsaka, Doi relevait déjà les deux aspects de la 
parinâmana (dont il traduit l’équivalent chinois par «das «Umwenden»), et leur rapport 
avec les vertus les plus hautes du Mahâyâna, la sagesse ( prajnâ ) et la compassion 
( karunâ), v. Doi, 1957, 18 : «[...] das «Umwenden» bedeutet : der Bodhisattva will aile 
seine Werke und Verdienste einerseits nach der Erlangung der «Obersten-Weisheit» 
(d.h. der «Grossen-Weisheit Buddhas») und andererseits nach der Errettung aller 
Lebendigen (d.h. der «Grossen Barmherzigkeit Buddhas») um- und zuwenden.» 
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Par [Feffet] favorable [de] ce [traité], puissent tous les 
P 33a2 êtres, après avoir accumulé les équipements de mérite et de 

connaissance 692 , obtenir les deux biens suprêmes, qui résul¬ 
tent du mérite et de la connaissance . kcir 60 693 

Hormis la sagesse et les causes de sagesse, tous les biens (dge ha ) 
incommensurables, accomplis en vue de la connaissance parfaite de 
P33a3 toutes les dispositions des êtres 694 , sont désignés sous le nom 
^«équipement de mérite». Tous les transferts de sagesse et des causes de 
sagesse en vue de la réalisation de l’état de Bouddha sont l’équipement 
de sagesse 695 . 


On pourrait aussi dire que le transfert de mérite est compris dans l’énoncé même du 
vœu originel ( prathama-pranidhàna) du Bodhisattva qui souhaite, indissolublement, de 
parvenir lui-même à l’Eveil, et d’aider les autres êtres à y parvenir, cf. supra P 2a3, n. 5. 
Sur le prathama-pranidhàna , v. surtout Dayal, Bodhisattva Doctrine, 65. 

Sur un exemple du transfert de mérite dans le bouddhisme thaï, voir Gabaude, 1979, 
54, n. 5. 

Pour un aperçu de la théorie du transfert de mérite dans les écoles de terre pure du 
bouddhisme d’Extrême-Orient, v. Ôtani, C., 1969, 40, n. 3, 42, n. 7, 71, n. 1. 

Voir encore, Bechert. 1973, 15-16; Seyfort Ruegg, 1974, 207 et n. 37; Filliozat, 
1980, 111-116; Oguibenine, 1982, 393-414. En dernier, voir Kajivama, 1989. 

692 hsod nams [ dan] ye ses tshogs ~ punya° et jnâna-sambhâra, cf. supra n. 5 et ci- 
après n. 695. 

693 Cette strophe est citée par Buston, Chos ’byuri, 720.2 (avec une variante au pâda 
c, byiitï bai), tr. Obermiller, 111. Buston cite Râ III. 12 et YS 60 pour illustrer la 
rubrique «'bras bu» (phala), ib. 719.2, un des huit caractères des sambhâra dans 
l’exégèse du Mahâyâna. Les équipements de mérite et de connaissance sont la cause 
fondamentale {rgyiii gtso bo) en vue de l’obtention des deux «biens suprêmes», à savoir 
le rüpa° et le dharma-kâya, v. ci-après P 33a4-5 et n. 696. 

694 sems can gyi khams mtha ’ dag, que l’on peut restituer par sakala-sattva-dhdtu. 
Voir Seyfort Ruegg, 1971, 460, n. 52 : «Le mot sattva-dhcitu peut être pris ici dans ses 
deux valeurs, l’une cosmologique — «plan des êtres animés» (parallèle à lokadhâtu, 
kâmadhàtu, etc.) — et l’autre ontologique — Elément des êtres animés»; et aussi ib. 
n. 55, 461; sur dhâtu, ib. 464, n. 71, 465, n. 75. Sur sattva-dhcitu , cf. Râ V.87, Hahn, 
162-163; Pr 539.6 (cit. d ' Ârya-Tcithàgata-guhya-sütra), Stcherbatsky Pr 210. 

Dhâtu, «plan»; mais aussi «élément» ou «ingrédient», caractérisant la variété des 
êtres, leurs diverses aptitudes à comprendre l’enseignement. Le Bouddha, considérant 
la diversité des êtres, ajuste son enseignement de sorte que tous puissent parvenirà la 
connaissance. Cf. la sixième force des Bouddha ( nânâ-dhâtu-jnâna-bala ), force con¬ 
sistant en la connaissance des diverses dispositions [des êtres], v. TGVS III, 1549-1553; 
cf. MAv Buddha-bhümi kcir \9d, 369.6 et Bhâsya ad kar 25, 376.14-378.3. 

Rapprocher pour l’idée de Râ 111.15-16, *18-19, Hahn, 74-75. Cf. MAv Buddha- 
bhümi kâr 5, 359.2-360.4. 

695 L’équipement en vue de l’Eveil ( bodhi-sambhâra, v. supra n. 5) est fait de mérite 
ipunya) et de connaissance ( jnâna ). Le punya-sambhâra comprend les trois vertus du 
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Puissent tous les êtres, après avoir accumulé, rassemblé ces deux P33a4 
équipements, obtenir les biens insurpassables «qui résultent du mérite et 
de la connaissance» 696 * «Qui résultent» : qui sont nés. Ces deux résultent P33a5 
du mérite et de la connaissance, sont produits à partir du mérite et de la 
connaissance. — Quels sont ces deux? — Le corps visible {gzugs kyi sku) 
et le corps de la Loi {chos kyi sku) 697 . 

Par l’effet favorable de ce traité, que tous les êtres puissent obtenir ces 
deux corps! 


don ( dâna ), de la moralité ( sïla ) et de la patience ( ksànii ). Le jnâna-sambhâra : 
Pintériorisation ( clhycina) et la sagesse {prajnâ). L’énergie (viryfl), participe des deux, 
v. notamment MAv ad III. 12,62.15-19, Muséon 1910, 304; Lamotte, MYS, 176 (cf. 172 
bas). Mais d’autres répartitions des vertus dans les deux équipements sont possibles, 
v. notamment Samdhinirmocana-sûtra, Lamotte. 131,243. 

Pour un exposé sur punya° et jnâna-sambhâra, v. Buston, Chos ’byun , fol. 719.1- 
733.2, Obermiller, 108-127. 

Cf. MAv 62.19-63.4, Muséon 1907, 304. 

697 gzugs kyi sku = rüpa-kâya et chos kyi sku = dharma-kâya. La théorie des corps du 
Bouddha, qui est au cœur de la bouddhologie au sens propre, est très compliquée et 
supporte mal l’exposé technique et réducteur. Très probablement ..influencée par le 
développement historique de la religion, elle varie suivant les traditions. Pour un 
exposé concis, v. I.CÎ. § 2327-2329. Nombreuses références chez Lamotte, MYS, 49*. 
Pour un exposé développé, v. Hôbôgirin, fasc. 2, 174b-185a; en dernier, v. Dantinne, 
Aksobhya, 175-180. 

La question de la nature du Bouddha qui, traditionnellement, semble avoir été 
suscitée par la mort du Bienheureux, s’explique d’abord avec la théorie des deux corps, 
celui de la forme ( rüpa-kâya ) et celui de la Loi {dharma-kâya). V. Regamey, Three 
Chapters , 23-24; Hôbôgirin, fasc. 2, 174; VkN 138, n. 29. Sur la théorie du Mpps, voir 
TGVS V, 2238, n. 3 (réf.) et 2354 (réf.). 

Sur le dharma-kâya en particulier, v. Siddhi 703-7 .16; le rüpci-kâya, ib. 705, n. I. 

Sous la forme classique que lui a donné Asariga (cf. Hôbôgirin, fasc. 2, 175a56-bl8, 
182b41-43), la théorie compte trois corps du Bouddha qui seront, le plus souvent, 
appelés dharma-kciya, sambhoga-kâya et nirmâna-kâya (- chos kyi sku, Ions spyod 
rdzogs pa’i sku, sprul pa’i sku, MvyS 116-118). La terminologie d’Asanga cependant 
est quelque peu différente, voir Mahâyâna-Sûtrâlamkâra XI.60, éd. tr. Lévi, 45, 86. 

Candraklrti, dans le chapitre XII ( Bucldha-bhümi) du Madhyamakâ va ta ra, fait état 
d’une théorie plus fouillée de celle que nous trouvons ici, ou en MAv 62.19-63.4, ou 
alludée ad MMK XXII. 15, Pr 448.8-18, DJ Pr 84. Certes, la bouddhologie de 
Candraklrti reste à faire, mais son étude dépasserait de beaucoup le cadre d’une note. 
On se reportera notamment à MAv Buddha-bhümi kâr 5, 359.2 {loris spyod rdzogs sku), 
kâr 8, 361.12 (chos kyi sku), kâr 9, 362.10 (zi sku), kâr 10. 363.17 {gzugs sku), kâr 35, 
398.19-320.2, 320.3-4 {sprulpa’i sku). 
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Épilogue 

La lune (z/a ha = Candra), conditionnée par le serpent (klu = 
Nâga) 698 , fait éclore ce Nymphéa 699 du raisonnement [qui détermine le 
P33a6 vrai enseignement du prati tya-samutpâda] , abandonné par ceux qui 
éprouvent de la crainte ?0 °; rayonnant de toute sa gloire (grags pa = kïrti) 
pour les êtres [qui sont encore] privés de [l’œil] d’intelligence, anéan¬ 
tissant les aspects ( rnam pa = akâra) [des choses, vues dans les ténè¬ 
bres] du trouble visuel [et qui sont une] mine Çhyun g nas = âkara H) 
d’erreurs. 

P 33a7 Quant [à celui qui] dirait : «Comment le sens introduit [par vous] ne 
contredir[ait-iI] pas la dharmatcû» —je lui [répliquerais] : «Puisque le 
Bouddha n’a pas enseigné qu’[une telle interprétation] est fausse, je ne 
doute pas de [ma] compréhension correcte. 

Aussi, en abandonnant toute peur et avec respect, j’ai analysé cette 
P 33a8 Yukti-sasiikâ . Que par le mérite de cette analyse tous les êtres sans 
exception deviennent rapidement 701 des Princes des Muni! 

Ici s’achève le Commentaire à la Soixantaine sur le raisonnement , 
composé par le Maître nommé Candraklrti. Ce Maître du Grand 
P33bl Véhicule du Milieu est né au pays de Samata 702 . Il dissipe les ténèbres 


698 Ces trois strophes à métrique variable (le premier de onze syllabes par pâda, les 
deux autres de neuf), rappellent le style de la Ma d h y a m akasâstrasîuti par laquelle 
Candraklrti clôt la Prasannapadâ, v. De Jong, 1962, 47-56; cf. notamment kâr 12-14, 
ib. 54, 56. 

Habile à manier la litote, Candraklrti joue ici sur la polysémie : de par le jeu du 
pratïtya-samutpâda, et fidèle à la tradition exégétique, il interprète le sens de rensei¬ 
gnement de Nâgârjuna. Mais aussi : le rayonnement de la lune fait éclore le kumuda 
(cf. Daniélou, Hindu Polytheism, 99-100), le Nymphéa blanc, pour les êtres qui sont 
égarés. Ces êtres qui, traditionnellement, sont comparés aux lotus. Et ainsi de suite, le 
sens se répercutant très loin. 

699 Voir Tsori kha pa, ad MAv 407.10-14, dGotis pa rah g s al. fol. 267b7- 8. 

700 Cf. l’épilogue du MAv , kâr 3, 407.10-13. 

m myur (du) = ksipram H, LCh, laghu Y. Cf. MAv 198.8 (dans une citation du 
Lankâvatâra-sütra ), Musé on 1911,252; MAv Buddha-bhümi kâr 3 î, 393.1 -4, et la glose 
de Tson kha pa, dGotis pa rab g s al, fol. 262b2~3 : myur du tes pa ni bag chags lhag ma 
s in tu phra ba saris rgyas kyi ye ses skad ci g ma gcig gis s pari s par s ton pa o //. 
«L’[adverbe] «rapidement» enseigne que le Bouddha, par la connaissance d’un seul 
instant abandonne les imprégnations, jusqu’aux plus infimes de [leurs] résidus.» 
Rapprocher de supra P 1467-8 et nn. 244-246. 

702 Les données sur la vie de Candraklrti sont minimes (cf. notamment Seyfort 
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épaisses de toutes les troupes d’allodoxes et de mauvais dialecticiens. Il 
réside au firmament des Tathâgata dont la parole a éliminé les deux 
extrêmes, qui est illuminé par la connaissance née de l’érudition et de la P33b2 
réflexion 703 . Il est glorifié par la lune, dont la lumière est immaculée et 
illimitée, et qui rafraîchit 704 tous les êtres qui ont été tourmentés par la 
chaleur des divers aspects de la méprise de rinexistant 705 . 

COLOPHON DES TRADUCTEURS TIBÉTAINS 

Traduit et corrigé par les Maîtres indiens Jinamitra, Dânasïla et P33b3 
Sïlendrabodhi et établi dans [sa version] définitive par le Grand 
Réviseur-Traducteur Ye ses sde 706 . 


Ruegg, Lite t'a (ure, 7i). Le nom de son lieu d'origine nous est connu par les historiens 
tibétains, voir Bu s ton, Chos ’byuri , foi. 837.1, tr. Obermiller, 134 : zla ba g ni g s pa ni j 
y ni lho phyogs Sa ma nar ’ khruns te /. «Candrakïrti naquit à Samana, dans les régions 
du Sud.» Notons que yul Iho phyogs (= daksina, daksinâpatha LCh), signifie en tibétain 
«région [située au] sud», sous-entendu «du Tibet». 

Cf. aussi Târanâtha, Schiefner, éd. 114.5, tr. 147 : «Samanta»; Sum pa mKhan po, 
dPag h sam Ijon hzarï, I, 94. 

Avec le colophon de la YSVr, de beaucoup antérieur aux sources historiques 
précitées, nous connaissons un troisième toponyme (ou une troisième orthographe?), à 
savoir «Samata». Cf. supra. Introduction p. XXXI, n. 16. 

m thos pa dan bsams (bsam DC) pa las byuri ba’i ye ses. En toute rigueur, il fau¬ 
drait restituer cette expression par sruta-cintamayam jnânam. Cf. MYS, Lamotte, 26- 
27 bas et notes, p. 7*. Sur cette séquence, voir supra n. 98 (réf.). 

Du point de vue lexicographique, on notera : 1° bsams pa ( bsam DC) = cintâ, cf. YH : 
voir supra P 7b5 seras pa = cintâ Y. 2° Bien que ye ses traduise le plus souvent le sanscrit 
jnâna, ce terme peut être l'équivalent (rare) de prajnâ, v. LCh, s.v. ye ses kyi spvod 
yul - prajnà-gocara. V. aussi supra n. 665 § 2 et Steinkellner, 1988, II, 11 et n. 19. 

704 Cf. Lune des épithètes de la lune, «aux rayons frais» (Sîtamarïci), v. Daniélou, 
op. cit., 100. 

m y an dag pa ma y in pa' i phyin ci log = asadviparyàsa, cf. JM Pr index, 
s.v. viparyâsa. Il s'agit de la méprise qui consiste à saisir les aspects (âkâra) irréels des 
choses, comme s’ils existaient réellement. Rapprocher, pour le sens, de supra P 9a7, 
16b7, 20a4-5 et n. 378, 20b6 et n. 393, 28b5 et 30a8. 

Cf. JM Pr n. 519 (réf.). 

706 Sur ces trois érudits, actifs au Tibet au début du 9 e siècle, v. notamment Scherrer- 
Schaub, S orne remarks on PT 795 and 796 ; v. aussi Simonsson, 1957, 228-229, 241- 
242; Naudou, 1968, 86-87; De Jong, 1972, 507; Hoffmann, 1975, 132-133. 

Sur Ye ses sde, v. notamment Blue Annals I, 345; Index des noms de personnes 
tibétains, s.v. Zari Ye ses sde; Simonsson, op. cit., 242; Seyfort Ruegg, 1981,210-211 et 
211, n. 16. 
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COLOPHON DE LA TRADUCTION FRANÇAISE 

Pleine main de fleurs que ces paroles belles : 
puissent-[elles briller] dans le monde comme le soleil et la lune! 
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GLOSSAIRE 

TIBÉTAIN - SANSCRIT - FRANÇAIS 


ABRÉVIATIONS 

—> Renvoi à une autre entrée. 

* Restitution hypothétique. 

(...?) Equivalent possible mais non pas certain. 

cf. Signifie que l’équivalent sanscrit proposé par Fauteur n’est pas attesté tel quel, 
mais qu’il peut être restitué sur la base des données fournies par la source en 
question. 

n. Renvoi aux notes de la traduction. 

not. Notamment. La référence est donnée à titre indicatif. 

scr Sanscrit conservé. 

syn. Synonyme(s). 

tib. Texte tibétain. 

Une entrée sans références signifie que le mot en question se rencontre fréquemment. 

"^11 


ka ba, stambha Y, pilier, P 28a8 et 
n. 591. 

ku mu da, kumuda MvyS 6146, 
Nymphœa esculenta (mais aussi 
Nymphœa rubra, MW; cf. pa 
dma), nénuphar blanc, P 28a6. 
kun tu ’hyun ba’i ma ri g pa’i bag 
la nal ba, P 31a6-7, n. 658. 
kun tu rnions pa, sammoha H, 
égarement, P 31a8. 
kun nas non mons pa, samklesa, 
sam-KLS- cf. Y, souillure, se 
souiller, P 30a4. 

kun J byun ba ses pa, samudaya- 
jnâna H, connaissance de 
l’origine, P 14b5. 


kun rdzob kyi bden pa, samvrti- 
satya Y, vérité d’enveloppe¬ 
ment. 

ko, api, tu LCh, P 10b3. 

kye ma, «kye ma» zes bya ba’i 
sgra ni smre sriags ’don pa 
’am lies par rig par bya’o //, 
P 27b3. 

kye ma kyi hud, aho bata, aho vata 
* Y, P 29b6. 

dkrugs (< dkrug pa) agiter, ballot¬ 
ter, P 22b 1; rlun gis dkrugs te, 
P 22bi, 28b7. 

bkag pai phyir, pratisiddhatvât Y, 
nier, P 3b4; fermer, P 3lai et 
n. 650. 
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bkod pa -- kha na 


bkod pa, ran gi se ms la bkod pa 
grub pa, élaborer, P 3b8 et 
n. 36. 

bkru ba, snâpana MvyS 6780, 
laver, P 6b5. 

bkrugs pa, agiter, Y S 59c, P 32b8. 
bkres pa, bubhüksâ MvyS 1909, 
faim, P 24a4. 

rkyen, pratyaya Y, condition. 
rkyen gyi kha na las te, P 17b4 et 
n. 304. 

rkyen nid ’di pa tsam, idam-pra- 
tyayatâ-mâtra Y, P 3a3, n. 21. 
rkyen ’di tsam gyis grub pa, P 28a8 
et n. 590. 

rkyen la rag las, pratyayâdhïna Y, 
P 26a6. 

skad cig, ksanika H, momentané, 
P 31b8. 

skad cig gcig la, eka-ksana LCh, 
en un seul instant, P 14b7. 
skad cig ma, ksana cf. Y, instant, 
P 18a 1. 

skad cig ma bco Ina (po), 
pancadasa ksanàh Y, P 14b8. 
skad cig ma tha ma, carama-ksana 
H, dernier instant, P 17b8, 
n. 313. 

skad cig re re la ’jig pa han can, 
pratiksana-vinasvara Y, P 20a8. 
skabs y in pas, adhikâra-tvât?, 
P 5a5 et n. 60. 

sknr, presita MvyS 6529, exilé, 
P 20b3 et n. 389. 

skur pa ’debs pa, apavâda Y; nier 
P 5a5. 

skom pa, trsnâ LCh, soif,YS 16d, 
P 16b 1 ; pipâsâ H, soif, P 24a4. 
skye mched drug, sadâyatana Y, 
six bases [de la connaissance], 
P 21a5 et n. 409. 

skye dan rga dan rgud pa’i sdug 


bsnal, janma-jarâ-vipatti- ... - 
duhkha, P 4b 1, scr n. 48. 
skye gnas, yoni Y, mode de 
naissance, P 28a5. 
skye ba, utpâda Y, naissance, pro¬ 
duction. 

skye ha med pa, anutpâda Y, non- 
naissance, non-production. 
skye ba med pa’i no bo, *anut- 
püda-bhâva, P lla2. 
skye ba la rgyu, utpatti-kàrana, 
P 17a5. 

skye ba’i rgyu, utpatti-kàrana Y, 
P 21a4. 

skye ba’i rgyun, (janma-sàmtana?), 
série des naissances, P 12b6. 
skye bo byis pa, bâla-jana Y, 
P 4b3, 6b4, 7a2, 7b7. 
skye bo byis pa’i blo’i spyod yul 
ma yin pa, P 4a7. 
skyed mos tshal, udyàna H, —> 
mya nan las ’das pa’i skyed 
mos tshal, parc de l’Extinc¬ 
tion, P 28b8. 

skyes pa, purusa, homme, P 6bl, 
scr n. 79. 

skyes pa, utpanna Y, qui s’est 
produit. 

skyes pa’i dnos po, *utpanna- 
bhâva, P 17b4. 
skyes bu, purusa Y, P 3a'l. 
skyes bu tha s al, être misérable, 
méprisable, YS 31d, P24al, 
24a4-5. 

skyon, dosa, düsana Y, erreur, 
P 16a4, 27b4, YS 44d, P 27b7, 
27b8. 

skra, kesa Y, cheveux, P 13a3,4. 
skrag pa, trasta Y, craintif, P l la4. 

kha na, (gyi kha na las (pa) = la 
rag las (pa)?), P 17b4 et n. 304. 
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kha dog, varna Y, classe ou qua¬ 
lité, P 28a5, n. 584. 
kha ’byed (pa), jrmbhana LCh; 

s'éclore, s’épanouir, P 33a6. 
khams gsum , traidhâtuka Y, P 7a3 
et n. 88. 

khams gsum gyi sa chen po 
pa, *traidhâtuka-mahâbhü- 
mika, P 25a8 et n. 513. 
khas len pa, abhyupa-GAM-, ad¬ 
mettre. 

kha s len yod na , abhyupagame 
sati, YS 46a, P 29a3, scr n. 608. 
khas blan ba, P 18a7. 
khas b la h bar bya, P 22a5. 
khas blans pa, abhyupagata Y. 
khu ba, —» bdud rtsi’i khu ba. 
khun, garta, le creux; -a mun khun 
na. 

khebs pa, châdayâm âsa MvyS 
5179, ayant été recouvert, 
P 22a8. 

kho nar, eva, précisément, juste¬ 
ment, exactement. 
kho bo , P 29b6. 

khorï khro ba, pratigha Y, hosti¬ 
lité, P 31a5, 31b3. 
khon khro bar f gyur ( ro), prati-han- 
yante Y, sont rebutés, P 20a2. 
khon du chudpa, ava-GAM-, adhi- 
GAM-, ava-BUDH-, compren¬ 
dre, parvenir à connaître, 
pénétrer. 

khon du chud par drnigs te, P 4a8 
et n. 46. 

khons su chud (pa), antar-gata, 
cf. Y, sont compris, P 24b8 et 
n. 499. 

khyad par du dbye ba, vi-SïS-, 
cf. Y, distinguer, P 15a3. 
khyim, grha Y, P 28a8. 
khyim rab tu ’bar bar chud pa, 


enfermé dans une maison en 
feu, P 19a8-19b 1. 
khyu me ho g, vrsabha, Taureau, 
P 4bl, scr n. 48. 

khyer bar ’gyur (ro), VAH- LCh, 
emporter, P 27b2. 
mkhas pa, pandita, vidvat Y, 
sage, être éclairé, clairvoyant, 
P 4a4, YS 7d, P9b3, YS 25a, 
P 20a6. 

mkhas pa thabs la, *upâya-kau- 
salya, P 23al et n. 452. 
mkhyen nas, jnâtvâ Y, P 2a2. 
f khar ba, danda Y, bâton, P 2ia2-3. 
’khor, parivâra Y, escorte, P 25a8. 
’khor ba, samsara, sam-SR- Y, 
cycle des existences, circuler 
ou errer dans le cycle des 
existences. 

’ gro ba rnams su ’ gro ba nas ’ gro 
ba gzan du ’gro ba’i phyir / 
«’khor ba» zes bya ba, P 7a7 
et n. 95. 

’khor ba thog ma can, âdimân 
samsârah, P 15b7 et n. 263. 
’khor ba rnams, bhavâh, exis¬ 
tences, P 23b4 et n. 466. 

’khor ba pa’i sems can, êtres du 
cycle des existences; êtres 
errants de par les existences, 
P 25b 1. 

’khor ba’i ’khor lo, samsâra-cakra, 
roue des existences, P 22b 1, 
cf. n. 260. 

’khor ba’i rgya mtsho chen po, 
P 29a2. 

’khor lo, cakra Y, roue, P 15b5 et 
n. 260. 

’khrugs pa, tangage, P 22b 1. 

gan gis kyan, kena cit MvyS 5477, 
en quelque manière, P 27a5. 
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gari ba, pürna H, rempli, grouil¬ 
lant, P lla4, 33a 1. 
gan smras pa, proposition (litt. 

«ce qui est dit»), P 8a5. 
gan y an nui ba, anyatara, anyata- 
ma YH, YS 51a, P 30b6 et 
n. 644. 

gud na, séparé, P 2b4. 
gus pa, gaurava Y, respect, P 2b2 
et n. 9. 

gus byas, P 33a7. 
goms pa, exercer; pratique, P 4a6, 
4a7. 

goms par byas na, P 10b5. 
gya nom pa, pranïta Y, excellent, 
’’ P 1 lb4 et n. 183. 
grags pa, «on sait bien que»; 
prasiddha Y, être connu, mani¬ 
feste, notoire. 

gratis can, Sâmkhya Y, P 26b2. 
grub pa’i no bo, siddha-rüpa Y. 
grogs byas, porter aide, P 5a4. 
grorï khyer, nagara Y clri za’i 
g rôti khyer, mya nan las ’das 
pa i gron khyer, rmorïs pa i 
grorï khyer. 

glati po che, gaja MvyS 3700 —» 
sgyu ma byas pa’i glati po che. 
glati po che yan dag pa, P 16a6 et 
n. 274. 

dgag par sgrub pa, P 5a3. 
dge ba, kusala Y, bien, favorable, 
YS 60a, P33al,2. 
dge ba rnams, gens vertueux, 
YS 29d, P 22a7. 
dge ba dpag tu med pa, P 33a3. 
dge bal phyogs, ku$ala-pak$a, vie 
de bien, P 30b7 et n. 647. 
dge bai phyogs kyi gru, *kusala- 
paksa-nau, vaisseau des 
bonnes dispositions, P22bl et 
n. 442. 


dge ba’i rtsa ba, kusala-müla Y, 
racines de bien, P 5a6 et n. 62. 
dge ba’i tshogs, *kusala-sambhâra, 
équipement favorable, P 2a3 et 
n. 5. 

dge bai las, kusala-karma cf. Y, 
acte favorable, P 22b 1. 
dge ba’i bses gnen, kalyâna-mitra 
Y, ami de bien, P 20a5 et 
n. 380. 

dgotis pa, interpréter, YS 7d, 
P 9b4; «l’idée est que», 
P 25b8. 

dgon pa, aranya cf. Y, ermitage 
sylvestre, P 20b3 et n. 388. 
dgos pa, prayojana Y, but, n. 345. 
dgos pa ’ga’ zig, but précis, 
P 19a5 et n. 345. 
dgos pa ’grub pa, P 28b5. 
dgos pa med pa, nihprayojana Y, 
P28a4etn. 581. 

dgos pai ched du, prayojanârtham 
cf. Y, P 25a5 et n. 508. 
dgos pa’i don du, prayojanârtham 
cf. Y, YS 21c, P 19a4. 
dgos pa’i dbati du, kârya-vasât, 
YS 33a, P 24b 1, scr n. 487, 
P 24b2, 25a4. 

dgyes pa’i khyad par, prïti- 
visesah, P 2al, scr. tib. n. 4-4. 
dgra bcom pa, Arhat Y, P 6a 1 et 
n. 72. 

mgal me bskor ba, alâta-cakra, 
tison brandi en cercle, P 17a2 
et n. 287. 

mgo rmorïs pa, sammoha LCh; 

égaré, P 23a3, 29a2. 

’gag pa, ni-RUDH- H, nirodha 
YH; arrêter, supprimer; arrêt, 
cessation, suppression. 

'gag pa rgyu med pa, ahetuka- 
vinàsa, P 18a4 et n. 318. 
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’ gags ma thag pa, anantaro 
nirodhah Y, P 18a8-bl et 
n. 329. 

’ga’ zig , kirn cid Y, quelque, aucun, 
P 1 lbl, 24b6. 

’gai ba, vi-RUDH-, BÂDH- H, 
viruddha Y, enfreindre, être en 
contradiction, être incompa¬ 
tible. 

’gog pa mrïon sum du bya ba, 
nirodhasya sâksâtkaranam Y, 
P 10a3 etn. 147. 

'gog pa ses pa, nirodha-jnâna H, 
connaissance de Parrêt, P 14b6. 
’gyur ba, vikâra LCh, évolué, 
P 27b5. 

’gyur ba med pa, avikâra H, 
’ P 27b5. 

’gyur bai tshogs , vikâra-gana, 
troupe des évolués, P 27b5 et 
n. 567. 

’gyur bar sbyar ro, commettre, 
P 27b4. 

’gyur bas na, iti (causal), puisque, 
P7a5. 

’grubpa* i rgyu, nispatti-hetu, cause 
d’accomplissement, P 21a4 et 
n. 408. 

’gro ba, (gati?), allure, YS 18d, 
P 16b8 etn. 285, P 17a2. 

’gro ba, gati Y, destinées, P 28a5. 
’gro ba, jagat Y, monde, YS 15d, 
P 16a5, 16a8 etn. 277; P 28a5. 
’gro ba, jana Y, créatures, P 28a6 
et n. 584, 28b2 et n, 592. 

’gro ba Iria, pancagatika-samsâra 
Y, P 7a4 et n. 89. 

’gro ba’i don sgrub pa la mkhas 
pa, habile à accomplir le bien 
des êtres, P 23al et n. 451. 
’gron po, sârtha Y, voyageur, 
P 1la3, 30a3. 


rga ba, jarâ Y, vieillesse, P 4b 1. 

rgud pa, vipatti cf. H, mort, 
P 4M. 

rgod pa, (lola? cf. LCh), agité, 
instable, P 32b8. 

rgya mtsho, sàgara Y, arnava H; — 
chen po, mahârnava H; srid 
pa’ i — P 19b4, 32b8; ’khor 
ba’i — P 29a2. 

rgyan rin po nas, dûrât H, de loin, 
P lla4. 

rgyan pa, alamkâra, P 28bl, scr 
n. 591. 

rgyab kyis Ita bar gyur, *parâgdrs, 
P 8al et n. 106. 

rgyab kyis bit as pa, aversion, 
P 29a4 et n. 609. 

rgyal ba’i rigs pa’i lam, jinasya 
yukti-patha, chemin du raison¬ 
nement du Victorieux, P lb3, 
scr v. tib. n. 4-4. 

rgyu ’gags ma thag pa, kàra- 
nasyânantaro nirodhah, P 18a8- 
18bl et n. 329. 

rgyu ’ga’ zig, motif quelconque, 
P 30b8. 

rgyu can y in pa’i phyir, nibandha- 
natvât Y, P 24b7. 

rgyu dan rkyen tshogs pa, hetu- 
pratyaya-sâmagrya H, P 27b6 
et n. 572. 

rgyu dan rkyen las byun ba’ i phyir, 
hetu-pratyaya-sambhütatvât cf. 
Y, P 26a4. 

rgyu dan bcas pa, hetutah, en 
vertu d’une cause, YS 39a, 
P 26a4, scr n. 538; sahetuka Y, 
muni de cause, P 18a5, 26a5. 

rgyu ba, rôder, P 30b7. 

rgyu med par smra ba, ahetuka- 
vâda Y, P 15b7 et n. 265. 

rgyu zad pa, hetu-ksaya H, épui- 
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sement des causes, YS 20a, 
P 17b3; ksîna-hetu, cause 
épuisée, P 18b5 et n. 336. 
rgyui rkyen, hetu-pratyaya Y, 
P21a5etn. 41L 

rgyui dtios por, hetu-bhâvena cf. 

Y, en tant que cause, P i8a6. 
rgyui gtso bo, pradhâna-hetu H, 
cause par excellence, P 21a3 et 
n. 406. 

rgyu’i tshogs pa, hetu-sâmagrî, 
P 23bl,2 et n. 464; cf. n. 313. 
rgyun, série, courant. 
rgyun chad, interrompre, P 7a5. 
rgyun chad pa, vyavaccheda Y, 
interruption, P 10a2 et n. 146. 
rgyur gyur pa’i phyir, kârana- 
bhüta-tvât cf. Y, P 3a3. 
rgyur ’gyur ro, hetutvena pra- 
vartate, cf. Y, litt. «fonctionne 
comme cause», P 18a7. 
rgyur bcas, sa-hetu, ayant pour 
moteur, P 4a8, scr n. 48. 
sgo nas, mukhena, cf. Y, au 
moyen de P 19a4, en raison 
de, P 24b2. 

sgyid lug pa, âlasya LCh, apathi¬ 
que, peu enthousiaste, P 23b3. 
sgyu ma, mâyâ Y, magie, YS 15d, 
P 16a5,6 et n. 273, 16a8; YS 
16cd, P 16bl,2,3,4; YS 17a, 
P 16b5; YS 27c,P21al. 
sgyu ma mkhan gyi snags, charme 
d’un magicien, P 16b2. 
sgyu ma mkhan po, mâyà-küra Y, 
magicien, P 16a6 et n. 274, 
16bl-2, 16b4-5, 30a5 et n. 632. 
sgyu ma sgrub pa’i srïags, for¬ 
mule créatrice de magie, 
P 16a6. 

sgyu ma byas pa, màyâ-krta cf. Y, 
P 9b2,3. 


sgyu ma byas pa’i glati po che, 
P9b5,6zt n. 138. 
sgyu ma mi ses pa, *mâyâ-ajnânin, 
celui qui ne connaît pas la 
magie, YS 16d, P 16bl. 
sgyu mai na chuti, mâyà-yuvati Y, 
P 16b2 etn. 280, P 30a5,6. 
sgyu ma ses pa, *mâyâ-jnânin, 
celui qui connaît la magie, 
YS 16c, P 16bl. 

sgra, sabda Y, terme, mot; spyir 
smos pa’i —, (sâmânya-vaca- 
nah sabdah?), P 12a7. 
sgrib pa, nïvarana, écran, P 13a2. 
sgrib pa med pa, an-âvarana; ye 
ses — dan Idan pa, anâvarana- 
jnânin Y, en possession de la 
connaissance sans obstacles, 
P 2a4. 

sgrub pa, pra-VRT- Y, procéder, 
P 5a3; prati-PAD-, affirmer, 
P 27a6; accomplir P 29al. 
sgro btags pa, adhyâropa, samâ- 
ropa Y, surimposition, P 10b4, 
P 20a4 et n. 379. 

sgro ’dogs pa, adhyâ-RUH-, sur¬ 
imposer, exagérer, P 24b8. 
sgro mi ’dogs pa, P 20b6, 28b2, 
32b6. 

sgro gsog, ailes, P 23b8 et n. 472. 
sgrol, TR- cf. Y, faire traverser, 
atteindre l’autre rive, sauver. 
brgal (< rgal ba), traverser, P 32b8. 
brgal ba, codya MvyS 4446, 
objection, P 2b6. 

brgya phrag du ma, P 32a2 et 
n. 671. 

bsgo ba, âjnâ, P 29a 1 et n. 607. 
bsgoms pa las byutï bai ye ses, 
bhâvanâ-mayamjnânam,P 10b5 
et n. 161; cf. nn. 98, 703. 
bsgyur cin îus te gtan la phab 
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pa y o, traduit et corrigé... et 
établi dans [sa version] défini¬ 
tive, P 33b3. 

bsgribs, occulter, P 20a4. 
bsgribs pa, nivrta Y, qui fait 
ombrage, P 31a8. 
bsgribs siri ’dug pa, ne cesse de 
faire écran, P 19a7. 

ria rgyal, màna Y, orgueil, P 31b3. 
ria dan ha yi zes, mamety aham 
iti, YS 33b, P24bl,scrn. 487. 
na dan fia yir f dzin pa, aham 
mamakâra cf. Y, P 24b2 et 
n. 488, 

hah, rasa MvyS 7413, nature, 
P 20b2, 

narï can, P 20a8, 31b8. 
nan tshul can, °sïîa, qui a pour 
nature, disposition, P 22b3, 
23 a6. 

nan par ’gro ba!i ’bras bu, 
*durgati~phala, P 6b3. 
nar f dzin pa dan fia yir 'dzin pa, 
ahamkâra, mamakâra Y, 
P 25a3. 

ned kyi bstan beos, *a$mâkam 
sâstram, notre traité, doctrine, 
P 30a2. 

nés pa, niscaya Y, confirmation, 
P 27b3 et n. 562; nis-CI-, con¬ 
firmer, P 25a4. 

fies par, avasyam, niyama Y, 
nécessairement, sans aucun 
doute, «à coup sûr». 
nés par ' byin pa, nairyânika Y; 
traduit d’après le tib. : sortie 
certaine (c’est-à-dire) assurant 
la délivrance, P 19bl et n. 354. 
no bo geig . *eka-rüpa; ses pa 
rio bo geig. 

rïo bo geig pu, P 15a3 et n, 248. 


no bo nid, svabhâva Y, nature 

propre; synonymes de —, 

v. P 23a5 et n. 458. 
rïo bo nid kyi don, P 27b8. 
no bo nid kyis grub pa med pa, 
P 2lbl et n. 419, 21b2. 
rio bo nid kyis storï pa, svabhâva- 
sünya cf. Y, vide de nature 
propre. 

no bo nid kyis ma grub pa, 

P 21b2. 

rio b o nid skye ba med pa, 

svabhâvânutpâda, P 12bl et 
n. 197. 

rio bo nid grub pa, P 27b4,5; 
P 26a6. 

no bo nid dan dbati phyug la sogs 
par smra ba, P 2b8 et n. 18. 
rio bo nid du grub pa, P 27b2. 
rio bo nid ni byas pa med pai 
phyir ro, P 26a5. 

rio bo nid mi f gyur bas rtag go // 
zés bya ba'i tha tshig go, 
*svabhàvo nirvikâro nitya ity 
arthah, P 16a2 et n. 268. 
rio bo nid med pa! i lam, 
*asvabhâva-mârga, chemin de 
l’absence de nature propre, 
P 16b7. 

rïo bo nid gzan du > gyur mi srid 
de, P 28a2 et n. 578. 
rio bo nid yod par smra ba, 
*svabhâva-vâdin, P 12b7 et 
n, 203. 

rio rntshar, YS 40d, P 26b2, 26b4, 
5, 6. 

rio rntshar che ba, P 26b8. 
noms pa, trpta MvyS 7079, désal¬ 
téré, P 22b2. 

driul, rüpya H, argent, P 28a6. 
drios bdag can, YS 24a, P 19b6 et 
n. 367. 
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drios dan drios med rnam rtog pa, 
YS 57c, P 32a8. 

dnos dan drios med yoris ses pas, 
YS 4c, P 6b7 et n. 83. 
dnos po, bhava Y, entité; syn. 
de ’ dus hyas (samskrta), 
YS 25ab, P 20a6-7 et nn. 383, 
384; relation, P 8a 1 et n. 104. 
dnos po dan dnos po med pa, 
bhâva-abhâva cf. Y. 
drios po bden pa, (satya-bhâva?), 
P 27 a6. 

drios po rnams kyi van gi mtshan 
nid, P 29a3. 

drios po med pa, avastuka Y, 
P 22al et n. 427. 

drios po med pa phyis mi skye ba, 
P 6al et n. 74. 

drios po med par ma gyur kyari , 
sans que... soient détruits, 
P 17b7 et n. 308. 

drios po tsam, vastu-mâtra, P 10b6 
et n. 165. 

dnos po brdzun pa, (mrsâ-bhâva?), 
P 21 al. 

drios po yod pa ma y in (pa), 
avastuka Y, P 28b4. 
drios po yod par ’clzin, P 3Ibl et 
n. 66 L 

dnos po la chags Q?a), *bhâva- 
abhisvariga, attachement à 
l’entité, YS 41cd, P26b7. 
drios po la mrion par zen pa, 
bhàva-abhinivesa Y; être for¬ 
tement attaché aux entités, 
P 19b8, 20a3; adhésion à 

Pentité, P 29a7. 
drios po la zen pa, P 26b3. 
drios po sin tu phra ba, susüksma- 
bhâva cf. Y, P 15a5, v. sin 
tu phra bal drios, YS 12a, 
P 14a 1. 


drios po r i rio bo, bhava-rupa(ta), 
P7a6, iObl. 

drios po’i don, *vastv-artha, 
P 24b5-6. 

drios po’i ran bzin, bhâva- 
svabhâva Y, P 16b6. 

drios p or khas len pa, bhâva- 
abhyupagama, admission (af¬ 
firmation) de l’entité, YS 46a, 
P 29a3, scr n. 608, P 29a7. 

drios por gyur pa, P 28b4 et 
n. 596. 

drios por lia ha, *bhâva-drsti, 
bhâva-sad-bhâva-darsana Y, 
P 7b5 etn. 99, 19b3 et nn. 361, 
362. 

drios por dmigs pa, *bhâvopa- 
lambha, P 29b2. 

drios por ’dzin pa, *bhâva~grâha, 
croyance à l’entité, P 29a8. 

drios por yod pa, vâstava, 
Obermiller, Indices, P 10b5 et 
n. 162. 

drios la zen pa, YS 40b, P 26b 1-2. 

mnon chags pa, abhisvanga, cf. Y, 
YS 43b, P 27a8. 

mrion gduri ba, être tourmenté, 
YS 57a, P 32a7. 

mrion pa, évident, P 17a7; connu, 
P 17b3. 

mrion pa’i ha rgyal can, abhimâna, 
âbhimânika Y, orgueil, orgueil¬ 
leux, P 25a3 et n. 507, 30a6 et 
n. 631 

mrion par chags pa, abhisvanga Y, 
P8a2-3etn. 108. 

mrion par rtog s (pa) gcig, 
ekâbhisamaya H, compréhen¬ 
sion parfaite unique, P 14b4, 
P 14b8. 

mrion par gduri ba, P 32b2-3 et 
n. 660. 
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mnon par mi dga ba, P 23b4. 
mnon par mi bstod pa, P 23b4. 
mnon par rdzogs par byan chub 
pa, abhisambodhi LCh, Eveil 
parachevé, P 2a5. 
mnon par zen pa, abhinivesa Y, 
adhésion, P4b6, 12b 1, 20a4, 
24a7, 26b 1, 29a3, 29a6. 
mnon sum, pratyaksa Y, percep¬ 
tion ou constatation directe, 
P 10a6, 13al, 25b3. 
mnon sum gyi yul, P 10a7. 
mnon sum gyi ses pa, P 10a8. 
mnon sum du, sâksât Y, «de ses 
yeux», directement. 
mnon sum (du) ’ gyur, Y S 8c, P9b8, 
10a3 et n. 147, 10a5, 10a7. 
mnon sum du bya dgos, *sâksât- 
kartavya, P 10a3 et n. 147. 
mnon sum du byed, *sâksât- 
kriyate, P 4b5 et n. 51. 
sna roi tu, pürvam, P 23b5, 
snags, mantra LCh, formule 
(magique), P 16a6, charme, 
P 16b2. 

stion goms pai mthu, *pürva- 
abhyâsanubhâva, cf. H, force 
de l’exercice antérieur, P 4b2; 
cf. n. 39 subfinem. 
stion gyi mtha* darï phyi mai 
mtha’, pürvânta-aparânta cf. Y, 
P 29a7-8. 

stion ma thos pa, asruta-pürva 
LCh, P 30a2 et n. 628. 
s non ma mthon ba, adrsta-pürva, 
P 14b7 et n. 244. 

s non ma byun ba, apürva cf. H, 
incomparable, unique, sans 
précédent; P 4a'l. 
bsnags pa, éloge, P 32a 1, 
bsriags par mi ’os pa, indigne 
d’éloge, P 31b8. 


ci dan ci yan, *kim kim, n’im¬ 
porte quoi, P 31b3. 
ci Ita bur, katham, comment. 
ci s te... s nam du se ms na, atha 
manyase iti, cf. Pr 106.9, tib. 
JM Pr 318, P 12a 1 -3. 
ci zig bya, kim krtyam Y, P 22b6. 
ci yan, kim cid, quel qu’il soit, 
P 24b8. 

ci yan med, na kim cid, P 4a3. 
cig car du, yugapad H, simultané¬ 
ment, P 18a8; rnarn par ses pa 
g ni s — mi f byurï bai phyir ro. 
cis , katham, YS 52b, P 31a4. 
ces bya ba grub po, *iti sidhyati, 
il est établi que, P 9a4. 
cun zad med, na... kim cid, pas la 
moindre, P 14a6, scr n. 234; 
rien, YS 40d,P26b2. 
gcig tu nés pa med, *anaikântika, 
cf. MvyS 7587, P 18a5 et 
n. 321. 

gcig tu mi dge ba, ekântâkusala H, 
exclusivement défavorable, 
P 24a5. 

gcig tu yul sgro btcigs pa med pa, 
P 10b4etn. 160. 

gcig nas gcig tu brgyucl pa, 
paramparâ, pâramparya Y, pro¬ 
duction en série P 13 a 1, suc¬ 
cession ininterrompue P 15bl, 
succession P 23b2. 
gcig la gcig bltos pa, *paras- 
parâpeksa, dépendance réci¬ 
proque, P 3b2; — ’i grub pa. 
P3b3; —’ i phyir, P3bl et 
n. 26. 

gces par f dzin pa, estime, P 20b8 
et n. 399, 23a4 et n. 455. 
bcin ba, baddha Y, lien, P 12a3. 
bcins pa, baddha, bandhana Y, 
lien, P 12a2, 
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bCom Idan ’das, Bhagavant Y, 
Bienheureux. 

bCom Idan ’das ma, Bhagavatï Y, 
P 8b4 et n. 119. 


Ice, jihvâ, langue, P 6a5, scr n. 77. 
cha, amsa MvyS 6438, bhâga H, 
partie. 

cha bco Inar, P 15a 1-2. 
cha g pa, (< ’chag pa), briser, 
P 22b1. 

chags, rajyanti, YS 55a, P 31b6, 
scr n. 668. 

chags pa, YS 53b, P 31a8,YS 58d. 
P 32b5, 32b6. 

chags par ’gyur ba , P 31 b 1 ~2. 
chags med, nihsariga, n’est plus 
attiré, YS 30c, P 23a2, scr 
n. 453§2. 

chags med pa, ne s’enlisent pas, 
ne s’embourbent pas, P 31b5. 
chad par ha ba, uccheda-drsti H, 
P 16a4etn. 271,19b3etn. 363, 
27b3. 

chad par smra ba, uccheda-vâda, 
P 27b2-3 et n. 560. 
char phye (ba), divisé (en parties), 
P 15a1. 

chu, nadï MvyS 4634, rivière, 
P lla3-4, cf. n. 175. 
chu kl un chen po, P 22b 1. 
chu bo, ogha H, —» lia ba’i chu bo. 
chu i dkyil ’khor, ap-mandala H, 
disque de l’eau, P 17a5. 
chu yi zla ba, udaka-candra Y, 
YS 45b, P 28al et n. 577. 
chu sin, kadall Y, bananier, 
YS 27a, P 2 lai etn. 400. 
chu sin gi phun po, kadaiî- 
stambha, stipe du bananier, 
P 21b4 etn. 421. 


che ba nid kyis, mâhâtmyena, 
P 2bl. 

che ba’i bdag nicl can, 
*Mahâtman, YS 50a, P 30b2. 
ched che bar bya ba, prendre très 
à cœur, P 30a2-3. 
ched du, °artham, —> ’jig rten —. 
che s lhag pa, visistara, P 8b5, scr 
n. 119. 

cho rigs, état (?) P 28a5, n. 584. 
chos, dharma, Loi, YS 22d, P 19a6 
et n. 346; syn. de Nirvana, 
P 19bl-2 et n. 355. 
chos mrion pa, Abhidharma, 
P 5a8. 

chos îhams cad, sarva-dharma Y, 
P 21a5. 

chos kyi sku, dharma-kaya Y, 
Corps de la Loi, P 33a5 et 
n. 697. 

chos nid, dharmatâ Y, [vraie] na¬ 
ture des dharma, P 20b7-8 et 
n. 397, 29a2, 30a2~3 et n. 629; 
cf. nn. 378,381. 

chos rtogs pa, *dharma-adhigama, 
compréhension du Dharma, 
P 8a4 et n. 111. 

chos îhams cad de mthun mîhun 
du sbyar, sarva-dharma-tat- 
sabhâga-sabhâga, P21a5 et 
n. 410. 

chos ma ms kyi don dcim pa, 
P 20a5 etn. 381. 

chos ma ’ dre s pa, —» saris rgyas 
kyi — P 28b8. 

chos ses (pa), dhanna-jhâna H, 
connaissance de la Loi, YS lie, 
P 13b8, 14b3-7, 15a4. 
chos so cog, sarva-dharma, P 6b 1, 
scr n. 79. 

chos so so yan dag par rig pa, 
dharma-pratisarnvid H, savoir 
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analytique parfait portant sur 
la Loi, P 5b5 et n. 69. 
me ho g tu dga’ ha, prâmodya, 
réjouissance, P 5b5,scrn. 70§3, 
Î6b3. 

mehog tu byun ha, utkrsta cf, Y, 
P 14a8. 

mehog tu ’dzin pa, paramârsa Y, 
surestimation, P 24a7 et n. 483. 
mehog tu zab pa, parama- 
gambhîra Y, P 19b 1 et n. 355. 
’chi ha, marana, nirvana Y, mort, 
extinction, P 17b7 et n. 311. 
’chiti ha, bandhana Y, P 7a4. 

7 chos pa, —> Itar rjes su — 
P 24a2-3. 

ji skacl smos pa, yathokta Y, 
P 27b8. 

ji Itci ji Itar ... de Itar, P 13a3,4. 
ji Itci ha hé in du khon du chud na, 
yathâbhütam ava-GAM- cf. Y, 
P 29b2. 

ji Ita bu, katham H, comment, 
P 9b8. 

ji Itar, tadyathâ Y, ainsi qu’il est 
dit, P 6a2. 

ji Itar gnas pa hzin du, rten cin 
’hrel par ’byun ba — P 2a 1. 
ji Itar gnas pci’i ehos nid, 
yathâvasthita-dharmatâ, nature 
des clhcirma telle qu’elle est 
constituée, P 30a3 et n. 629. 
ji Itar gnas pa’ i se ms, 

*yathüvasthita-citta, pensée 
telle qu’elle est constituée, 
P 25al. 

ji itar snan ha, yathâ-darsana, 
telle qu’elle apparaît, P 6a 1 et 
n. 73. 

ji itar ze na, katham iti, P 19a7, 
27b2, 30b6, 


ji srid du... de srid du, yavat... 
tâvat cf. Y, P llbl-2, YS 36ab. 
P 25a7. 

' Jdm dpal Ye ses sems dpa, Jnana- 
sattva-Mahjusrî, P lb2 et n. L 
*jig rten , loka, P 4a8, scr n. 48; 
YS 37a,c, P 25b5, 25b5-6 et 
n, 529, 27b3 et n. 563; samsara, 
YS 5a, P 7b8, YS 5c, P 8a3, 
9a4, scr n. 103. 

’jig rten gyi cinos po rnams, *loka- 
padârthâh, P 18b2 et n. 331. 

’jig rten gyi ched du, *lokârtham, 
P 24b2 et n. 489. 

’jig rten gyi tha shad, loka- 
vyavahàra Y P 8b4 et n. 118, 
31 b 1. 

’jig rten clan ’jig rten las ’das pa’ i 
dge ha’i rtsa ha, *laukika- 
lokottara-kusala-müla, P 5a6 et 
n. 62. 

’jig rten clan ’jig rten las ’clas pa’i 
dge ha’i tshogs, *laukika-lo- 
kottara-kusala-sambhâra, P 2a3 
et n. 5. 

’jig rten ’di, iha-loka H Y, ayam 
lokah Y, P 4b8, 10a4 et n.343, 
YS 28a, P 22a2 et n. 428, 
P 26a3, 26a5, YS 43b, P 27a7 
et n. 557. 

’jig rten ’di clag, YS 37c, P 25b5. 
’jig rten na, *loke, P 22a3, 

’jig rten na grags pa’i don rnams, 
loka-prasiddhârthâh, P 18b4. 
’jig rten rnams la sin tu phcin 
’clogs pa, P 3b7 et n. 34. 

’jig rten pa nid kvi don dam pa, 
P 24a 1. 

’jig rten phci roi, para-loka Y, 
P 4b8. 

’jig rten rmoiis pa, égarement 
mondain, YS 53c, P 31bl. 
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’jig pa’i rgyu, vinâsa-hetu H, 
cause de destruction, P 18b4-5 
et n. 334. 

’jig pa’i nan can, vinasvara Y, 
ayant pour nature de périr, 
P 20a8, destructible, P 3 Îb8. 
’jig tshogs la Ita ba f satkâya-drsti 
Y, vue de la personnalité, 
P 12b3 etn. 201. 

’jigs dan bcas pa, *bhîruka, ceux 
qui éprouvent de la crainte, 
P 33a5 et n. 700. 

’jigs par byed pa, avoir peur de, 
P 4b3; *bhairava, bhayamkâra, 
cf. LCh, épouvantable, P 21b8. 
’jug pa med pa, n’entrent plus, 
P 3165. 

rjes (su) 'gro ba, anuyâyin, qui 
suit, P lb3, scr v. tib. 4-4; anu- 
GAM-, P 22a7, P 22b2, 29al. 
rjes su chags pa, s’attacher, 
P20a2; anunaya YH, ardeur, 
P31a5 etn. 655, 3163. 
rjes su mthun pa, anugata Y, qui 
va selon, P 22b4. 

rjes (su) ’brari (ba), anusârin Y, 
qui suit, qui s’adonne, YS 29b, 
P 22a7 et n. 440, 30a3, 30b7. 
rjes su ’brans nas, anusàrena Y, 
après s’être conformé, P 19b2. 
rjes bzlas zes bya ba i mdo sde, 
Sütra «Récité après», P 12a4 
et n. 188. 

rjes su son ba, anugata LCh, 
P25bl. 

brjod pa y in, ses —, *iti kathyate, 
qui est appelé «... », YS 6d, 
P 9a8. 

brjod par ’dod pa’i don, vivaksi- 
târthah cf. Y, ce que l’on veut 
exprimer, ce que l’on désire 
dire; P 23a4. 


brjod par bzed pa’i don, vivaksi- 
târthah, P 24b2. 

nan thos dan ran sans rgyas thub 
pa rnams, Muni-Auditeurs et 
Muni-Bouddha-pour-soi, P 3a5 
et n. 24. 

nan thos dan ran sans rgyas 
dan boom Idan ’das, Sravaka- 
Pratyekabuddha-Bhagavant, 
Auditeurs, Bouddha-pour~soi et 
Bienheureux, P 32a6. 
nan thos dan ran sans rgyas dan 
byan chub se ms dp a’, Srâvaka- 
Pratyekabuddha-Bodhisattva 
cf. Y, Auditeurs, Bouddha-pour~ 
soi et Etres-à-Eveil, P 30a4. 
nan pa rnams, sravana Y, ceux 
qui écoutent, P 24a5. 
nam<s> chun ba, durbala H, fra¬ 
gile, P 20b 1. 

nams pa, endommagé, P 4a3. 
ni tshes... ma, na ... kevalam, 
P 20b7 et n. 395. 

ne ba mnon sum, proximité et pré¬ 
sence, P 25b3 et n. 524. 
ne bar gyur pa, âsannl-bhiita 
MvyS 5109, P 25b3 etn. 521. 
ne. bar bsgrubs nas, après avoir 
accompli, P 33a4. 
ne bar bsgrubs pa, qui est pré¬ 
senté, P 24b5 et n. 494. 
ne bar H ba, vyupasama, apaise¬ 
ment, P I lb4, scr n. 183. 
ne bar bzun s te, upâdàya Y, rela¬ 
tif, P 23a8 et n. 462. 
ne bar bzun nas, upâdaya, sur la 
base de, P 1865 et n. 335. 
fie bar bzun ba, upâdàya Y, rela¬ 
tif, P 23a8. 

ne bar len pa, upâdâna Y, appro¬ 
priation, P 20a3. 
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ne bar len pat phun po Ina, 
pancopâdâna-skandha Y, cinq 
agrégats d’appropriation, P 7a6 
etn. 93,9a5etn. 126,25b6etn. 
529. 

fies pa , dosa Y, erreur, P 4a3. 
fies pa thams cad ’byurï bai g nas, 
YS 2a, P 5a3. 

fies pa med pa, a-dosa Y, YS 36d, 
P 25b3 et n. 517. 

fies par byed pai las, duskfta- 
karman, acte malfaisant, P 3 lb7 
et n. 669. 

fies par smra ba , parole mauvaise, 
P 31b7. 

nés par sems pa, pensée mau¬ 
vaise, P 31 b7. 

fies pa’i ’byun g nas, P 33a6, 
non nions dug chéri, *mahâ-klesa- 
visa, violent poison des pas¬ 
sions, YS 52b, P31a4. 
non morïs pa, klesa Y, passion, 
P5a4 et n. 58, P 29a8 et 
n. 655. 

non nions sbrul gdug, *âslvisa- 
klesa, serpent des passions, 
YS 51b, P 30b6 etn. 645. 
gni ga, ubhaya Y, P 3b2. 
g nid kyis log pa, sommeil, P 21a8 
et n. 416. 

ghis ka, ubhaya cf. Y, P 6b8. 
g ni s su med pa, advaya Y, sans 
dualité, P 3b4 et n. 29. 
g n en po, pratipaksa Y, antidote, 
P 7b5, 19a7; opposé, P 8a 1. 
mfxan par gyis, impératif de ninan 
pa, SRU-, écouter, YS 2d, 
P 5b3. 

rned nas, *upa-LABH-, s’empa¬ 
rer, se saisir de, P 30b6. 
rfiog pa, soulever, P 4a7. 
sfam du ’dzin (pa), pratijânante 


MvyS 183, reconnaître, P 23b7 
et n. 470. 

sham du sems na, iti manyase, 
P 10a2. 

s ni ri sîobs, sattva MvyS 4550, 
limpidité, P 26b2. 
s ni ?i po, sâra Y, consistance, P 21 b4. 
s ni ri po med pa, asâra Y, sans con¬ 
sistance, P 21 ai et n. 400. 
s ni ri brtse ba, anukampâ cf. Y, 
compassion, P 31b3 et n. 664. 
s noms par ’jug pa, —> gzugs med 
pai —, P 32a3. 

bshad (pa), vyapa-DIS- Y, définir, 
P 20b2. 

bshen (pa), usita (< VAS-), P 1 la8 
et n. 181. 

g tan tshigs, hetu, kârana Y, raison, 
P 15b2. 

g tan la bdab (pa), nirnaya 
MvyS 4534, P24bl etn. 486. 
g tan la phab pa las skyes pa, 
niscaya-jâîa, cf. Y, né d’une 
certitude, P 13a5. 
g tant, kathâ YH, énoncé, promul¬ 
gation, P 29a 1. 

gtam gsan, énoncé mystérieux 
(promulgation secrète?), P 29ai 
et n. 604. 

gti mug, moha Y, erreur, P 29b 1, 
31a7. 

gti mug gi mîhu, force de l’erreur, 
P 21b4; — s f P 3ib2. 
b tan shoms, upeksâ H, indiffé¬ 
rence, P 31a6 et n. 657. 
btan ba, parityâga, pari-TYAJ- Y, 
abandon, abandonner, P3al, 
6a4. 

btun ba, boire, P 22b2. 
rta dmu rgod, *âsva-khaturika, 
P27a 1 etn. 547. 
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rtag tu, nitya-kalam, toujours, 
P 6b2, scrn. 79;P31b8. 
rtag par Ita ba, sàsvata-darsana Y, 
P 19b3 et n. 362, YS 43c, P 27a8, 
P 29a2; cf. aussi n. 560. 
rten ciri , pratl ty a, YS 48c, P 29b3, 
scr n. 617. 

rten ciri ’brel par ’byun ba ji Ita 
ba bzin du rnthon, P 18b8. 
rten ciri ’brel par ’byun ba ji Itar 
gnas pa bzin du, yathâvasthita- 
pratltya-samutpâda, P 2al, scr 
v. tib. n. 4-4. 

rten ciri ’brel par ’byun ba ji Itar 
gnas pa’i don, *yathâvasthita- 
pratîtya-samuîpâdârtha, P 28aL 
rten ciri ’brel par ’byun ba bstan pa 
rkyen nid ’di pa tsam ’di ni, 
*iyam idam-pratyayatâ-mâtra 
pratl tya-samutpâda-desanâ, 
P 3a3 et n. 21. 

rten ciri ’brel par ’byun ba zab, 
* gambhï ra-pratï ty a-samutpâda, 
P 4a8; cf. n. 355. 

rten ciri ’brel par ’byun ba gzugs 
brnan, P 28b2. 

rten ci ri ’brel par ’byun ba’i skabs 
y in pas, *pratîtya-samutpâda- 
syâdhikâra-tvàt, P 5a5 et n. 60. 
rten ciri ’brel par ’byun ba’i ’khor 
lo , pratl ty a-samutpàda-cakra, 
P 17a2-3. 

rten ciri ’brel par ’byun ba’i 
sgra, pratl ty a-samutpâda-sab- 
da, P 4b5. 

rten ciri ’brel par ’byuri ba’i chos 
nid, *pratltya-samutpada-dhar~ 
mata, P 19b 1 et n. 353. 
rten ciri ’brel par ’byurï ba’i gtam 
gsari, P 29a 1 et n. 604. 
rten ciri ’brel par ’byun ba’i don, 
pratïtya-samutpâdârtha, P 4b5, 


14a5, 15a5 17a3, 17a4 et 
n. 260. 

rten ciri ’brel par ’byun ba’i tshul, 
*pratf tya-samutpâda-naya, 
P3b5etn. 30. 

rten ciri ’brel par ’byuri ba’i lara, 
* pratl tya-samutpâda-patha, 
P27al. 

rten ciri ’brel par ’byun ba y an 
lag beu gnis tshe rabs gsurn, 
P 5al et n. 54. 

rten ciri ’brel par ’byun ba ses 
pai gru , *pratï ty a-samutpâda- 
jnâna-nau, P 28b7. 

rten ciri ’brel par ’byuri ba 
gsurï ba, *pratltya-samutpâda~ 
vacana, P 3b2-3, 3b5. 

rten bden pa gsum, trois vérités 
support, P 14b3 et n. 240. 

rtog ge rian par smra ba tshogs, 
*kutârkika-vàda-gana, troupe 
des mauvais dialecticiens, 
P33bl; mu stegs cari —, 
tîrthikâ —, allodoxes et — s 
P 33b 1. 

rtog pa, kalpanâ, KLP-, pari-KLP- 
cf. Y, imagination, idée, notion, 
P 7a4, 16a7, 17a2etn. 288. 

rtogs pci, adhi-GAM-, ava-GAM-, 
comprendre , croire; adhigama, 
compréhension, P 2a2, scr. 
v. tib. n. 4-4; avagata, YS 30c, 
P 23a2, scr n. 453; YS 39d, 
P 26a4, scr n. 538. 

rtogs sig, ni-RÜP- cf. Obermiïler, 
Indices, noter, P 4a3. 

Ita ci smos, prâg eva, à plus forte 
raison; mi ... —, encore bien 
moins, P 15a6. 

Ita clan non rnorïs yoris su ’byun, 
drsti-klesa-pariksayah, YS 47d, 
P 29a7, scr n. 615. 
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lia ba, darsana Y, faculté visuelle, 
P 30b7 et n. 648. 

lia ba kun, sarva-drsti, YS 47a, 
P 29a7, scr n. 615. 
lia ba y oh s su ’dzin pa, *drsti- 
parigraha, P 29a5. 
lia srnos kyan ci dgos, prâg eva 
LCh, à plus forte raison, P 7b7. 
lia ba’ i chu bo, drsty-ogha, P 19b4 
et n. 364, P 28b7, 29a2. 
lia bar gyurpa, drsti-krta, YS 14b, 
P 15b6 et n. 262, 16a3, 29a5. 
Ita bar gyur pa’i srid pa i rgya 
mtsho, *drsti-bhava-arnava, 
P 19b4. 

Itar beos pa, prativarnika MvyS 
6687, pratirüpaka MvyS 6688; 
contrefaire, contrefaçon, P 27a2 
et n. 547. 

Itar rjes su ’chospa, imiter, P 24a3 
et n. 476. 

Itun ba, padana, patana Y, chute 
P 29a8; tomber. 
s ton pa, sünya Y, vide. 
stoh pa nid, sünyatâ Y, vacuité. 
s ton pa nid kyi de kho na, P 24a2. 
stoh pa nid bstan pa, P 20a5. 
stoh pa nid mthoh ba’i gru chen 
po, *mahâ-sünyatâ-darsana- 
nau, P 19b5 et n. 365. 
stoh pa nid mthoh ba’i sa bon, 
*sünyatâ-darsana-bïja, P 4a6-7 
et n. 43. 

stoh pa nid du Ita ba, sünyatâ- 
darsana Y, vue de la vacuité, 
P 23a2 et n. 454; sünyatâ-drsti 
Y, vue fausse de la vacuité, 
P 19b5 et n. 366. 

stoh pa nid du smra ba, sünyatâ- 
vâdin Y, P 4b6. 

sToh pa nid bdun eu pa, Sünyatâ- 
saptati, P 2b3, 2b7. 


ston pa, vyapadesa Y; montrer, 
enseigner; P 25b3. 

ston pa bla na med pa, anuttara- 
sâstr, cf. MvyS 9 et 11, P 3a5. 

stobs, bala Y, force, P 28a5; — 
beu, dasa-bala, dix forces 
P 28b8. 

brtags pa, vi-KLP- Y, imaginer, 
réfléchir discursivement, for¬ 
mer la notion de, P 13a8, 
P 21b6, 22b3, 23b 1, YS 42b, 
P 27a3. 

brtan pa, dhïra, ferme, P 6bl, scr 
n. 79; drdha H, P 33al et 
n. 689. 

brten, prâpya, YS 19a, P 17a4, scr 
n. 290. 

brten te, dépendant, P 23a8 et 
n. 461. 

brten ( rten ) nas, pratltya Y, 
YS 45a, P28al, YS 48c, 
P 29b3, 29b4; — nas skyes pa, 
P29b5; —nas byutï ba, 

P 30a6. 

brten nas, upâdâya, sur la base 
de, P 17a6, 27b 1. 

brten nas gru b pa, *âsrayena- 
siddha, cf. Y, dhos po —, 
P 30b2 et n. 639. 

brten pa, point d’appui, s’ap¬ 
puyer; P 21a2, 26b8. 

brten par, pratïtya H, relatif, 
P 23b 1 et n. 462; P 27b6 et 
n. 570. 

brten par mi ’ gyur, *a-pratltya, 
sans relation, non dépendant, 
P 18a4 et n. 319. 

blta ste, drastavya, qui est à con¬ 
sidérer, P 20a6. 

bltas pa, —> rgyab kyis —, P 29a4. 

bltos, apeksya, en relation, P 17a4 
et n. 291. 
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bit os nas - thogs 


bltos nas, P 19a4. 

blîos pa ma yin pa, an-apeksa cf. 

Y, non relatif, P 8b6. 
bltos par mi 'gyur te, P 17b6. 
bstan beos, sâstra, désignant les 
MMK, P 14a4 et n. 233; necl 
kyi —, notre traité, doctrine, 
P 30a2. 

bstan par bya ba, nirdesya, nir- 
DIS-, cf. Obermiller, Indices, 
définir, P 27a6,7. 
b s tans, porter secours, P 5a4. 
bstin ba, ullâpana MvyS 5227, 
sarcasme, P 27a2 et n. 548. 
bstodpa, stuta, prasamsâ, STU- Y, 
éloge, louange; louer, P 2b3, 
P 20a 1. 

tha snad, —> ’jig rien gyi tha 
snad, loka-vyavahâra Y, P 8b4; 
’jig rten na ... zes tha snad 
’dogs te, P l la6. 

tha snad du, vyavahàratah Y, 
P 17a8 etn. 298. 

tha dad par, vyatireka Y, distinct, 
P 10b7. 

tha mal (par) ’dug pa, indifférent, 
P 31a6; YS 52c, P 31a7 et 
n. 659. 

tha mi dad pa, non distinct, P 2b2, 
14a3, 14b2. 

tha sal, kutsita LCh, misérable, 
méprisable; skyes bu —, 
YS 31d, P 24al, 24a5. 
than, sthala H, terre ferme, P 28b8 
et n. 600. 

thams cad mkhyen pa, sarvajna Y, 
omniscient, P 15b3 et n. 258. 
thams cad bsdu ba, sarva- 
samgraha H, qui englobe toute 
chose, collectif, P 17a5 et 
n. 292. 


thar pa me ho g, moksa-pravara, 
délivrance excellente, P4bl, 
scr n. 48. 

thar pa ’dod pa niants, mumuksu, 
vinirmumuksu Y, celui qui 
aspire à, désire la délivrance, 
P 15a2. 

thaï bar ’gyur ba, prasajyate; 
prasahga Y, admettre nécessai¬ 
rement, P 24b7; conséquence 
nécessaire P 9a6, 28b5. 
thibs po, nags —, P 30b7 et 
n. 646. 

thub pa dbaii po’i gsun rab, 
*Munïndra-pravacana, P 3b7-8 
etn. 37, P 5b2. 

thub dban (po), Munlndra, prince 
des Muni, YS Od, P 2b3 et 
n. 11. 

the tshom med par, nihsamsaya Y, 
hors de doute, sans aucun 
doute, P 16a5, 22a5. 
ther zug tu smra ba, *sâévata- 
vâda, P 27b2 et n. 560. 
thog ma kho nar, *âdav eva, 
P 23a2; thog mar. 
thog ma can, âdimant H; ’khor ba 
thog ma can, âdimân samsàrah, 
P 15b7 et n. 263. 

thog ma dan tha ma, avarâgra Y, 
P 10b6 et n. 164. 

thog ma dbus mtha , YS 26d, 
P 21 al; glosé par skye ba dan 
gnas pa dan ’jig pa, P 21b2. 
thog ma med pa, anâdi, anâdimant 
Y, P 15bl; — ’khor ba, 
^anâdi-samsâra, P 22a8-22bl. 
thog mar, prathamam Y, P 22b8; 
âdau, YS30a, P 23a2, scr 
n. 453. 

thogs par ’ gyur, être pris, 
YS 53d, P 31 b 1 ; 31b3. 
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thob pa, obtenir, P 9a7, 12b3-4, 
24a8, YS 60d, P 33a2. 
thos pa dah sems pa la sogs 
pa i rim gyis, *sruta-cintâ[- 
bhâvanâj-kramena, P 7b4 et 
n. 98. 

thos pa dah bsarns pa las byuh 
ba i ye ses, P 33b 1 -2 et n. 703. 
thos pa tsarri la ’jug byed, YS 31b, 
P 23b8-24al. 

mtha’, koti, P 14a7,8, scr n. 234; 
cf. n. 235. 

mtha’ g ni s sel ba, niràkrtânta- 
dvaya, P lb3-4, scr v. tib. 
n. 4-4. 

mtha’ dag, sakala Y; skye bo —, 
P 25b 1 ; ’gro ba —, P 33b2; 
sems can gyi khams —, P 33a2. 
mthar ’gyur ba, tomber dans Pex- 
trême, P 24a3. 

mthar thug pa med pa, apary- 
avasâna cf. H, progression à 
l’infini, P 12b6. 

mthar thug pa’i Idoh can, P 22b2. 
mthar phyin pa, mdzad pa —, 
*krtânta-prâpta, parvenu au 
terme de ce qui est à faire, 
P 20b7 et n. 396. 

mthu che ba, mahânubhàva MvyS 
227, grand pouvoir, P 4a7. 
mthu med, incapable, P 20b 1. 
mthun pa, sabhâga MvyS 7004, 
cf. P 21a5 et n. 410. 
mthun pa, dah —, en harmonie 
avec, P 31a5. 

mthus, par la force de, P 31a8, 
31b2. 

mthoh ba, constater, P 12bl. 
mthoh ba bsgribs pa, occulter, 
P 31a8. 

mthoh ba ste, darsanât, YS 48b, 
P29b3, scrn. 617. 


mthoh ba ni mthoh ba ma yin 
{pa), P 20b3-4 et n. 390. 
mthoh bai chos la mya han 
(las) ’das {pa), drsta-dharma- 
nirvâna, extinction dans les 
choses vues, YS lia, P 13bl et 
n. 216, P 13b2,3,4, 15a7. 

’thad pa, upapatti, upapadyate Y, 
justifier, justification, preuve, 
P 4b6, 18b4; on ne peut pas 
dire, P l lb8; — dah luh gis, 
P24b4etn. 491. 

’thad pas rnam par dpyad na, 
*upapattyâ vicâryamâna, P18b8 
et n. 340. 

’thab pa, kalaha Y, querelle, P 30b2. 

da Itar, maintenant, justement; 
présent, nid kyi sdug bshal, 
douleur présente seulement, 
P llb6. 

da Itar gyi dus na, P ilb8. 
dag pa, yohs su dag pa, 
P20b5; ses rab kyis dag pa’i 
spyah, P31b4; ses rab kyis 
dag pa blo’ i mig, P 22b2. 
dah mthun pa, sârüpya MvyS 
4410; rnam pa —, P 10a6 et 
n. 154. 

dah du len pa na, adhyavâsayat, 
P 6a3, scr n. 76, 

dad pa me ho g, para-prasàda, foi 
la plus haute, P 2a2, scr v. tib. 
n. 4-4. 

dam pa bla na med pa, P 33a4. 
dam pa i chos, saddharma Y, 
Bonne Loi, P 22b2 et n. 445, 
cf. n. 365. 

dam pa’i chos kyi gru chen po, 
mahâ-dharma-nau, cf. n. 365. 
du ma, multiple, quantité de, 
P23bl,32a2. 
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dus - de’i dtïos 


dus, kàîa, P 3a 1 et n. 18, 
dus na, *adhvani, P I0a4, 13a8. 
de skad ces hya o, ucyate, «dira- 
t-on», P llb2. 

de skad byun du zin kyan, P 12a7 
et n. 193. 

de skad srnras pa Ita bu, P 30a2. 
de kho na, tattva Y, P2al, 22b8, 
23a5 et n. 458. 

de kho na nid, tattva Y, P 2a5. 
de kho na nid mthori ba, P 8a3. 
de kho na rtogs, P 4b2. 
de kho na mthori ba, P 6b2, 7b8, 
31a8. 

de kho na mthori ba bsgribs pa, 
P 31a8. 

de kho na ma mthori ba, a-tattva- 
darsin, —> de nid ma mthori . 
de kho na f i don, tattvârtha cf. Y, 
sens réel, P 24b3. 
de kho na i ye ses, tattva-jnâna 
cf. Y, P 20b6 et n. 394. 
de kho na ses pa la ’jug pa goms 
par bya bai phyir, P 15a2. 
de nid, tattva, YS 5a,c, P 7b8, 
8a3, scrn. 103;P9b6etn. 139; 
YS 30a, P 23a2 scr n. 453; 
YS 48d, P 29b3, scr n. 617. 
de nid mkhyen pa mchog, tattva - 
vidâm varah, Meilleur de ceux 
qui connaissent la vraie nature 
des choses, YS 48d, P29b3, 
scr n. 617. 

de nid ma mthori, a-tattva-darsin, 
YS 5a, P 7b7, scr n. 103. 
de nid gzigs, tattva-darsin, YS 5c, 
P 8a3, scr n. 103. 

de ci’i phyir ze na, tat kasmâd- 
dhetoh Y, «Pourquoi cela?», 
P 26b4. 

de Ita bu i rarx bzin y in pas, 
P 28a2-3 et n. 579. 


de Ita mod kyi, tathâpi Y, néan¬ 
moins, P 5b2. 

de Itar rtogs pa, *evam adhi- 
GAM-, P 4b5. 

de Itar mthori ba marris, P 30b5. 
de Itar mthori bas, *evam DRS-, 
P 20b2 et n. 386. 

de Itar don kho ri du chud pa, 
*evam avabuddhârtha, P 23b5 
et n. 467. 

de Itar na ’o na, evarn tarhi Y, 
dans ce cas, P 7b4. 
de Itar byas na, P 23b5. 
de Itar ma byas na, P 23b6. 
de s te yan ... don ’di khas mi 
len pa, *athâpi ... ayam artho 
nâbhyupagamyate, P 12bl. 
de mthun mthun du sbyar, *tat- 
sabhâga-sabhàga-sambandha, 
relations d’analogue au «soli¬ 
daire» et de «solidaire», P 21a5 
et n. 410. 

de dag, tesâm cf. LCh, P 29a3. 
de dari de, tat tad, P 17a5, scr 
n. 290, cf. n. 292. 
de de bzin te, tat tatheti cf. LCh, 
«oui», P 8b4. 

de ni ’di zes, *sa câyam iti, 
YS 42a, P 27a3 et n. 550. 
de ma thag pa i rkyen, samanantara- 
pratyaya MvyS 2268, condition 
immédiate, P 18a7 et n. 327. 
de bzin nid, tathatâ Y, P 23a5 et 
n. 458. 

de bzin nid mthori ba, tathatâ- 
darsana, P 20a4 et n. 378. 
de bzin g se g s pa, Tathàgata Y, 
P2bletn. 10. 

de bzin gsegs pa ... nam mkhai 
dkyil, firmament du Tathàgata, 
P 33bl. 

de i drios po ni de nid do, 
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*tasya bhâvas tat~tvam, P 23a4 
et n. 457. 

dëi bdag nid du , tâd-âtmyena 
cf. Y, P 8b2, 31b5 et n. 667. 

dëi ran bzin gyi no hor gnib pa 
yod pas, P 26a5. 

de yari gan ze na, *tat ca kim iti 
ced, P 29a5 et n. 614. 

de y an... de y an, tad api, tad 
api, d’une part, d’autre part, 
P I6a4. 

de las byutï ba, tat-samutîhâs, 
P 29a3 et n. 608; rgyu —, 
P12b4. 

ded f (< ’ded pa), chasser, P 27b2. 

des bskyed pa, litt. «ce qui est 
produit par cela», ses produits, 
P 25al. 

dogs pa, âsarikâ Y, doute, P 22b5; 
— med, je ne doute pas, 
P 33a7. 

don ji Ita ba bzin du, yathârtha, 
P lla7 etn. 179. 

don gcig, ekârtha, synonyme, 
P 19a8 et n. 349. 

don rtogs (pa), avagatârtha, 
YS 30c, P 23al, scr n. 453; 
P 23b5, 32b3. 

don dam pa, paramârtha Y, P 9a4 
et n. 124, P 22b7 et n. 450; ’jig 
rten pa nid —, P 24a 1. 

don dam pa’i no bo nid, *para- 
màrtha-svabhâva, P 16b6. 

don dam pa i bden pa, para- 
mârtha-satya, P 8b7 et n. 121; 
P 9a3 et n. 123. 

don (rnams), artha, chose, sens, 
YS 30c, P 23a2, scr n. 453; 
P 23b5 etn. 467. 

clon med pa, anartha, privé de 
sens P 7b2; nuisible, P 22b8- 
23al. 


don isam, artha-mâtra Y, chose 
sans plus, P 10b4. 
don ses (pa), artha-jna LCh, 
qui connaît le sens, YS 57d, 
P 32a8, 32b 1. 

don s o s o yari dag par ri g pa, 
artha-pratisamvid H, savoir 
analytique parfait portant sur 
les objets, P 5b5 et n. 69. 
dor bar, (< ’dor ba), laisser P 8al, 
rejeter, P 23b4. 
dran po, rju, droit, P 3a4. 
draris, (< ’dren pa), citer; zes bya 
ba’i îshig las — te, «On vient 
de citer la Parole», P 1 lb2. 
dran pa dari ses bzin, smrti- 
samprajanya MvyS 11, atten¬ 
tion et pleine conscience, 
P 31 al etn. 651. 
dri ma, mala Y, souillure. 
dri ma med pa, amala Y, sans 
souillure. 

dri ma med pa nid, P 20b6. 
dri mas ma gos pa, P 2a6-2b 1. 
dri zai gron khyer , gandharva- 
nagara, gandharva-pura Y, ville 
de génies célestes, YS 27b, 
P 21 al etn. 401,21b5. 
gdags pa, (<’dogs pa); P 27bl, 
29b5. 

gr/ag,v^,prajhapyatecf. H, P 10a6 
etn. 151. 

gduns par byed, upa-TÀP- cf. Y, 
tourmenter, P 32b2. 
gdul ba ’ i skye bo, vineya-jana, gens 
(êtres) à convertir, P 15al. 
gdon mi za bar, avasyam Y, néces¬ 
sairement, inévitablement. 
bdag, âtman, moi, soi-même; 
YS 43b, P 27a8 et n. 557; syn. 
de Purusa, P 27b4 et n. 564. 
bdag gi, marna, mien. 
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bdag ~ 'dïi 


bdag gi phyogs, *sva-paksa, ma 
thèse, P 27a6; —» ran gi phyogs, 
P 29a3, 30b3. 

bdag gir byed pa, *svï-karana, 
possessivité, P 30b 1 et n. 637, 
bdag iïid, âtma-tvaY, P 14b5,19b7 
et n. 371, 29b7,8 et n. 625. 
bdag nid chen po, Mahàtman H, 
YS4d, P 6b7, 7a2; YS 54c, 
P 3lb4, YS 58c, P 32b5. che 
bai bdag nid. 

bdag med pa, anâtman Y, dé¬ 
pourvu de soi-même, YS 25c, 
P 20a7, 20b 1. 

bdud, Mâra, P 25a7, 25a8; épithè¬ 
tes de —, P 25a8-25b2. 
bdud kyi spyod yul, *Mâra-gocara, 
domaine de Mâra, YS 36b, 
P 25a7, 25b2 et n. 511. 
bdud rtsïi khu ba, *amrta-rasa, 
P 22b2 et n. 444. 

bde ba, sukha Y, agréable, sukham, 
agréablement, heureusement, 
facilement. 

bde (ba) ’gro (ba), sugati Y, P 6b4 
et n. 80. 

bde bar rtogs par nus so, P 8a2. 
bde bar sport nus so, P 8a3. 
bde bar phyin, P 29a5. 
bden pa gcig pu, *eka-satya, 
P 22a4, cf. n. 65. 
bden pa nid, P 22b6. 
bden pa ghis rnam par gnas 
pa, *satya-dvaya-vyavasthâ, 
P 23b6 et n. 469. 

bden pa gfïis phy in ci ma iog 
par mthon ba, *satya-dvayâvi- 
parîta-darsana, vision sans mé¬ 
prise des deux vérités, P 3a2,3. 
bden pa ma yin, P 22b6, 28b3. 
bden pa Mi, f phags pai —, 
P 8a6, 


bden pa gsum, satya-traya H, P 8b8; 

—> rten —, P 14b3 et n. 240. 
bden pai don, satyârtha H; objets 
vrais, P 13a5. 

mdud pa, grantha H, nœud; lus 
kyi —, P 24a7. 

mdun logs su, purastât cf. LCh, 
P [endroit qui] fait face, devant 
soi, P lla3. 

mDo sde pa, Sautrântika MvyS 
5147, P26b5. 

' dam, panka H, bourbier, YS 54d, 
P 31b5 et n. 666. 

’da’ bar dka’ ba i phyir, duh- 
samatikramah MvyS 6806, dif¬ 
ficile de s’en tirer (litt. à 
surmonter), P 29a5. 

’da’ bar ’dod na, désirant 
s’échapper, P 19bl. 

’das pa ... rgyu, nirgata-hetu cf. 

MvyS 6596, P 21a3. 

’das pa’i srid pa, *pürva-bhava, 
existence antérieure, P 4a6. 

’di Itar, (précédant une kâr), 
yasmât, cf. P 22ai. 

’di Itar ... bstan pa, evam DIS-, 
upa-DIS-, etc., P 25b6-7. 

’di Itar gzigs pa, evam DRS-, voir 
ainsi, voir correctement, en 
vérité, P 20b7. 

’di Itar ... g s uns, evam VÀD-, 
YS 37b, P 25b5. 

’di dan sbyar ro, *anena sam- 
badhyate, P 23a5 et n. 457. 

’di bden no sham du mnon par 
zen pa, *idam-satya-abhinivesa, 
P 24a7 et n. 483. 

’di ni don gzan te, P 27b4. 

’ dïi phyir y an, (annonce ce qui 
suit), pour la raison suivante, 
cf. not. P 21b3,5, 22a 1, 25b4, 
26a4. 
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’dir smras pa, (introduisant une 
objection), P 4a 1, 4b6. 

'du byed, samskâra Y, formations 
(ou activités) conditionnantes, 
formations, P 13a7, 17a5, 19a6 
et n. 347, 26b7, 30b7. 

'du ses, samjnâ Y, notion, P 6a2 
et n. 75, 6a7 et n. 78, 31a8. 

-du ses pa, samjnin Y, cf. P 30a8. 
*dug pa, na —, résider, demeurer; 
P 29a2. 

'dug pa, sin —, marque Faction 
continue d’un verbe; cf. not. 
bsgribs sin ’dug pa, ne cesse 
de faire écran à, P 19a7. 

'dus byas, samskrta Y, condi¬ 
tionné, P 20a7 et n. 384, com¬ 
posé P 6a8, 21b4. 

'dus ma byas, asamskfta, incon¬ 
ditionné. 

’dod chags, râga Y, attirance. 

’dod chags (dan) bral ( ba ), 
vairâgya, détachement; se dé¬ 
tacher, YS 55b, P31b6, scr 
n. 668, YS 56b,P32a5. 

'dodpa, opinion, P 30b 1 et n. 638; 

désirer, admettre, postuler. 

'dod pa'i don, istârtha, LCh, objet 
désiré, P 23a4. 

'dod pa'i 'dod chags, kâma-râga 
Y, goût du plaisir, P 32a6. 

’dris pa, samstuta Y, familière, 
P 6b4. 

'dren pa, Nâyaka, Guide, P4bl, 
scr n. 48. 

relui, rajas MvyS 4551, agitation, 
P 26b2. 

reluiphrei rab, paramânu H, atomes 
complexes, P 26b3. 
lelan bar byed pa, utthâpana MvyS 
5349, cf. n. 405. 

lelan mi nus pa rnams Idati bar 


byed pa'i 'khar ba bzin no, 
«comme le bâton qui aide à se 
lever ceux qui ne peuvent pas 
se lever», P 21a2-3 et n. 405. 

Idog (pa), s’arrêter, P 27b5; cesser, 
P 30b 1. 

Idog pa, nivrtti Y, cessation. 

Idog pa, disparaître, P 26a7. 

Idog par 'gyur, YS 15b, P 16a2, 
cesser. 

Idon can, *andhaka, aveugle, 
P 22b2. 

Idotïs gyur pa, YS 29a, P 22a7, 
aveuglé. 

/doâçpa,andhaH,aveuglé,P 22a8. 

s du g bsnal mi skye ba tsam, 
*duhkhânutpâda-mâtram; syn. 
de'gogpa(nirodhaY)cf.P 10b 1 
et n. 156. 

sdug bsnal gzan gyi mtshams 
mi sbyor, anyasya ca duhkha- 
syâpratisamdhih, P Îlb4, scr 
n. 183. 

seing ches pa, extrêmement agréa¬ 
ble, YS 56a, P 32a4. 

sde pa kha cig, certaines écoles, 
P 14b8. 

bsdus pa, sam-HR- cf. H, résu¬ 
mer, P 5b3, «désigner globale¬ 
ment», P 12a6. 

nags thibs po, *vana-gahana, forêt 
impénétrable, P 30b7 et n. 646. 

nan gi, âdhyâtmika cf. Y, P 17a5, 
cf. n. 294. 

nan 'gai ba'i phyir, *abhyantara- 
virodhât; par contradiction 
interne, P 29b5 et n. 622. 

nan, dans, à l’intérieur de, P 29a2. 

nan du, antari, antar° Y, P 19a8. 

nam mkhei'i dkyil, firmament, 
P 33b1. 
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nam mkha’i me tog, khapuspa Y, 
fleur dans l’espace, P 18a4. 
nam zig ’cli Itar, kadâ tu hi, lors- 
qu’en effet, P 13a7. 
nam zig ’di la , P I6a4. 
nub gyur pa, astagama, qui dé¬ 
cline, P 6a2, scr n. 75. 
nub pa, astamgama, disparition, 
P llb4,scrn. 183. 
gnas, synonyme de skye mched 
drug (àyatana), P 21a5. 
gnas, point d’appui, position, 
YS 51a, P 30b6 et n. 643. 
gnas bcas pa, s’installer, P 30b7, 
gnas brten par bya ba, endroit où 
s’installer, P 30b8. 
gnas dan bcas pa’i sems, YS 52a, 
P31a4etn. 643. 

gnas pa, âsraya, support, YS lb, 
P 4a5, scr n. 42. 

gnas pa, STHÂ-, la —, être ins¬ 
tallé dans, P 15a7. 
gnas pa, sthâna, état, P 18a8. 
gnas (pa), nisraya MvyS 820, 
support, P 21a3 et n. 403. 
gnas pa, séjour, P 21a6 et n. 413. 
gnas pa, sthiti, durée, P 26a6. 
gnas pa, s’installer, P 26b3. 
gnas pa med pa, asthâna, YS 26b, 
P 20b8, 21a4; cf. n. 413. 
gnas (pa) med (pa),!* 4b3, YS 51d, 
P 30b6,31al, YS 58c,P32b5 et 
n. 682. 

gnas pai rkyen med na, P 17b4. 
gnas su ’gyur te, «devient un 
objet», P 16b3. 

gnod pa skyed par byed pa, 
qui cause du dommage, 
P 29a5. 

gnod par byed pa, bâdhaka, 
oppression, P 21b7. 
gnod pai bdag nid, pïdâtmaka Y, 


ayant pour essence le tour¬ 
ment, P 31a7 et n. 658. 
ma ba dan snifi med pa, «sans 
oreilles et sans cœur»; P 29b5 
et n. 624. 

rnam gratis, paryâya Y, syno¬ 
nyme, P 12a7. 

rnam brtags, vikalpita, imaginé, 
YS 34d, P 24b5, scr n. 492. 
rnam pa, âkâra, prakâra Y, aspect, 
mode. 

rnam pa kun tu, sarvasah, P7bl, 
scr n. 79. 

rnam pa gnis te, dvividha, double, 
de deux sortes, P 8b 1. 
rnam pa thams cad du, sarvathâ, 
sarvâkâra Y, P 2a5. 
rnam pa thams cad snatï ba, 
P 27a5. 

rnam pa dan mthun pa, P 10a6 et 
n. 151. 

rnam pa de Ita bu, evamvidha Y, 
de cette sorte, de la sorte. 
rnam pa sna tshogs, P21a7 et 
n. 414, P 33b2. 

rnam. pa gzan du, praka- 
ranântarena cf Y, sous un 
autre aspect, P 30a3. 
rnam pa’i rlun, tshul bzin ma 
yin par —, vent des fausses 
apparences, P 28b7 et n. 599. 
rnam par grol ba’i thabs, moyen 
de délivrance, P 7a5. 
rnam par ( b)sgom (jia), vi~ 
bhâvyate, YS ld, P 4a6, scr 
n. 42, P 4b5. 

rnam par chad pa, couper, P 3a2, 
12b6. 

rnam par ’jig pa, vinâsa Y, 
destruction, YS 8a, P 9b8. 
rnam par 'jog (pa), vyava-STHÂ-, 
établir, déterminer, définir. 
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rnam par ’joms pa, dissiper, mun 
pa mari po —, P 33b 1. 
rnam par rtog pa, vikaipa, vikal- 
payati, P 10b4, P 25b8, 32a3-4. 
rnam par rtog pa tsam, vikalpa- 
mâtra, P 25b8. 

rnam par brtags pa, P 13a4, 15a5. 
rnam par ’das, vyatikrânta, 
YS lb, P 4a5, scr n. 42. 
rnam par g nas pa, vyavasthâ Y, 
principe, P 23b6; bden pa 
gtïis —, v. n. 469. 
rnam par dpyacl na, vicâryamâna Y, 
P 9b5, P 18b8etn. 340,P32b7. 
rnam par byan ba, P24ai, 
cf. n. 475. 

rnam par byan ba’i mi g can, 
P 13a3. 

rnam par dben pa, viviktatâ, 
solitaire, solitude, isolé, isole¬ 
ment, YS 25d, P 20a7, YS 30d, 
P 23a2 et n. 453, YS 59a, 
P 32b7 et n. 685. 

rnam par dbye b a bstan pa, 
P 24b3, 32a4 

rnam par ma bzag pa, ne pas 
déterminer, P 24b6 et n. 496. 
rnam par mi mkhas, homme sans 
claivoyance, YS 12c, P Mal. 
rnam par mi rtog pa, nirvikalpa Y, 
P 32b 1 et n. 678. 

rnam par mi rtog pa } i ye ses , 
nirvikalpa-inâna, P 10b5 et 
n. 163. 

rnam par mi gnas pa, a-vyavasthita 
Y, qui ne se définit pas, P 8b2, 
rnam par smin pa, vipâka Y, 
rétribution, maturation, P 29a4, 
32al; — f i 'bras bu, — phala, 
fruit de maturation, P 22b2. 
rnam par bzag pa, vyavasthâ, 
vyava-STHÂ- Y, principe; dis¬ 


tinguer, déterminer, définir, 
P 5b8, 24a8, 15a7; vyavasthâ- 
pita, P 15a3. 

rnam par bzag pa, vyavasthâ Y, 
détermination, P 28a4. 
rnam par rig pa, vijnapti, infor¬ 
mation, P I0a5 et n. 150. 
rnam par ses pa, vijnâna Y, con¬ 
naissance empirique, discursive. 
rnam par ses pa tsam du smra 
ba, Vijnâna-vàdin MvyS 5145, 
P 26b5-6. 

rnam par b si g pa, *vibhâvayati, 
faire disparaître, P 32b 1, n. 679. 
rnamspans(pa), abandon, YS 23b, 
P 19b3. 

rnam bzlog, YS 13b, P 15a8, mettre 
fin. 

rnam g-yo ba, YS 36a, P 25a7, 
cf. n. 510. 

mal ’byor (pa), Yogin, P 6b7, 
10b3-4, 13bl-2, 16b4-5, 16b5. 
snatï ba, ’ji Itar —, yathâ-darsana, 
P 6a 1 et n. 73; stïon po la 
sogs par —, *nïlâdi-nirbhâsa, 
P 10a6 etn. 152. 

snatï ba, apparaître, P 13a3-4, 
20a8, 28b5; être visible P 27a5; 
se présenter à, P 27a5; être vu. 
snatï ba, âloka Y, clarté P 22b3 et 
n. 446; lumière, éclat, P 26a3. 
snatï ba dan hcas pa, *sâbhâsa, 
sâloka, P 13a5-6 et n. 211. 
snatï bar gyur na, illuminé, 
P 33b2. 

snod kyi ’jig rten, bhâjana-loka Y, 
P 5a7 et n, 63; cf. nn. 293, 294. 

padma, padma, lotus rose, P 28a6. 
padma râ ga, padma-râga, rubis, 
P 28a6. 

dpe, drstânta Y, exemple, P 15b5. 



374 


GLOSSAIRE 


dper - phyag 


dper na ... Ita bu, tadyatha Y, 
comme par exemple, P 18a7, 
21a3. 

span bar bya ba, prahâtavya Y, 
parityâjya Y, qui est à aban¬ 
donner. 

spans pa, prahâna, abandon, 
P llb3, scr n. 183; *prahlna, 
dépourvu de, P 28a7. 
spyan, nayana Y; ses rab kyis dag 
pa’ i — dan Idan pa, P 3 lb4. 
spyï i don, samudâyârtha Y, P 12a8. 
spyï i sgra, *samudâya-sabda, 
P 12b 1 

spyï i mtshan nid kyi rnarn pa, 
P î0b7-8. 

spyï i mtshan nid kyis, P 10b5. 
spyï i las, sâdhârana-karman, 
P 5a7 et n. 64. 

spyir bshagspa, vlpsâ MvyS 7556, 
valeur distributive, P 17a5 et 
n. 292. 

spyir smos pa’i sgra, P 12a7. 
spyod pa, câra, caryâ Y, pratique; 
bya ba byas rnams kyi —, 
P 24a3; bon bui —, P 27al. 
spyod pa med, na carate, ne pas 
s’appliquer, P 6b 1, scr n. 79. 
spyod pa bzan po ma y in pa, 
conduites mauvaises, P 25b î. 
spyod yul, gocara Y, domaine, 
sphère, P 4a7, YS 36b, P 25a7, 
28b 1. 

spre’u, markata H, singe, P 32b8 
et n. 688. 

pha roi tu *gro ba, P 4a8-5al. 
pha roi dctg, para Y, adversaire, 
P 5a8. 

phan gdags pa, upa-KR-, assister, 
aider, rendre service, P 15al, 
31b8. 


phan ’ do g s pa, P 3b7. 
phan par ’dod pa, désireux 
d’aider, P 23a6, 

phan tshun tha dad pa, anyonya- 
bheda Y, P 13b7 et n. 226. 
phug, guhâ, caverne, grotte, P 30b7. 
phun po, skandha Y, agrégats. 
phun po Ina po, panca-skandhaka 
Y, groupe des cinq agrégats; 
P 27b3. 

phun po dan skye mched dan 
khams, skandha-âyatana-dhâtu, 
agrégats, bases [de la connais¬ 
sance] et éléments, P 5a2, 
24b2-3, 24b3, 25a7. 
phun po dan khams dan skye 
mched, P 6b6. 
phun po, upadhi Y, substrat. 
phuri po dan bral ba, abandon du 
substrat, P 12a5. 

phun po’i rgyun, interruption du 
substrat, P lla7, 12a3. 
phun po’i lhag ma dan bcas pa 
dan phun po’i lhag ma med 
pa, sopadhisesa-nirupadhisesa 
cf. H, P 12a2 etn. 187. 
phun po la mnon par zen pa, 
adhésion au substrat, P 12b 1. 
phun sum tshogs (pa), accompli, 
P 16b2-3; en pleine posses¬ 
sion, P 24a l. 

phul du phyin pa, atisaya, Ober- 
miîler, Indices, «le plus haut 
degré», P 14a8, n. 235. 
phyag bya bar ’os pa ma y in pa, 
indigne de recevoir des hom¬ 
mages, P 27a2. 

phyag ’tshal te, pranipatya, P lb4- 
5, scr. tib. n. 4-4. 

phyag ’tshal lo, NAM-, VAND-, 
rendre hommage, P lb3,YS Od, 
P 2b3, 27a2. 
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phyi roi gyi rluti gi dkyil ’khor, 
bâhya-vâyu-mandalâdi cf. Y, 
disque du vent et autres 
[supports] extérieurs, P 28a6. 
phyid pa, s'apaiser, P 24a4. 
phyin te, P 29a 1. 

phyin ci ma log par mthori ba, 
a-viparïta-darsana Y, vision 
sans méprise, P 3a2. 
phyin ci ma log pa, vrai (litt. non 
erroné), P 5b8. 

phyin ci ma log gi spyod yul du 
gyur pa, P 28b 1. 

phyin ci log (pa), viparlta Y, faux, 
erroné, P 6a5, 8b 1; viparyâsa 
Y, méprise, P 25b4. 
phyin ci log gi rjes su ’bran 
ba, [gens] qui suivent les 
méprises, P 30a3. 
phyin ci log gi spyod yul du ma 
gyur pa, P 4a8. 

phyin ci log gi rlun, vent des 
méprises, P 22b 1. 
phyin ci log tu sgro btags nas, 
P 20a5 et n. 379. 

phyin ci log tu gyur pa, viparyasta 
Y, en proie aux méprises, 
P 21a8. 

phyin ci log pa, P 19b6 et n. 385. 
phyin ci log pa dag, victimes des 
méprises, P 32b3. 
phyin ci log Mi, *catur~viparyâsa, 
P 25a8 et n. 514. 

phyin ci log Mi i blon po chen po, 
P 25b1. 

phyir rgol pa, répliquer, P 4b6. 
phyir phyogs pa, parân-mukha, 
P 3a2 et n. 20. 

phyir zin btud, P 5b2 et n. 67. 
phyi s mi skye ba, *pascad-anutpâda, 
non-naissance future, P6al et 
n. 74, P 7a4, 7a8, ilb4. 


phyi s yod par mi nui no, P 28a2. 
phyogs, paksa Y, thèse, YS50b, 
P 30b2, YS 50cd, P 30b4,5. 
phyogs gcig, eka-desa, partie 
(d’un tout). 

phyogs gcig la ’jug, emploi parti¬ 
culier, P 12b1. 

plira rab, —> rdul —, P 26b3. 
’phagspa, Ârya, P 7a3,7b3,8a3,4, 
20a6. 

’ phags pa ma y in pa, An-ârya, 
P 7b5 et n. 97. 

’phags pa’i skye bo, ârya-jana H, 
P 3a3. 

' phags pa i gan zag, ârya-pudgala 
Y, P 2a3-4. 

’phags pai tha snad brgyad, 
ârya-astau vyavahârâh cf. H, 
P 8a7 etn. 113. 

’phags pa i bden pa bzi po, 
*catvüry ârya-satyâni, P 8a6 et 
n. 112. 

' Phags pa’ i lha, Âryadeva, P 28a8. 
’phur ba, s’envoler, P 23b8. 

’phansnas, âksepa Y, P7a4etn. 94. 
’phans pa, jeter, projeter, P llbl, 
22b 1. 

’phel ba, développement, P 21a3. 

’pixel bar byedpa, ^upa-vrmhayati, 
faire prospérer, P 25bl. 
’phrogis)pa, être emporté, YS 43d, 
P 27a8; mi —, YS 45d, P 28a 1. 

bag tsam, lésa cf. H, moindre 
trace, P liai et n. 169. 
bag la fiai ba, anusaya MvyS 2136, 
passions latentes, P 31a6 et 
n. 656. 

Ban de Ye ses sde, Zu chen gyi lo 
tsà ba —. P 33b3. 
bab po, (< ’bab pa), s’effondrer, 
P 29b6. 
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bam po giïis pa, tib. P 19al. 
bar ma dag, madhyamâh, Inter¬ 
médiaires, YS 55b, P 31b6, scr 
n. 668; P 32a2. 
bu, putra Y, fils, P 4a2. 
bud med, strï, femme, P6bl, scr 
n. 78. 

bud med na ch un, *yuvati, jeune 
femme, P 16b2. 

bems po, jada, inerte, P 6a6, scr 
n. 77. 

bon bu, gardabha H, âne, P27al 
et n. 547. 

bon bu i rwa, khara-visâna Y, corne 
d’un âne, P 4b8 et n. 53, P 28a4 
et n. 583. 

bor te, ayant rejeté, P 13b6. 
bor ba dag, ceux qui ont rejeté, 
Pî6b7. 

bya, paksin, oiseau, P 23b8 et 
n. 472, P 24a3. 

bya ba, vyâpâra, emploi, P I2a8. 
bya ba byaspa, krta-krtya, YS lld, 
** P 13b 1 et n. 217; P 13b5, 15a7. 
bya ba byas pa nid, P 13b2. 
bya ba byas so, krtam kararûyam, 
P I la8, scr n. 181. 
bya ba byos, P 6a7, n. 77. 
bya bai phyir, en vue de, P 33a3. 
byan chub kyi y an lag, bodhyariga 
Y, membres de l’Eveil, P 28b8 
et n. 602. 

byan chub sems dpa\ Bodhisattva, 
P 30a4. 

byan bar gyur pa, vyantl-bhâvah, 
mise à l’écart, P llb4, scr 
n. 183. 

byas pa med pa, a-krtaka, non 
crée, P 26a5. 

byïu phrug, oisillon, P 24a3. 
byis pa, bâla Y, enfants, enfantins, 
* P 4a4 et n. 39, P 5b2, YS 3a, 


P 5b3-4, P 6a4, 7a4, YS 53a, 
P 31a8, 31bl,2, P 31b6. 
byis pa i skye bo rnams kyi spyod 
yul, *bâla-jana-gocara, P 14a8. 
byurï ba, qui résulte, YS 60c, 
P 33a2,P 33a4. 

byurï ba nid, (sambhütatva?) 
P 29b4. 

byurï bas, sambhüta-tvât, P 20a7 
et n. 383. 

bye brag, visesana H, attribut, 
P 20b4. 

bye brag tu yoris su bcad (pa), 
P 13b7 etn. 227. 
bye brag tu mi snarï ba, P 27a5. 
Bye brag tu smra ba, Vaibhâsika, 
P 26b5. 

bye brag dag dcin Idan pas, 
P 13a3. 

Bye brag pa, Vaisesika, P 26b2. 
bye brag dbye, YS lld, P 13b8- 
14al. 

byed rgyu, hetu-kârana, P 4a8, scr 
* n. 48. 

byed pa’ i rgyu, kàrana-hetu, P18a 1. 
byed med, nirïha, inactif, P 6b2, 
scr n. 79. 

brid, parivancana, abusé, P 20a5 
et n. 377. 

brub pa, püra, inondation, P 22b 1. 
bla ma, guru, Maître (par excel¬ 
lence), P 23a6. 

bian ba, upâdeya, à prendre, P 8a 1. 
biun pa, mOdha Y, égaré, confus; 
ran bzin gyis rnam pa ses pa 
blun pa, connaissance confuse 
par nature, P 31 b 1 . 
blo, buddhi, intelligence, YS la, 
P 4a5,scrn.42; YS 17b, P 16b5. 
blo gros, mati, intelligence, P 33a6. 
blo gros kyi mi g, mati-nayana Y, 
œil d’intelligence, P 4a3. 
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blo gros ma byari ba, P23al, 
23a2. 

blo mchog dan Idan pa y uttama- 
buddhi, P 19b2 et n. 356; — 
dag, P 26b6; YS 55d, P 31b6-7 
et n. 668, P 32a4 et n. 673. 
blo phyin ci ma log gi spyod yul 
du gyur pa, P 28b 1. 
blo byari ba dan ’ cira, P 31b5. 
blo’i mchog dan Idan pa, P 32a6. 
blo’i mi g, P 22a8, 22b2. 
blon po chen po } mahàmàtya, Grand 
Ministre, P 25a8 et n. 514. 
dban gyis (gis, du), °vasât, YS 33a, 
P 24b 1, scr n. 487. 
dban gyur pa, vasî-bhüta, tombé 
au pouvoir, YS 24c, P 19b7. 
dban du ’gyur ro, P 20a 1. 
dban po’i phug, caverne des 
facultés, P 3lal et n. 650. 
dban po las ’das pa’i don, 
atïndriyârtha Y, objets supra- 
sensibles, P 22a3-4 et n. 433. 
dban phyug, Isvara Y, P 2b8 et 
n. 18. 

dBu ma, pour dBu ma’i bstan 
beos, Madhyamaka-sàstra Y, 
P 2b4, 8. 

dbu ma’i tshul gyis, madhyama- 
kânusâratah, P lb4, scr v. tib. 
n. 4-4. 

dbugs ’byin pa med pa, *an- 
âsvasta, sans consolation, 
P21b8 et n. 426. 

dben pa, vivikta, viviktatâ, isolé, 
solitaire, P 20b2 et n. 387, 
P 20b2-3 et n. 388; YS 56c, 
P 32a5, 32b8. 

dben pa, syn. de dri ma med pa, 
P20b5;cf.P29al. 
dbyibs dan spyod lam sin tu mdzes 
pa, *samsthâneryâpathâtiso- 


bhana, très belle de formes et 
d’attitudes, P 16b2. 

’bad pa, prayatna Y, effort, P Î7b7 
et n. 309. 

’byun g nas, P 33a6. 

’byun ba i gnas, âkara, source, 
YS 2a, P 5a3 et n. 56. 

’byun ba che la sogs, mahâbhütâdi, 
éléments universels etc. YS 34a, 
P 24b4, scr n. 492. 

’byun ba dan ’byun ha las gyur pa, 
bhüta-bhautika H, éléments et 
dérivés des éléments, P 24b7. 
’bral (bar) ’gyur na, vigama, 
cesser, YS 34c, P 24b4, scr 
n. 492; P 25a2 et n. 504. 

' bras bu skye ba’i rkyen, kârya- 
syotpatti-pratyaya, P 18bl, scr 
n. 329. 

’bras bu med pa, nisphala Y, 
infructeux, P 23b5. 

’bras bu med pa, asat-kârya, 
P 28a8, scr n. 591. 

’bras bu yod pa, sat-kârya, P 28a8, 
scr n. 591. 

’bru, vrïhi Y, riz, P 18b3. 

’brel pa med pa, insensé, P 10b8. 
’brel pa can, sambandhin Y, por¬ 
teur de la connexion, P 23a4. 
rba rlabs chen po, *mahà-vïci, 
vague énorme, houle, P 28b7. 
Ibu ba, (dbu ba, phena Y), écume, 
P 22b 1. 

sbags pa, souiller, P 20b5; mi —, 
P 4a8. 

sbyar ro, sambadhyate Y, P 23a5. 
sbyor ba, lier, joindre, unir; lien, 
connexion; activité, P 6a2, 
scr diffère, v. n. 75; emploi, 
P 16a6. 

sbyor ba mdzad de, abhi-sani- 
BANDH-, se référer à, P 19a4. 
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shrul gdug (pa), asivisa MvyS 
5224, serpent vénimeux, 
YS 51b, P 30b6, n. 645,P31a2. 

ma skyes (pa), ajâta, non né, 
YS 48c, P 29b3, scr n. 617, 
P 29b4. 

ma gos pa, alipta MvyS 394, non 
souillé, P 2b 1. 

ma grub pa nid, *asiddham eva, 
absolument non réalisé, P 21a4. 
ma gtogs pa, vyatirikta Y, indé¬ 
pendant, P 18a8; rahita Y, 
hormis, P 33a2. 

ma brîen par ; sans prendre appui, 
sans s'appuyer, P 6b7,8, 
YS 43a, P 27a8 et n. 558; sans 
relation, P 27b4, n. 564. 
ma bltos pa, an-apeksya Y, P 9b2. 
ma thag tu, anantaram cf. Y, im¬ 
médiatement après, P 18bl et 
n. 329; aussitôt (après que...), 
P 23b2, 

mathospa, asruta,P 30a2etn. 628. 
ma mthon du zin kyan, *adarsane 
’pi, P 10a5. 

ma 'dres pa, àvenika H, exclusif, 
—> saris rgyas kyi chos —, 
P 28b8. 

ma ma,}mayitri MvyS 3879, mère, 
Introduction, p. XLVII et n. 95. 
ma ’oris pa, — 7 sdug bsnal, dou¬ 
leur future, P llb6. 
ma rig rgyu, *avidyâ-hetu, YS 26c, 
P 20b8. 

ma rig pa rkyen, P 25b7. 
ma rig pai ghid kyis log pa, 
*avidyâ~nidrâ,P 21 a8 etn. 416. 
ma rig pa’i bag la fiai ba, *avidyâ~ 
anusaya, P 31a6 et n. 656. 
ma rig pai lin tog, avidyâ-patala, 
P 22a8. 


ma rig pa'i sa bon, *avidya-hija, 
P 21b2,3. 

ma ruri bar gyur to, périr, P 18b3. 
ma runs pa, kasta, pernicieux, 
P 21b8, YS 46c, P 29a3, scr 
n. 608, P29a5. 

ma rurïs par byas so, périr, P 18b3. 
ma lus pa, niravasesa Y, sans 
exception, P 5a6, 17a5. 
ma sad, ne pas se réveiller, P 21 b 1. 
mari po, bahu, mun pa —, ténè¬ 
bres épaisses, P 33b 1. 
man nag, upadesa cf. Y, instruc¬ 
tion, P 19a2. 

mar, taila, huile, P 17b7 et n. 311. 
mar me, dlpa, pradlpa, Y, lampe, 
P 17b7,8 etn. 311. 
mar me'i f od bzin du, pradïpa- 
prabhâ-vat, P 23a8 et n. 462. 
mi mkhas pa dag, P I6b3. 
mi mkhas pa'i blo can dag, 
P 23b7. 

mi âge ba!i chos, akusala-dharma 
H, P 5a6. 

mi âge ba’i rnam par smin pa, 
P 32al. 

mi dgos na, P 22b7. 
mi 'gai ba, a-viruddha Y, non 
contradictoire. 

mi ’ gyur (ba), transitif : ne pas 
être; not. na bhavet, ne serait 
pas, P 22a5. 

mi ’gyur (ba), intransitif : ne pas 
se trouver; not. P 30a5-6. 
mi 'gyur ba, nirvikâra Y, P 16a2 
et n. 268. 

mi ’gyur ba zi g na, P 19a3. 
mi ’grub po, asiddhi, P 3b 1. 
mi chags (jm), a-LIP-, ne pas 
s'enliser; YS 54d, P31b5. 
mi gton, aparityâga Y, non-élimi¬ 
nation, P 12 b1. 
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mi rtag pa nid, anityata Y, imper¬ 
manence, P9bl et n. 133, 9b4 
etn. 136, 19a8 et n. 350. 
mi bltos pa, nir-apeksa, P 9b4 et 
n. 137. 

mi mthun na, P 31a5. 
mi mthun pa’i phyogs, vipaksa Y, 
contraire, P 7b8. 

mi mthun par gyur pa’i phyir ; 

pratiküla-varti-tvât Y, P 23b6. 
mi mthon ba’i phyir ; a-darsana- 
tvât, P 23b2. 

mi ’thad pa, nopapadyate, ne 
convient pas, est impossible. 
mi bde ba rnyon ba, *asukha-anu- 
bhava, expérience du malheur, 
P 6b4. 

mi ’da’ ba, anatikrama H, qui ne 
dépasse pas, P 25b2. 
mi ’dogs (jm), ne pas désigner, 
P27bl. 

mi idaripa, asamanvâgamaH, cf. Y, 
disjonction, P lOal et n. 145. 
mi Idan pa’ i phyir, rgyu dan 
rkyen —, P 15a8-15bl. 
mi sdod pa, anavasthâyin H, qui 
ne demeure pas; — r ’gro bas 
’gro ba’o, P 16a8. 
mi nus, impuissant, P 1 la4. 
mi gnas pa, nir-âsraya, sans 
support, YS lb,P 4a5,$crn. 42. 
mi snan ba, non vu, P 27a5. 
mi spro ba ’gyur te, ne prendront 
pas plaisir à, P 23b7. 
mi spyod, nâcarate, [ne s’évertue 
plus]; P 6b 1, scr n. 79. 
mi ’phrod pa, fâcheux, contra¬ 
riant, P 23b4. 

mi phyid de, ne cesse pas, P 24a4. 
mi bya ba, ne pas faire, P 24a2. 
mi ’byiai ba, P 16a7. 
mi dmigs pa, anupalabdhi, anu- 


palambha, Plla6, llb8-12al, 
26a3, 32b7. 

mi dmigs pa i rntshan nid, caractère 
de non-objectivation, P 13b6. 
mi dmigs pa’i ye ses, *anupa- 
lambha-jnâna, P Î3b2etn. 219. 
mi dmigs pa’i ses pa, *anupa- 
lambha-jnâna, P 1 la6 et n. 176. 
mi gtsan ba, a-suci, impur, P 31b8; 

— bîin du, P 32a2. 
mi tshugs, ne pas blesser, P 31a3. 
mi bzad pa, tïvra, insupportable, 
YS 27c, P 21al, 21b7 etn. 425, 
YS 46c, P 29a3 scr n. 608, 
YS 59d, P 32b8. 
mi bzod pa, P 29a4 et n. 612. 
mi bzod pa, ne pas supporter, 
P 23al. 

mi zlog, avinir-VRT-, ne pas écar¬ 
ter, P 31a4. 

mi g-yo ha, acala, acalà LCh, 
immobile, YS 59b, P 32b8 et 
n. 689. 

mi rigs (pa), ayukta, ayoga, qui 
ne convient pas, impropre. 
mi run (ba), ayukta, ayoga. 
mi ses (pa), a-jnâna, ignorance, 
YS 38c, P 26a2, 26a3. 
mi srid, abhâva, asambhava, in¬ 
existence, impossibilité. 
mi slu ba, amosa, P 8b8-9al. 
mi b slu ba, amosa, P 5a8 et n. 65, 
P 25a6. 

mi.g gi dban po, caksur-indriya Y, 
faculté visuelle, P 30b7 et 
n. 648. 

min dan tshig dan yi ge’i 
tshogs, nàma-pada-vyanjana- 
kàya, P 32al et n. 670§2. 
mu stegs can, tïrthika LCh, 
allodoxes, Introduction n. 63, 
P26bl,33bl. 
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mun khun na, dans l’obscurité, 
P 26al, n. 533, 26a3. 
mun pa, andhakâra Y, obscurité, 
ténèbres, P 13a2 cf. n. 208, 
P 21 b7, 22b3; tamas, P 25b7 et 
n. 531. 

me’i îshul du, *jvâlâ-vat, comme 
un feu, P 26al,3. 

me rab tu 'bar ba, (cf. me ’bar 
ba = dahana-jvâlâ Y), feu dévo¬ 
rant, P 19a8. 

mecl du zin, asat, P 7a6 et n. 92. 
med pa can, *nàstika, nihiliste, 
P 5a5 et n. 61. 

med pa las dnos po rnams skye 
na ni, *abhàvât tu bhâvânâm 
utpattau, P 16a4 et n. 269. 
med par gyur pa, disparition, 
P 9b4; disparaître, P 27b3. 
med par ’gyur ba'i tshe, au 
moment où il passe à l’inexis¬ 
tence, P 18a6-7. 
med par ma gyur na, P 18a2. 
mo gsam gyi bu, vandhyâ-putra Y, 
fils d’une femme stérile, 
P 24b6 et n. 497. 

mos pa, adhimukti H, aspiration, 
P8aletn. 107. 

mos par bya'o, adhimoktum 
cf. LCh, consentir, P 22b5. 
mya nan ’das, nirvana (metri 
causa), P 12a4. 

mya nan las ’ das pa, nirvrta Y, en 
état d’extinction, P 32a5. 
mya nan las ’das pa, nirvana, 
extinction, P5bl, scr n. 65, 
P 7a7,8,7b 1,2-3,3, YS 5b, P7b8 
etn. 103, YS 5d,P8a3etn. 110, 
P 8a5, 8b4,5 et n. 119, YS 6a, 
P 9a5 etn. 125, YS 6d, P 9a7, 
9a8, 9b6,7, 14a 1-2, 22a4 et 
n. 437, P 32b7. 


mya nan las ’das pa’i gron 
khyer, nirvâna-nagara Y, ville 
du Nirvana, P3al-2 et n. 19, 
P 19a6-7 et n. 348; — du gcig 
tu gzol bar ’gyur ha, P 3a4 et 
n. 22. 

myu gu, arïkura Y, pousse, P 18a6. 
myur gyur ci g, P 33a8 et n. 701. 
myon ba, anubhava, expérience, 
P 6b4. 

myorï bar ’gyur ro, vedayate, P 5b5, 
scr n. 70. 

dmigs nas, ayant compris, P 31a7. 
dmigs (pa), âlamba(na), objet, point 
d’appui, YS le, P4a6, scr n. 42, 
P 4b4, lla2,3, YS 26a, P 20b8, 
21a2-3 et nn. 404, 405, P 21a5 
et n. 410. 

dmigs (pa), â-LAMB-, LABH, 
(upa-LABH-); objectiver, pren¬ 
dre pour objet, objectivation, 
prise objectivante, Introduction 
pp. XLÎi-XLÎII, P8bl-2,P21a7 
et n. 414, P 28b5 et n. 596, 
P 29b4; upa-labh-, upalabdhi, 
upalambha, percevoir, percep¬ 
tion, P 10b7, 29b7; voir, vue, 
constater, constatation, P12b3, 
4, P 14b3, P 15a6 
dmigs nas rned nas, yul la —, 
P 32b3. 

dmigs pa ji Ita ba bzin pas, 
P 1la3. 

dmigs (pa) med pa, nir-âlam- 
ba(na), YS le, P 4a6 et nn. 41, 
42, P 32b7. 

dmigs pa med pa’i ye ses, *nir- 
âlambana-jhâna, P 7a2 et n. 87. 
dmigs pa’i dnos po, àlambana- 
vastu H («chose prise pour 
objet»), objet de connaissance, 
P 13b6, n. 225. 
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dmigs su med pa, an-upa-LABH-, 
P 4b4, 28a7. 

dmigs su med pa i phyir, P 27a4. 
dmu rgod, khaturika H, sauvage, 
rta —, P 27al et n. 547. 
rmad, admirable, admirer, YS 41d, 
P 26b7 et n. 546; — du gyurpa, 
P 26b8; — du hyuii ba, P 27a 1,2. 
rmi lam rmi ba, rêver, P 2lb 1. 
rmons pa, ’jig rten —, YS 53c, 
P31bl, égarement mondain; 
— rnams , P 16a8; mi —, ne pas 
se tromper, ne pas s’égarer. 
rmons pa’i gron khyer ; mûdha- 
nagara, YS 27c, P21al et 
n. 401, 21b7, 21b8-22al. 
sma ma phab pa, P 25bl et n. 515. 
sman, osadhi, plante médicinale, 
P 28a6 et n. 588. 

s mi g rgyu, marïci Y, mirage, 
P lla5 et n. 173. 
smod, s’opposer, P 32a2. 
smra ba, vâda, àcaksate, doctrine, 
parler, dire. 

smre snags ’ don pa, parideva Y, 
plainte, P 27b3 et n. 562. 

îsam du zad par, °mâtrakam eva, 
P 26a 1 et n. 532. 

btsal ba, mrgate, paryâ-IS-, cher¬ 
cher, examiner, P 4b6, 26a6. 
btsal bar byas, gavesant, P6bl, 
scr n. 79. 

btsud na, (< ’dzud pa), introduire, 
P 23a2. 

rtsa ba, milia Y, racine, YS 26b, 
P 20b8, 21a3 et n. 406, P21a5 
et n. 411; ’jig pa i —, *vinàsa- 
mûla, P 19a8. 

rtse ba, ramyate, s’amuser, P 31b2. 
rîsod pa, vivâda, dispute, YS 41c, 
P 26b7,8, YS 42d, P27a3, 


YS 46d, P 29a3, scr n. 608, 
YS 49c, P 30a7, 30b2. 
rîsod pa smra ba, vivâda MvyS 
7597, P 27a5 et n. 555. 
rTsod pa zlog pa, Vigraha- 
vyâvartanl, P 2b5. 
rtsom pa, ârambha PIY, commen¬ 
cement, YS 13d, P 15a8 et 
n. 257, P 15b2, YS 14a, P 15b6 
et n. 263. 

brtsams te, ârabhya, au sujet, 
P2b8etn. 17. 

brtson pa, la —, entreprendre, 
P 4b6; s’appliquer, s’efforcer, 
P 29al, 30b8. 

tsha bas gduhs pa, *tâpanena- 
upatâpita cf. HY, tourmenté 
par la chaleur, P 33b2. 
tshatïspa, Brahma, YS 28a, P 22a 1, 
3, 8 et n. 429, 434; rnam par 
ses pa'i tshans pa, *vijhâna- 
brahmâ, P 25al et n. 500. 
tshans par spyod pa, brahma- 
carya, conduite vertueuse, 
P lla8, scr n. 181. 
tshad ma, pramàna, norme de 
connaissance, P 6a5, P 22a3. 
tshad mar gyur pa, pramâna- 
bhûta, P 22a3 et n. 434. 
tshig, expression, P4a3, 27a2; 
pada, phrase, P 32a 1 et 
n. 670§2. 

tshig gi lugs, vâco yuktih H, 
éloquence, P4al; argument 
verbeux, n. 622. 

tshig gi lhag ma, vâkya-sesa Y, 
P 22a2. 

tshig ’dis, vacanena, par l’expres¬ 
sion, P 17a5, 

tshig pa za ba, ressentiment, P 31 a5 
et n. 655. 
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tshul - îin 


tshul, anusara, fait de suivre, 
P lb5, scr n. 4; naya, YS Ob, 
P 2b2, 3b3. 
tshul du , P 26a 1,3. 
tshul gyis, yogena, en mode de, 
P9a8, 17a 1 ; sous sa modalité, 
P 21a5 et n. 412. 

tshul bzin ma yin pa , ayonisas Y, 
incorrectement, P25bl-2 et 
n. 516; — r rnam pai tiun , 
P 28b7 et n. 599. 

tshe dan Idan pa Rcih ’byor, 
âyusmân Subhüti Y, Vénérable 
Subhüti, P 8b5. 

tshe ’di nid la, ihaivajanmani, dans 
la vie présente, P 13bl etn.218-. 
tshe rabs gsiim , janma-traya, 
P 5al et n. 54. 

tshogs, sambhâra Y, équipement; 
—>y/g rten dan ’jig rten las 
’das pai dge ba’i —, P 2a3; 
—> bsod nams clan ye ses 
kyi —, P 3a5, YS 60b, P 33a 1, 
3, 4 et n. 695. 

îshor ba, vedanâ, sensation, P 6a2, 
scr n. 75, P 27a4. 

tshol (ba), gavesin, celui qui cher¬ 
che, de nid —, tattva-gavesin, 
YS 30a, P23a2, scr n. 453; cle 
kho na —, P 23a5-6,6. 
mtshan nid gcig , eka-laksana, 
caractère unique, P 15a6. 
mtshan ma, nimitta Y, (indice de) 
détermination, P 7a3,4, 9a8, 
27a4 et n. 553. 

mtshams mi shyor, a-pratisamdhi, 
non-recomposition, P llb4, scr 
n. 183. 

mtshar po che med, P 4a7 et n. 44. 
mtshuhs pa, sama Y, samatâ 
H, P 22a6, 22b3; — 7 phyir, 
samatvât Y, P 27b8. 


mdzad pa mthar phyin pa, *krta- 
anta-prapta, P 20b7 et n. 396. 
niches, grags pas —. rayonnant de 
toute sa gloire, P 33a6. 
mdzes par byas pet, upasobhita, 
orné, P 28b8. 

'dzin, parigraha, YS 46c, P 29a3, 
scr n. 608 ; yons su—pa, P 29a5. 
’dzin pa, ... la ... r —, prendre, 
tenir pour, considérer, P 19b7-8. 
'client, bhlti LCh, peur, P 33a7. 
rdza ma, ghata Y, cruche, P 18a4. 
relias, dravya Y, substance, P 25b7. 
relias su yod pa, dravya-sat, 
P27b6etn. 571. 

rchogs pa, pürna, sampürna, 
P 24a3, cf. n. 475§4. 
rchogs pai sans rgyas, sambud- 
dha Y, Parfaitement Eveillé, 
YS 13c, P 15a8 et n. 256, 
YS 37b, P 25b5 et n. 527. 
brehun, allka, mrsâ, faux, YS 28c, 
P 22a2, P 28b2. 
brehun pa, mithyâ, mrsâ, faux. 
brehun pa nid , mrsâtva, mithyâtva, 
P 22a5, 25a4. 

brdiun pa ma yin, P 28b3-4. 
brehun pa'i no bo, P 29b8. 
brdiun pa bslu ba’i chos can, 
mrsâ-mosa-dharmanah, P5bl, 
scr n, 65, P 22a4 et n. 437, 
P 25al etn. 502. 

zi ba, sânta, P 14a4, scr n. 233; 

YS 20a, P 17b3,5, 18a3, 18b5. 
zig nas, vinâsàd Y, P 10a2. 
zig (pa), vinàsa Y, destruction, 
YS 7a, P 9b3,4, YS 8c, P 9b8; 
bhit(t)vâ, P 6a2, scr n. 75. 
zig par ’gyur te, P 28a4. 
îin pa, kârsaka MvyS 3824, 
paysan, P lla4. 
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éu chen gyi lo tsâ ba, —> Bande Ye 
ses sde, P 33b3. 

éugs pa, (< ’jug pa, pra-VRT-, 
ava-KRAM-, etc.), fonctionner, 
Plla3, s’engager, P24a3, 
27b7; vyavasthita LCh, con¬ 
clure, P 27b6. 

ée sdaiï, dvesa, haine, P 29a4,29b 1. 
zen pa, ’dod pa la —, kâmâlaya 
MvyS 5382, litt. «qui erre dans 
le désir»; dhos po la —, 
P 26b3. 

ées brjod pa y in, iti kathyate, 
YS 6d, P 9a8. 

zes de skad du, ity evam, litt. 
«ainsi lorsqu’on dit»; dans les 
expressions, P 18b3. 
zes bya ba tshig gi lhag ma’o, iti 
vâkyasesah, «il faut suppléer», 
P 22a2. 

zes bya ba’i tha tshig go, ity 
arthah, P 16a3 et n. 268. 
zes bya ba la sogs pa ’di dag, litt. 
«la mention de... et ce qui 
suit», passage, P 12a5. 
zes bya ba g suri de rigs pa y in no, 
Plla7. 

zes bya bar dgoris so, ity abhi- 
pràyah, «Tel est le sens», P 8a4; 
«L’idée est que», P 25b8. 
zes ’byun ba yin te, *iti bhâvah, 
P lîb5. 

gzan, para, adversaire, P 3b2; 
Autres, P 10a6. 

gzan gyi phyogs, para-paksa 
MvyS 4438, thèse de l’Adver¬ 
saire, P 30b4. 
gzan gyi no bo, P 18b6. 
gzan gyis, P 26a8 et n. 540. 
gzan du gyur pa, las —, qui 
soit autre chose que, qui soit 
différent de, P 10b 1. 


gzan du * gyur ba, anyathabhava Y, 
P 16a2 et n. 266,28b5 et n. 597. 
gzan du ’gyur ba spah ba’i phyir, 
P 26a6. 

gzan du na, anyathâ hi, sinon, 
P 22a6. 

gzan du ma yin te, n’est pas indé¬ 
pendant, P 23a8. 

gzan ma yin pa nid, ananyatva Y, 
non-altérité, P 23a5 et n. 458. 
gzi, (âsraya? vastu?) base, P 21a2. 
g zi g tu mi nui ba, abhedya, indes¬ 
tructible, P 13a6. 

gzig pa, vyudâsa LCh, fait de 
rejeter, P 27a6; — med pa, ne 
pas rejeter, P 30b4. 
gzun, grantha, siddhânta LCh; 
khyod kyi gémi, *bhavad 
granthah; P 10b3, 15a7. 
gzogs stegs, habile au badinage, 
espiègle, P 16b2 et n. 281. 
gzol bar 'gyur ba, P 3a4 et n. 22. 
bzag pa, vyavastha Y, P 12a7. 
béeris nas, *vyutthâya, P 20b6 et 
n. 394. 

béed pa, forme élégante de ’dod pa, 
désirer, cf. notamment P 17b3. 

za ba, BHUJ-, manger, P 24a6; 

cf. tshig pa —, P 31a5. 
zag pa dari bcas pa, sâsrava Y, 
avec efflux, P 8a7 et n. 114. 
zag pa med pa, anâsrava Y, 
sans efflux, ’gog pa ses pa —, 
* anâsrava'nirodha-jnâna,P 10b 
2 et n. 157. 

zad, auxiliaire qui marque la 
nuance perfective d’un verbe ; 
finir en, se ramener à, s’épuiser 
en, cf. not. P 14b4; en dernière 
analyse, en définitive, cf. not. 
P 23b1. 
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zad pa - ’on te 


zad pa, ksaya Y, épuisement. 
zad par ’gyur ro, P 15b5 et n. 261. 
zad pa dan mi skye ba ses pa, 
ksaya-anutpâda-jnâna H, con¬ 
naissance de l’épuisement et de 
la non-production, P 29a 1 et 
n. 603. 

zan, anna LCh, nourriture, P 18b3. 
zab mo, gambhlra, profond, YS le, 
P 4a5, scr n. 42. 

zin (pa), auxiliaire qui marque la 
nuance perfective, cf. notam¬ 
ment, P 4b8, 28a2. 
zin par ’gyur (j?a), grasta, saisi, 
YS 52c, P 30b6. 
zin par mi ’gyur ro, P 31a2. 
zin mi ’gyur , YS 52d, P 30b6. 
z/7 gnon pa, abhibhüya LCh, 
dominé par, YS 49a, P 30a7. 
zer b a y an yod, BRU-, prétendre, 
parler à tort, P 18b 1. 
zo chun brgyud mo’ i ’khrul ’khor, 
*araghatta-yantra, litt. «la mé¬ 
canique de la noria», noria, 
P 15b4 etn. 259. 

zla ba, candra, P 33a6; — ’od zer, 
candrâmsu, rayon de la lune; 
lumière de la lune, P 33b2; 
chu yi—, YS 45b, P28al. 

Zla ba grags pa, Candraklrti, 
P33a8. 

zla bamedpa, advitïya Y, litt. «sans 
second», sans rival, P 3a4. 
gzigs nas, drstvâ LCh, P 2a5. 
gzigspa, forme élégante des verbes 
lia ha, mthon ba, DRS-, voir. 
gzu bo, rju, impartial, P 17a8 et 
n. 299. 

gzugs, bimba Y, objet reflété, 
P 25a2 et n. 505. 

gzugs kyi sku, rüpa-kâya H, Corps 
de la forme, P 33a5 et n. 697. 


gzugs brhan, pratibimba Y, reflet, 
P 4a5 et n. 39§2, P 17a7 et 
n. 297, P 25a2 et n. 506, 
P 26a4,8. 

gzugs pa, (< ’dzugs pa), instituer, 
P30b3etn. 641. 

gzugs med pa, ârüpya, sans 
forme, P 32a3; —' i shoms 
par ’jug pa, ârüpya-samâpatti, 
adéquations au sans forme, 
n. 672. 

gzugs la chags so, P 32a2. 
gzugs la sogs pa, rüpâdi, forme et 
[autres agrégats]. 

gzun ba, grahya Y, litt. «ce qui est 
prenable»; — ’i dnos po f entité 
saisie, P 10b5. 

gzeb, panjara, volière, yul gyi —, 
*vi$aya-panjara, volière des 
objets, YS 53d, P31bi; ’khor 
ba’i —, *samsâra-paniara, 

P31b3. 

bzan po, —» spyod pa — , P 25b 1. 
bzun nas, grhïtvâ, après avoir 
embrassé, P 26b3. 
bzo ba, silpin, artiste, P 23al. 
bzlog pa, nivartayati, vyâvartayati 
cf. Y, repousser, écarter. 

’ o na, atha, tarhi, alors, alors ainsi, 
dans ce cas. 

’og tu, pascâd, après, YS 11c, 
P 13b8 et n. 229, YS 30d, scr 
n. 453. 

’og nas ’byurï ba, vaksyamâna, 
développement, P 3b7 et a. 35. 
’ons pa, âgamana Y, P 4b8. 

’od zer, rayon zla ba —, P 33b2. 
’on kyan, api tu, api ca, néan¬ 
moins, pourtant. 

’on te... na, utâho, ou bien, mais 
si; — yarï, même si. 
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'os (pa), mi —, ne peut que, P 9a7, 
26a8. 

ya mtshan, vismaya MvyS 7163, 
étonnement, surprenant, P 26b4 
et n. 541, P 26b8. 
yan dag, (tathya?) YS 45c, P 28a 1 
(cf.P28b3). 
y an dag no g s , P 33a7. 
y an dag ’ du, samavarudhyate, être 
contenu, YS 34b, P 24b4, scr 
n. 492. 

y an dag pa, bhüta, réel, P 16a6,7. 
y an dag pa ji Ita b a biin du, 
yathâbhüta, P 5b6, scr n. 70. 
y an dag pa dan ’ dra bar snari ba, 
P 28b5. 

y an dag pa ma y in pa, abhüta, 
irréel, P 16b4. 

y an dag pa ma y in pai phyin ci 
log, asad-viparyâsa, méprise de 
l’inexistant, P 33b2 et n. 705. 
y an dag pai ye ses, samyag- 
jnâna, connaissance correcte, 
P 13a5,6; — kyi dus na, 

P 13a8. 

y an dag pai bsam pa, réfléxion 
correcte, P 16b6 et n. 283. 
y an dag par brjod pa, 

samvarnayati LCh, énoncer, 
P 23a3~4. 

y an dag par rtogs nas, *samyag~ 
avabuddhvà, ayant parfaite¬ 
ment compris, P 20a6. 
y an dag par mthon ba, samyak- 
pasyati Y, P 22a8. 
y an dag par mthon ba ma y in, 
P 6a8. 

y an dag par ' du, P 24b8 et n. 499. 
y an dag par ’ dod pa, *bhüta- 
abhipreta, admis comme réel, 
P 29b8. 


yari dag par yod, P 28b4. 
y an dag par rig pa rnams kyi 
me ho g, tattva-vidâm varah, 
P 30a4-5, “> de nid mkhyen pa 
mehog. 

yari dag ma yin log min, (na tathya 
na mithyâ?) YS 45c, P28al 
(cf. P 28b3). 

yari dag ses pa, samyag-jhâna, 
YS 10b, P12b8 etn. 205. 
yan lag gi drïos par ma gyur 
pa, *ariga-bhâvânupagata, (qui 
n’entre pas dans ou) qui 
n’accède pas à l’état de facteur 
(auxiliaire), P 18al. 
yan lag can, avyavin Y, com¬ 
plexe, P 26b3. 

yi ge, aksara, phonème, P 32al et 
n. 670§2. 

yid, manas Y, esprit, YS 36a, 
P 25a7 et n. 510, cf. n. 511. 
yid kyi ’jug pa mi f byun ba, P 25b2. 
yid kyi rnam g-yo ba, *mano~ 
vispandita, YS 36a, P 25a7 et 
n. 510. 

yid chags pa, *mano-ràga, pas¬ 
sion; trouver plaisir à, P 30b7; 
—> yul gyi rlun la —, «s’incli¬ 
nant au gré du vent des 
objets». 

yid mi ches, an-âpta cf. Y; na’i 
tshig la — na, litt. «si ma 
parole ne fait pas autorité»; «si 
tu ne crois pas à ce que je dis», 
Plla5. 

yid du f ori ba’i g nas su gyur pa, 
*saumanasya-sthân!ya, P20a2 
et n. 373. 

yid 9 phrog pa, manorama LCh, 
ravissant, P !6b3, 28b8. 
yid 'byun na, nirvinna, dégoûté, 
P 5b7, scr n. 70§3. 
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yid ’byun bcir ’ gyur ro } nirvidyate, 
se dégoûter, P 5b7, scr n. 70§3. 
yicl mi rton, *anâsvàsya, indigne 
de confiance; ne se fient pas, 
P 20a6. 

yun rin po nas, depuis des temps 
immémoriaux, P 30b7. 
yun rin mor y an, cirenâpi, long¬ 
temps; — 'gro ba, procéder 
lentement, P 3a3. 

yul, visaya, objet, P4b4, 30al; 

desa, endroit, P lla4. 
yul gyi 'dam, *visaya~parika, 
bourbier des objets, YS 54d, 
P 31b5 et n. 666. 

yul gyi gzeb, *visaya-panjara, 
volière des objets, YS 53d, 
P 31 b 1. 

yul gyi rlun t pavana-viçaya, brise 
[que sont les] objets, P 30b7. 
yul ran gi mtshan nid, *visaya- 
svalaksana, P 10b8, 
ye, sarvathâ, (avec une phrase 
négative) : du tout, en aucun 
cas, cf, P 12b7, 30b5. 
ye ses, jnâna; lam gyi —, mârga- 
jnâna, P 24a8 et n. 484. 
ye ses kyis mrion sum du byed, 
*jnànena sâksât-kriyate, P 4b4- 
5 et n. 51. 

ye ses sgrib pa med pa dan lâan 
pa, anâvarana-jnânin Y, P 2a4 
et n. 6. 

Ye ses sde, -y Bande —. 
ye ses mig, *jnâna-caksuh, 
YS 54b, P31b4 etn. 665§2. 
y ori re skan, na vidyate, P 2b5, 
cf. n. 15. 

yons ses (pa), pari-jnâ, parijnàna, 
connaissance parfaite, YS 4c, 
P 6b7, cf. n. 83; YS 32c, P24a7, 
n. 481. 


yons su skom, paritarsana? 
cf. Pr 564.3, soif inextinguible, 
YS 16d, P 16b 1. 

yons su gmb pa, ran bzin gyis — 
med pa, *a-svabhâva-parini$- 
panna cf. Y, non-accomplisse¬ 
ment par nature propre, P 9b 1. 
yons su bsno ba, parinâmanâ, 
transfert, P 33a 1,33a4 et n. 691 ; 
cf. aussi n. 5§2. 

yons su gcod pa, P 5b8; — na, 
paricchidyamane, P 22a3 et 
n. 432. 

yons su bcad pa, paricchinna, 
déterminé, distingué, défini, 
P 13b7,8; bye brag tu —, 
P 13b7 et n. 227, P 15a3-4. 
yons su rtog pa, parikalpa, pari- 
KLP-, P 8b4, 13b7, 15b7,8, 
20a 1 et n. 372, P 29a2-3, 29a8, 
32b4. 

yons su ston pa, *paridlpayati 
cf. H, proclamer, P 26b6. 
yotis su brtag pa, kalpanâ Y, P 4b4. 
yons su brtags pa, parikalpita, 
P 8b6, 13a3; posé 15a3, 20a4, 
26a3. 

yons su dag pa, parisuddha Y; 
ran bzin gyis —, *svabhâva- 
parisuddha, parfaitement pur 
par nature propre, P 20b5 et 
n. 392. 

yons su span ba, pari-TYÀJ-, 
parityàjya Y, laisser, aban¬ 
donner, renoncer à, écarter. 
yons su spans pa, parihâra Y, 
abandon, P 3a4. 

yons su ’byari (ba), pariksaya, 
YS 47d, P 29a7, scr n. 615. 
yons su ma nams pa, aparihîna H, 
qui ne se départ pas, P 24a5 et 
n. 478. 
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yoris su mi ~ rari gi 

yoûs su mi rtog pa, P 7a 1, ne pas 
poser, 

y o ns su mi ses pa tshul gyis, 
*aparijnâna-yogena, en mode 
de non-connaissance parfaite, 
P 9a8 et n. 129. 

yorls su rnya rïan las 'das pa, 
parinirvâna H, extinction totale, 
P 6a 1, cf. n. 71. 

y o ns su ’dzin (j?a), parigraha, 
YS 14b,P 15b6, YS46c,P29a3, 
scr n. 608, P 29a6 et n. 614, 
30b 1. 

yorïs su zad pa, pariksaya Y, 
épuisement total, P7bl, 17b6 
et n. 307; pariksïna Y, entière¬ 
ment consumé, P 17b7. 
yorïs su ses nas , parijnâya, P 9b7. 
yorïs su ses pa, parijnà, parijnàna, 
P 6b8, 7al et n. 86, P 9a8, 
Î4b4, 24a7-8, 25b3 et nn. 518, 
519, P 29b2-3; srid pa —, 
parijnânam bhavasya, P 9a8, 
scr n. 125. 

yorïs su bslad pa, (< slad pa), 
contaminer; P 16b7. 
yocl pa nid du, astitva Y, exis¬ 
tence, réalité, P 24b6, 26a8; 
asty eva, P 25a3. 

yod pa (dan) med par phyin ci 
log, YS 24b, P 19b7 et n. 368. 
yod p a med pa y in pa f i don, 
objet dont l’être est non-être, 
P 24b8. 

yod pa zi g y in (na), P 9b4. 
yod par gyur pa, vidyamâna LCh, 
existant, P 17a6. 

yod par Ita ba, astitva-darsana Y, 
vue de l’existence, P 5b2. 
y on tan, guna, constituants, P 26b2 
et n. 542. 

g-ya gyur Itar \gro ba, procéder 


par tours et détours, P 30b8 et 
n. 649. 

g-yarïs MvyS 5124, 5264, g-yari 
sa Y, Chos Grags, prapâta, 
abîme, P 20a5, 23a L 
g-yo ba’ i yid, *caia-manah, esprit 
mobile', YS 59b, P 32b7, cf. 
n. 686. 

g-yon can, jihmah MvyS 7324, [à la 
démarche] sinueuse, YS 51b, 
P 30b6, P 30b7 et n. 649. 

rwa, visâna Y, corne, -4 bon 
bu’i —. 

rag las pa, adhïna Y, dépendant, 
P 17b5 et n. 306, P 26a6. 
rags pa, sthula Y, grossier, P 15a5. 
rari gi khas blcirïs pa, svâbhy- 
upagama Y, admis par soi- 
même, P 27a6. 

rari gi grub pa’i mtha , sva- 
siddhânta cf. LCh, propre doc¬ 
trine ou système, P 26b 1,2. 
rein gi rgyucl, svatantra Y, indé¬ 
pendant, autonome, P 2b4. 
rari gi no bo, svarüpa Y, nature 
propre, not. P 5b8, 29b8; forme 
propre, not. P 23a5, cf. n. 458. 
rari gi rio bo grub pa, P 25b7. 
rari gi rio bo grub pa med, P 26al. 
rari gi no bo rari bzin gyis grub pa 
med pa i phyir, cl rio s po’i —, 
*bhâva~svarüpasya asvabhâva- 
siddha-tvât, P 20a4 et n. 375. 
rari gi rio bor grub pa, P17a6,17b8, 
19a3; — med pci, P 17b5, 28b3. 
rari gi drios po, svabhàva cf. Y, 
P 24b6. 

rari gi scie pa, svayüthya Y, 
coreligionnaires, P 27b6. 
rari gi phyogs, sva-paksa MvyS 
4437, P 29a3, 30b3. 
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ran gi - rab tu 


rah gi mtshan nid, svalaksana, 
caractère propre, P 10a6,7, 
10b6 et n. l62,P32a8. 
ran gi mtshan nid du grub pa, 
*svalaksana-siddha, P 13a2 et 
n. 207. 

ran gi mtshan nid kyis grub pa’i 
no bo, P 15bl. 
ran gi ses pa, P 20b7. 
ran gi sems, sva-citta LCh, svena 
cetasâ, YS 24d, P 19b7, n, 369. 
ran gis mkhyen de, jnâtvâ svayam, 
P 4bl, scr n. 48. 

rah gis grub pai no bo nid, P 18b6. 
ran dbah med par ’jug pa, litt. 
«agissant sans autonomie, sans 
liberté», asservi, P 31b3. 
ran dban med par byas nas, 

*asvatantrï-karanât, P 7a4, cf. 
n. 90. 

ran bzin, prakrti Y, Nature, P 3a 1 
et n. 18, P 27b5 et n. 565. 
ran bzin, svabhâva Y, nature 

propre; tha mi dad pa’i —, 
P 14a3 et n. 232. 

ran bzin gyi bdag nid, *prakrty- 
âtmaka, P 27b5 et n. 565. 
ran bzin gyis skye bar mhon par 
zen pa, P 4b6. 

ran bzin gyis stori, svabhâ- 

vena sünya, vide de nature 
propre, not. P 22b5-6. 
rah bzin ma skye s pa (7 phyir), 
svabhàvenânutpanna, non né 
(ou non produit) par nature 
propre, P 9b5-6 et n. 138; 
svabhâvenânutpanna-tvàt, not. 
P 2a6. 

rah bzin gyis mi skye ba, 

svabhâvenânutpàda, non-nais¬ 
sance (ou non-production) par 
nature propre, not. P 4b3. 


rah bzin gyis mi ’ gyur bas, P 26a7. 
rah bzin gyis yohs su grub pa med 
pa, P 9bl-2. 

rah bzin gyis yohs su dag pa, 
*svabhâva-parisuddha, parfai¬ 
tement pur par sa nature, P 20b5 
et n. 392. 

rah bzin ses pa, svabhâva-jna, 
YS 55c, P 3 Îb6, scrn. 668. 
rah sans rgyas, pratyeka-buddha Y, 
Bouddha-pour-soi, not. P3bl, 
P 30a4. 

rab boom nas, (< rab ’joms pa), 
prabhaniana LCh; anéantissant, 
P 33a6. 

rab tu btah ba, pratinihsarga, 
rejet, P Ilb3-4,5, scr n. 183. 
rab tu rtogs pa, prabodha LCh, 
litt. «fait de se «réveiller» à 
la connaissance», comprendre 
parfaitement, P 20h7. 
rab tu mthoh (ba), pasyati, P 5b6, 
scr n. 70, YS 25d, P 20a7, 
YS 54b, P31b4 et n. 665. 
rab tu dan ba, prasanna cf. LCh, 
très limpide, P lla4. 
rab tu Idog par f gyur, (vi-ni-VRT-?), 
cesser, YS 15b, P 16a2. 
rab tu brjodpa, *prabhâvanâLCh, 
YS 28b, P 22a2 et n. 430. 
rab tu phye ba, *prabhâvita, litt. 
«investi du pouvoir», consti¬ 
tué, P 8a4 et n. 111. 
rab tu byed pa, prakarana, traité, 
P 5b3; — 7‘ dge ba yohs su bsho 
bai phyir, *prakarana-kusala~ 
parinâmanârtham, P 33a 1 et 
n. 691. 

rab tu dbye ba, prabheda Y, fait 
de discerner, P 23a3. 
rab tu ’bar ba, pradïpta Y, enflam¬ 
mé, en feu, P 19a8, 19a8-19bl. 
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rab tu mi dmigs (pa), qui n’est pas 
réellement perçu (objectivé), 
YS 42b, P 27a3 et n. 551. 
rab tu zi ba, prasama Y, apaise¬ 
ment, P 9a8-9bl. 

rab tu ses pa, prajânâti, connaître, 
P 5b6, scr n. 70. 

rab tu gsutis, provâca, proclamé, 
P 4bl, scr n. 48. 

rab spans pa, prahlna LCh, 
éliminé, YS Ob, P 2b2. 
rab rib, timira Y, trouble visuel, 
P 4a2, 33a6. 

rab rib can, taimirika Y, homme 
atteint de troubles visuels, 
P 13a3 et n. 209. 

ras, (cf. sdori ras, coton), (varti?), 
P 17b7 et n. 310. 

ri, giri Y, montagne, P 28a6 et 
n. 588. 

rig pa, vidyâ Y, science, connais¬ 
sance, P 26a3 et n. 535. 
rig par bya, veditavya Y, qui doit 
être reconnu, vu, «il faut 
savoir», P 13b5, 27b3. 
rigs, kula, famille, P 28a5. 
rigspa, yukta Y, juste, not. P 12b7, 
21b4; légitime, convenable, 
not. P 26b5. 

rigs pa, yukti Y, raisonnement 
(critique); raison connective; 
rectitude, justesse, not. P 4b6 
et n. 52; YS 2c, P 5b4 et n. 59; 
rgyal bai — lam, P lb4 et 
n. 2. 

rigs pa, yukti, principe, P 28b3 et 
n. 595; — dan bcas pa i chos 
nid, *sa-yuktika-dharmatâ, 
P 20b7 et n. 398. 
rigs pa dan luti, yuktyâgama cf. Y, 
not. P 25a7. 

rigs pa ’di dan sbyar, P 15b6. 


rigs pa 'dis, *etayà yuktyâ, P 28b3 
et n. 595. 

rigs pa ma yin, ayukta Y, im¬ 
propre, qui ne convient pas; 
qui ne tient pas, P 29b5. 
rigs par ’gyur, P 26a6. 
rin du gnas pa, cirasthitika MvyS 
8356; — ' i mthu med, incapable 
de durer longtemps, P 20b 1. 
rin po dari thun du bzin du, 
hrasva-dïrgha-vat Y, P 23a8. 
rin po che, ratna Y, joyau, P 28b8 
et n. 602. 

rim gyis, kramât, kramena H, gra¬ 
duellement, progressivement, 
P 10b5,15a6,19b2, cf. nn. 244, 
246. 

rim pa, krama, démarche, P 3b5; 
paryâya MvyS 8440, séquence, 
YS 49d, P 30a7. 

run ha, yukta Y, not. P 9a5, 12bl, 
31a3. 

rus, gotra LCh, lignée, P 28a5. 
re zig, tâvat, tout d’abord, P 19a7, 
24b4; tout au moins, P24a5; 
après, P 25a4. 

re re (la), pratyekam, divers. 
ro gcig pa, ekarasa Y, d’une seule 
saveur, P 21a8 et n. 415; — ’i 
don, *ekarasârtha, P 15a5 et 
n. 252. 

rlun, vâyu, pavana Y, vent, brise, 
P 22b 1,28b7 et n. 599, P 30b7. 
rlun gi dkyil ’lchor la sogs pa, 
vâyumandalâdi, disque du vent 
etc., P 17a5 et n. 293, 28a6 et 
n. 585. 

rlom par gnas pa, se prévaloir, 
P 27al. 

rlom sems, manyante, faire cas de, 
concevoir; cf. YS 5b, P 7b8, scr 
n. 103; nn. 102, 129, 507. 
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rlom sems med, na manyante, 
YS 5d, P 8a3, scr n. 103. 

brlag, (< rlog pa), nâsa, vi* 
NAS- cf. Y, détruit, YS 31d, 
P 24a 1. 

îan btab pa, parihâra Y, réponse, 
P2b6. 

lam, patha, P ib3, scr v. tib. n. 4-4; 
YS 40c, P 26b 1; — chen po, 
P 3a4; no bo nid med pa’i —, 
P I6b7. 

lam gyi ye ses, *mârga-jnâna, 
P 24a8 et n. 484. 

lam sgom pa, mârga-bhâvanâ Y, 
création mentale du chemin, 
P 15a2 etn. 247. 

lam log par son du, faire fausse 
route, prendre le mauvais 
chemin, P 17a8. 

lam ses pa, mârga-jnâna, P 14b6, 
cf. n. 243. 

las clarï non nions pas 'phans nas, 
*karma-klesâksepa, P7a6 et 
n. 94. 

las clan ’bras bu i (bur) ’brel 
pa, karma-phala-sambandhaY, 
connexion entre Pacte et le fruit, 
P 5al,5. 

lin tog, patala Y, taie, P 22a8 et 
n. 441. 

lugs, mata, idée, P 4a 1. 

lun, Âgama Y, tradition, autorité 
scripturaire. 

lun ma b si an, avyâkrta, non dé¬ 
fini, P 6a6, scr n. 77. 

lun ’di’i don gyi s na, «d’après le 
sens de ce passage canonique», 
P 25a6. 

lus, kàya, corps, P 31b2 et n. 662, 
P 31b7,8, cf. n. 670. 

lus kyi mdud pa, kâya-grantha 


H, nœuds psycho-physiques, 
P24a7 et n. 483. 
lus dan fia g dan y ici kyi ’jug pa, 
*kâya-vâm-manasah pravrttih, 
P 31b2 etn. 662. 

lus (pa), ava-SIS- cf. Y, rester, 
YS 28d, P 22a2. 

lus sin tu sbyans pa, prasrabdha- 
kâyah, P 5b5, scr n. 70. 
lus sin lu sbyans par ' gyur ro, 
kâyah prasrabhyate, P 5b5, scr 
n. 70. 

legs par bslabs pa, *su~siksita, 
bien instruit, P 16b2. 
len pa med pci i yorïs su mya rïan 
las r das pa, *anupâdâna-pari- 
nirvàna, P 6a 1 et n. 71. 
lo tog, sasya cf. Pr 377.9, moisson, 
P 21a2, cf. n. 403. 
log nci, vyâvrttyâ cf. Y, ayant pris 
fin, P 30b 1. 

log pa, mithyà, faux, YS 34d, 
P 24b5, scr n. 492; YS 45c, 
P 28al; viparlta Y, P 26a3. 
log pa i ses pa, mithyâ-jnâna Y, 
connaissance fausse, YS 49a, 
P 30a7etn. 634, YS 57a,P32a7, 
32b2-3 et n. 680. 

log par Itun ba, vinipâta LCh, 
ruiné, voué à la ruine, P 23b6,7; 
— mi 'gyur, P 23b6. 
log par brlags pa, viparîta-kalpita, 
faussement imaginé, P 6a8, scr 
n. 78. 

log par rnam brlag (pa), mithyà- 
vikalpita, YS 34d, P24b5, scr 
n. 492. 

log par rnam par brlags pa tsam, 
*mithyâ-vikalpitam eva, P 25a2. 
log min par, YS 45b, P 28a 1. 
logs sig tu, prthak cf. Y, à part, 
P 2b4. 
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lobs , (< lob pa, slob pa), SIKS- 
enseigner, P 26b2,3. 

sar ba, (< ’char ba), udaya LCh, 
fait d'apparaître, P 13a6. 
sin gi tshal , *vrksa-vana, bosquet 
d’arbres, P 28b8. 

sin rta, ratha Y, char, P 28a7 et 
n. 588. 

sin tu mgo rmons pa, complète¬ 
ment égaré, P 23a3. 
sin tu gces par ' dzin pa, véritable 
estime, P 20b8 et n. 399. 
sin tu brjod (pa), affirmer for¬ 
tement, YS 32b, P 24a6 et 
n. 477. 

sin tu mi bde ba, excessivement 
défavorable, P 29a4. 
sin tu ’das pa, samatikrânta, qui a 
surpassé, « bien au delà», P 7a2, 
32a3. 

sin tu p h an 'do g s pa, ! jig rten 
rnams la — ’ i phyir, P 3b7 et 
n. 34. 

sin tu phyin ci log tu gyur pa, 
atyanta-viparyâsa Y; se mé¬ 
prendre complètement, P 27a8. 
sin tu p lira ba, extrêmement sub¬ 
til, P Mal et n. 230. 
sin tu byis pa'i blo can dag, doué 
d’une intelligence enfantine au 
delà de toute mesure, P 31b6; 
«enfantins irréductibles». 
sin tu byun ba, nis-CAR- cf. Y, 
surgir, YS 26c, P 20b8; décou¬ 
ler, YS 49d, P 30a7. 
sin tu f bad pas, suprayatnena LCh, 
à grande peine, P 23b3, 
sin tu med pa,absolument inexis¬ 
tant, P 9a6. 

sin tu mi bde ba, P 29a4. 

sin tu bzan po, chos —, *subhadra~ 


dharma, Loi parfaitement 
bonne, P 7b6 et n. 100. 
sin tu bzod par dka ba, *ati-duh~ 
saha, difficile à supporter, 
P 29a4 et n. 612. 

sin tu gsal bar, samprakhyâna 
MvyS 2671, BHSD 576b, tout 
à fait clairement, P 13a2. 
sin tu mi ses, ne pas comprendre 
du tout, YS 18d, P 16b8. 
sugs kyis, balât Y, avec force; 

furieux, P 22bL 
sin ’dug pa, —» 1 dug pa. 
sel , sphatika MvyS 5973, cristal, 
P 28a6 et n. 586. 

ses pa, jnâna Y, connaissance; 

vedin LCh, celui qui sait. 
ses pa rïo bo gcig, (eka-rüpam 
jnànam? cf. H), connaissance 
de nature unique, P 15a 1. 
sespa byedpa, *jnàpaka, ce qui fait 
connaître, P lla7 et n. 179. 
ses pa'i gru, —> rten cin ’brel par 
’byun ba —. 

ses par gyur pa, YS 23c, P 19b3. 
ses par bya’o, iti vijneyam, on 
saura que, not. P 32a7. 
ses rab, prajnâ Y, sagesse; —» so 
sor ran gi —. 

ses rab kyi rgyu, cause de sagesse, 
P 33a2. 

ses rab kyi dban po, prajnendriya 
H, faculté de sagesse, P 25a8. 
ses rab kyis dag pa, —'i spyan 
dan Idan pa, P31b4; — blo’i 
mi g can , P 22b2, 

ses rab kyis rnam par dpyad na, 
P 9b5. 

ses rab can, prajnâvat, sage, 
P 25a6. 

ses bzin , samprajanya H, pleine 
conscience, P 3lai et n. 651. 
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gser b a - so so 


gser ba, dravatva, fluidité, P 17bl 
et n. 300, 

gsog, —> sgro gsog. 
bsad par mi ’ gyur, a-DIS-, ne pas 
expliquer, P 12a5. 

sa, prthivï Y, terre; — ’i ran gi 
mtshan nid, prthlvi-svalaksana, 
P 17bl, cf. n. 300. 
sa chen po pa, mahâbhümika 
MvyS2117; khams gsum 
gyi —, *traidhâtuka-mahâbhü~ 
mika, P 25a8 et n. 513. 
sa bon gyi chos kyi îshul gyis, 
bîja-dharma-yogena, P21a5 et 
n. 412. 

sa gzi, bhümi-taîa H, surface de la 
terre, P 21a2. 

sa gsum, (syn. de khams gsum ?), 
P 19a8etn. 350. 

sans rgyas kyi chos ma 'dres 
pa, âvenika-buddha-dharmâh 
cf. MvyS 135, attributs exclu¬ 
sif du Bouddha, P 28b8 et 
n. 601. 

Sans rgyas bCom Idan ’das, 
Buddha-Bhagavant, P 2a4,30a5. 
sans rgyas pa’i lam, *bauddha- 
pratipad, chemin des Boud¬ 
dhistes, P 26b7. 

sans rgyas lam, chemin de 
V Eveillé, YS 41a, P26b6. 
sans rgyas su 'gruh pa, *Buddha- 
siddhi, réalisation de l’état de 
Bouddha, P 33a3. 
su zig, ko nu Y, qui? not. YS 35d, 
P 25a5, 

su y ah med na, P 10a4. 
su la, YS 8c, P 9b8, 10a4. 
su la ci zig bya, kasya... bhaveta 
kâryam, à qui et à quoi 
servirait..., P 6a6, scr n. 77. 


sun y byin par gyur pa, DUS-, 
corrompre, P 5a6. 
sems, citta Y, P27bl et n. 559, 
P 27b2, 32b8, cf. n. 688. 
sems kyi rgyud, citta-samtâna Y, 
P 29a5 et n. 613. 
sems can, sattva Y, êtres, P 24a6. 
sems can gyi khams mtha’ dag, 
êtres de tous les plans, P 33a2 
et n. 694. 

sems can thams cad spyi’i las, 
*sarvasattvânâm sâdhârana- 
karman, P 5a7 et n. 64. 
sems te, MAN-, faire cas de, 
estimer, P 8al. 

sems dah sems las byuh dah sems 
clan Idan pa ma y in pa, *citta- 
caitta-eitta-viprayukta cf. H, 
pensée, dérivées de la pensée et 
[composés] dissociés de la 
pensée, P 24b7 et n. 498. 
sems rtse gcig tu ’ gyur ro, cittam 
samàdhïyate, P 5b6, scr n. 70. 
sems rtse gcig pa, samfihita-citta, 
P 5b6, scr n. 70. 
ser po, plta Y, jaune, P 13b8. 
so so’i skye bo, prthagjana Y, 
profanes, YS 24a, P 19b6,20b5; 
las ji Ita ba dah non nions pa ji 
Ita ba bzin du so sor skye bas so 
so’i skye bo’o,P 19b7 etn. 370. 
so so’i skye bo dhos po la mhon 
par zen pa rnams, P 20a3. 
so so tha dad pa’i ’gro ha, 
*prabheda-jana, litt. [toute] 
variété de créatures, «créatures 
distinctes et diversifiées», 
P 28a5-6. 

so so yah dag par rig pa, 
pratisamvid H, savoir analy¬ 
tique parfait, P 5b6, scr n. 70. 
so so rah gis rtogs pa, *praty- 


so sor - bslu b a 
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atmâdhigama, compréhension 
personnelle, P 23b8 et n, 473, 
P 24a2. 

so sor ran gi ses rab, *praty- 
âtmaprajnâ, sagesse person¬ 
nelle, P 16b6 et n. 283. 
sogs pa, upa-CI-, samcaya LCh, 
accumuler, accumulation, not. 
P 5a6. 

son la Itos si g, P lla5 et n. 174. 
sra ba, kathina Y, solidité, P 17b 1. 
srid pa, bhava, sam-BHU-, exis¬ 
tence, venir à l’existence, P 7a8; 
bhava, YS 6a, P9a4, scr n. 125, 
syn. de samsara, cf. P 9a3-4; 
devenir, YS 23d, P Î9b3 et 
n. 359. 

srid pa’i rgya mtsho, YS 23d, 
P 19b3 et n. 359, YS 59d, 
P 32b8. 

srid pa i rgyun gyi rjes 'bran dan, 
cf. n. 440. 

srid pai dnos po, P 26b4; mi —, 
P 26b4. 

sred pa, trsnâ H, soif, YS 29b,c, 
P 22a7 et n. 440. 

sred pa dan bral ba, YS 29c, 
P 22a7. 

Sred med kyi bu, Nârâyana Y, 
P 3al et n. 18. 

srog gi bar chad byed pa, 
*jïvitântarâyam karoti, faire 
obstacle à la vie, P 25a8 et 
n. 512, P 30b7 et n. 647. 
sla, sukha Y, facile; «peut bien», 
P 17a8. 

s lu ba, MUS-, tromper, P 30a8. 
s lob dp on, âcârya Y, Maître, not. 
P lb5, 23b5. 

slob ma, sisya Y, disciple, P 23b5. 
gsan, -■> gtam —, P 29a 1. 
gsun, vacana Y, Parole, P 1 la7. 


gsun rab, pravacana Y, Parole, 
P 5b2, liai; déclaration, P5b3. 
gsun rab la brten te, P 3b8. 
gser, suvarna MvyS 5975, or, 
P 28a6 et n. 586. 

gsog, tuccha MvyS 7317, vain, 
YS 25c, P 20a7, 20bl. 
bsagspa, (<sogs pa), upa-CI-, sam- 
CI-, P 32a2, YS 60b, P 33a2. 
bsam gtan, dhyâna Y, intériori¬ 
sation, P 32a2 et n. 672. 
bsam pa, —> yan dag pa’i —, 
(samyak-cintâ?), P 16b6 et 
n. 283. 

bsam pa ’di, *esâ cintâ, «une telle 
conception», P 28b4. 
bsal (ba), vyut-SRJ-, se débar¬ 
rasser, P 31a6. 

bsal nas, ayant écarté, P 27b8. 
bsil bar mdzad pa, *sïtalï-KR-, 
rafraîchir, P 33b2 et n. 704. 
hsod nams (dan) ye ses 
tshogs, punya-jnâna-sambhâra, 
cf. n. 5§l,P3a5etn. 23,P 33al, 
33a3-4 et n. 695. 

bsod nams dan bsod nams ma yin 
pa mi bya ba, *punya-apunya- 
akriyâ, ne pas faire le méritoire 
ou le non méritoire, P 24a2. 
bsregs (pa) t dagdha, dagdhva Y, 
brûlé, P 31al. 

bslad pa, (< slad pa), mêler, 
mélanger; ’gron po phyogs — 
ha bu dag, litt. «pareils à des 
voyageurs mélangeant ou 
confondant les directions», tels 
des voyageurs qui se trompent 
de direction, P 30a3. 
bslabs pa, (< slob pa), legs 
par —, P 16b2. 

bslu ba, mosa, MUS- cf. Y, trom¬ 
peur, tromper. 
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bslu ba - indra 


bslu ba nid , *mosa~tva, nature 
trompeuse, P I6bl, 20a6. 
bslu bai chos, mosa-dharma Y, 
nature trompeuse, YS 25b, 
P 20a7, 20b 1. 

bslu bai bdag nid pa, (mosa- 
âtmaka?), P 16a8. 
bslus par 'gyur, traduit d’après le 
tib., sont pris au piège, YS 24d, 
P 19b7, 20a4. 

ha can thaï bar ’gyur ba’i phyir ; 
ad-prasanga-dosàt,ati-prasangât 
cf. LChY, P 10b8 et n. 167. 


lhag ma , —> tshig gi —, P 22a2. 

lhan cig tu ’gags (pa), *saha~ 
nirodha, arrêt simultané, P 17b8 
et n. 312. 

lhan cig byedpa’i rgyu , *sahakâri- 
kârana, cause coopérante, 
PI8aletn. 314. 

Ihod par gyur pa, *sithilï-bhüta; 
se relâcher, P 23b5. 

indra ni la, indra-nlla, saphir, 
P 28a6 et n. 586. 
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abhâva 53, 68, 74, 91, 308, 324, 
325 

abhâvamâtra 146, 183 
Abhidhammatthavibhâvinltï ka 407 
abhidheya 345 
abhidhyâ 483 
abhiksnam 67 
abhimâna 102, 507 
âbhimânika 507, 631 
abhimukha 524 
abhinandaîi 129 
abhinivesa 608 
abhisamaya 241,246 
Abhisamayâlamkârâlokâ 608,615, 
617 

abhisambodhi 7 
abhisvanga 108 
abhütvâ bhâva 269 
abhycintaravirodhât 622 
abhyâsa 244, 246 
abhyudaya 5 
abhyupagama 608 
absolu, noms de 1’— 85 
acalci 689 
acintya 462, 479 
Acintyastava 77, 276, 277, 290, 
303, 343, 378, 400, 427, 428, 
492, 506 


acte, genèse de F— 347, 373, 379 
acte, mécanisme de 1’— 392 
adarsanayogenadarsanam 171 
adbhuta 546 
adhikâra 345 
adhimukti 107, 399 
adhïna 306 
adhipatiphala 64, 294 
adhyâropa 288, 379, 501 
âdhycitmikcih prati tyasamutpàdah 
294 

Adittapariyâyasutta 351 
adosa 517 
adrstapürva 244 
adrstârtha 433 
advayci 29, 683 
advayajflâna 29 
advayapaîha 29 
advayavâdin 29 
Advayavajrasamgraha 125, 290 
advesa 62 
Àgama 257 
âgama / > ? wà7/ 398 
ahammamakâra 488 
ahetukavinâsa 318 
ahetukadrsti 270, 271 
aheiukavâda 265 
aja 401 
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âjhâ 607 
ajnâna 535 
âjnâtâvïndriya 71 
akrtaka 538 
âkara 56 

âkâra 154,161,170,171,492,493, 
497, 503, 554, 599, 705 
âkâravâda 154 
âkimcanya 132 
âlambana 41,404,503 
âlambanapratyaya 405 
alâtacakra 287 
alobha 62 

âloka / andhakâra 535 
alokasamvrtisatya 497 
amoha 62 
amrtarasa 444 
anabhinivesa 608 
anadbhuta 44 
Anâgâmin 216, 673 
anaikàntika 321 
anânârtha 415 
Ânanjasappâyasutta 511 
ananyatva 458 
Anârya 84, 97, 446, 674, 677 
anâsravanirodhaj flâna 15 7 
anâsvastasthâna 426 
andvaranajnân in 6 
Anavataptahradâpasamkramana - 
.M/ra 38, 290, 306, 398, 617 
Andhaka 245 
andhakâra 208 
Anguttara 70, 216 
ânimitta 19 
anityatâ 133, 136, 346 
ankura 326 
antadvaya 3 

antagrâhadrsti 99, 146, 270, 364 
antargata 499 
anukampâ 664 
anunaya 655 

* art upâdânaparin irvâna 1 1 


anupâdâya 558 
Anupàdâyasutta 71 
anupalabdhi 87, 140 
anupalambha 140 
anupalambhajhâna 176 
anupürvâbhisamaya 245 
anusaya 364, 655, 656 
anusâsana 449 
anutpâda 197 
anutpâdajhâna 171, 205 
anuttarasamyaksambodhi 7 
anuttarasâstr 23 
anyathâbhâva 266, 538 
anyonyabhinnasvabhâva 227 
anyonyavisaya 627 
apratitya 319 
aparapratyaya 473 
aparijhâna 129 
aparijhânayogena 129 
apranihita 19 
apratisthita 413 
ap/a 433, 436 
ârabhya 17 
araghatta 259 
ârambha 263 
aranyagata 388 

Arhant 71,72,217,181,329,396, 
601,673 
arhattva 257 
arnava 359 
arthâh 453 
arthapratisamvid 69 
arthasamhita 449 
ârüpyadhâtu 88 
ârüpyasamâpatti 671, 672 
Ârya 72, 84, 111, 113, 428, 492, 
497, 518, 520, 525, 606, 674, 
676, 677 

Ârya et Anârya, mode de vision 
des— 446 

ârya [et anârya] astau vyava- 
hârâh 113 
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Âfyadharmadhâtiigarbhavivaram 48 
Âryamâradamanasütra 517 
âryaprajhendriya 512 
Âryasatyadvayâvatârasütra 448 
âryâstângikamârga 1 1, 264 
Ârycitathâgataguhyasütra 302,407 
asadviparyâsa 393, 705 
Asaiksa 205 
asaman vâgama 145 
asamskrta 91, 141 
Asariga 697 
âisanna 524 
âsannïbhüta 521 
asatkâryavâda 578 
asatsamâropa 393 
âscarya 541 
âsïvisa 645 
âsrava 114 

âsravânutpâdajflâna 72, 172 
âsravaksayajfâina 72 
âsraya 409 
asrutapürva 628 

asservissement ou de délivrance, 
séquence d’— 280 
asservissement, séquence d’— 288, 
608 

Astasâhasrikâ P rajfâpâramitâ 119 

asthâna 413 

astinâsti viparyâsa 368 

asubhasamjnâ 670 

asuci 670 

âsvâjâneya 547 

Asvajit 434 

asvakhatunka 547 

asvatantrayati 90 

atiduhsaha 425, 612 

atlndriyârtha 433 

atisaya 235 

âtman 99,545,564,571,670,676 
âtman / fofca 557 
âtmanhrahman 401 
âtmatva 625 


Atthasâlini 244 
atthasarnhiîa 449 
Avadânasataka 76 
avagatârtha 467,681 
avahitatâ 399 
avarâgra 164 
âvarana 6, 378 
avasthânahetvabhâva 305 
avastuka 324, 427 
Avatamsakasütra 401, 691 
âvenikabuddhadharma 601 
av/rfyâ 140, 175, 204, 206, 294, 
514, 531, 534, 535, 599, 660, 
680 

avidyânidrâ 416 
a vidyâs vapna 416 
avikâra 566 
avinirbhâga 232 
avinirbhâgatva 232 
avisesa 237 
avitarâga 673 
avyavasîhâpita 496 
ajam /oA'aA 428 

bahumânapürvam 399 
bâhyah pratï tyasamutpâdah 294 
bâla 39,97,236,457,525,601,673 
bandhana 656 
Bhadrakalpikasütra 396 
bhâjanaloka 63,277,293,294,586 
bhava 126, 466 

bhâva 21, 53, 68, 91, 362, 375, 
384, 388, 428, 458 
bhàvâbhâvaparijnâna 83 
bhâvâbhinivesa 608, 613 
bhâvâbhyupagama 608, 615 
bhavacakra 259, 260 
bhâvadrsti 99, 361 
bhavâgra 673 
bhâvanâmârga 97, 244, 247 
bhâvanâmayam jnânam 161 
bhâvanâmayl prajnâ 98 
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bhavârnciva 359, 687 
bhà vasadbhâ vadarsana 257, 99 
B ha vasamkràn tisü tra 373 
Bhavasankrântitlkâ 99 
bhütalaksana 19 
bhüîanirvikaîpajnâna 161 
bhütârtha 161 
bija 326 

bïjadharmayogena 412 
himba 505 
bodhi 205, 601 
bodhipciksi ka 19 
Bodhipathapradlpa 472 
bodhisambhâra 5, 695 
Bodhisattva 7, 475, 601, 673, 676, 
689 

bodhyanga 602 

Brahma 429, 433, 434, 500, 507 
hrahmahhüta 435 
brahmacarya 71 
Brahmajâlasutta 434, 500 
Bra h ma n imantanikas utta 4 34 
bitdbuda 400 
Buddha 601 
buddhi 283 
buddhinayana 443 

caramaksana 313 
caksurindriya 648 
caksus 443 
cala 686 

calakusalamürclhci 686 
calamanas 686 
Carikïsutta 434 
Caryâgïti 125 

catégories mondaines enseignées 
par le Bouddha, mode d’exis¬ 
tence des — 462 
caiurviparyâsamahâmâtya 514 
ccitvâry âryasatyâni 112 
Chândogya Upanisad 407,488,670 
cintâmayï prajnâ 98, 283 


ci tra 414 

citta 503, 553, 559, 571 
cittacaitta 650 
cittamâtra 492, 500 
cittasamtcina 613 
Cittavisuddhiprakarana 103, 668 
cycle des existences, séquence 
d’asservissement au — 374 

dâna 695 
dcigdha 655 
darsana 648 

darsanamârga 97, 243, 244, 247, 
673 

Dârstântika 287 
dasâkmalcikarmapatha 669 
Dasabhümikasütra 492, 494 
Dasottarasütra 70 
Dasuttarasuttanta 70 
délivrance, séquence de — 288, 
302, 468 

déstructuration du pseudo-réel, 
processus de — 288 
D h ammascingan i 483 
dharma 355, 545, 676 
Dharmaguptaka 245 
dharmajhâna 243 
dharmakâya 693, 697 
Dharmakïrti 149, 154 
dharmanâm para ma r tha h 381 
clharmaprati,samvid 69 
dharmasamketa 462 
Dharmasamuccaya 369 
dharmatü 39 7, 399 
dhâtu 645, 694 
dhîra 689 
dhyâna 672, 695 
Dhyâyitamustisütra 18 î 
Dignâga 149, 151, 154, 159, 160, 
433, 435 

dîrghahrasva 462 
Divyâvadâna 259 
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drastavyopcisama 216 
drava 300 

dravyasat 298, 320, 571 
Drdhâdhyâsayapariprcchâsütra 111 
drstadharmanirvàna 216 
drstadhârm ika 2 16 
drsti 363,613 
drstigata 262 
drstikrta 262 
drstiparamarsa 364 
drstyogha 364 
duhkha 240, 670 
duhkhânutpâdajnâna 175, 172 
duhkhaparijnâna 86, 243 
duhkhasyâsesaprahânam 191 
durgati 80 
duskrîakarman 669 
dvâ dasârigaja nma trayapratï tya - 
samiitpcida 54 
dvâra 650 
dvaya 683 

ehipassika 174, 473 
ekâbhisamciya 245 
ekarcisa 415 
ekarasârtha 252 
ekârtha 349 
ekarüpa 248 
ekayâna 351 

enfantins irréductibles 371, 483, 
670 

enseignement des deux vérités, 
logion qui régit Y — 437 
être en soi, synonymes de Y — 458 
Euthydème 96 

evam + VAD- (JNÂ-, PAS-) 386 
evam avabiiddhârtha 467 

gambhïra 355 

gambhi rapratïtyasamutpâda 355 
G cm cia v y ü h a 380 
Gândhârï Dharmapada 66 


gandharvanagara 401 
gardabha 547 
Garuda 472 
gati 89, 263, 277, 480 
Gaitclapâdabhâsya 542 
gaurava 9 

gauravotpâdanârtham 9 
ghata 320 
Gilâna 71 
golah 588 
grcihana 493 
guhyakathâ 604 
guna 542 

hetukârana 47 
hetupratyaya 406,411 
hetupratyayasâmagn 464, 572 
hrdaya 500 

idampratyayatâmâtra 2 1 
idampratyayatâmâtrasiddha 5 90 
idam p ra tyayatâ met t rapratï tya - 
samutpâdadesanâ 21 
idamsatyâbhinivesa 483, 556 
ihaiva janmani 216,218 
ihaloka 343,428 
individuation, principe d’— 414, 
495 

Indra 670 
indramla 586 
indriya 77, 151 
indriyaguhâ 650 
indnyasamvara 650 
istadevatâ 1 
Isvara 569 
iti vacanam 120 
Itivuttaka 187 

jagaddhita 345 
jagat 277 
Jaina 571 
jana 584 
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janaka 411 
janrnan 54 
jihmah 649 
ji v / tân ta raya 512 
jflâna 484 
jnânacaksus 665 
jhânadarsana 174 
jnânaparijnâ 86 
jnânasambhâra 5, 23, 692, 695 
Jnânasâ rasam uccayan ibandhana 
640 

Jnânasattva Manjusrï 1 
Jnânasrîmitra 492 
J n à nas ri m i ira nibandhâvali 125, 
344 

jhânena sâksâlkriyate 51 
jnâpaka 175, 179 
jneya 378 
jneyâvarana 6 

kadalïskandha 400 
kâla 18 

kalpanâ 288, 372 
kalpanâpodha 151 
kalyânamitra 380 
kâmadhâtu 88 
kamaguna 670 
kârana 462 
karmaklesâksepa 94 
karman 288, 434, 468, 479 
karunâ 691 
kârya 462 
kâryavasât 487 

Kâsyapaparivarta 365, 391, 399, 
445, 494 

Katha Upanisad 401 
Kalhâvatthu 121 
kathina 300 
kâyagranlha 483 
kâyavânmanahpravrltih 662 
Kevaddha 434 

Kevaddhasutla 434, 492, 500 


kevala 395 

kharavisâna 583 

klesa 58, 347, 364, 613, 655, 680 

klesâvarana 6 

kofi 235, 236 

kramenâbhisamaya 245 

krlakrtya 216, 217 

krtântaprâpta 396 

ksanamâtra 164 

ksanika 670 

ksânli 695 

ksaya 197,336 

ksayâm u ipâdaj flâna 603 

ksayajnâna 205, 142 

ksïnahetu 336 

ksinâsrava 673 

ksipram 701 

kula 584 

kumuda 587, 698 

küpa 259 

kusalamüla 62 

kusalapaksa 442, 647 

kusalasambhâra 5 

Lalita Vislara 181, 212, 435, 535 
/aukikalokottarakusalasambhâra 5 
lésa 169 
loka 428 
lokahita 34 
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